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D'U CIEI~ I~"r DE L'ENFER 

1. Lorsque le Seigneur devant ses Disciples parle de la 
Consommation du 8iècle, qui est le dernier temps de 
l'Eglise (1), vers la fin des prédictions sur les êtats SU0-

cessifs de cette Eglise quant à l'amour et à la foi (2), îl 
s'exprime ainsi : (( A us."Uôl après l'affLiction de ces 
jours-là, le Soleil sm'a ()bscurci, et la Lune ne donnera 
point sa lumière, et les Rtoiles tomberont du Ciel, et 
les puissances des cieux seronLébranlées. Etalors gémi· 
ront to utes les Tri bus de la terre: et elles verront le 
Fils de l'ho1n1ne venant dans les nuées du Ciel avec 
puiss<1.nce et beaucoup ele gloire. Bt il enverra ses Anges 
avec t1'o1npette et vO'ix grande, ct ils rasse1nbleront se15 
élus des qw:J.tre vents, depuis une extré1nité des cieux 
jusqu'à leur (autre) extrémité.» -Matth. XXIV. 29,30,:H. 
- Ceux qui entenùent ces paroles selon le sens de la 
lettre, ne peuvent faire autrClTlCnt que de 0roire que toutes 
ces choses doivent arriver, selon la description contenue 
dans ce sens, au dernier temps, qui est appelé le Juge-

EX'l'H.A1TS DES ARCANES CÉLESTES. 

(l) La Consommation du siècle cst le dernier temps de l'Eglise, 
Nos 11535, 106'2'2. 

(:2) Cc que le Seigneur avait predit, dans MaLlhicu, Chap. XXIV et 
XXV, sur la ConsoLTILTI,Llion d'l "ièdc et SUT son Avènell1cnL, pal" 
cousequenL ~llr la va.slation ~lwcessive de l'R.glisc el, SUI· le Jugement 
Derllier, est expliqué au commencement des Chapitres XXVI il. XL 
de la Genè:se, N°' 33;)3 à 3355, 3/,86 à :H89, 3650 à :~655, H751 il. :1757, 
38!)7 il. 3901, 4056 a 'lù6ù, ld'Zg à 4231,4332 il. "~l35, ·'i422 À. 114'2!1, 
-Hi:-35 il. M>J8, 4661 ~\ '1664, ',807 11. 1810; 4954 ~l. 'Hl59, !'lOti3 ~\ ;'>07:1. 
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ment Dernier; ainsi, non seulemellt que le Soleil ct la 
Lune seront obscurcis, que les Etoiles tomberont du Ciol, 
que le signe du Seigneur apparaîtra. dans le Ciel, qu'on Le 
verra Lui-Même dans les nuées, et en même temps les 
Anges avec des trompettes, mais encore que t selon des 
prédictions fa.ites ailleurs, tout le monde visible doit périr, 
et que enKuite il y aura un NOllvea.u Ciel avec une Nou
velle Terre: la plupart des hommos aujourd'hui au dedans 
de l'Eg'lise sont de cette opinion; mais ceux qui croien.t 
ainsi,ne connaissent point les arcanes qui sont (;acltés dans 
chaque expres8ion de la Parole; il Y a, en erret, dans 
chaque expression de la Parole un Son:,; interne, clans 
lequel sont entendues non des choses naturelles et mon
da.ines telles que celles qui sont dans le sens de la lettre, 
mais des choses spirituelles et célestes, et cela non-seule
ment quant au sens de plusieurs mots, mais même quant 
à chaque mot (1) ; car la Parole a été écrite par de pures 
Correspondances (2), ariu qu'il y ait dans chaque expr~s
sion un sens interne, Quant à ce sens, on peut voir quel 
il est d'aprè:s toutes les choses qui ont été dites et montrées 
sur le sens in.terne clans les AllCANl!:S C~I.Es·rl!:S, voir' au~si 
la. collection qui en a été faite dans l'explication du Cheval 
Blanc dont il est paT lé clans l'Apoca.lypse. C'est suivant 
ce même sens que doit être entendu ce quo le Seigneur, 
dans le passage ci-cles~';us rapporté; a dit de son Avéne
ment dans les Nuées du Ciel; là, par le 80leil qui sera. 
oblôcurci, est entendu le Seigneur quallt à l'amour (3) j 

par la Lune, le Seig'neur quant à la foi (4) ; pal'les Etoile!;, 

li} Dam; toules choses, en génél'al el Cu parLiculier, qui appar
tiellllenL à la Parole, if y a. un sens intcl'ne ou spirituel, No~ Hti3, 
H)81 , 2135, 2233, 2395, 24!15, 4442, 90.18,9063, 90K6. 

(i) La P~l1'olc a éLé éCl'il.e pal' de pures çorrespondallees. et ("l'st 
de là que fouLes choses, en génl!ral et en particulier. y signifient des 
::;pirilllols, Nos HO'~I, '1 WB, 10109, 1510. iij'19, 1659, -lïOU, fiS:3, ~~!OO> 
a086. 

(3) Le Soleil, dans la Pal'ole, sig-nific le SeignClu' tIllaut a l'muoltl'. 
~l pal' suiLe l'amOllI' envers hl Scignclu', Nos 1f>'~9, H~37, 2Hl, :!l1H5, 
AUGO, 'iSmi, ï083. i080U. 

1'1) L,~ LUllO, dans la Parole, siguilie le Seigneur (LlIallt il. la f,)i, el 
pal' slIilO ht foi <lU ::;eigW.lUL', N"s 1!j:.!9, i:):10. '~.19r), ,,"OHO, 1:J9G, i01:)3. 



les connaissances du bien et du vrai, ou de P(~mour et de 
la foi (1) ; par le signe du Fils de l'homme dans le Ciel, 
l'appal'ition du Divin Vrai; pal' les Tribus de la terre qui 
gémiront, tout ce qui appartient au vrai et au bien, ou à 
la foi et à l'anlOur (2) ; par l'avénement du Seigneur dans 
les nuées du ciel avec puissance et gloire, Sa présence 
dans la Parole, et la révélation (3) ; par les nuées) le sens 
littéral de la Parole (4), et par la gloire, le sens interne de 
la Parole (5); par les Anges avec trompette et voix grande, 
le Ciel d'où provient le Di vin Vrai (6t D'après cela, on 
peut voir qu~ ces paroles du Seig'neur signifient qu'à la fin 
de l'Eg-lise, quand il n'y aura plus d'amour et par consé
quent plus de foi, le Seig"neur ouvrira la Parole quant à 
son sens interne, et révèlera les a.rcanes du ciel: les 
arcanes, qui sont révélés dans ce qui va sui vre, concernent 
le Ciel et l'Enfer, et en même temps la vie de l'homme 
après la mort. L'homme de l'Eglise aujourd'hui possède 
à peine quelque notion sur le Ciel et l'Enfer et sur sa Vie 
après la mort, quoique toutes ces choses soient décrites 
dans la Parole; et même un grand nombre de ceux qui 
sont nés au dedans de l'Eglise les nient, en disant dans 
leur cœur: (lui en est revenu et en a fait un récit? Afin 
donc qu'un leI négatif, qui règne principalement parmi 
ceux qui tirent surtout leur sagesse du monde, n'infecte et 
ne corrompe aussi les simples de cœur et les simples de 

l1) Les É:toiles, dans la Parole, sig-n i Ilent los connaissances du 
bien et du vrai, N°~ 2/195, 2849, /16~)7, 

('2) Les Tribus signifient tous los vl'ais el tous les biens dans le 
complexe, ainsi toules les choses de la foi el de l'a.mouX", N°,' 3858, 
3925, 4060, 633:), 

,3) L'Avéncment du Seigneur est sa pt'csence dans la Parole, et la 
rcvèlation, Nos 3900, 4060. 

(4) Les Nuées, dans la Parole, s·ignillcnt la Parole dans la Icttl'e, 
ou le sens de sa le1lre, N°' 4060, 43~)\, 59'l2, 613113, G752, 8W6, 8781., 
~H30, t0551, '10674, 

(5) La Gloire, dans la Pal'ole, signifie le Divin VI'ai, lei qn'il esl 
dans le Oiel, et tel qu'il est dans le sens intel'ne de la Parole, NO" tiSOn, 
5292., 5922, 82f)7, 8'1'27, <J42\l, 10574. 

(ô) La t1'ompette ou le clait'on signifie le Divin Vrai dans le Oiel, 
el révélé du Ciel, N°S 8R15, 8823, 8915; il en est de même de la vo ix. 
No' 6971, 99'26, 
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foi, il m'a été donné d'ôtre aVec lc~ Ang'es ct, de m'euh'e
tenir avec eux, comme un homme avec un autre homnle. 
et aussi do voir los choses qui H(mt dans les cieux et celles 
qui sont dans les Enfel's, et cela depuis treize ans, par suite 
maintenant de les décrire d'aprùs ce que j'Hi Vu et Entendu) 
espérant qu'ainsi l'ignorance sera éclairée et l'incrédulité 
dissipée. Si aujourd'hui une telle Révélation immédiatc 
existe, c'est parce quo c'est elle qui est ontenduc par 
l'Avénement du Seigneur. 

LE SF.IGNEUH EST LI<: DIEU DU CIEl" 

2, Ce qu'il faut d'abord savoir, c'est qui est le Dieu du 
Ciel, parce que tout le reste dépend de cette connais~ance : 
dans tout l'univers céleste nul autre n'~st reeonnu pour 
Dieu du Ciel que le Seigneur Seul i la, on dit, comme Lui
Môme "a enseigné, qu' Tl P.st Un avec le Pèro; que le Pè,'e 
est en Lui et I..ui dans le Père; que celtt'i, qui Le 'Doit, 
l)Oit le Père, et que tout ce qU'i e,~t Sa"int p1'ocède de Lui, 
-Jean) X, 30,38. XIV, !J,10, 11. XVI. 13,14,15. - .Je 
me suis très :-;ouvent entretenu avec les Ange~ sur ce sujet, 
et ils m'on~ constamment dit qu'on ne peut, dans le Ciel, 
distinguer le Divin en trois, parce qu'on sait et on perçoit 
que le Divin est un, et que cet un est dans le Soignour : ils 
m'ont dit aussi que eeux de l'Egli};e qui viennent du 
monde, et che? lesquels il y a l'idée de trois Divins, ne 
peuvent être admis cians le Ciel, parce (lue leur pensée 
erre de l'un il. l'autre, ct que là il n'est pas permis de 
penser trois et cIe dire un (1), parce que chacun, dans le 
Ciel, parlo d'après la pensée, car là. le langag~ est (·ogi
tatif ou 1~pens6e p-arlante : c'est pour cela que ~üx qui, 
<lans le monde) ont distingué le Divin en trois, ct ont pris 
dn ohacun de~ trois une idée séparée, sans la faire une ct 
la concentrer dans le Seigneur, ne peuvent être reçuH; 

(f) Les Cill'élien~ onl été examinés, dans l'aull'e vie, sur l'idëc 
qu'ils avaient de Dieu-un, ct il a ét~ l'CCOlmu qu'ils avaienl l'idée de 
trois dieux, No" 2329, ~J'!56, 'lü73û, '1073R. i.082'1. Dans le Ciel, on 
l'econnait le Divin Trine dans le SeigneUl', Nos '14, if J, i i2f1, ~005. 

5256, lJ303. 
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en effet, dans le ciel, il y a communication de toutes les 
pensées; si donc celui qui pcnsc trois et dit un y venait, 
il serait aussitôt découvert ct rejeté. Toutefois, il faut 
qu' on sru~he que tous ceux qui n'ont pas séparé le vrai 
d'avec le bien ou la foi d'avec ramour~ reçoivent dans 
l'autre vic, lor:'\qu'ils ont été instruits, l'id~e céleste que 
le Seigneur est le Dieu de l'univers; mais il en est aut~----- ------ -- -
ment de ccux qui ont séparé la foi d'avec la vie, c'est-à-
dire, qui n'ont pas vécu selon les préceptes de la vraie foi. 

3. Ccux qui au dedans de PÉglise ont nié le Seigneur 
ct reconnu le Père seul, et sc sont confirmés dans une 
telle foi, sont en dehors du ciel; et comme il n'y a chez 
eux aucun influx du Ciel où le Seigneur Seul est adoré, ils 
sont privés, par <!egrés, ~~ la faculté de penser le vr~~~ur 
guelg~c-sujet qu~ ce_ soit, et enfin, ou ils deviennent 
comme muets, ou ils parlent comme des insensés; en 
marchant, ils vont au hasard, et leurs bras sont pendants 
et tremblants, comme privés de forces dans les jointures. 
Ceux qui ont nié le Divin du Seigneur et reconnu son Hu
main seul, comme les Sociniens, sont pareillement en de
hors du Ciel; ils sont portés par devant un peu sur la droite, 
et précipités dans un lieu profond, et ainsi entièrement 
séparés du reste du monde Chrétien. Quant à ceux qui 

---.---- -
disent croire à uE Divin invisible, qu'ils nommentl'Etre_de 
l'uni'\"ers, par lequel tout a existé .. e~ qui rejettent la foi 
eo~!!a.!!~ le_ Sei&ne.!l~) i~ été._ éprouvé qu'il~_ cr~ient 
e_n~ucu~._pieu, parce. que le Divin invisible est pour eux 
tel que celui qui appartient à la nature dans ses premiers, 
que ni la foi ni l'amour ne saisissent, parce que la pensée 
n~ l~saisit point-l1f;eeux-Ià- sùntrelégués parmi eeu~ 
<Iu'on nOlnme Naturalistes. Il en est autrement de ceux 
qui sont nés hors de l'Itglise, qui sont appelés Gentils, et 
dont il sera parlé dans la suite. 

11. Tous les Enfants, dont sc compose la troisième par
tie du Ciel, sont initiés dans la reconnaissance et la foi que 

li} Le Divin non perceptihle pal' auoune idée, ne peut être rei}u 
par la foi, No. 'tï33, MiO, 5663. 6982, 6906, 7004. 721.:1, 9356, 9359, 
9972, 10067. 
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le Seigneur est leur Père, et ensuite qu'il est le Seigneur 
de toutes choses, ainsi le Dieu du ciel et de la terre. Que 
les Enfants grandissent dans les cieux, et qu'ils soient per
fectionnés par les connaissances jusque dans l'intelligence 
et la sagesse Ang'éliques, c'est oe qu'on verra dans la suite. 

5. Que le Seigneur soit le Dieu du Ciel, ceux qui sont 
de l'Église n'en peuvent douter, car il a enseigné Lui
Même, Que tout ce qui est au Pè1'C est à Lui, - Matth~ 

XI. 27. Jean1 XVI. 15. XVII. 2; - et qu'Il a toutc 
puissance dans le ciel et sur la t~rre, - Matth. XXVIII. 
18; - il dit dans le Ciel et sur la 'ferre, parce que celui 
qui gouverne le Ciel gouverne aussi la Terre, car l'u!l 
~e~d d~yal.~re (1). Qu'il gouverne le Ciel et la Terrc, 
c'est-à-dire que de Lui on y reçoit tout bien qui appartient 
à l'amour, et tout vrai qui appartient à la foi, ainsi toute 
intelligence et toute sagesse, et par conséquent toute féli-: 
cité, en somme, la vie éternelle; c'est aussi ce que le $ei~ 
g'neur a enst3igné, en disant: (, Celui qui croit au Fils il 
la vie éternelle; n''/,ais celui qui ne croit pas au FiLs ne 
verra point la vie. ) - Jean, III. 36. - Ailleurs: « Moi, 
.le suis la résun~ection et la vie, celui croit en Moi, 
quoiqu'il meure, vivra; quiconque vit et croit en nIai 
ne mourra point, à éternité. J) Jean, XI.. 25, 26; - et 
ailleurs: le Moi, je suis le chemin, la. vé,'ité et la vie. ) 
- Jean, XIV. 6. 

6. Il Y avait certains esprits, qui, pendant leur vie dans 
le monde, avaient professé la foi au Père et n'avaient eu 
d'autre idée du Seigneur, que Gomme d'un autre homme, 
et par suite n'avaient pas cru qu'il fût Lui-Mème le Dieu 
du Ciel; c'est pourquoi il leur fut permis d'aller de côté 
et d'autre et de chercher partout où ils voudraient, s'il 
existait un autre Ciel que celui du Seigneur; ils eherchè-

("1) 'l'out le Ciel appartient au Seigneur, N()~ 275t. 7085, A Lui la 
puissance dans les cieux et SUl' les tenes, N'" 1607, '10089, 108"27. Pllis
flue le Seigneur gouverne le Ciel, Il gouverne aussi tontes les clloses 
qui en dépendent, ainsi toutes choses dans le monde, N°s 2026,2021. 
ti5:!3, 4a24. Au Seigneur Seul appartient le pouvoir de repousser les 
enfers, de détourner du mal, et de tenir dans le bien, par c.onséquent 
de sauvet·, N° 10019. 



rent donc pendant quelques jours, et n'en trouvèrent nulle 
part. Ils étaient du nombre ùe ceux qui plaç;:aient la félicité 
du ciel cla.ns la gloire et dans la domination; et parce 
qu'ils n'avaient pu obtenir la possession de ce qu'ils dé
siraient, et qu'il leur était (lit que le Ciel ne consiste pas 
en de tels plaisirs, ils s'en indig'naiont ct auraient voulu 
avoir un Oiel clans lequel ils pussent dominer sur les 
autres et briller d'une gloire telle que celle qu'il y a dans 
le monde. 

LI<~ DIVIN DU SgrGNI~IJR FAIT L1'; ClEL. 

7. Les Anges pris ensemble sont appelés le Ciel, parce 
qu'ils le constituent; mais néanmoins cc qui fait le Ciel 
dans le commun ct dans la partie, c'est le Divin qui, pro
c6dant Ju Seigneur, influe chez les anges ct est re~:u par 
eux. Le Divin, qui procède du Seigneur, est le bien de 
l'amour et le vrai de la foi i autan.t donc les Anges reçoi
vent du Seigneur du bien et du vrai, autant ils sont Ange.o.; 
et autant ils sont le Ciel. 

8. Dans les Cieux, chacun sait et croit, et même perçoit 
qu'il ne veu t et ne ·fait de lui-même rien llu bien, et qu'il 
ne pense et ne croit de lui-même rien du vrai, mais que 
c'est d'aprèf; le Divin, ainsi cl'après le Seigneur, qu'il veut 
et fait le bien) et qu'il pense et croit le vrai; et que le bien 
et le vrai qui viennent de range ne sont ni le bien ni le 
vrai, parce qu'en eux il n'y a pas la vie qui procèùe dll 
Divin: les Anges du Ciel intime perçoivent môme claire· 
ment l'influx et ils le sentent, et autant ils le reçoivent. 
autant il leur paraît qu'ils sont dans le ciel, parce qu'ils 
sont à proportion dans l'amour et la foi, ct à proportion 
dans la lumière ùe Pintelligence et de la sagesse, et dans 
la joie céleste qui en résulte; comme toutes ces choses 
procèdent du Divin du Seigneur, et que·c'est en elles que 
les Anges ont le ciel, il est évident que cc qui fait le ciel, 
c'est le Di vin du Seigneur, et non les ange~ par qllelqn~ 
chose qui leur soit propre (1). De là vient yue le Ciel, dans 

('l) Lei'. Anges du Ciel reconnaissent que tout Lien vient du Sei-
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la Parole, est appelé l'Habitacle du :;;eigneur, et le Trône 
<.lu Seigneur; et que ceux qui sont dans le ciel, sont dits 
Mre dans le Seigneur (1). Quant à la u18,nière dont le 
Divin procède du Seigneur et. remplit le Ciel, il en sera 
parlé dans la suite. 

9. Les Anges, d'uprès leur sagesse, vont encore plus 
loin: ils disent que non seulement tout bien (,t tout vrai 
viennent du Se-igneur, mais aussi tout ce qui. appartient à 
la vic; ils le confirment par cela, que rien ne peut e:xister 
par soi, mais que chaque chose existe par un antérieur à 
soi; qu'ainsi tout existe pnr un Premier? qu'ils nomment 
l'I~tre ·Même de la vie de toute~ choses, et que tout subsiste 
de môm(', puisque subsister, c'est perpétuellement exister, 
et que cc qui n'ost pas tenu continuellement en connexion 
par des intermédiaires avec le Premier tombe aussitôt, 
et est entièrement dissipé = ils disent en outre qu'il n'y a 
qu'une sourco. unique de la vie, et quo la vie de l'homme 
en est un ruisseau, qui, s'il ne subsiste continuellement 
par sa source, s'épanche aussitôt de coté et d'autre: ils 
(lisent de plus, que de cette Unique Source de vie, qui 
est le Seigneur, il ne procède que le Divin Bien et le Divin 
Vrn,i, et que ce hien et co vrai affectent chacun selon la 
réception; que ceux qui les reçoivent par la foi et la vic 
ont en eux le ciel; mais que ceux qui les rejettent et les 
(~touffent les changent en enfer, car ils changent le bien en 
mal, ct le vrai en faux, ainsi la. ·vie en mort. Que tout ce 
qui appartient il. la vic vient du Seigneur, ils le confirment 

gneur et que rien du bien ne vient d'eux-mêmes, et que le Seigneur 
che'/. eux habite dans ce qui est Sien et non dans leur pl·0pre, 
N"s9338, 10t:?5, 10[51, 10151. C'cst pourquoi, dans la Parole, par 
les Anges est entendu quelque chose appartenant an Seignonl', 
Nos ·19'2;), 2821, 30:~9, 11085, 8192, 105~8. Et c'est pour (:ela quo d'après 
la réceplion du Divin .provenant du Seignou!' les Anges sont appelés 
dieux, No~ 129;), [[402, 72G8, 7873, 8~{0·1, 81 ~2. O'esL aussi du Seignen.r 
'luO vient [out hien qui. esl !ln bien, et lout vl'ai qni est un vra.i. pat' 
(·onséquent tüutc Paix. t.out Amoul", tOlite Cl!nriLé et loule l<'oi, 
N·'A t 6llt, 20113, 215f. 2082, 2883, 2891. 289~. 2!10~·. cl aussi Loule 
sagessc et tonte intelligence, No' 109, -1.-1.2,121,124. 

0) Ceux qui sonL dans le Oiel sont dits GLl'C dans le Seigneur, 
No;, 3l'l37 ~ 3638. 
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(·ncon~ par cela quc toutes ehnses clans l'univcl's sc' rérèrenl 
au bicn et au vl'al, que la vic de la volontô de T'homme, 
qui est la. vie de son amour, sc réfère au bien, et que la 
,·ie de l'entendement de l'homme, qui est la vic de sa foi, 
Re rcfère au vrai; qu'ainsi, pUifiqUC tout bien ct tout \Tai 
viennent d'en haut, il en résulte que tout ce qui appartient 
à la vic en vient aussi. Comme telle est la crnyance des 
Anges, e'cst pourquoi ils refwlCl1t toute üetion de grfwes 
pour le hi en qu'ils font, ct s'indignent et s'(~lojgneIilt si 
quel(lu'un ~ur attribue le bien: ils s'étonneut que quel
qu'un croie être sage par lui-même et raire 10 hien par 
lui-même; faire le bien pour soi, ils n'appellent pas cela 
le bien, parce qu'on le fait de E;oi-même; maiH fa.ire le 
J,ien pour le bien, c'est 1;\ ce qu'ils appellent le bien prn
eôdant lIn Divin, ct ils disent que c'est ce bien qui fait le 
('iel, pat'ce (lue ee Bien est le Scig·lleur (1). 

tO. Les Esprits qui, pendant leur vic dans le monde, 
sc sont confil'lnés dans cette foi, que Je bien qu'ilH font et 
le vrai qu'ils croient viennent cl'eux-mêmmi, ou leur :-;ont 
appropl'îés eomme étant à eux, foi clans laquelle Eont ceux 
qui plélccnt un méri te dans les bonnoH aetion~ eL s'attri
huent la justiee, ces esprits, tlis-je,' ne sont pas rC~llS dans 
le eiul; los anges les fuient; ils les considèren t commo 
ù~s Htupides et comme des voleurH; comme ùes stupiùeH, 
parce qu'ils so regarùent sans cesse eux-mêmes et non le 
Divin; comme des v.oleurs, paree qu'ils onlè>vcnt au Sei
g'lleur en qui Lui appartient. Ceux-ci sont contre la foi ùu 
ciel, (lue le Divin du Seigneur chez les A.ng'<'_<; rait le ciel. 

1 1. Qlle ceux qui sont dans 10 Ciel et ùélns l'l~g·lise 
Hoient dans le Seigneur et que Je Soigneur soit en eux, 
C'W-:it aussi el~ qu·cnsoigne le Seigneur, en disant: « Do-
1nCHl"C:: cn :'1oi, et 1I1oi en VOltS; C01nnle le sll1'ment ne 
peut porleT du fruit par lui-m.(~me s'it ne clemeun3 dans 
le cep, demr1me vous non plus si 7J01.tS ne demeurez en 
111 Ùt. Al (Ji, .le suis le Cep,. VOU8, les sarments; celui qui 

(\) Le Bien (pli procè.~de (11.1 l:leigncul' a inl.('!'icllrcll1cnt en soi le 
8eignCl1l·, mais le bien qui provicnt du propre ne J'a pas, No~ 180-.>, 
3'):) 1, l3480. 
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demeU7'C en 1\loi) el !\I{ oi en lui, ceLui-Là porte beaucoup 
de fruit; parce que sa.ns i\1oi vous ne pouvez rien 
faire. ,) - .Jean, XV, 4 il 7. 

12. D'après cc qui précède, on peut maintenant voir 
que le Seigneur habite dans oc qui lui appartient chez les 
Anges du ciel, et qu'ainsi le Seigneur est tout dan.c; toutes 
les choses du ciel; ct cela, parce que le Bien qui procède du 
Seigneur est le Seigneur chez eux; car cc qui proeède de 
Lui est Lui-Même i par conséquent le Ciel pour les Anges, 
c'est le Bien qui procède du Seigneur, et J:on quelque 
ühose qui leur Hoit propre. 

LE DIVrN HU SEl(',NJ<:(JR DANS LE GIEL EST L'AMOUR ENVgR!'> LVI 

Jt':T LA GHAHITÉ A L'ÉGAHlJ Dl! PHOCIIAJl'\. 

13. Le Divin procédant du Seigneur est appelé dans le 
Ciel le Divin Vrai, d'après une raison dont il sera parlé 
dans la suite. Ce Divin Vrai in!1ue du Seigneur dans le 
Ciel d'après son Divin Amour, Le Divin Amour, et le Di
vin Vrai qui en procède, peuvent être comparés au feu 
<lu Soleil et à la lumière qui en provient dans le monde; 
l'Amour, au feu du Soleil i ct le vrai qui en procède, 
à la lumière provonant du Soleil: d'après la correspon
dance aussi le Feu signitle l'amour, et la Lumière le 
vrai qui procède ùe l'amouI' (1). De là, on peut voir quel 
est le Divin Vrai procédant du Divin Amour ùu Sei
gneur; on peut voir que c'est dans !>on essence le Divin 
Bien conjoint au Divin Vrai, et parce que cc bien Cl été 
conjoint) il vivifie toutes le8 choses ùu ciel, comme la 
chaleur du soleil conjointe à la lumière dans le monde fait 
fructifier toutes les choses de la terre, ainsi qu'il arrive 
dans le.c; saisons du printemps ct de l'été; il en est autre-

(1) Le Feu, dans la Pal'ole, signifie l'allloul' dans l'un et l"ault"c 
$(!ns, No. 9:)4, 4906, 5215. Le Fen sacré et céleste signifie le Divin 
il..mOlll' ct toute af'lcction qui appartient à cet ,LrI10Ul', No. 93/l, 6311, 
68J2. La Lllmi~re qui prOCède de ce Feu signifie le vl'ai 'lui pl'ocèdc 
da bien de ramOllI' ; et la Lumière dans le Ûiel est le Divin VI'ai, 
Nos 3HHi, 3485, ::3636, 3643, 3993, /1302, 44'13, 44'15,9548,9684. 



ment quand la chaleur n'a pas été conjointe à la lumière, 
ainsi quand la lumière est froide, alors tout s'engourdit et 
reste languissant. Ce Divin Bien qui Cl. été comparé a la 
chaleur est le bien de l'amour chez les anges, et le Divin 
Vrai qui a été comparé à la. lumière, est le vrai par leqUl~1 
et d'après lequel il yale bien de l'amour. 

14. Si dans le Ciel le Divin qui le constitue est l'A
mour, c'est parce que l'Amour est la conjonction spirituelle; 
il conjoint les Anges au Seigneur; et les conjoint mutuel
lement entre eux i et il les conjoint tellement qu'ih; sont 
tous comme lle faisant qu'un en pl'ésence du Seigneur. 
De plus, l'amour est pOUl' chacun l'Être même de.la vie; 
ainsi, c'el::lt d'après l'amoul' que l'ange a la vie, et que 
l'homme aussi a la vie: que le vital intime de l'homme 
vienne de l'a.mour, quiconque réfléchit peut le savoir; en 
efCot, par la présence de l'amour l'homme s'cnl1amme, 
par son absence il devient froid, et par sa privation iJ1 
meurt (1). Mais il faut qu'on saehe que pour ohacun la vie 
est telle qu'est l'amour. 

15. 11 Y a dans le oiel deux i\.mours distincts, l'Amour 
en vers lc Seigneur ct l'amour à l'égard du prochain; dans 
le Ciel intime ou troisième Ciel, l'Amour en ver~ le Sei
gneur, et dCOj.ns lc second ciel ou ciel moyen, l'amour à 
l'égarù du prochain; l'un et l'autre procède du Seigneur, 
et l'un ct l'autre fait le cieL Comment ces ùeux amours 
se ùistinguent, et comment ils sc conjoignent, e'est 
ce qu'on voit avec une grande clarté dans le ciel, 
mais seulement avec obscurité dans le monde: Dans le 
Ciel, par aimer le Seigneur, on entend non pas l'aimer 
Lui·Même quant à la personne, mais aimcr le bien qui 
proeède de Lui, et aimeI' le bien c'est vouloir et fail'e le 
bien par amour; et par aimer le pl'ochain, on entend non 
pas aimcr son semblable quant à la personne, mais aimer 
le vrai qui procède de la Parole, et aimer le vrai c'est 
vouloir et faire la vrai: de là il est évident que ces deux 
a.mours se distinguent comme le bien et le vrai, et qu)i!s 

tLj L:AI\lO~11' esl le [cu de la vic, CL la vic cllû-mèmc Cil <~Cl.ll<1.lilé 

vicnL de l'amour, N,,~ tl~OÜ, ;j071, 603-2, 631 L 



sc con,Ït_1ignent conme le bien sc con.ioint avec le vrai li). 
Mail; cela tombe difficilement dans l'idée de l'homme qui 
ne saiL pal; cc quo c'est quo l'amour, cc que c'est quo le 
bien, ni ce que e'est que le pl'oehain ('.2). 

1(;. Je m(~ suis quelquefois entretenu sur ce sujet avec 
lIes Anges: ils m'ont dit qu'ils s't',tonncnt que les hommes 
ck l']~g-lise ne sachent pas qU'Himer le Seigneur ct aimer 
le prochain, clest aimer le bien et le vrai, ct, d'aprèl=! le 
vouloir, t'aire l'un et l'autre, lorsque cependant ils peuvent 
savoir que chacun prouve son amour il un autre en voulant 
ot en fai~mnt ec qu'il veut r et qu'ainsi l'on est aimé de lui 
et conjoint à lui, et non par cela qll'an l'aime sans cepen
dant faire sa volonté, ce qui en soi est ne pas uimer; ot 
lorsqu'en outre ils peuvent savoir <lue le bien qui pro· 
cède du Seigneur est la ressemblance du Seigneur~puisque 
Lui-1Vlôme est dans ee bien, et que ceux qui font que le 
})ien ct le vrai ctppartiennent à leur vie par le vouloir et 
le faire, deviennent des ressemblances du Seigneur et sont 
conjoints il. Lui; vouloir, c'est aussi aimer faire. Qu'il en 
soit ainsi, c'est ce que le Seigneur onseigne encore dans 
la Parole, lorsqu'il dit: ,( Celui qui a mes c01nmande~ 
m,e'rt,l::; el 'lui la:oI, gai"de, r;,'e.'~l celui-là qui !vl'aime, el Moi 
je l'aimerai, et je Ferai chez lui m·a clem,eu1'e. » - Jean, 
XIV. 21, 2a ; - et ailleurs: cc Si vous gLu'dez ?"nes com-
1'nandements, vous derneul'oToZ clans mon amour. » -

Joan l XV. "10, t 'l. 
'17_ Quo le Divin procédant du Seigneur, qui affecte 

les Anges ot fuit le ciel, soit l'anlOl1r, c'est cc que prouve 
toute expérience dans le Ciel; en effet) tous ceux qui sont 
dan!") 10 ciol sont des formes de l'amour ct de la eharité j 

(i) Aimer le Seigneur el le prochain, c'est ",i'VI"c :-;elon les preceptes 
.1" ::ieig-nenr, N0s 10143, lO-I;)3, 10310, 10578, WIH.8, 

(ij Aimer le prochain, c'esL aimer HOIl pao la personne, mais ce (lui 
chez l'humme rait t!lùl est le pl-ochain; ainsi, le vl'ai el le bien. 
N(I~ 50,~8, '103B6, C~ux qui aimenl lit pel'sollHO. ef- nUIl e0 qui chez 
l'hulnUlC fail Illl'il est: le pl'ochain, aimenl le I\llkhanl aus.i!i bien qLle 
le bon, No :18~O, La r;harité consistc ~t vouloil' les vrais ~~L i, éll'C 
affecté dCl; vl'ais, No~ :Hnô, 3i"1ii _ L<~ eharitô il. regard dn, prodlaill 
I:O.llsi.,;lc 11 f~lil'C lc bien. le jllste ct 10 (ll'uit C1l IOlJt(' uHlvre el d<l.lI" 
IOllte f"nelion, N·~ l:i1':O, H-!"!l, 81 :!':!_ 



LE DIVIN DU SBIGNEt.Hl DANS LF~ Cn~L EST l/A~IOUll. 1~) 

ils apparaissenL dans une beauté inexprimable, et l'amour 
~e Inontre avec éelat sur leur face, clans leur langage, et 
dans chaque particularité de leur vie (1), Il Y a en outI'e 
des sphères spirituelles. de vic; qui proc.:èclent de chaque 
ange et de c.:haque esprit, et se répandent autour d'eux; 
par elles on c.:onnaît,parfois à une grande dif,:ihmec;qucls ils 
:-:;ont quant aux affections qui appartiennent à l'amour; eae 
ces sphères effluent de la vic de l'affection et onsuite de la 
vic de la pensée, ou de la vie de l'amour et ensuite de la 
vie de la roi de chacun d'eux; les sphères qui ém.anent des 
Anges sont si pleines d'am.our, qu'elles aCfectent les intimes 
de la vie de eeux chez lesquels ils sont; je les ai perçue::; 
moi-même quelquefois, et elles m'ont affecté de eette 
manière (~.). Que ce soit de l'amour que les unges tirent 
leur vie, c'est encore cc qui a été pour 111.oi bien évident, 
en ce que chac.:un clans l'autre vic se tourne selon son 
atH.our; ceux qui sont dans l'amour envers le Seigneur et 
clans l'anl0ur à l'égard du proehain, sc tourncnt cons
tamn1erlt vers le Seigneur; ceux, au contraire, qui sont 
dan.s l'an10ur de soi sc Lournent com,;tan1ment du côt(~ 

opposé au Soigneur j cela a lieu en quelque sens. qu'ils 
tournent leur corps, car dunf:> l'autl'u vie les espaces sont 
en rapport uvec los états des intorieurs des habitants; il 
en est de mêtne cle~ pIaget> (dU pointl"5 cardinaux), qui hl 
n'ont point été, comme dan,<;l le Inonde, invariablernenL 
flxées, mais sont détenninées :-:;elon l'aspect de la face des 
habitants: toutefois, CE' ne sont pas les anges qui se tour
nent vers 10 Sèigneur, n"lais c'est le Seig"neur qui tourne 
vers I ... ui ceux dont l'amour con:-:;istc il faire co qui vient 
de Lui (:1). Dans la suite, il sera donné plus de détails 
HUI' ce sujet, lorsqu"il slagira de:-:; Plages de l'autre vic. 

(t) Les Anges son~ des fonnes de l'amour ct de la charité, No~ 3801., 
·\73;1, 4.797, !!U85, 5i9H, ~530, 0879, ·10177. 

(2) II ne sphèl'e spirituelle, Cl ui est lCl. sphère de la ..... ic, cctl ue et émane 
de chaque hUlnm.e, de chaqllc C8LJl'Îl et d(~ chalIue ,tngc, ct elle sc tient. 
autOl1l' d'eux, No~ 4464, j17g, ï,~54, 8630_ Elle crnue de la vic de leur 
affection cl pal' suile de la vie de lell1- pem;ee, No' ~4.89, V1G!1, 6206. 

(3) Les espl-iü; el lc"S t~llge~ ~C toui:n.cnl conslam.H\.clll vel'S lelll'", 

UlnOUI'S, et ceux (lui sonl dans les· cieux se tournenL consLaUllncnt ven; 
le ~Oîgl1Clll', ND,., 10130, -lOlS~), iO·'120, '1070~2, Les plug·o$, clans l'alttre 



lG lJU C1J<;I, ET .DE L·l~NF,En. 

'18. 8i le Divin du Seigneur dans le Ciel est l'amour, 
e' est parce que l'amour est le réceptacle de toutes les 
choses du ciel, qui sont la Paix, l'Intelligence, la, Sages sc 
et la Fêlicité; cn effet) l'amour reçoit en général et en p.w
ticulier tou tc::; les choses qui lui conviennent, Bles désire, 
il les rechercho y il sten pénètre comme de lui-même, car 
il veut continuellement être enrichi et perfectionné par 
elles (1:,. Cela n'est même pas inconnu à l'homme; car 
t:hez l'homme l'amour, en quelque sorte, examine les 
choses de sa mémoire et en tire toutes celles qui- concor· 
dent; il les rassemble ct les dispo!Sc en lui et sous lui, 
en lui pour qu l elles soient siennes, et sous lui pour qu'elles 
soient à son service] tanùis qu'il rejette et cha.sse toutcs 
cell('8 qui ne concordent point. Qu'il y ait dans l'amour 
toute faculté <le rccc-.. oir les vrai!; qui lui conviennent et 
le désir de se les conjoindre, c'est aussi ce que j'ai claire
ment vu par dcs esprits qui fUl'"Cnt élevés au ciel; quoique 
(lans le monde ib eussent été simples, ils parvinrent néan
moins à la sagesse angélique et aux félicités du ciel, 
lorsqu'ils furent parmi les Anges; il en fut ainsi, parce 
qu]ils avaient aimé le bien et ln vrai pour le bien ct le vrai, 
et les ava.ient implantés dans leur vie, et que par hi ils 
étaient devenus <.les facultés de recevoir le ciel avec tout cc 
qu'il renferme d'ineffuble. Ceux, 'au eontraire, qui sont 
dans l'amour de soi ct du monde n'ont aucune faculté de 
recevoir le bien et le vl'ai, ils tes détestent, ils les rejettent, 
et à leur premier contac~ e~ iL leur premier influx ils s'en
t"uient, ct ils s'associent dans l'ol1fer à ceux qui ont des 
a.mouri::\ sembhi.bles aux leurs. Il y avait des E:,;prits qui 
üoutaient que de telles choses fussent clans l'amour cé
leste, et désiraient savoir si cela était ainsi, c'est pourquoi 
ils furent mis dans l'état de l'amour céleste, tout ce qui 
raisait obstacle ayant été pendant cc:, temps-là écal'té, et 

vie, sont pOtU' chacun selon l'aspect de la face, et par suite elles souC 
déLcrm"lnèes autl'oment qlle dans le monde, No. LÜ'IRO, 10t89, t04'W, 
10702, 

(1) Il Y a dans l'amour des (;1Ioses innouibl·ables, et l'amolll' attire il 
~oi Ioules les cho\lcS llui cOllcorÙCUl, NOM 2500, 25 n, :1078, :'; 1 ~~.I, li3'~J, 
7/,,~)O, 775ù. 
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ils furent portés à une certaine distance en avant Où est le 
Ciel Angélique; ct de là, s'entretenant avec moi, ils me 
dirent qu'ils percevaient une félicité intérieure qu'il leur 
était impos~ible d'exprimer par des paroles, reg-rettant 
beaucoup d'être obligés de revenir dans leur ancien état, 
D'autres furent même élevés jusque dans le ciel, et quand 
ils furent portés plus intérieurement ou plus haut, ils 
entrèrent davantage dans l'intelligence et dans la sagesse, 
de sorte qu'ils pouvaient percevoir des choses qui, aupa
ravant, avaient été pour eux incompréhensibles. D'après 
eela, il est évident que l'amour pl'océclant du Seigneur est 
le réceptacle ùu ciel et de tout ce qui est ùans le ciel. 

19, Que l'Amour envers]e Seigneur et l'Amour à l'égard 
du prochain comprennent en eux tous les vrais Divins, 
c'e}03t ce qu'on peut voir par les paroles que le Seigneur 
Lui-Même a prononcées au sujet de cos deux amours, 
lorsqu'il a dit: ( Tu ni'rncras ton Dieu de tout ton cœu'!" 
et de toute Lon âme ,- c'est là le pha~ gra.nd et le premie")' 
commandement; le second qui lui est semblable est: 
Tu aiments ton prochain comme toi-m~rn.e, De ce,q deux 
comm.a.ndem.ents dépendent la Loi et les PToph?te.q. » 

- Matth, XXII. B7, :38, ~1g, 40. - La Loi ct les Prophètes 
sont toute la Parole, par conséquent tout Vrai Divin. 

'L'8 CIEL A ÉTI~ DISTINGUÉ EN DEUX ROYAVMES. 

20. Comme Jans le Ciel l'l y a des variétés infinies, et 
qu'il n'est pas une seule Société qui y soit parfaitement 
sc.mblahle à une autre, ni même un seul Ange à un autre 
Ange ("1), le Ciel est en conséquence distingué dans le 
commun, dans l'espèce et dans la partie; dans le commun, 

(1) Il existe une val'iélé infinie, et jamais une chose n'est parfaile
ment gcmblablc à une alltre, Nos 7236, U002. Dans les Cieux il exisLe 
<1.ussi llllC variété infinie, NO" 68'L, 690,37/11, 5598, 7236. Les variél.és 
dan,,; les cieux sont am; V~\I'Îé1.é8 du bien, Nos 37V~, -1005, 723fi, 7833, 
ïS36, 9002. (J'esL par lh que toutes les Societés clar::s les cieux, et lc~ 
Anges dans chaque socidé, sonL ùhiLincLs les uns cles antI'es, No. 690, 
32'11, :35HI, ~)SO!I, :3\18(;, 40G7. 414\), 4<:63, -;;?;3(L 7833, 783(j. Mais nuan· 
rnoim, LULLS fUllL un plU' l'amOLLl' pl"L)céd~mt du Seigneur, NOl 457, 3\)8G. 

~2 
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en deux Royaumes; dans l'espèce, en trois Cieux; ct dans 
la pal'tie, en d'innombrables sociétés; il sera. traité de cha
cune de ces distinctions clans ce qui va suivre, Il est dit 
Royaume, parce que le Ciel eHt appelé le Hoyaume de Dieu, 

21. Il ya cleH Anges qui reçoivent plus intérieurement 
le Divinproeéclant du Seigneur, et d'autres qui le reçoivent 
moins intéricUl'oment : eeux qui le reçoivent plus intérieu
rement sont nommés Anges célestes; coux lIui le reçoivent 
moins intérieurement sont nommés Anges spirituels; de là 
le ciel est disting'ué en deux Hoyaumes dont l'un est n0111m6 
ROYA'C)lF. C~LES1'E, et l'autre, ROYAUi\fF. SPIHrT()r'~I-, (1). 

22. Les ang-es qui (~onstituent le Hoyaumc célestc, r(~
eevant plus intérieurement le Divin du Seigneur, sont 
nommés Anges intérieurs et aussi Anges supérieurs; et, 
par cela même, les Cieux qu'ils constituent sont n0111mé~ 
Uieux intérieurs et Cieux supérieurs l2). S'il est dit supé
rieurs et inférieurs, c'est parce que les intérieurs et les 
extérieurs sont ainsi nommés (3). 

23. L'amour dans lequel sont eeux clu Royaume céloste 
est nommé Amour célestc, et l'amour dans lequel sont ceux 
du Royaume spirituel est nommé Amour spirituel = l'Am.our 
céleste est l'Amour envers le Seigneur. et l'Amour spiri
tuel est la Charité à l 'ég'arcl du prochain. Eteomme tout bien 
appartient à l'amour, cal' ce que quelqu'un aime est pour 
lui le bicn, c'est pourquoi aussi le bien du premier lloyaumc 
est nommé bien céleste, ct celui du second Royaume bien 
spirituel. D'après cela, on voit clairemC!nt en quoi se dis
ting'uent ces deux Hoyaumes, c'est-à· dire, qu'ils sont entrc;~ 
eux comm.e le bien de l'amour ellvcrs le Seigneur ct lc 

(1) Le Ciel dans son tont a cLé distingué en deux Hoyaullles, en 
H.oyaum6 celesle et en Royaume spü'ituel, ~o~ 3887, Id3!:1. Les Ang'cs 
du Royaume céh~sle l'cçoivenL le Divin du Seignelu' dans la. pal'Lie 
volontaire, ainsi, plus intérieurement que le:; anges spil'iLL1cls, qui le 
reçoi\'enl dans la pm'li~ intellectuelle, Nos 5f 13, 63tH, 8521, g93il. 
9995, 'i0124. 

(2) Lcs cieux qlLl constituenL le Royaume celeste sonL appelés su' 
pél'j elu's; ct ceu 11: (lui con st i lUCllt Ic HoyaltlllC spil'i tuel, illfériClll's, 
N° i0068. 

(3) Lel:llnlél'iclirs S!'Jnl CXl'l'illlCS pal'Ies SllpéJ'icUI'S, ct les snpérielll's 
sigllifien( les intê.·ieurs, Nos :2 J '.8, ::1084, 4599, 5110, 83:25. 
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bien de la charité à l'égard du prochain (1) : et parce que 
le bien de l'amour envers le Scigneur est le bion intérieur, 
et que cet amour est l'amour intérieuI', les Anges célestes 
sont des Anges intérieurs, ct sont nommés Ang'cs supé
rieurs. 

24. Le Royaumc Célestc est aussi r;lommé Royaume 
i:;acerdotal du Seigneur, et dans la Parole, son Habitaclc; 
et le Royaume Spirituel est nommé son Royaume Royal, 
et dans la Parole, son Trône: d'après le Divin Céleste aussi 
le Seigoneur dans le mondc a été appelé Jésus, ct, œapr~s 
le Divin Spirituel, il a été a.ppelé Christ. 

25, Les Anges clans le Royaume céleste du Seigneur 
l'omportcnt de beaucoup cn sagesse et cn gloire sur les 
Anges qui sont clans le Hoyaumc spiritucl; et cela, paree 
qu'ils reçoivent plus intérieurcment le Divin du Seigneur, 
car ils sont dans l'amour envers Lui, et par suite plus près 
dc Lui et plus conjoints avec Lui (2). Si les Anges célestes 
sont t31s, c·cst parce qu'ils ont reçu et rC(Joivcnt les Divins 
vrais à l'instant même dans la vie, et non préalablement 
par la mémoire et par la pensée comme les anges spirituels; 
c'est pourquoi ils les ont gravés dans leur cœur, et ils les 
perçoivent et les voient pour ainsi dire en eux-mêmes, et 
ne raisonnent jamais pour savoir si tel vrai est ou n'cst pas 
un vrai (3); ils sont ainsi dépeints dans Jérémie: « Je 
mett'Nli 'Ina loi au dedans d'eux, et dans leu,- cœu'r je 
l'in,~c,·i1·a-i. : ils n'enseigneront plus chacun son ami, ni 
chacun son ('Nh'e, en disant: Connaissez Jéhovah j ils 
l\le connaîl1'ont depuis le plus petit d'ent-re eux jusqu'au 

Cil Le bien du Hoyaume t.:eleste est le bien de l'amOlli' envers le Bei
gIJcm., et le bien du Hoyaume spirituel est le bien de h~ charilé à l'ëgal'd 
du procha.in, Nos 3ü9i. 6It35, !JiGS, 9680, 9683, Inso. 

(2) Les anges célesles ont immcnliément plus de sagesse que les 
<lng-es spil'ituels, No. 27t8, 999G. Quelle esl la diffél'Emce entre les 
anges célesles el les anges spirituels, Nol. 2088, 'l6üQ, 2708. 2715. 3235, 
32,iO. 4.188, 7068. H521, 9277, ·1020;;. 

(:~) l .. es <luges c6lestes ne font pas de raisonnements SUl" les vrais 
d~ lu foi, parce qu'ils les perç-oivent en eux-mêmes. mais les anges 
spiril uel1i fonl des raisonnements pOIll" savoÏI' si leI vrai csl ou n'eHt 
pas lin vrai, No" 20i, 33ï. 597, 607, ï8/1, 1.121, t38.\, 1387,1398,1919, 
3246, -i /d.8, 1680. 7877, 8780, 9277, 10ï8ü. 
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plus grand. » - XXXI. 33, 34. - Et dans l~saïe ils sont 
appelés fi. LBS enseignés de Jéhovah, JI - LIV. 13:
- que les enseignés de Jéhovah soient ceux que le Sei
gneur enseigne, c'est ce que le Seigneur Lui-Mêll1_e nous 
apprend dans Jean, - vr. 45, 46. 

26. Il a été dit qu'ils l'emportent sur les autres en sa
gesse et en gloire, parce qu'ils ont reçu et re~;oivent les 
Divins Vrais à l'instant même dans la "ie, car dès qu'ils 
les entendent, ils les veulent et les font, sans les placer 
d'abord dans leur mémoire et sans penser en;-,;uite s'ils 
sont réellement des vrais: ceux qui sont tels savent sur
Ie-champ par l'influx procédant du Seigneur si un vrai 
qu'ils entendent est un vrai, car le Seigneur influe imulé
diatement dans le vouloir de l'homme, et mÉ>diatement 
par le vouloir dans SOn penser; ou, ce qui est la même 
chose, le Seigneur influe immédiatement dans le bien, et 
médiatement par le bien dans le vrai (1), car est appelé 
bien ce qui appartient à la volonté et par suite à l'œuvre, 
et vrai ce qui appartient a la mémoire et par suite à la 
pensée: tout vrai est même changé en bien et implanté 
dans l'amour, dès qu'il entre dans la volonté j mais tant 
que le vrai est dans la mémoire et par suite dans la pen
sée, il ne devient pas un bien, il ne vit pas, et n'est pas 
approprié à l'homme, parce que l'homme est homme 
d'après la volonté et par suite d'après l'entendement, et 
non d'après l'entendement séparé d'avec la volonté (2). 

(1) Il y a influx du Seigneur dans le bien ct pal' le hien dans le vrai, 
et nOn vice versâ; ainsi., il y a influx dans la volonté et par elle dans 
l'entendement, et non r;iGe versa, NoS 5-182, ~,(j!!9, 5027, 8685, 8701, 
1.0153. 

(2) La volonté de ['homme est l'lttre mème de sa vie, et elle est le 
réceptacle du bien de l'amour; l'entendement est l'Exister de lu vie 
procéùant de l'Être, et il est le réceptacle du vrui et du bien de la foi, 
N°s 3Gi 9, 5002, 92R'Z. Ainsi la vie de la volonté esL la vie principale de 
l'homme, ct la vic de l'entendement en procède, Nos S8:\ ~~)O, ~6t9, 
734'2,8885,92,82, 1007H, 10'109, 10HO. Les choses qui sont reçues pm· 
la volonté deviennent des choses de la vie et sont appropriées il 

l'homme, NO,8 3161, 83BG, 93'J3. L'homme est homme d'après la vo
lonté, et par suite d'après l'entendement, Nos 89t l, \)069, 9071, I007G, 
-10-109, -10'1 iO. Quiconque aussi veut bien et comprend biel1 est a.imé 
et estimé des autres, et quiconque eomprend bien et ne veLü pas bien 
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27. Comme il y a une telle différence entre les Anges 
du Royaurn.,e céleste et les Anges du Royaume spiri
tuel, c'est pourquoi ils ne sont pas ensemble, et n'o?t 
pns entre eux ùe communauté j il existe seulement une 
communication par des sociétés angéliques intermé
cliaires, 4ui ~ont appelées célestes-spirituelles; par elles 
le Royaume céleste influe dans le Royaume spirituel (i); 
de là vient que le ciel 7 bien qu'il ait été divisé en 
deux Royaumes, ne fait néanmoins qu'un. Le Seigneur 
pourvoit toujours à de tels ange!-! intermédiaires, par 
lesquels il y a communication et conjonction. 

28. Comme dans la suite il est beaucoup traité des 
Anges de l'un et de l'autre Royaume, il n'est pas parlé 
ici des particularités qui les conoernent. 

IL Y A TROIS CIEUX. 

29. Il Y a Trois Cieux, et ils sont très distincts entre eux ~ 
l'Intime ou Troisième, le Moyen ou Second, et le Der
nier ou Premier ; ils sont à la suite l'un de l'autre et 
subsistent entre I~UX, comme la partie supérieure de 
l'homme qu'on appelle Tête, son milieu qu'on appelle 
Corps et le bas qu'on appelle Pieds; et comme la partie 
haute, la partie moyenne et la partie basse d'une maison: 
dans un tel ordre est aUclsi le Divin qui procède et descend 
du Seigneur; de là, par né.cessité d'ordre, le Ciel est 
divisé en trois parties. 

30. Les intérieurs de l'homme, qui. appartiennent à son 
Mental intellectuel et à son Mental naturel, sont aussi 
clans un ordre semblable; il Y a un intime, un moyen et 

est rejeté et mép.'isé, No" 8911, I007G, L'homme aussi apl'ès la mort 
reste tel qu'est sa volonté ct l'enlendcment qui l'ésrulte de sa volonte, 
ct alors toutes le,,; choses qui apparliennent à son cnlendemenl et non 
en mèlue temps à sa volonté s'év~tnOllisscIlt, parce qu'clics ne sont 
pag dans L'homme, N9s 9069,9071, 9~82, 9386, 1.U1~).3. 

(1) Il Y a entre les deux: Royaumes une communication et une 
conjonction par des sociétés Angéliques, qui sont appelées célcstes
spirituelles. NOR 4Q47, 6135, 8787, 8801. De l'influx du f::icigncUl' par 
le Royaume céleste dans le Royaume spirituel, Nos 3969, 6366, 
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un dernier; car en l'homme, lorsqu'il a 6tt~ cr(:1é, ont été 
rassemblées toutes les chosos de l'Ordre DivLIl, au point 
qu'il a été l'Ordre Divin on forme, et par r:mite un ciel en 
la plus petite effigie (1): c'est pourquoi aUHsi l'homme 
communique avec los Cieux quant à ses intérieurs, et 
pourquoi encore il vient parmi les Anges après la mort, 
parmi les Anges du ciel intime, ou du ciel moyen, ou du der. 
nier ciel, selon la réception) pendant sa vic clans le monde, 
du Divin bien et du Divin vrai qui procèdent du Seigneur. 

31. Le Divin qui influe du Seigneur et qui est reçu clans 
le Troisième Ciel ou Ciel intime est nommé Céleste, et par 
suite les Anges de ce Ciel sont nommés Anges célestes: le 
Divin qui influe du Seign eur et q ni ~st rC0U dans le Second 
Ciel ou Ciel moyen est nommé Spirituel, et par suite les 
Anges de ce Ciel sont nommés Anges spirituels i et le 
Divin qui influe du Seigncur et qui est re~:u clans le 
Dernier ou Premier Ciel est nommé Naturel; toutefOls, le 
naturel de ce Ciel n' étan t pas comme le naturel du monde, 
mais ayant en soi du spirituel ct du côleste, ce Ciel est 
nommé Spirituel-Naturel et Céleste-Na.tllrel, et par suite 
les Anges qui l'habitent sont nommés Spirituels-naturels 
et Célestes-naturels (2) ; sont nommés Spirituels-naturels 

('1) En l'homme ont été l"assemblées toutes Ics choscs de l'O .. dJ'l' 

Divin, et l'homme par cl'éation cst l'Ordre Divin en rOI'me, No~ /1210, 
4222, 4223, 1523, 452t, 5114, 5850, 60L3, fi057. 6605. 6026, 070H, 
10·L5fi, 101.72, Chez/'homme, son homme Interne a ete formé à l'image 
dll Ciel, eL son homme Externe à l'image du mondn, et o'est pour ~ela 
que J"homme n élé .appelé par les anciells mit~J"OC081'11.e (petit mOllùe), 
No;, 4523, 53fi8, 60-13, 6057, 9279, 9706, 101Mî, 'i04ï'2, Ainsi, ll'aprùs 
la création, l'homme quant à ses intérieurs esL un eicl en la plus pelite 
effigie à l'image du TI'ès-Grand Ciel, el tel est aU:3si l'homme qui a ûtè 
créé de nouveau et régénéré par le Seignem', No~ 91-1, '1900, HI:ZS, 
3G2'. à 3631,3634,388;1, 4041, <\'279. II,W:i, 45'.'~, 4625. (,013, GO;)ï, 
\1-:>79, %32, 

(:l) Il ya trois Oieux : l'intime, 1(' moyen et le derniCl', ou le ll'oisième, 
le second el le premier, No' 6S/!, 9594, i02iO, Là, les hiens·se suivent 
aussi en ordre triple, Nos 4938,4939.990'2,1000:),10017, Le bien ùu 
ciel inlime ou troisième oiel est appelé bien c.élesle, le bien du ciel 
moyen ou second ciel esl appelé bien Rpiritucl, ct te bien du pl'emiel' 
ou deruiCI' ciel esl appelé bien spiritucl-naturel, No. 4'lï9, 4286, 4938, 
4~Y~9, 9992,10005, 1001ï, 100fjf4. 
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ceux qui re(.;oivent l'infl ux du m.oyen ou Second Ciel, qui 
est le Ciel spil'ituel; et Célestes-naturels, ceux qui 
re00ivent l'influx du Ciel intime ou troisième qui est le 
Ciel céleste: les Anges spirituels-naturels et les Anges 
célestes-naturel:,; ont été distingués entre eux, mais néan
main.'> ils constituent un même Ciol, parce qu'ils sont 
dans le même degré. 

32. Il ya dam; chaque Ciel un Interne ct un Externe; 
ceux qui sont clans l'Interne y sont nommÉls Anges internes, 
et ceux qui sont dans l'Externe y sont nommés Anges 
externes. L'Externe et l'Interne dans les C·ieux, ou dans 
chaque Ciel, y sont comme le Volontaire et l'Intellentuel 
du volontaire chez l'homme, l'In terne comme le Volontaire, 
et l'Externe c0111.me}' Intellectuel du volontaire; tout vo
lontaire a son intellectuel; l'un n'existe pas sans l'autre: 
le volontairo peut êtro comparé à la flamme, et l'in
tellectuel du volontaire à la lumière qui provient de la 
flamme. 

i~3. Il faut qu'on sache bien que les intérieurs che7. 
les Anges font qu'ils sont dans un Ciel ou d~ns un 
autre; car, plus les intérieurs sont ouverts vers 
le Seigneur, plus ils sont dans un Ciel intérieur. Il y a 
trois degrés des intérieurs tant che... chaque Ange que 
chez chaque Esprit, et aussi chez ch.aque homme; ceux 
chez lesquels le troisième degré a été ouvert sont dans le 
Ciel intime; ceux chez lesquels a été ouvert le second de
gré ou seulement le premier, sont dans le Ciel moyen ou 
dans le dernier Ciel: les intérieurs sont ouverts par la ré. 
cnption du Divin Dien et du Divin Vrai : ceux qui sont 
affectés des Divins Vrais, ct qui les admettent aussitôt 
dans la vie, par conséquent dans la volonté ct par suite 
dan~ l'acte, sont dans le Ciel intime ou troisième Ciel, et 
ils y sont selon la réception du bien d'après l'affection du 
vrai j ceux qui les admettent non sur-le·champ dans la 
volonté, mais dans la l11.émoire et par suite dans l'enten~ 
dement, et qui d'après cela les veulent et les font, sont 
dans le Ciel moyen ou second Ciel; ceux qui vivent 
moralement et croient au Divin, et qui ne se soucient 
pas tant d'être instruits; l'iont dans le dernier ou premier 
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Ciel (1). De là on peut voir que les états des intérieurs font 
le Ciel, et que le Ciel est au dedans et non au dehors de 
chacun; e~est aussi (~e que le Seigneur enscig'ne, en disant: 
( Le Royaume de Dieu ne vient point d'une maniè1'e 
observable, et l'on ne diTa point: le voic·i ici, ou le 
voilà là; car voici, le Royaume de Dieu est a.u deda.ns 
de vous. » - Lue, XVII. 20, 21. 

34. Toute perfection aussi s'accroît vers les intérieurs 
et décroît V(1rs les extérieurs, puisque les intérieurs sont plus 
près du Divin et en eux-mêmes plus pUl'S, et que les exté
rieurs ·sont plus éloignés du Divin et en eux-mêmes plus 
grossiers (2). La perfection angélique eon!;istp.. dans l'in
telligence, dans la Sagesse, dans l'Amour, ct dans tout 
bien, et par suite dans la félicité; mais non dans la félicité 
sans ces ehoses, car sans elles la félicité est externe et non 
interne. Comme les intérieurs che~ les Anges du Ciel 
intime ont été ouverts dans le troisième degré, leur per
fection surpasse immensément la perfection des Anges du 
oiel moyen, dont les intérieurs ont été ouverts dans le se
oond degré; de même, la perfection des Anges du ciol 
moyen surpasse immensément la perfection des Anges du 
dernier ciel. 

35. Parce qu"il y a une telle difference, l'Ange d'un Ciel 
ne peut entrer chez les Anges d'un autre Ciel, c'est-à-dire 
que celui d'un Ciel inférieur ne peut monter, ni celui d'un 
Ciel supérieur desoendre ; celui qui monte d'un ciel inré
rieur est saisi d'une anxiété qui va jusqu'à la douleur, et 
ne peut voir ceux qui sont dans le ciel supérieur au sien, 
ni à plus forte raison s'entretenir avec eux; et celui qui 

0) Il Y a autant de degrés de vic dans J'homme qu'il y a de Oieux, 
et ils sont ouverts après la morL scIon sa vic, Nos 3741, 95!J4. Le 
Ciel est dans l'homme, NG 3884, De là, celui qui reçoit le Ciel en llli 
claus le monde vient dans le Ciel après la mort, No t07·17. 

(2) Les intél'ieul"s sont plus p~u'fails pal'CC qu'ils liont plus près du 
Divin, Nùs 3405, 5146, [)147_ Dans l'interne il y a lOille et fnille choses 
qui pal'aissent clans l'externe comme une seule chose commune, 
N" 5707. Aulant l'hommc est élevé des extcl'nes vers les intérieurs, 
autant il vient dans la lumière et ainsi dans l'intelligen<:c; et il ':1 il 

élévation, comme si. d'une nuée épaisse on s'élevait dans h~ sérénitë 
du ciel, N .. a 4598, 6183, G313. 
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descend d'un ciel supérieur est privé de sa sagesHc, il 
balbutie et il est au désespoir. Quelques habitants du der
nier ciol, n'ayant pas encore été instruits que le Ciel 
consiste dans les intérieur,.; de l'Ange, croyaient qu'ils 
parviendraient à une félicité céleste supérieure, s'ils en· 
traient dans le ciel où sont les anges qui jouissent de cette 
félicité; il leur fut même permis d'y entrer, mais lorsqu'ils 
y furent, ils ne virent personne, en quelque endroit qu'ib 
chercha~~ent, quoiqu'il y eût une grande multitude d'An
gel':> j car le::; intérieurs de ces étrangers n'avaient pas été 
ouvert.R au même degré que ceux des Angc:-; de ce ciel, ni 
par 00n:,;équcntleur vue; et peu aprè~ ib furent ~aisis d'un 
serrement de cœur, au point qu'il~ savaient à peine ~'il~ 

étaient en vie ou non; aussi ~'empressèrent-ils de se 
rendre dans le ciel d'où ils étaient sortis .. se réjouissant 
cle se retrouver parmi les leurs, et promettant bicn de 
ne plus désirer dos choses plus élevées que celles qui con
cordent avec leur vie. Je vis aussi des Ang'es descendu:>; d'un 
Ciel supérieur, et privés de leur sagesse, au point de no 
pai-l savoir quel était leur ciel. Il en est autrement quand 
10 Seigneur élève des Anges d'un Ciel inférieur dans un 
Ciel Rupérieur, pour qu'ils en voient la gloire, ce qui arrive 
asse%. souvent; alors ces Ange::; sont préparés d'abord, et 
accompagné~ en:::.uite d'Ange~ intermédiaires par lesquels 
il y a communication. D'après ce qui prucède, il est évident 
que <:.cs troi~ Cieux sont très distinct::; entre eux. 

36. Dans un même ciel, chacun peut être consocié aveo 
quiconque lui plaît, toutefois les plaisirs de consociation 
!;ont en rapport avec les affinités du bion dans lesquelles on 
est; maiB ce aujet sera développé dans les articles suivants. 

37. Quoiquo les Cioux soient tellement distincts, que 
]e8 Anges d'un Ciel ne puissent avoir un commerce de 
consociation avec leH Anges d'un autre, toujours est-il ce
pendant que le Seigneur conjoint tous les cieux par influx 
immôdiat et par influx médiat; pa.r l'influx immtldiat qui 
procède de Lui dans tous les Cieux, eL par l'influx médiat 
d'un Ciel dans un autre Ciel (1); et de cette manière il fait 

(1) L'influx qui procède du Seigncm· est immédiat pal' soi, et aussi 
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([ue le!> trois Cieux sont un, ct que tous sont en enchalne
ment cl 1..1 Premier au dernier) au point qu'il n'existe rien qui 
ne soit lié; ce qui n'est pas 1ié~ par des intermédiaires avec.: 
un Premier ne suhsü:jte pas) mais cela est dissipé ct devient 
nul (1), 

:38. Celui qui ne Hait pas cc qu'il en est de l'Ordre 
Divin quant aux degrt's, ne poutpas c.:omprendre comment 
les CieLlx Hont cli~tinct:-;: ni même t:.e que c'est que l'homme 
Interne nt l\homme ExtcI'ne. Dans le monde, la plupart 
n'ont pas {l'autre notion des intérieurs et des extérieurs 
ou des supérieurs· et {les inférieurs, que COlTllne de (Je 
qui es! continu, ou eohét'en! par contin uité, depuis le plus 
pur jusqu'au plus grossi Cl'; mais les i nt6rieurs ct les ex
térieurs sont enLre eux dans une relation non pas continue~ 
ma is düwrètc, Les Degrés sont de deux genres; il Y a des 
dcgrês continus, et il y t), des ,'degTés non continus; les 
degrés c()ntinus sont comIne les degrés de {16eroissance de 
la lumière depuis la Damme jusqu'a son obscur; ou 
comme les degré.s de dneroissanee de l'aspect des objets, 
depuis ceux qui sont dam; la lumière jusqu'à ceux qui 
sont dans l'ombre; ou comme les degrés de la pureté de 
l'atmo~p!lère tlepuis ~a pa,rtic la plus élevée .iu~.;clu'à sa 
po.rtic la plus basse: les distanecs déterminent ces degrés. 
Au conti'aire, les degrés non eonLinus mais dü;crets ont été 
st:~paré~ comme l'antérieur nt le postérieui' J comme la 
eausc et l'cf Cet, et Gomme cc (lui produit ct cc qui est pro
duit; tout obseryatcur verra que clans toutc:,; les choscs 
rIu monde tant en génl~ral qu'en particulier, quelles qu'elles 
soient, il y a dp tels dc!p'os <le production eL de composi
tion, c'est-à-dire que d'unü chost~ en \'ionL une autre ct do 

m('diaL pal' un. ciel dans lin ::lUll'C ciel, et chez l'homme il en est ,le 
mème dans sos intél'iclll'<;, Nô' li003, (;:307, (1 1ï '?, 9682, '3683, De 1 ïll
Ilux: immtdiat ,lu Divin d'après 11" ~cigneul", NO" ti05i:l. GDll a 64ï~, 
,,'n l ï, 8728. De \'ÎlInux. 1l1(~'diaL l'ar le: monde spil'iLlIel dans le monde 
natllrel, No~ \057, 6fJH2, 698;), (-j9~Hi. 

("1) 'l'OULes choses eXislc[ü J'après des [l,nlél'icl1n; a soi, ainsi 
rI'après un Premier, ct subsistent de La mèmc IlHtllicre, parce ql1e la 
subsislam:c est IIne perpetuelle existence; N c'est puul"l.fuoi l'ion 
n'exlslc sans un te! enchainemenl., N~' 3626, :3f.27, :~62R, 3648, 4.rl~:3, 

'IS2·1, (j(J4,O, G050. 
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t:elle-ci une troisième, et ainsi de suite. Celui (lui ne s'ac
quiert pas la perception de ces degrés ne peut en aucune 
manière connaitre les distinctions des eieux, ni les clistinc
tions des facultés intérieures ct extéri0ures de l'h.ümme, ni 
la distinction entre le monde spirituel ct le monde natu
rel, ni la (listinction entre l'esprit et le corps de l'homme j 
ct par suite il ne peut pas non plus comprenùre ce que 
sont les correspondances ct les représentations) ni d'où 
elles viennent, ni quel est l'influx; les hommes sens ueIs 
ne saisissent pas ces distinctions, car les accl'oi~sements et 
décroiBBcmenb; selon ces degrés ils le:'> Cont a.ussi eontinus; 
de là, ils ne peuvent concevoir le spirituel autrement <IIlO 

comme un naturel plus pur; aussi, à eause de eela, res
tent-ils en dehors et loin do l'intelligence ('1). 

H9. Il m'est permis en dernier lieu de rapporter, sur les 
Anges des trois Cieux, un arcane qui jUS(IU'i~i n'est venu à. 
l'esprit de per:.;onne, parce qu'on n'a pas oompris lc~s cle
g'résj à savoir, que chez chaque Ange, et aussi chez chaque 
homl1le~ il y a un dcgr(~ intime ou suprême, ou un certain 
intime et suprêm0, danr-; lequel le Divin ùu Seigneur 
influe d'abord ou de plus près, et d'après lequel il dispo~c 
lcs autre:; intérieurs qui viennent après selon h~8 deg-rés 
de l'ordre chez; l'Ange et cher, l'homme = cet intime ou su
prèmc peut être appelé l'entrée du Seig'neur clans l'Auge ct 
dans l'homme, et son domicile même chez eux: c'est par cet 
intime ou suprê:me que l'homme est hommc1et qulil est dis
tingué des animaux brutes,car les brutes ne l'ont point; de ItL 
vient que l' homme, tout au con traire ùes animaux pout,quant 

\ 

à tous les intérieurs qui appartiennent à son mental intol-
lectuel et à son mental naturel, être éle·vé par If' Seig-neur 

(1) Les int(iriclIrs cL les extel'ieur:; ne sont pa!! continus; mais ils 
sont distincts el discrets selon les rlegl'és, et <:haque degré est limitc.., 
N°;; :W::H, 5\·\'1. ;)·145, 8603, ·10099. L/ull a 6té l'ormé d'après l'mlll'c, 

et lf's cltoo;cs qui ont élé ainsi formées ne 50llt pas par continuité r1llf.> 

PUl'CS Ill. pllls grossiùl'es, N<>;, u;12ü, 61.6fl. Celui qui ne perÇ,loit pas la 
dis! inCl.ion cles intél'ieul's et des extérieur:; selon de tels degrés, ne 
pOlit concevoir ni i"h')l1lnle Intorne ni l'homrne Extel'nc, il ne peLl! 
non plus cuncevoir ni les Uieux iut.crieurs ni les Cieux cxtérie.Ul'~l 
N"s f1U6, Il·H5;), '1009H~ {oua. 
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vers le Seig"neur Même, croire en Lui, être affecté de 
l'amour envers Lui, et ainsi Le voir Lui-Même? et qu'il 
peut recevoir l'intelligence ct la sage!ssc, et parler d'après la. 
raison; de là vient aussi qu'il vit éternellement. Toutefois 
ce qui est disposé et pourvu par le Seigneur dans cet in
time, n'influe clairement dans la perception d'aue,un Ange, 
pareo que cela est au-dessus dc sa pensée et surpasse sa 
sagesse. 

40. Cc sont là dof.: commun~ concernant lef.! 'l'l'oif.l Cieux; 
dans Ge qui suit il sera parlé de ehaque Ciel en particulier. 

Ll~S CIEUX CONSISTENT EN SOCIÉTÉS IN1'\OllIBRAllLES. 

4i. Les Anges dc chaque Ciel ne sont point ensemble 
dans un même lieu; mais ils sont distingués en Sociétés 
g-randes et petites, selon les différences du bien de l'amour 
et de la foi dans lequel ils sont; ceux qui sont dans un 
semblable bien forment une même Société: les biens dans 
les Cieux sont dans une variété infinie; ct chaquo Angn 
est tel qu'est son bien (1). 

42. Les Société~ Angéliques dans les Cieux sont même 
éloignées le~ unes des autres, selon que diffèrent les 
bien!'; dans le gem'e et dans l'espèce; car les distances dans 
le monde ~pirituel n'ont point d'autre origine que la dif
férence de l'état des intérieurs j par conséquent, dans les 
cieux; elles n'ont d'autre origine que la différence tIes 
étais de l'amour; ceux qui diffèrent beaucoup sont à une 
grande distance les uns de~ autres, et ceux qui diffèrent 

(1) La varie té est infinie, et il n'existe pas del1x choses parfaitemenL 
identiques, No" 723ù, ~002. Dans les cieux aussi la val"Îetê en est 
infinie, NQN 684, 690, 3714, 5598, 72;~6. Dans les cieux les variéLès, 
qlti sOnt infinies, sont des variélés du '-'ien, N°s 3744, 4005, 7236, 7R:J:3, 
78:36, 9002, Ces val"iétés existent par des vrais de plusieurs sortes, 
d'apl'ès lesquels le bien est dans èhaeun. No~ 3470, 3H04, 4-149, 6917, 
7236. C'o!> .. de là que toutes les ~ociélt.s dans les cieux, et les anges 
dans chaque societ61 sont elltièl'ement. distincts les lInS des autres, 
No" 090, 3241,3519. 3804, 3086, 4067, 4H9, 4263, 723G, 78:33, 7~3G" 
Mais, 1l6anmoins, LOOS ne font qu'un par l'amour qui procède du Sei
gneur, No. 457. 3986_ 
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peu sont à une petite distance; la ressemblance fait qu'on 
est ensemble (1). 

43. DanH une même SOL:iété, tous sont pareillement clis· 
tingués entre eux: ceux qui sont plus parfaits, c'est.à-dire, 
qui excellent en bicn, par L:onséquent en amour, en sagesse 
ct en intelligence, sont au milieu; ceux qui excellent moins 
sont autour à une distance proportionnée il la diminution de 
perfection: il en est de cela cornmE.' de la lumière qui décroît 
du centre aux périphéries: ccux qui sont au milieu son t aussi 
dans la 1 umièl'c la plus grande i et ceux qui sont vers les 
périphéries, dans une lurnière de moins en moins grande. 

44. Les Anges sont comme portés d'eux-mêmes vers 
ceux qui leur ressemblent; car ils sont avcc leurs sem
blab1es comme avec les leurs et comme chei'. eux, tandis 
qu'avec les autres ils sont comme avec des étrangers ct 
comme hors d0 chez eux: quand ils sont chez leurs sem
blables, ils sont aussi dans leur liberté et pal' suite dans 
tout plaisir ùe la vie. 

45. Par là il est évident que c'est le bien qui eonsocie 
tous les anges dans les cieux, et que les anges sont dis
tingués selon la qualité du bien; mais nèanmoins ce ne 
sont pas eux qui forment ainsi ces consol!iations, c'est le 
Seigneur de Qui procède le bien; Lui-Même les conduit, 
les conjoint, les distingue et les tient dans la liberté autant 
que dans le bien, chacun par conséquent dans la vie de 
son amour, de sa foi, de son intelligence ct de sa sag'esse, 
et par suite dans la félicité (2). 

(1) Touter<. les l>ociétés du ciel onl ltnC situalion constanle selon 108 

difréL'ences de l'éLat de la vic, ainsi selon les diffél"enccs de "J'amour 
et de la foi. No~ 1.27-1.3638. 3639. Mel'veilles sur la, Dista.nce, la Silua
tioll, lp. Lieu, l'Espace et le Temps, dans l'aulre vie, ou Jans le 
mondc spirituel, N°~ 12ï3 à "1 ~ï7. 

\'2) Toute [ibel'lé uPP<1.1·tient il l'amOlli' et; à j'uffecli<Hl, puisflUC cc 
que l'homme aime il le fait libL'ernenl, N oo 2870, 3158, 898'"!, S9~1O, 9~S5. 
H5!11. Puisque la liberté est co qui appartient à l'amom·, elle e!:il par 
eonséquent ln vic d(~ chacun el le pll\isü' de sa vie, No 2873, Hien ne 
parait /lOUS appill"tellil· en pl·O~1J"C. quo cc qui pl'oc(:de de la libcrl"é, 
N" 2880. La liberté mëme consi5lL' il. Otl'C conduit par' le Scign!'1I1', 
pal'ce qu'ainsi l'on esl cOlLduit pal· l'amonr d·..! lJÎcu et du vrai, N"s 89::', 
~Or" 2~Î'2, ~8g6, '~890, 28!H, '2~U:2, ~)OCJo. 9585 il \);>91. 
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4ft Tou~ ceux qui sont ùans un semblable bien sc COll

nais~ent) absolument comme les hommes <lans le monde 
eonnaisscnt leurs parents, leul'H alliés ct leurs amis; ils sc 
eonnail:lsent même quoiqu'ils ne se soient jamais vus UU~ 
paravant; ct cclu7 paree que, dans l'autre vie, il n'y a ùe 
parentés, d'anlnités et d'amitiés que celles qui sont !:ipiri
tueUes, lesquelles pal" eonséq uent appartiennent à l'amoui' 
et à lél roi (1). C'e~t ce qu'il m'a quelquefois été donné de 
voir, quand j'étais cu espdt, par eon!:>équent détaché qu 
corpl:l, et ainsi en société avec les Anges; alors j'en ai vu 
CI uelqucs-uns qu'il me semblait avoir eonnus ùès r enfanee, 
tandis que les autres me paraissaient ab~olLlll1ent incon
nus; ceux qu'il me semblait avoir connLl~ dèH l'enfance 
étaient ceux qui se tl'ouvaient dans un état semblable à 
celui de mon esprit, ct ceux qui me paraissaient inconnus 
~c trouvaient dans un état diffél'ent. 

47. Tous ceux qui forment une même Hoeiétéang'éliquc 
sont d'une race semblable dans le eommun, mais non 
semblable ùans le particulier : on peut en quelque sorte 
saisir 1.;0 qu'il en est de ces ressemblaneos dans le com
mun et de ces variélés dans le parLieulier~ d'après le;,: 
fCf-lscmblances ct les variétés dans le monde; on sait que 
chaque Nation porle dans la. face et dans les yeux une 
sorte de commun semblable, par lequel elle est connue 
et distinguée d'avec une autre Nation; et plus encore une 
l'amille d'avec une autre ramille; mais cela a lieu beau
I.;OUp plus parfa.itemontdans les Cieux, parce que là toutes 
les affection!; intérieuros se montrent ct brillent sur la face, 
car là la face est la forme oxterne et représentative dm; 
affections; avoir une face autre que celle Je ses afl'ections, 
cela n'est pas possible dans le Ciel. Il ID 'a même été montré 
comment la ressemblam}{} commune est particulièrement 
variée dan~ les individus qui sont dans une même société: 
il y avait comme une fuce .\ngélique, qui m'apparai:-,
sait.) ct elle variait ~elon les affections du bien ct du vrai, 

(11 Dans le! ciel, tonLes les proximites, pal'eHll~!;. affinités, el \)011.1' 

,ünsi dil'c cOllsanguinitës existenl ù'alll-ès le hiclI, cl Helon les C<JnV0.

lIanGes el los dirrdronces du bien, N"" 685, 917, 1::J~l4, 27J9, 3tH~, 
381:), 4HL 



telles qu'olle::; sont eboz eeux qui con,.;tituent une même 
:-;ociété : ces variations duraient longtemps, ct .ïobscr
\-ais que noanmoim; la même face dans le eOllllllun restait. 
eOllltne fond, et (lue toutes lc~ autres en étaient i>eulcment 
cles ùérivation:; et des propagations; de ectte manière aussi 
pm' cette race Ille furent montrées les al'(ections de toute 
une so0Ï(lté, alTectiono par lesquelles sont variées les races 
de ccu:~ llui la composent; Cê1r, ainsi qu'il a été dit plus 
haut, les ('aces Angéliques sont les forIlles des intérieurs 
des Anges, ainsi les foemes des al1cetions qui appartien
nent à l'amour ct à la {"oi_ 

'~8, Il ré!:iuite uUSSl de là Cl u'un Ange, qui exeel1e en 
sage;-;se, voit sur-le-champ d'apl'ès la ('ace la qualité d'un 
autre ang'e; lit, personne ne peut par le ViS~lgC cacher les 
intérieurs, ni dissimuler, et il e:':it absolument impossible 
de mentir et de tram per par astuec ct par llypocrisiC', Il 
arrive parfois que duns los soeiétos il s'insinue des hypo
crites, qui sc sont appliqués à cacher leurs intél'icurs, ùe 
manière il paraitre dans la forme ùu bien dans lequel sont 
ceUX qui composent la société, et il contr~Lüre ainsi le~ 

anges (le lumière; lll:'lis ils ne peuvent pas y demeurer 
long-Lernps, cal' ils commencent iL être suffoqués intérieu
roment, à ~e tourmenter) à avoir la l'nec livide, ct à êtr'c 
comme privés de respiration; ils sont ainsi ehangés par la 
vie opposée qui influe et opère; au.ssi se hàtent- ih~ de sc 
précipiter dans l'cnfel' où sont leurs somblables) ct ils ne 
sc hasarùent plus à monter une seconde t"ois: ecs esprits 
I>ont désig'nés par l'homme qui rut trouvé à table parmi les 
conviés, :-;ans être revêtu cle la robe nuptiale, ct qui fut jeté 
ùalls les ténèbres extérieures. - l\'1atth. XXII. Il ct SlllV. 

40. Toutes les sociétés du Ciel COffill11miqucnt entre elles, 
non par un commerce ouvert, car peu d'Anges sortent de 
leur société pour aller clans une autre, parce que sortir de 
sa sOclété c'er,;t comme sortir de soi-lllême ou lIe sa vic, et 
passer dans une autre vic qui ne cOn vient pas auta.nt; mais 
elles €ommuniq-uent toutes par l'extension de la sphère qui 
procède de la vie de ehacun; la. sphère de la vie est la 
~phèl'C des affections qui. appartiennent il l'amour ct il la 
foi; cetLe sphère s'(~tend dans les sociétés de t.out côté en 
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long ct en larg'e; ct d'autant plub en long et plu~ en large, 
que les affections sont plus intérieures et plus parfaites (1) j 
c'e!3t en raison dp, eel.le extension que les Allges ont l'in
telligence et la sagesse; ceux qui sont dans le Ciel intime, 
et au milieu de ce Ciel, ont une extension dans le Ciel 
entier; de la il y a communication de tous les anges du 
Ciel avec chacun et de chacun avec tous (2), Mais il sera 
traité de celte extension avec plus de détails dans la suite, 
quand il s'agira de la Forme céleste selon laquelle les 
sociétés Angéliques ont été disposées et aussi de la Sagesse 
et de l'Intelligence des anges, cal' toute extension des affec
tions et des pensées se fait selon cette Forme. 

50, Il a été dit ci-dessus qu'il y a tIans les Cieu:\: tIel:! 
Sociétés grandes et petites ; los grandes sont composées 
de myriades d'Anges, les petites de quelques milliers, et 
les plus petites de quelques centaines; il Y aussi des 
Anges qui habitent solitaires) commE' par maison et maisonJ 

par famille et famille; ces anges, quoiqu'ils vivent ainsi 
dispersésJ ont néanmoins été disposés dans un ordre sem
blable à celui qui règne dans les sociétés, c'est-à-dire que 
le~ plus sages d'entre eux sont au milieu, t't les plus 
simples SUl' les limites: ceux qui vivent ainsi sont de plus 
près sous l'auspice Divin du Seigneur, et sont les meil
leurs des Ang'es. 

CHAQUE SOClÉTÉ EST LE CIEL DA.NS UNE P'ORXE PLUS PETITE, 

ET CHAQUE ANGE DANS LA l<'ORl\IE LA PLUS PETITE. 

51, Si ehay,ue Société est le Ciel dans une forme plus 
petite, el chaque Ange dans la forme la plus petite, c'est 
parce que le bien de l'amour et de la foi est ce qui fait le 

(1) une sphère spirituelle. qui esL la sphère de la vie. efl1ue de 
chaque homme, de cha.que esprit et de chaql.tc angc, cl les entvul'e, 
Nos 446,11. ~179. 74f)~, 8630. Elle efflue de la vie de leur affection et 
de leul' pensée, NOl ~4.8Ç), HH4, 6206. Ces sphères s'étendent au loin 
dans les sociolos allg·éliques selon la qualité CL la. quantitc du hicn, 
Nos 6598 ~1. (i6iS, 80G3, 87CJ/1, 8797. 

(2) Dans les Cieux il y a commu.nication de tous les biens, parce 
qlle l'amo1.u' célel;te communique à ault'ui tout cc qui lui app:u'tienl, 
N0-s ~J·HI, 5;>0, 13\.10, -1391, 13{HJ, 1.0130, 10ï23. 
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Ciel, et que ce bien est dans toute Société du Ciel, et dans 
chaque Ange d'une société: peu importe que ce bien soit 
partout différent et varié, c'est toujours un bien du ciel; 
la différence consiste seulement en ce que le ciel est ici de 
telle manière, et que là il est de telle autre. C'est pour cela _ 
qu'il est dit, quand quelqu'un est élevé dans une des 
Soeiét.és du Ciel, qu'il vient dans le Ciel; ct de ceux qui 
y sont, qu'ils sont dans le Ciel, ct chacun dans le sien: 
c'est ce que savent tous eeux qui sont dans l'autre vic; 
aussi ceux qui se tiennent hors ou au-dessous du Ciel, et 
qui regardent de loin où sont des Réunions d'anges, disent 
que là est le Ciel, et encore là. Il en est de cela, par eom
paraü;on, comme des gouverneurs, des offlciers et des 
serviteurs tlans le même Palais d'un roi ou dans une 
même Cour; quoiqu'ils habitent séparément, dans leurs 
appartements ou dans leurs chambres, l'un en haut, 
l'autre en bas, ils sont néanmoinEol dans un méme Palais ou 
dans une Hlôn1C Cour, ehaeun y remplissant sa fonction 
pour le service du Roi. On voit clairement par là Ce qui 
est entendu par ces paroles du Seigneul': ct. Dans ln 
tc mai.')on de mon Père il y a beaucoup de clemeu1"es. » 

- Jean, XIV. '2 ; - et ce qui est enlendu par le8 IIabi
tacles du ciel, et par les cieux de,') Cieux, dans les 
Prophètes. 

52, Que chaque Société soit le Ciel dans une forme plus 
petite, c'est aussi ee que j'ai pu voir en ce que dans chaque 
Société la forme céleste est semblable il. celle du Ciel entier; 
dans le Ciel entier, au milieu sont ceux qui surpassent 
les autres en perfection, et autour jl1squ'aux limites sont 
ceux 4ui en ordre décroissant ont moins de perfection, 
comme on le voit expliqué dans l'Article précédent N° 43 ; 
j'ai pu aussi en avoir une preuve en ce que le Seigneur 
gouverne tous ceux qui sont dans le ciel entier, comme 
s'ils n'étaient q n'un seul An~e, et pareillement ceux qui 
sont dans chaque société j de là une Société Angélique tout 
entière apparaît quelquefoîs comme ne faisant qu'un dans 
une forme d'Ange, e'est même ce que le Seigneur m'a 
accordé de voir. Quand le Seigneur apparaît au milieu des 
Ang'üs, il apparaît aussi, non pas environné de plusieul'8, 

3 
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nl.ais conUlle seul dans une Forme ang'élique; c'est de Ut 
(Ille le Seigneur', dans la Par'olt" e~l appelé Ange, et 
qu'une société lout eutière est allssi appelée Ange: YIiuhuël, 
Gabriel et Raphaül 110 sont que des Soeiétés angéliques, 
qui ont été ainsi nommées d'après lClll'!s fondions (1). 

53. Comme une Soeiété entière est le Ciel dans une 
l'orme plus petite', de môme l'Auge est aussi le Ciel d<.1.ns la 
forme la. plus p~tite; C.éll" le Ciel n)e~t point hors de rAnge: 
mais -il est au dedans de lui; en effet, les intérieurs de 
l'Ange, qui appartiennent à son mental, ont été tlisposés 
dans la forme ùu ciel, ainsi pour la réception de toutes les 
choses du Ciel qui sont hors de lui j il les l'cç:oit même 
selon la qualité <lu bien qui esl en 1 ui ù'a.près le SeiglH~ul' ; 
e'csL do là que l'Ange est aussi le Ciel. 

54_. On ne peut nullemenL dire ùe qucltlu'un que le Cid 
soit hors ùe lui 1 mais on doit <lire qu~il e~t au dedans de 
lui; car tout Ange, ~elon le eiel qui est au dedans de lui, 
rc~~oit le ciel '-lui est hors de lui. On voit par là combien sc 
ü'ümpc celui qui croit qlle venir dans lB ciol, c'est seule
menL être élevé parmi les Ang-es, Cl uel q u'on soit tians la 
vie inLérieure; qu'ainsi le Ciel c~t donné à chacun d'apI'ès 
une immédiate Miséricorde ('2) ; lor:squc cependant si le 
Ciel n'est pas au dedans de t{uelqu\m, l'ien tiu ciel qui cst 
hors de lui n ' influe ni n~ost reçu. Il y a heaucoup ll'E:.-prits 
qui sont dan~ ceLLe opinion, et qui pOUl' cela même ont é.té, 
ù. cause de leur foi, transpol'té~ dans le Ciel; mais lors
qu'ils y étaient) comme leur ùc intérieure était uppo~ée à 

('1) Dana la. l'awlc, Oie t;ci~nel11" esl appclè Ange, N08 6~80, m~:3-1, 
RI~',!, ~130;L Une Soclt'té An:;èli'_(uc lout entière est. nppclée Ange; et 
i\.liehtlël Cl H.aphaN sont do~ socielél> u,nglqit.IIIC:'; .till_'ii nommées 
ù'apl'(:':j lellrs roncLiou!>, N° 8HJ2, Les S()ciël(~;; du Ciel et Ic:> Anges 
n'onf. aucuu nom, m~'\,is ils sont di:sLingl1(;::; (l'~\IlI'l:S la CJualité du bien, 
el d'apl'ès J'idee qu'un .. 1. de t:ctte qllalité, N"~ 170;), lij-!' 

(~) Le ciel e.iit donne non d'après une imlllL'dialC àIi:.C:.-icol'dc, mais 
Helon la viG; cl. Lout cc tl l7i appm'Licllt i~ la "ie, el pal' cJuoi le Scig-nl'ur' 
contluit l'homme Il\l ciel, pr'ovienl de la l\list-J'ieOI'de, ct (;'e:,;( li~ co 
filli est entendu, N"- :)051, H)f):>'.)- Bi le cie; etait dOllm-' d'apl'èl:i tille 

il'llml'dml.C l\liscl·jc()l·de, il ::>cl'"it ,J')llné a l.ou:'I, N" :l·Ol. De lin elqucs 
l\\ùchuIIlS pn!:cipitês du dcl. q1li avaienl CI-U qlle t.:l ciel était dl.1lHh: 
ft du\c-lIl1 d'apl'ès \lnC Îmmcdiate Misérit:ol'de, Nu i'22G. 
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la vie dans laquelle sont les angcs, ils commencèrenL 
quant à leur;,; intelleduels, u être aveuglés au point qu'ils 
devinrent eommù ùes imhéciles, et, quanL il leurs volon
taires, iL être tourmentés au point qu'ils se comportaient 
commc des insenF>és : en un mot, ceux: qui vivent lnal, et 
qui viennent dans le eiel~ y ~mffoquent et y ~onl tourmentés 
comlUO des pOiS~,;ollS hors des eaux üans l'atmosphère, et 
comme (les animaux !;OUS des 111achineH pneumatiques 
l1ans l'éther apl'es que rail' en a été extrait. De HL on peut 
voir que le ciel est aU dedans et non en dehOl's de quel
qu'un (1). 

55. Comme tous reçoivent le eicl qui cst hors d'eux 
selon la qualité du ciel qui est au dedam; d'eux, tOU!; 
l'e(;oivent donc pareillement le Seigneur, puisque le Divill 
du Sdgnmu' fait le ciel : c'est ùe là que, (iuand le Sei
gneur Se rend pré8ent (lans quelque Société, il y apparaît 
selon la qualité du bien ùan~ lequel esl la société, ainsi 
non de la lnême manière da.ns une ~ociélé que dans l'aulre; 
non pas que cette rlifférerwe soit da.ns le Seigneur 1 mais 
elle est dans ceux (pli Le voient d'après leur bion, 
ainsi selon ce bien; ils son l môme affeeLüs à Sa Vue selon 
la qualité de leur amour; ceux qui L'aiment intimement 
sont uffeetés intimeJnent, ceux qui L'aiment moins sont 
moins affcctès ; sa présenCe! jettc dans les tourments leH 
méchants qui sont C11 dehors du ciel. Lorsque le 8eig'neur 
apparait dans quelque société, il y apparaît. comme un 
Ang'c ; mais il est di:stingué des autres a.nges pa.r le Divin 
qui che;t. Lui ressort avec éclat. 

5G. Le Ciel aussi est là où le Scignt"ur est reconnu, où 
l'on croit en Lui el où on L'aime: la variéte de ;,;on culte 
d'après la yariété ùu bien dans telle et telle f-;oci{~té n'esL 
pa."l préjudiciable, elle est avantageuse; ca.r la perfection 
du ciel vient de là. Que la. perfection du ciel vienne de là, 
c'ost oe qu'il serait difficile de [aire comprendre HéUlS 

avoir recours aux Lermes COll sacrés e-t Llsités dans le D1.onde 
savant, et par lesquels on explique comment l'unité qui 
est parfaite est [armée de choses \"ariécs: toute ullit~ est 

(1) Le Ciel est uans l'honune, No 388 /1. 
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composée de choses variées) car l'unité qui n'eRt pas eOlll

posée de choses variées n'est rien, n'a pns de forme, et 
par conséquent n'a pas de qualité: mais quand l'unit(~ est 
composée de choses variées, ct que ces choses sont dans 
une forme parfaite, dans laquelle chacune s'adjoint à une 
autre comme amie en s'accordant dans la l-3érie, alors l'u
nité a unc qualité parfaite. Le Ciel aussi est une unité 
composée de choses variées mises en ordre dans la forme 
la plus parfaite j car la formo côlesto est la pluR parfaite de 
toutes 1eR forme~L Que toute perfection vienne de là, c'est 
ce que l'on voit clairenIent par tonte beauté, tout charme 
et tout agrément qui aHectent tant les sens que les esprits; 
ces qualités, en effet, ne viennent et n'(~lnanent pas d'autre 
part que du concert et de l'harmonie de plusieurs choses 
qui s'unisBent et s'accordent, soit qu'elle::.; coexistent en 
ordre, soit qu'en ordre elles se suivent; mais elles ne sont 
nullement le produit d'une unité sans variétés des parties; 
de là on dit que la variété plaît, ct l'on sait que le 
plaisir qui en résulte est en rapport avec la qualité de 
cette variété. On peut voir, d'après cela, comme dans un 
miroir, comment la perfection provient de choses variéc!-;J 
même dan!:; le Ciel j car, d'après les choses qui existent 
dans le monde naturel, on peut voir, comme dans un mi
roir, celles qui sont dans le monde spirituel (1). 

57. Ce qui vient d'être dit du Ciel peut être appliqué à 
l'I:jglise, car l'I~glise est le Ciel du Seigneur HUl' lcs terres: 
il y a aussi plm;ieurs Ég-lisc8, et cependant chacune est 
nommée l'I~glise, et aussi el-jt l' (";glise, en tant que le bien 
de l'amour et de la foi y règne: là, le Seigneur compose 
aussi de choses variéel-j une unité, ainsi de pl usicur,-: l~gli. 
ses une seulc(2). Cc qui est dit de l'Eglise clan!:; le commun 

(1) Toute unilé IH'ovient ùe ]'lwl"Inonie et de l'a.ccord de plusieurs 
choses; autrement il n·y a pa!> de 'lualilé en elle, 1\'u .~::'7. De là, lout 
le ciel farine lIne unité, No ·i57 ; ct cela, p:u·ce que tOUt; y consirlèn:nlL 
une seule fin, qui est le Seigneur, No 98'2.8. 

(2) Si le bien éta.it le cal'actlll'C ct l'essentiel de l'l:;glise, cl nuit le 
.... rai sans le bien, l'J~g-lise senti~ une, No,; 1·!.8::i,1316, 2~S2, 3:!b7. 
3Jj15, ·3451, J~52. r~t mC·me taules les Églises [<lut une seule Eo·lîsc 
(levant le Seigneur d'apres le bien, No' 7396, V'270, 
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peut aussi être appliqué à l'ho mme de l'Église dans le 
particulier, à savoir ~ que l'l~gliso est au dedans cle rhomme 
ct non hors de lui, et que chaque homme, en qui le Sei
gneur est présent détns le bien de Pamour et de la foi, est 
l' l~glise (1). Ce qui a été dit de l'Ange en qui est le Ciel, 
peut aussi être appliqué à l'homme en qui est l'(~glise, ~t 
savoir, que l'homme est l'[~glise dans la forme la plus pe
tite, comme l'Ange est le ciel dans la forme la plus petite; 
et plus encore, que l'homme, en qui est l'I~glise, est éga
lement un ciel de même que rAnge j cal' l'homme a étü 
créé pour venir dans le ciel et pour devenir Ange, c'est 
pourquoi celui chez qui est le bien venant du Seigneur 
est un Ange-humme (2). Il est à propos de dire ici ce que 
!"homme a de commun avec FAnge~ et ce qu'il a de plus 
que losAnges: L'homme a. de commun avec l'Ange, que 
ses intérieurs ont é~alement été formés il. l'image du ciel, 
et qu'il devient aussi une image du Ciel, en tant qu'il est 
dans le bien de l'amour et de la foi. L'homme a de plus 
qu.e les Anges"" que ses extérieurs ont été formés à l'image 
du monde, ct qu'en tant qu'il est dans le bien, le monde 
chez lui O.l:!t subordonné au ciel, ct est au service du 
ciel (3); et qu'alors le Seigneur est présent chez lui dans 
l'un ct l'autre comme dans son ciel j il est, en effet, dans 
son ordre Divin de l'un ct de l'autre côté, ca.r Dieu est 
l'ordre (4). 

(1) L'É,glise est dans l'homme el non hors ùo lui, et l··f~glise dans le 
commun se composo d'hommes dans lesquels ost l'j~gliso, NG ;~884, 

CZ) L'hommo, qui est Égliso, est lm ciel Jans ln fOl'mc la plus petite 
à l'image du Lrt:s grand ciel, parce qno ses intcrieur!-;, qui appal'
tiennent à. son mental, ont étO disposés suivant la forme du ciel, et 
pal' conséquent pour la J'Ûceplion de toutes les cho!:!es du ciel, N"" 91·1, 
1900, t9<.!S. 362ft Ï\ 363J, 3634, 3884, 40 /11, 4'l79, 4523~ ~524, 1,62;), 
60t3, ô057, 9279, 963~, 

(3) L'homme a un intcl"no ct un ex.tcrne; son interlle pa.I' créatiOH a 
été formé à.I'image du ciel, et son ex.tOl'ne à. l'image d\! monùe~ ct 
c'et:!t pOlir cela que l'homme a ôté nomme, pal' 10:'1 anciens, micro
cosme, NOR lifiZ3, 4524, 5368, 6013, 6057, 9279, 9ïO/j, '10156,1 OHi, 
Ainsi l'homme a ()lë créé, afin que le monde chcy. lui sel'va lo ciel, cc 
qui arrive a.ussi chc:>: les bons; mais c'csL l'invol'l'ie dtc",les méch'lIlts. 
oit le ciol :liert le mondo, No~ fl'~8J, 9278, 

(Ii) Le Seigneur e~t l'ordro> pa1'CO que le Divin Bien el le Divin 
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G8" Il faut dire en dernier lieu que oelui qui a le ciel en 
lui, a non-seulement le ciel ù<.Lns ses 'llLaXinUi ou 00111.

muns, n1ûis aussi dans sc!') l11..i.nirrlfl ou s\ngulierH i cl que 
lcs rnilt'i.ma y l'Cpl"éscntent. en image les Trw."Ct1na : cela 
vient de cc que c:haùun est son amout', et est LeI ([u'est son 
amour régnant; ce qui règne influe d.lIls ellaque cho~e, la 
clispose) et introduit parlout sa rc~scmLlance (L)" Dans les 
Ch~ux l'amour envers le Seigneur est l'amour régnant, 
paroe quo le Sej~neur y est aimé pn.r-duf'sus toutes ehm;es; 
allSHi le Seigneur y est-il tout dans tous; il influe da.ns 
tous et dans chacun; il les dispose et les )'evêt de sa res
somblance, ct il fait que le Ciel l'st où il esl Lui-~'lême : 
ch- là, l'Ange est Le Ciel dan~ la forme la. plus petite, la 80-
(:iétl~ l'ciSt dans une forme plu,.., g-randl', ct toulOf; les Socié
tés prises ensemble le sont dan:;,; la forme la plus grande. 
Que le Divin !lu Seigneur ffl.sSC le Ciel, ct qu'il soit toul 
llans tous, on le voit ci-dessus, N°· 7 il 1'2. 

'l'UUT LE CJj~L DANS UN SEUL co MPLI<:XI': H.J<:JlRESENTE U!'i SEI;r. 

HOM/I'Œ. 

f)9. Que le Ciel cLall~ tout le complexe l'eprésente un 
RouI llomme, o'est un ttn:anc enüore inconnu dans 10 
monde j mais dans les Cieux ccl areane est très-connu; 
l'intellig"cnce des Anges y consiste princ.:ipalcment à le sa
voir et il en eonnaitre les ehoses partioulières et singu-

Vrai, (lui pJ'oeèrlent le t)eigncnr, font l'Ol"d."c. N°s l7213, 19U1, 201l, 
'!15~, ?l!ID, 5703, 8988, 'IO~nO, '101)19, Les vrais Divin;; sont les luis 
cl", l",)l'<lre, Nos 2'2i7 , 7g~5. A\ltant l'homme vit scion 1'ord.'c. aillsi 
dam; le hifln scion les vrais DiviTls, unlant alors il nst IIllJnlne Cf a en 
11.i rI~!,dise et le Ciel, Nos 4.R:39, GfJ05, 80(}j'. 

(1) 1,'n,1lI0111' régnant ou dominant. chez chacun ~st dan!': tnulc~ les 
cli,);;es el dans c;llfl.cune des cho,,;es de sa vic" ct ainsi dans tonte;; les 
{'.lI()~e\; et dans c:hacune des (~ho~cs cl!' sa pcnl';é.c et de ::m volon Lé, 

Nil' Gl;,~), 7048, 80()7, 8R53, '1'('1 e~L l'amOllI' ]'(~g:nanl de la vic de 
] '1 H.-.n1Tne , Inl oi;l l'I1om111e, Nn. Q 17, '1 (l'JO, 1. ;;()R, Ui71. ~l:)ïO, (j57\, 
ô',W., ()~1;3B. R8.").'1, 8~;)f" 8~;YI, JOOin, H1IOq, 1011.0, lP'2ilL QIlé\l1d 

l'a1\\o;ll' et: la foi l'ègnent. il:;; ::;'1111. dans (;l!at;Ulle r10s chose;; de la "je: 
Ile l'hulIlllle 1]llOiqu'il ne. 10 sndIC pol!'!, ~u" ~85/j, .3R(i~, 88li;., 
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liôres; de là aussi dépendent un grand nornhre de cboses 
(rui, sans la cunnais~ance cl(~ (',et arcane COlnn1e principe 
commun, n'entreraient ni distinctement ni clairement dans 
les idées de leur Inental. Con'1111e ils savent que tous 10s 
Cieux avec ] curs Sociétôs représentent un seul IIomme 1 

c'est aUi:isi pour cela qu'ilH appellent lc Ciel le Tn~;s-Glu,NJ) 
l-lO}BIE cl. l'!-lOilL\Œ DIVIN (1); Divin, en c:e que le Divin 
du Seigneur fait le Ciel, voü> ci-dessus Nos 7 Ù, '12. 

60. Quo les Célestes et leB Spirituel!'5 aient été disposés 
et eonjoints en cette fonll8 ct en cette image, c'est. c:c 
que ne peuvünt percevoir eeux qui n'ont pas une idée juste 
dm; spirituels ni des célestes; ceux·là penr-,;cnt que les tCl'
resLres et los mat('~riels, qui composent le dernier (degrt)) 
de rhe)lnme, font l'honllnc, eL que sans eux l'homme n'est 
pas h0111111e : mais qu'ils sachent que l'homlne est hornnle 
non d'après les torrestres et les matériels, mais par eela qu'il 
peu t Gcnnprendre 10 vrai et vouloir le bien; c'est en cela 
que consistent les spirituels et les Gé lestes qui font 
l'homme. L'homme sait même que tel chacun est quant à 
l'entendement ct à la volonté, tel il est homme; ct eu 
outre l'homme peut savoir que Hon Gorps terrestre a été 
formé pour être <lU serviee de .son entendement ct de sn 
1/010nLé dans le monde, et remplir cOl1'venablenlent pOUl' 
eux. cles usages dans lu dornière sphère de la nature: c'est 
Inême pour cela que le (:orps ne fait rien de lui-lnêmc, mais 
qu'il agit avee une entière soumission au gré -de l'enten
clement et cIe la volonté, au poinl que tout ce que l'homme 
pense, il le prononce par la langue et la bouche, ct quC\ 
tout ce qu'il veut, il le fait par le eorps et les membres, cl!'; 

sorte que c'est l'entendement et la volonlé qui font, et 
que le corps ne fait rien de lui-même. De là, il est éviclent 
que les intellectuels et les volontaires font l'homme, et 
qu'ils sont dans une sem hlablc formc) parce qu'ils agissent 
clans les plus peti tos par tics du corps ComIne l'interne agi t 
clans l'externe; aU!-;f.:)i est-ce d'après eux C[U'lln hOD1mc 

(L) Le Ciel danf' tout le /~omplcxc npptu',tlt dallg la [or'me c.omme 
Hurnrne, et c'est de Ut que 10 Ciel est allik]() le Tl'è8 Grand HOIrll1W 1 

No' '2\)9(-), 2998, ;Hi2'1 it :1(1'19. ;Jlj ~llj i~ 361t:J, :37H il. 3745, 1] W25. 
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est appelé homme Interne e1. Spirituel. Le Ciel est un 
tel Homme dans la forme la plus g-runde et la plus 
parfaite. 

61. Telle est l'idée d~s Anges uu sujet de l'hom"me, 
aussi ne regardent-ils nullement à ce que l'homme fait par 
le corps, mais bien à la volonté d'après laquelle le corps 
agit; cette volonté, ils l'appellent l'homme même, avec 
l'entendement en tant qu'il fait un avec la volonté (1). 

62. Les AngoH, il es1. vrai, ne voient point le Cid dans 
tout le complexe sous une telle forme, car le ciel entier ne 
tornbe sous le regard d'aucun Ange i mais ils voient quel
quefois, comme ne Caisant qu'un sous cette forme, ùes So
ciétés éloignées qui sont composées ùe beaucoup de mil
liers cl' Anges i et, d'après une sooiété oomme partie, ils 
concluent a l'égard du commun qui est le Ciel; car lors
qu'il s'agit d'uno forme très-parfaite, il cn est des com
muns ('omme des parties, et des parties çomme des com
muns, il y a seulement ,la différence qui existe entre deux 
ohoses semblables dont l'une est plus grande et l'autre 
plus pehte. D'après ee la, ils disent que le Ciel entier est 
sous une telle forme à la vue du Seigneur, parce que le 
Divin voit toutes ehoses d'après l'intime et le suprême. 

6~i. Parce que tel est le Ciel, i.l en résulte aussi qu'il est 
gouverné par le Seigneur eomme un seul homme, et pal' 
conséquent comme étant un : on sait, en effet, que bien 
que l'homme consiste en une quantité innombrable de 
choses variées, tant dans le tout que dans la partie, dans le 
tout, en membres, organes et viscères) dans la partie, 
en des séries de fibres, de nerfs et de vaisseaux sanguins, 
ainsi, en membres au dedans de membres, et en parties 
au dedans de parties, toujours est·il cepenclantque l'hornme, 
quand il agit, agit comme étant un : tel est aussi le Ciel 
~Ol1~ l'auspice et la dlreetion du Seigneur. 

p) La volonté de l'homme est l'~;trc même de sa vic, ct l'cntcndc
meut est l"Exister de la. vie procédant de l'l~tl'e, NO" 351!1, 5002, 
~l~ g'2. L,1. vic de la volonté Ctit la prin,.;ipale vie de l'homme, el la vie 
de l 't)J'llcnrlclIlent en prOCède, No' ;)85, 590, 35t~J, 37/1'2, 8885,9282, 
1 UO/(j, 10109, tOi lU" l .. 'homme est hOJl1l11e d'apl'ès la volonté el par 
snilc (Lj,pcù~ \"elltendel11(>nt, Nos 89l1, 90li9, gOïl, 10076,-1.0-109, "10t-!O. 
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64. Si clans l'homme tant de choses variées for~t nn, 
(;'e8t parce que là il n'en est pas une seule qui n'agisse 
pour la chose con1mu ne et ne relnplisse un usage : le 
commun remplit l'usage pour SeS parties, ct les parties 
remplissant l"usagc pour le commun, car le commun 
existe d'après les parties, et les parties constituent le 
commun; c'est pourquoi il se eonsidèrent réciproquement, 
sc regardcnt mutuellement, et sont conjoints dans une 
forme telle, que toutes choses, en général et en particu
lier, s'y réfèrent au commun et au bien du commun; de 
là vient qu'elles font un. Les consociations sont semblables 
dans lE'·s Cieux; on y est conjoint selon les usages clans 
une semblable forme; aussi ceux qui ne remplissent point 
d'usage pour le commun sont~ils rejetés du ciel, parce 
qu'ris sont des parties hétérogènes : remplir ~m usage, 
c'est vouloir du bien aux autres pour le bien commun, et 
ne pas remplir d'usage, c.;'est vouloir du bien aux autres 
non pour .le bien commun, mais pour soi-même; ceux-ci 
sont CbUX qui s'aiment par-dessus toutes choses, tandis que 
ceux-là. aiment par-dessus toutes choses le Seigneur; de là 
vient que ceux-là qui sont dans le Ciel font un, toutefois non 
d'après cux-mêmes, mais d'après le Seigneur, car ils Le re
gardent comme l'Unique a. Quo (de Qui tout procède), et son 
Royaume comme le eommun auquel il faut pourvoir: c'est 
cc qui est entendu par les paroles du Seigneur: c, Cherchez 
premièrement Le Royaume de Dieu et sajustice, et toutes 
choses vous seront données par surcroit. » - Matth. VI. 
3:-3 ; - chercher la j,ustice du Uoyaume de Dieu, c'est en 
chercher le bien (1). Ceux qui dans le monde aiment le bien 
de la patrie plus que leur bien propre, et le bien du pro
chain COffilne leur bien propre, ~ont ceux qui dans l'autre 
vie aiment. et cherchent le Royaume du Seigneur, car là le 
Royaume du Seigneur tient la place de la patrie; et ceux 
qui aiment faire du bien aux autres, non pour eux-mêmes 
mais pour le bien, aiment le prochain, car là le bien est 

(f) Dans la Parole, la justice se diL du bien, et le jugement se diL 
du vrai; de là, pratiquer la. justice ct 10 jugement, c'est faire le bien 
et le vl"ai, Nos 2.23~, 98~1. 
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Je prochain (1) tous ceux qui sont tels sont dans le Très
Geand Homme, c'ost-à-clire, clan1:i 10 Ciol. 

65, Parce quo tout ]0 Ciol ropréRoIlte un seul hommc, 
et qu'en ouü'e il est l'Homme Diyin-Spirituel clans la plus 
g-ranùe forme, <lns1:ii on effigie, il on résulte que le Ciel 
C1:it~ comme l'hommo, distingué on \lülnbrcs et en Parties, 
qui portent aussi les mêmos noms: les Anges Havent même 
dans cruel Membre est telle Soeiété et dans quel i\Iemhre 
telle a.utre, et ils disent d'une société qu'elle est clans 10 
Membre ou dans telle Province de la Tête; d'une autre, 
qu'elle est dans le !\lombre ou dans telle Pro vinee ùe la 
Poitrine; de celle-ci, qu'elle est daml le .Membr·e ou clans 
telle Province des Lombes, et ainsi cles autres, En géné. 
raI, 10 Ciel suprême ou troisième forme la Tête jnsqu'au 
cou i 10 Ciel moyon ou second forme la Poitrine jusqu'aux 
10mbeIS et aux genoux; 10 ciel dernier ou premier forme 
lm; Pieùs jusqu'aux plantes, et Hus~i 10s BI'as jusqu'aux 
doigt.~, ear les bras et les mains ~()nt les dernic.rs de 
l'homme, quo"iquo sur le côté. D'après cela, on voit de 
nou voau pourquoi il y a trois Cieux. 

66. Los esprits qui sont au-(h~sso us cl u Ciel sont tl'ès 
étonné~) quancl ils apprennent et voient qlle le Ciol est 
tant en dossous qu'en de::;::; us ; en effet, de mèlll.C qae les 
hommes clans le monde, ils I:>ont (lans la croyance ct clans 
l'opinion que le Giel n'est autre part c[!J'en hant i car ils ne 
savent pas que la situation ùes cieux est e011uno, dans 
l'homme, la situation clos mcnlln'osj des organes et des 
visoères, dont quelques-uns sont au-dessus ct quelques 
autres au-cle:ssClus, ot eomrne la situation des parties dans 
chaquo J\;{embrc, d.ans chaque organe et dans chaque Vis" 
cère, ùont quelques-unes sont en dedans el quclqUts 
autres en clehors. De là la. confusion de lcUl's idéel'> SU}' 

le Ciel. 

(·1) Le Seigneur, dans le sens snpl'ême, est le Prochain, et pm' 
suite, aimel' le Seigneul', c"e"t aimel:' ce qui pl'océde de Lui, pa,l'ce 

qLl'il est Lui-Même dans tout cc f[Lli pl'üvèdc de Lui, ainsi c'est aimm' 
le hien elle vrai,Nos 2-115, 3·lU}. 6ï06, G9ll, li81\}, 6823,8123. Dc
la. Lout bien ({lli procède du Seigneur est le prochain, No' 50'2G, 
1.0J:36, 



f)7 _ Ces détails sur le Ciel comme Très-Grand Homme 
ont été rapportés, parce que sans eettc connaissance préa
lable, il. serait impossible de saisir en aucune manière ce 
qui sera dit clans la suite sur le Ciel, et d'avoir aucune 
idée distincte de la Forn1c el LI Ciel, de la Conjonction du 
Sc.igneur avec le Ciel, de la Conj onction du Ciel avee 
l' homme, et de l'ln f"j ux du monde spirituel dalils le mondc 
naturel, et enfin aucune. idée de la Corrcspohelance ; et cc
penc1a nt ce sont là des sujets qui lloivent être traités par 
o ['lire dans les Artides qui vont suivre; aussi est·ee pour 
répa.ndre de la lumière sur eux que ces préliminaires ont 
été donnés. 

r~IL\QUJi: SOGIÉT}; DANS LES CIEGX HEPnÉSENTE lJ:-': 

SE L'L HO"l "lE, 

68, Que chaque Société du ciel représente aussi un seul 
homlne~ et soit aussi à la ressemLlanee d'un homme, c'est 
ce qu'il m'a quelquefois été donné de voir: Il y El vait une 
Société dans laquelle s'étaient insinués plusieurs esprits 
qui avaient su contrefaire les Anges de lumière, e'étaicnt 
des hypoeritcs : pendant que ceux-ci étaient séparés <l'a~ 

vee les Anges, je vis que la Soci{~té entière appal'ai~sait 

d'abord comme un tout obscur, ensuite par degrés en 
forme hUluainc aussi cl 'une manière obscure, et enfin dans 
la lumière comme un homme : eeux qui étaicnt dans 
l'homme ct le composaient se trouvèrent être ceux qui 
étaient dans le bien de eette société; les autres, qui n'é_ 
taient pas dans cet homme et ne le cOlnposaient pas, 
étaient les hypocrites; ccux-ci furent rejetés, ceux-là 
retenus: ain·,j se faisait la séparation. Les hypocrites sont 
eeuxqui parlent bien, et aussi agissent bien, nIais se con
sidèrent eux-mêmes en toute chose; ils s'expriment com
m.e les Anges SUl' le Seigneur, sur le ciel, sur l'aluour, 
sur la vic céleste, et aussi agissent bicn~ afin cle paraitre 
tels qu'ils sc montrent dans leur langage; mais ils pen
l'lent autreluent, n'ont aucune croya.nce et ne veulent llu 
bien à. nul autre qu'à eux-lnêlnes; ce qlJ'~ls font de bien. 
c'est pour eux-mêmes i si c'est pour d'antres, c'est an Il. 
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d'être remarqués, et par conséquent au'Ssi pour eux
mêmes. 

69. Qu'une Soeiété angélique tout entière, quanti le 
Seigneur Se rend présent, apparaisse comme un dans une 
forme humaine, il m'a aussi été donné de le yoir: Il appa
raissait en haut, vers le levant, comme une nuée d'un 
blanc rougeâtre avec de petites étoiles tout autour; cette 
nuée descendait, et par degrés, à mesure qu'elle deseen
dit, elle devint plu~ lumineuse, ct enfin je la vis dans une 
forme parfaitement humaine i les petites étoiles autour àe 
la nuée étaient des Anges, qui apparurent ainsi par la 
lumière émanant du Seigneur. 

10. Il faut savoir que~ quoique tous ceux qui sont dans 
une même Société du Ciel apparaissent comme dans une 
ressemblance d'homme, quand ils sont ensemble, cepen
dant l'homme qui représente une Société n'est pas sem
blable à l'homme qui représente une autre Société j ils r.;e 
distinguent entre eux comme deI-,! faces humaines d'une 
même souche; et cela, par un motif semblable à celui 
dont il a été parlé ci-dessus, N° 47, c'est-à-dire, parce 
qu'ils sont diversifiés selon les variétés d li bien dans 
lequel ils sont et auquel ils doivent leur forme: les 
Rociétés qui apparaissent dans la forme humaine la plus 
parfaite et la plus belle sont dans le Ciel intime ou su
prême, et au centre de ce Ciel. 

71. Il est digne d'être rapporté que plus il y a d'anges 
formant une Société du Ciel et faisant un, plus la formc 
humaine de cette société est parfaite; car la variété di:-<!w. 
sée en forme céleste fait la perfection,comme il a été mon
tré ci-dessus, N° 56; et la variété est plus grande là où il 
y a un plus granù nombre. Chaque Société üu Ciel aug
mente même en nombre chaque jour, et à mesure qu'elle 
augmente, elle devient plus parfaite, ainsi, non seulement 
la Société est perfectionnt~e, mais encore le ciel dans le 
commun, parce que les Sociétés constituent le Ciel. Puis 
donc que le Ciel est perfectionné par une multitude crois
sante, on voit combien se trompent ceux qui croient que [e 
ciel est fermé par plénitude; lorsque cependant c'est !e 
contraire, en ce qu'il n'est jamais fermé, et qu'une plé-
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nitude de plus en plus grande le perfectionne; c'est pour
quoi les Anges n'ont pas de plus grand désir que de voir 
des Anges, nouvea,ux hôtes, venir se joindre à euX. 

72. Si chaque Société est à l'effigie d'un homme, quand 
tous Ceux qui la cOlnposent apparaissent comme un, c'est 
par'ee que le Ciel tout entier~st à cette efügic, ainsi qu'on 
le "voit exposé dans l'Article précédent; et que clans la 
forme la plus parfaite, telle qu'est la forme du ciel, il y 
a ressemblance des parties avec le tout, et des choses pl LU; 

petites ,wec celle qui est la plus grande; les choses plm; 
petites et les parties du ciel sont les Sociétés dont il se 
compose, qui sont même des cieux dans une forme plus 
petite, VOiT ci-dessus Nos 51 à 58. Qu'il y ait continuelle
ment une telle ressemblance, c'est parce que dans les 
cieux les biens de tOUR émanent d'un seul amour, par 
conséquent d'une seule origine; l'amour unique, d'où pro
cède l'origine de tom; les biens qui sont là, est l'amour en
vers le Seigneur procédant du Seigneur j de là vient que 
le Ciel entier est la ressemblanGe du Seigneur dans le 
commun, chaque Société dans le moins commun, et 
chaque Ange dans le particulier; voiT aussi ce qui a été 
dit à ce sujet ci-dessw.;, N° 58. 

DE LA, CHAQU:n; ANGE EST EN PARFAITE l"ORME HUMAINE. 

73. Dans les deux Articles précédents, il a été montré 
que le Ciel clans tout le complexe reprérsente un seul homme, 
et qu'il en est de même de chaque Société dans le Ciel; de 
l'enchainement des raisons qui y ont été données, il ré
sulte que cha,que Ange représente pareillement un homme: 
comme le Ciel ef>t Homme dans la forme la plus grande, 
et une Société du Ciel dan$ une forme plus petite, de 
même l'Ange est homme rlans la forme la pl us petite i car 
dans la forme la plus parfaite, telle qu'est la forme du Ciel, 
il y a ressemblance <lu tout dans la partie et de la partie 
dans le tout: s'il en est ainlü, c'est parce que le Ciel est 
L1ne comnlunion, car il communique il chacun tout ce 
<-[u'il n, et chacun reçoit de cette communion tout ce qu'il 
possède; l'Ange est réceptacle, et par suite il est le Ciel 
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dans lu forme la plus petite) comme il a été aussi montrt: 
<:;i-ùessus en son Article. De même l'homme; autant il 
reçoit le Ciel, autant aussi il cst réceptacle, il'est le ciel '.!l 
il est ange, 'Voit' ci- dessus, N° 57 _ Ceci est aillsi décrit (lans 
l'Apocalypse: (. Il mesura la "mu7"aille de la sainte JéTU
.<;alern.,centqun1'ante·quat7'ecouddes,mcsul·edel'homme~ 
qui est celle de l' Ange. » - XXI. i 7; - là, Jérusalem 
e8t l'l~glise du Seigneur, et dans un sens plus élevé, le 
Ciel (1); la, muraille el:;t le vrai qui protège contre l'attaque 
des fa.ux et rIes maux (2) ; le nombre cent qu,trantc-quatl'c, 
ce sont tous les vrais et tous les biens dan!-; le complexe (:~)j 
lu mesure en est la qualité (4); l'homme est celui en qui 
::;ont tous ces vrais et tOU:-i ces biens dan~ le commun ct 
ùans la partie, pur conséqucnt celui cn qui est le ciel; 
cL comme l'ange aussi est homme d"après ces vrais ct ces 
biens, c'est pour cela qu'il est dit «mesure de l'homme, 
qui est celle de l'ange» : tel est le sens spirituel de ce~ 
paroles. Qui pourra.it, sans cc sens, comprendre que la 
muraille ùe la. sainte .Jérusalem était mesure ùe ['homme, 
qui est celle de l'Ange (5)? 

74.. Mais venons maintenant à l'expérience: Que les 
Anges soient des formes humaines ou clof! hommes] C'(;l~t 

cc que j'ai vu mille fois; ea.r je me suis entretenu avec eux 
coml11,e l'holnme slentretient avec Phomme, tantôt avec un 
sClII, tant6t avec plusieurs en société, ct je n'ai rien vu 

(1) Jérnsalem esl l'Église, ~08 "'1~1, :3654, Ol6G, 
(21 La muraille l'st 10 vl'ai qui protège contl'c l'n.ltaque des fal1x ~~ 

des maux, N° (H 1 ~L 
(3) Le nomhre douze ~ignifie tOIlS les vrais eL lou~ les bicn~ daIl!> 

le complexe, Nos r)77. 208H, :H zn, 2l~O, 3272, 3858, 3913, II en esl de 
m{\me de soixante-douze el de c.ent quarante-quah'c, pllisque l~ '1 vient 
de \2, multiplié par 1';2, No .973. Tous les nombres, dan!> la Parole, 
signifient des cho:,;es, Noo -'182, ,'t87 , 64.7, 648,755. 813, 1963, 198B, 
~Oï5, 2252, 32:>2, 426.t, 4495, !)26rL Les nomlu'es multipliés onl hl 
même sign ificm'üon q Ile les nomhi'cs simples, dout ils pl'uc.èdenl pal" 
multiplication, No' 5?9l, 5335, 5708, 7973. 

1.4) La mesUl'C, dans la Parolc, signifie la qnalitë de la chose qllant, ' 
nn vrai et quant an bicn, Nos 3104, 'J003, 

15) .SUl' le :o;cns opirituel on internc de la Parole, l,;oi1' l'cxplic.at iOIl 

il la suite du rl'raité SUl' le Chaval blanc cie l'.t1pocl,lypsa. et Llppa1L
d ice ù. la Doch"ine cdlt::ste, 
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choz eux qui différâ.t de 1'110111.111.0 quant à la forme; j'ai 
été parfois éton né de ce qu'ils étaient tels: et pour qu'on 
ne pût pas dire CI ue c'était une illusion ou une vision fan
iastiLluc, il m'a été ùonné de les voir en pleine veille, OlL 

lorsque j'étais dans tous les sens du COl'pS et dans un étnlde 
claire perception. Je leur ai aussi souvent raconté que dans 
le :'\'Ioncle Ohrétien les homm.cs sont dans une si aveugle 
ignol'unce au sujet des Anges et des Esprits, qu'ils les 
cr'nient def:> :Mentals sans form.c et de pures pensées, (lont 
ils n'ont d'idée que comlne quelque (;hose d'éthéré ayant 
en soi le vital; et que, comrne ils ne leul~ u(;cordent par (;01)
séqu'Cnt rien de ce qui appartient à l'homn1c excepté le 
cogitatif, ils croient qu'ils ne voient point n'ayant point 
d'yeux, qu'ils n'entenclent point n'ayant point d'oreilles, et 
qu'ils ne parlent. point n'ayant ni bouche ni langlle, Les 
Anges me dirent, à ce sujetJ qu'ils savaient qu'une telle 
croyance existe chez un grand nOlnbre dans le n10nùe, et 
qu'elle règne parmi les l~rudits, et aussi, ce dont ils étaient 
étonnés, parmi les Prêtres: ils 111'en donnèrent. aussi 1.:t 
raif:lon; c'est que les Érudits, qui furent les prOllloteurs, et 
émirent d'abord une telle idée sur les Anges et sur les 
Esprits, ont pensé à leur égard d'après les sensuels de 
l'homn1e externe; et ceux. qui pensent d'après les sensuelH, 
et non d'après une lumièr(-~ intérieur'c, ni d'après l'idée 
commune qui a été insitée ùans chaque homme 1 ne peu
vent fail'e autrement que d'imaginer ùe telles choses, puis
que les sensuels de l'homme externe saisissent sculernent 
les choses qui sont en dedans de la nature j mais non celles 
qui sont au-dessus, ni pal' conséquent rien de ce qui con· 
cerne le monde spirituel (1); la fausseté ùe la pensée con
cernant les Anges passa de ces prOlnûteurs, comnle ehefs, 
chez d'autres qui pensèrent non d'après eux-mêmes, m.ais 

p) Si l'homme n'e:sL pas élevé au-dessus des sensuels de l'homme 
externe, il a. peu de sagesse, No 5089. L'homme sage pense au-dcs:HlS 
de ces lSensuels, N"" t>08~J, t>034. LOl'sque l'homme est élévé au
dessus de ces sensuels. il vient dans une lueLll' pIns claÜ'e, et enfin 
dans la lumiel'e Gclesle, N"a 61S~~. 6313, G3lt>, 9407, 9730, 9a·t'l. 
L'é16valiol1. hors de ces sensucls ct l'action de s'cn détourner ont été 
connues des nncicns, No 63-13. 
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ù'après ces chefs; et ceux qui d'abord pensent d'après les 
autres et forment ainsi leur foi, et qui ensuite considèrent 
par leur entendement les choses qu'ils ont crues~ peuvent 
difficilement s'en détacher, c'est pourquoi la plupart y 
acquiescent en les confirmant, Ils me dirent ensuite que 
les simples de foi et de cœur ne sont point dans cette id(~e 
sur les Anges, mais qu'ils ont d'eux l'id6e qu'ils sont des 
hommes du ciel, et cela parce qu'ils n'ont pas éleint pur 
l'érudition leur insite qui vient du ciel, et qu'ils ne 
saisissent rien sans une forme! c'est de là que dans lcs 
Temples les Anges, soit en sculpture, soit en peinture, ne 
sont pas représentés autrement que comme des hotnmes. 
A l'égard de l'insite qui vient du Ciel, ils me direllt que 
c'est le Divin influant chez ceu:<. qui sont dans le bien de 
la foi et de la vie. 

75. D'après toute l'expérience qui m'a été donnée depuis 
plusieurs années7 je puis dire et affirmer que les Anges, 
quant à leur forme, sont absolument hommes, qu'ils ont 
une face, des yeux, des oreilles, une poitrine, des bras, 
des mains, des pieds j qu'ils se voient mutuellemeHt, s'en
tendent, conversent entre eux; en un mot, qu'il ne leur 
manque absolument rien de ce qui constitue un homme, 
excepté qu'ils ne sont point survêtus (Pun corps matériel: 
je les ai vus dans leur lumière, qui surpasse de beaucoup 
de degrés la lumière du monùe à midi, et dans cette lu
mière je discernais tous les traits de leur face pl us distinc
tement et plus clairement que je ne vois les faces des 
hommes de la terre. Il m'a aussi été donné de voir un 
Ange du ciel intime, il avait la face plus éclatante et plus 
resplendissante que les Ang'es des cieux inférieurs j je l'ai 
examiné, et il avait la forme humaine en toute perfection. 

76. Or, il faut qu'on sache que l'homme ne peut voir 
les Anges par les yeux de son corps, mais que les Anges 
peu vent être vus par leiol yeux de l'esprit qui est dhns 
l'homme (1), parce que l'esprit esi dans le monde spirituel, 

(1.) L'homme, q11ant il ses in.térieul's, est un clSprH. ND 15~11j. Oct 
esprit est t'homme lui-même, et c'ülSl d'apl'~lO ('et cspl'it que le carpi> 
vit, ~ C' 41.7, 4622, 605'l, 
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et que toutes les parties du corps sont dans le monde na
turel; le semblable voit le semblable, parce que leur origine 
est la même: en outre, l'organe de la vue du corps, qui est 
l'œil, est si grossier, qu'il ne voit même les petits objets de la 
nature qu'avec le secours d'instruments d'optique, comme 
chacun le sait; à plus forte raison ne peut-il voir les objets 
qui sont au-dessus de la sphère de la nature, tels que sont 
tous ceux du monde spirituel: mais toujours est-il que ces 
objets sont vus par l'homme, lorsque celui-ci est détaché 
de la vue du corps, et que la vue de son esprit est ouverte, 
ce qui se fait même en un moment, s'il plaît au Seigneur 
que ces objets soient vus; et alors l'hommo ne sait autre 
chose, sinon qu'il lp,s voit par les yeux du corps : ainsi 
furent vus les Anges par Abraham, par Loth, par Manoach, 
et par les Prophètes; ainsi fut vu le Seigneur, après la 
ré~urrection:. par ies Disciples: c'est aussi d'une sembla
ble manière que les Anges furent vus par moi. Comme les 
Prophètes ont vu ainsi, c'est pour cela qu'ils ont été nom
més Voyants et Hommes aux yeux ouverts, - 1 Samuël, 
IX. 9. Nomb. XXIV. 3; - et que faire voir ainsi a été 
exprimé par ouvrir les yeux, comme il est arrivé pour le 
serviteur d'Élisée, au sujet duqucl on lit ces paroles: u Éli
sée, priant, dit: Jéhovah! OU'tiTe, je te prie, ses yeux pour 
qu'il 'tioie, et Jéhova.h oU'tira.nt les yeux de son serviteur, 
iL vit, et voici que la montagne était pleine de chevaux et 
de chariots de feu autour d'Elisée. )) - II Rois, VI. 17. 

77. D~s Esprits probes., avec lesquels je me suis aussi 
entretenu sur ce sujet., gémissaient dans leur cœur de ce 
qu'une ·telle ignorance sur l'état du ciel et sur les esprits 
et les anges existait au dedans de l'Eglise, et indignés ils 
disaient que je devais absolument déclarer qu'ils ne sont 
pas des Ylentals sans forme, ni des Souffles éthérés, mais 
qu'ils sont hommes en forme humaine (in effigie), et qu'ils 
voient, entendent et sontent de même que ceux qui sont 
dans le monde (1). ..J 

(f) Chaque Ange, CLant Un ('éoipicnt de l'ordre Divin qui procède 
Ù Il ~eignelU', est dans une {\)l'me huma.ine parfaite ct bene selon la 
rcception, No> 32'2, f880, ·18iH, 3633, 3804, 462~, 4735, 4797, 498'j. 
519a, 5:>30, 6054,9879, fOf77. f059ti. C'est par le Divinvrai qu'cxi::;te 
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C'EST D'APRÈS LE DIVIN HU)fAIN DU SEIGNEUn QUE LlO: CŒI., 

DANS LE 'l'OUT E'l' DANS LA PARTIK, REPRÉSENTE UN UO)!Mf:. 

78. Que ce soit d'après le Divin Humain du Seigneur que 
leCiel, dans le tout et dans la partie) représente un homme: 
c'cst la conclusion légitime de tout ce qui a été dit ct 
montré dans les Articles précédents; dans les Articles pl'é~ 
cédnts il a été montré: 1. Que le Seigneur est le Dieu du 
Cie.l. II. Que le Divin du Seigneur fait le Ciel. III. Que le 
Ciel consi~te en Sociétés innombrables; et 'lue chaque 
Société est le ciel dans une f01'me plus petite, et chaque 
A nge dans la forme la plus petite. IV. Que tout le Ciel 
dans un seul complexe rep,,'ésente un seul homme. 
V. Que chaque Soc'iété dans les cieux 1'eprésente un 
seul hom·me. VI. Que de là chaque Ange est en pa·,-fa"ile 
forme humaine; toutes ces propositions donnent pour 
conelusion que le Divin, puisqu'il fait le ciel, est Humain 
da.ns la forme. Que ce ~oit le Divin Humain du Seigneur, 
c'est ee qui peut être vu encore plus elairemt:mt d'après 
les Extraits des ARCANES CÉLESTES qui ont été réunis pour 
servir de Couronnement à cet Article, comme offrant un 
sommaire du sujet. Quc l'Humain du Seigneur soit Divin, 
et non, ainsi qu'on lc croit dans l'Eglise, que son Humain 
ne soit pa:; Divin, c'est aussi cc qui peut être vu par ces 
Extraits t et~ussi dans la Doctrine Céleste cle la Nouvelle 
Jé'f'usalem vers la nn, là où il est traité du Seigneur, 

79. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qui m'a été prouvé p<.\I' 
un grand nombre d'cxpériences: dont il va, dans ce qui 
suit, être dit quelque chose. Tous les Anges qui sont dans 
les ei~ux ne perçoivent jamais Ic Divin sous une autl'e 
forme que sous la forme Humainc : et, ce qui est étonnant~ 
ceux qui sont dans les Cieux supéricurs ne peu vent penser 
autrement du Divin; ce qui Ics oblige il. penser ainsi; 
e'cst le Divin Mêmo qui inDue, ct c'est aussi la forme 
du Ciel, selon laquelle leurs pcnsées s'étendent autour' 

l'ordl'c, et le Divin bien est l'essentiel de l'ordre, No. 24~~I, 3i1iG, 
4:a~IO; .'14.09, 5232, 725(~,1 012-? l 105::,5, 
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d'eux; car toute pensée, qui appa.rtient aux Anges, a 
une extension dans le ciel, ct selun Gette exten8io~ il!":! 
on t l'intelligence nt la sagesse: de là vient que lous y 
reconnaissent le Seigneul', parce que le Divin Humain 
n'existe que clans le Seigneur. Ces choses non-seulement 
m'ont été dites par les Anges, mais il m'a auss~ été donné 
de les perec"'oir, quand j'étais élevé cI.ans la sphère inté
rieure du ciel. De là., il est évident que plus les Anges 
sont sages, plus ils perçoivent cela avec clarté j et de li .. 
vient que le Seigneur leur appal'aît; car le Seigneur 
apparaît dans une [orme Divine Ang'élique, qui est la 
forme Hurnaine, à ceuX qui reconnaissent eL eroient l~ 
Divin visible, mais non a ceux qui le croient invisible; 
ceux~là, en effet, peuvent vuir son Divin, tandis que 
ceux-ci ne le peuvent point, 

80, Comme les Anges perçoivent, non pas un Divin 
invisible, qu'ils appellent Divin sans forme, mais le Divin 
visible en forme Humaine, il leur est commun de dire, 
que le Seigneur Seul est Homme, qu·eux-mêmes ne sont 
hommes que pal· Lui, et que chacun n>est homme qu'au
tant qu'i1 reçoit le Seigneur; par recevoir le Seigneur ib 
entendent recevoir le bien et le vrai qui procèdent lIe Lui, 
puisque le Seigneur est dans son bien ct dans son vrai"j 
ils appellent aussi cela la sagesse cl, l'intelligence: ils 
disent que chacun sait que l'intelligence ct la sagesse font 
l'homme, et que sans elles la face ne le [ait poinL. Qu'il en 
soit ainsi, c'est encore ce qui apparaît (l'a.près leH Anges 
des cieux intérieurs: ces Anges, étant par le Seigneur 
dans le bien ct le vrai) et par suite dans la sagesse et l'in
telligence, sont dans la plus belle ct la plus pal'l'aitc forme 
humaine; les Anges des cieux inférieurs sont dans une.; 
forme moins parfaite ct moins belle: ma.is c'est tout 
l'opposé dans l'enfer; eeux qui y sont, apparèl.issent dan:; 
la lumière du ciel, à peine comme des hommes, mèl.is 
comme des monstres; en erfet, ils sont dans le mal et dan~ 
le faux, ct non dans le bien cl dans le vrai, ils sont par 
conséquent dans les opposés de la sa.gcsse et de l'intelli
gence j c'est même pour cela que leur vie est appelée non 
pas vic, mais mort spirituelle. 
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81. Comme le Ciel dans le tout et dans la partie repré
sente un homme d'après le Divin Humain du Seigneur, 
les Anges disent en conséquence qu'ils sont dans le 
Seigneur, et quelques-uns ajoutent qu'ils sont dans le 
Corps du Seigneur, par là ils entendent qu'ils sont dans le 
bien de son amour: c' est aussi ce que le Seigneur enseigne 
Lui-Mêmo, en disant: « Demeurez en Moi et Moi en 
vous: comme le sarment ne peut porte1' du fruit de 
lui-m~me, s'il ne demeure dans le Cep; de même vous 
non plus', si vous ne demew"ez en Moi; car sans Moi 
vous ne pouvez rien laire. DemeU1·ez dans mon amour: 
si vous gardez mes préceptes, vous demeurerez dans 
mon amour. » -Jean, XV. 4 à 10. 

82. Comme telle est dans les Cieux la perception con
cernant le Divin, c'est pour cela qu'il a été insité dans 
chaque homme, qui reçoit quelque influx du ciel, de pen
ser à Dieu sous une apparence humaine: c'est ce que firent 
les anciens, c'est ce que font aussi des hommes de nos 
jours, t.ant au dehors qu'au dedans de l'Église; les simples 
Le voient par la pensée camme un Ancien ... dans une splon. 
deur éclatante. Mais tous ceux qui ont éloigné l'influx du 
ciel par la propre intelligence, et par le mal de la vie ... ont 
étouffé cet in site ; ceux qui l'ont étouffé par la propre 
intelligence veulent un Dieu in,:isible, et ceux qui l'ont 
étouffé par la vie du mal ne veulent point de Dieu; les uns 
et les autres ne savent pas qu'il existe un tel insite, 
parce qu'il n'ost point chez eux, tandis que cependant cet 
insite est le Di'dn céleste même qui le premier influe du 
Ciel chez l'homme, parce que l'homme est né pour le Ciel, 
et que personne ne vient dans le Ciel sans l'idée du Divin. 

83. De là résulte que celui qui n'est pas dans l'idée du 
Ciel, c'est·· à-dire, dans l'idée du Divin dont procède le 
Ciel, ne peut être élevÉi iL la première entrée du Ciel; dès 
qu'il y arrive, il y est perçu de la résistance et une forte 
répulsion: cela vient de ce que chez lui les intérieurs, qui 
devraient recevoir le ciel, ont été fermés, pareo qu'ils ne 
sont pas dans la forme du ciel; et même, plus il approche 
du ciel, plus ces intérieurs sont étroitement fermés. Tel 
est le sort de ceux qui, au dedans de PÉglise, nient le Sei-
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gneur, et qui, comme les Sociniens, nient son Divin: quant 
au sort de ceux qui sont nés hors de l'Église, et qui ne 
connaissent pas le Seigneur parce qu'ils n'ont pas la Pa
role, il en sera parlé dans la suite. 

84. Que les Anciens aient eu l'idée de l'Humain au sujet 
du Divin~ cela est évident d'après les apparitions du Divin 
devant Abraham, Loth, Josué, Guidéon, Manoach, son 
épouse, et d'autres qui, quoiqu'ils aient vu Dieu comme 
Homme, L'ont pourtant adoré comme Dieu de l'univers, 
en L'appelant Dieu cl u ciel et de la terre, et Jéhovah. Que 
ce fût le Seigneur qui fut vu par Abraham, Lui-Mëme 
nous l'apprend dans Jean, VIII. 56; que de même ce fût 
Lui qui a été vu par les autres, cela e~t évident d'après ces 
paroles du Seigneur: « Que personne n·a vu le Père, ni 
son a~pect, et que personne n'a entendu sa voix. »-Jean, 
1. 18. V. 37. 

85. Mais que Dieu soit Homme, c'est ce que peuvent 
difficilement comprendre ceux qui jugent toutes choses 
d'après les sensuels de Phomme externe; l'homme sen
suel ne peut, en effet, penser à l'égard du Divin que d'a
près le monde et les choses qui y sont, ainsi il ne peut 
penser du Divin et de l'homme Spirituel que comme d'un 
homme corporel et naturel: il conclut de là quel si Dieu 
était homme, il serait en grandeur comme l'univers, et 
que s'il gouvernait 10 ciel et la terre" ce serait au moyen 
de plusieurs, à la manière des rois dans le monde: si on 
lui disait que dans le Ciel il n'y a pas d'extension d'espace 
comme dans le monde, cela serait absolument incompré
hensible pour lui; car celui qui pense d'après la nature et 
la seule lueur de la natur'e, ne pense jamais autrement que 
d'après une étendue telle qu'est celle qu'il a devant les 
yeux; mais combien se trompent ceux qui pensent ainsi 
au sujet du Ciel! l'étendue qui ex.iste dans le Ciel n'est 
pas comme l'étendue dans le monde; dans)e monde l'é
tendue est déterminée et par suite mesurable, dans le Ciel, 
au contraire, l'étendue n'est pas déterminée, et par suite 
n'est pas mesurable; mais il sera traité de l'étendue dans 
le Ciel dans les Articlos suivants, où il s'agira de l'Espace 
et du Temps dans le Monde Spirituel. En outre, chacun 
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sait combien s'étend la vue de l'œil, puiHqll'elle vajusqu 'au 
Soleil et jusqu'aux étoiles, qui sont à une si grande dis
tance; celui qui pense plus profondément sait aussi que la 
vue interne, qui appartient à la pensée, a une extension 
encore plus large, el qu'en com;équence une vue encore 
plus intérieure a une extension plus large encore; que ne 
doit donc pas être la Vue Divine, qui est la vue la pl us 
intime de toutes et la. vue suprême? Comme les pensées 
sont d'une telle extension, de là résulte qu'à chacun dans 
le Ciel sont communiquées toutes les choses du Ciel, par 
conséquent toutes celles du Divin qui fait le Ciel et le 
remplit, ainsi qu'il a été exposé dans les Articles qui pré
cèdent. 

86. Ceux qui sont dans le Ciel s'étonnent que les 
hommes qui, en pensant à Dieu, pensent à un être invi
sible, c'est-à-dire, insaisissable sous aucune forme, sc 
croient intelligents, et qu'ils appellent inintelligents et 
même simples ceux qui pensent autrement, lorsque cepen
dant c'est tout le contraire ; que ceux qui se croient 
ainsi intelligents, disent les Anges, s'examinent eux
mêmes; au lieu de Dieu ne voient-ils pas la nature) quel", 
ques-uns celle qui est devant les yeux, quelques autres 
celle qui est hors de la portée cles yeux? Et ne sont-ils 
pas aveuglés au point de ne pas savoir ce que c'eAt que 
Dieu, ce que c'est qu'un ange, ce que c'est qu'un esprit. 
ce que c'est que leur âme qui doit vivre après la mort, ce 
que c'est que la vie du Ciel chez l'h.omme, ni plusieurs 
autres choses qui appartj,cnnent à l'intelligence? Et cepen
dant, toutes ces choses, ceux qu'ils appellent simplcs les 
connaissent à leur ma.nière; ils ont de leur Dieu l'idée 
qu'il est le Divin en forme humaine; de l'Ange, l'idée que 
c'est un homme céleste; de leur âme qui doit vivre après 
la mort, l'idée qu'elle est comme un ange; et de la vic du 
ciel chez l'homme, l'idée qu'elle consiste à vivre selon le~ 
préceptes Divins. Aussi eel'l simples, les Anges les app01-
lent intelligents et préparés pour le Ciel; mais les autres, 
au contraire, ils les appellent inintelligents. 
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E 4 TRAITS DES AH.CANES C~JLl<jSTES suh LB SElGNEUR ET SUR. 

SON DIVIN HUMAIN. 

Le Scignem' a ou 10 Divin d'après la conception mêlTIc~ N°- 4641, 
19G:3, 50'd~ 5 t 57, 6716, 1 Oi 25. POUl" le Seigneur Seul, la semence n, 

ëté le Divin, No '1-138. Son àme était J6hovah, Nos 190;,9, 2004, 2005, 
';OH~. 2025. Ain,;i, l'intime du Seigneur étai~ le Divin Même, ct l'en
veloppe venait de la mère, N° 5041. Le Divin Même a été l'Être de la 
vic du Seigneur, d'où l'Humain est ensuite issu ct est devenu l'Ex.ister 
procédant de cet Ittre, NoS 3L94, 3210, 10269, i0372. 

Au dedans de l:Église où ost la Parole, et où par elle le Seigneur 
c~t connu, on ne doit pas rJier le Di vin du f:::ieigneur, ni le Saint p ro
cédant de Lui, N° 2359. Ceux qui, au dedans de l'ÉgLise, ne recon
naissent point le Seigneur, n'ont point de conjonction avec le Divin; 
il en est autrement de ceux. qui sont au dehOl's de l'Église, N° 10205, 
L'essentiel de l'Bglise est de reconnaitre le Divin du Seigneur ct son 
union avec Le Père, N°- i0083. 10H2, 10370, 10730, 10738, 10816, 
to817, 10818, 1.0820. 

Dans la Parolc~ en heaucoup d'endroits, il s'agit de la. Glorification 
du Seig-nsUl', No lOS~8. Et dans le sens interne de la Parole, il en e8t 
tt'aité parto\ü, Nos '2.249, 2523, 3245. Le Seigneur a glorifié son 
IIllmain et non son Divin, parce que celui-ci était glorifié en Soi, 
N° -10057. Le Seigneur est venu dans le monde pour glorifier son 
Humain, Nos 36:37, 4180, 9315. Le Seigneur a glorifié son Huma.in 
pal' le Divin amoUl' qui éta.it en Lui d'après la c.onoeption, No 41':27. 
L'amour du Seignour envers tout le genre humain a été la vie du 
Selg-n6ur dans le monde, N° 2253. L'amour du Seigneur surpasse 
toul entendement humain, No 2077. Le Seigneur a sauvé le gem'e 
humain par cela qu'il a gLorifié son Humain, N°· 4180, 10019, 10i5~, 
10655, 10659, 10828. Autrement, tout le genre humain aurait péri do 
mort éternelle, N° ·t676. De l'état de glorification et de l'état d'humi
liation du Seigneur, No~ 1785, 1999,2159,6866. La glorification, 
quand il s'agit du Seigneur, est l'union de son Humain avec son 
Divin; et glorifier, c'e~t faire Divin, N°S 1603, 10053, 10828. Le 
Se:gneur, lor;;qu'il a glor.ifié !'Ion Humain, a dépouillé tout J'humain 
Iru'il tenait d'une mère, tellement qu'enfin il n'était plus son fils, 
No" 2150, 2574. 2649, 3036, 10830. 

Le Fils de Dieu de toute éternité a été le Divin Vrai dans le ciel, 
NQ~ 2628, 2798, 2803, 3195, 3704, Le Seigneur a fait aussi Divin Vrai 
son Humain d'après le Divin Bien qui était en Lui-Même, quand il 
était dans le monde, NO$ '2803, 3L91, 3195, 3"2iO, fi716, 6864, 7014, 
7.'1.99, 8127, 8724, 9199. ALors le Seigneur a tout disposé chez Lui 
üans la forme c~lestc> qui est selon Le Divin Vrai, Nos 19'28, 3633. 
C'est pOUl' cela qüe le Seigneur a été appel~ la Parole, qui est le 
Divin Vrai, No,; 2533,2818, 2859, 2894,3393, 3712. Chez. le Seigneur 
Seul la perception et la pensée prOCédaient de Lui-Même, et étaient 
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a.u-dessus de toute perception et de tout pensée angéliques, Nos t 90lI, 
1914, 1919. 

Le Seigneur a unj le Divin Vrai qui· était Lui-Môme avec l~ Diyj" 
Bien qui était en Lui-M~me, ·NoB 10017, iO052, 10076, L'union a éLé 
réciproque, No'" 2004, i0067. Le Seignellr, qnand il esl sorti du monde, 
a aussi fa.it Divin Bien son Humain, N"~ 3l9/., 321.0, 68M, 7499, 872~. 
9199, 10076. C'est là ce qui est entendu quand il est dit qu'il est issu 
du père et qu'il est retourné au Père, l'Il .... 3194, 3~'IO, 3736. C'est 
ainsi qu'il a été fait un avec le Père, No" 27:)1, 3704.. 4.66. Apl'ës 
l'union, le Divin Vrai procède du Seigneul', N"" 3704. 3i12, 3969, 
4577, 5704., 7499,8127, 82'l1, 9'199, D3!)8. Comment prOCède le Divin 
Vrai? Illustré, No" 7270, 9407. Le Seigneul', par propl'O puissance, a 
uni J'Humain au Divin, Nos 1615, 1749,1752, i 813, 1~}2t, 2025, 20~6, 
2523, 31ld, 5005. 501.5, 6H6. De la., on peut voir que l'Hmuain du 
Seignellr n'a point été comme l'humain d'lm autre homme, parce que 
le Seignour avait été conçu du Divin I\H:me, Nos 10125, 10~26. Son 
union avec le Père, de Qui procédait son ame, n'a, point été comme 
uue union entre deux, mais comme: l'union entre l'cime et le COI"PS, 

No" 3737. 10824. 
Le:; Très Anciens n'ont pu adorer le Divin Être, mais ils ont adoré 

le Divin Exisl.er, qui est le Divin Humain; et le Seigneur, en consé
quence. est venu dans le monde pOUl' devenil' le Divin Exister procé. 
dant du Divin Être, No. 4687, 532-1. Les Anciens ont l"eConnu le 
Divin, parce qu'il leur est apparu en rOl'me Humaine, et ce Divin 
était le Divin Humain, No. 5110, [)663, 684.6, 10737. L')~;lJ'e Infini n'n 
pu influer dans le ciel chez les Anges, ni chm~ les hommes, quo pèll' 

le Divin Humain, Nos 161.6, 1990, :!Ol6, 2034, Dans le ciel, il n'es!" 
perçu d'autre Divin que le Divin Huma.in, No.· 6·175, 9303, 9356. 
10067. Le Divin Humain de toute éternité (ab œtenLo) a été le Divin 
Vrai dans le ciel, et le Divin passant pal' 10 ciel, ainsi le Divin Exister. 
qui ensuite. dans le Seigneur, est devenu le Divin Être par soi, d'où 
procède le Divin Exister dans le ciel, N"" ~Ofll, 6280, 6880, 105ï9, 
Quel était l'ctat du ciel avant ['avènement du Seig-neur, No~ 6::n·l, 
6372, Blin, Le Divin n'a été perceplihlo qne qllll.nd il eul traversé lu 
ciel, N"'~ 6982, 6996, 100/" 

Les hauilanls de toutes les terres adorent It' Divin sous la fOJ'llle 
Humaine, par conséqnent le Seigneur, Nrn; 5700. 85H à. 85 i7, 107::16, 
10737, 10738. Ils sont dans la joie quand ils entendenl dire que Dien 
a (,té en actualilé rail Homme, ~" 9361. Le Seigneur reçoit tous ceux 
qui sout dans le bien ct qui adorent le Divin sous la forme Humaine, 
No 9359. On ne peut penlSer à Dien qu'en forme Hmnaino, et ce qlli 
ne peut Otre saisi ne tombe dans aucune idée, ainsi ne tombe pas 
non plus dans la foi, Nos 93M3, 9972, L'homme peul rendre un culte 
à ce dont il a quelque idée, et non à ce dont il n'a aucune idée, 
No" 4738, 5HO, 5633, 7211, 9336, 10067, Aussi dans l'univers tOl'
l'e'ill'e la plupart rendent un culte au Divin sous la forme Humaine, et 
cela a liell par inOux du ciel, No 10159. Tous ceux: qui sont dans 1(" 
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bien qua.nt à la vie, lorsqu'ils pensent au SeigneUl', pensent au Divin 
H llmain, et non ~ l'Humain séparë du Divin; ceux qui ne sont pas 
da.ns le bien quant à. la vie, peascnt autrement, No" 2326,4724, 4731. 
11/66,8878, 9193, 9198, AujOllrd'hui, dans l'Êglise. ceux qui sont dans 
le mal quant à la vÎo, et ceux qui ::>ont dans la foi i>éparée d'avec la 
charité, pensent à l'Humain du Seigneur sant:; penser au Divin, et ne 
comprennent pas non plus ce que c'est que le Divin Humain; pour
quoi? Nos 3212,32'11,4689, i692, 4724, 'l731, 53'1I, 637~, 88ï8, 9t93. 
919~, L'Humain du ::)aigneur est Divin, parce qu'il procède de l'Être 
du Père, qui était l'âme du HeignClu. illustré par la rossemblance 
d'un père dans ses enfants, No" i0269, '\0372, i08~3; ct pa.rce qu'il 
procède du Divin amOlli', qui était l'Btre mème de ln vie du Seigneur 
par la conception, N° fi872. Chaque homme est tel qu'est son amO'l!I', 
ct il est son amour, Nu' 6872, 10177, ,10284, Le Seigneul' a rail Divin 
tout son Hl1lnnin, tant interne qu'externe, N')" 1.603, 181;-', 1902,1.926, 
2093, 2803, O'est pourquoi il est l'essuSCiLé quant à. tout son COl'PS, 

ce 'lui n'a~rive à. aucun homme, N"" 1729, 2083, f>Oï8. 1.0:325, 
On reconnaît qlle !'Hnmain du Seigneur est Divin d'apl'ès sa toute 

présence dans la Sainte-Cène, Nos 234.3, 2359; et d'après sa ll'anl;fi
guration devant h'oi~ de ses disciples, Nu 321.2; et aussi d'après la 
Parole de l'Ancien 'l'estalllen~, en ce qu'il est appelé Dieu, NI> 1.0"lr>/1; 
et aus>li appelé Jéhuvah, N""'1.603, 173ü, 1815,1902,2921,3035,5110. 
6281., 6303, 8864, 9:l9~, 9315. Dans le sens de la lettre, il est rait une 
distinction entl'e le Père et le Fils, ou entre JéLlovah et le Seigneur, 
mais non dans le sens intel'ne de la Parole, dans lequel sont les 
Anges du ciel, ND 3035. Dans le monde Cl1l'étien on reconnait l'Hu
main du Seignelll' comme non Divin, ce qui a étè décidé dans un 
Concile li. caUsa du PI\pe. afin qu'il fùt l'econnu pOUl' Vicaire du Sei
gneu!', ND 4738, 

Les Chrétiens ont été examinés dans l'aulre vic su\' l'idée qu'ils 
avaient d'un seul Diou, ot il a été découvert qu'ils avaient l'idée de 
il'oi~ dieux, No" 2329, 5256, 1.0736, 1.0737, 1. 0738, 10821. On peut con
cevoir la Trinité ou le Trine Divin en une seule personne, et ainsi un 
~el1l Dieu, mais non en trois Personnes, No" 107i:!8, 10H20'!., 1082'1. Le 
Trine Divin dans 10 Seignenr est reconnu dans le ciel, Nos '14, 15, 
1.729,2005,5256,930.3, Le Trine dans le Seig-neur est le Divin Mêmo 
qui est appelé Père, le Divin Humain qui est appelé Fils, et le Divin 
procédant qui esL appelé Saint-Esprit, et ce Trine Divin esL un, 
No" 2149, 2156, 22~8, 2321., 2329, 2/147, 3704,6993. H82, iOï38, 10822, 
10823. Le Seigneur Lui-Môme enseigne que le Père ct Lui sont lill, 

No" 1. 729,2004., 2005. 2018, 2025, 2ï51" 3704, 3736, /lï66; et que le 
Saint Divin Pl'ocède de Lui et est. il. Lui, N0"' 3969, 4.673, 6788, 6993. 
74.99.81:27, 8302, 9199,9228, 9229, 9276, 9407, 9818, 9820, 10330. 

Le Divin Humain infillO dans le Viel et rait 10 Ciel, N° 3038, Le 
SeigneuI' est tout dan.! le Ciel, et il est la vie du Ciel, No" 72 L l, 9128, 
Le 1::,;eigneuf habite chez les Anges dans ce qlli cst à. Lui, No" 9338, 
1.01.25, 1.0151, 1.0-157. C'est de là que ceux qui sont danfl le ciel ::>Qnt 
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dans j.e Seigneur, Nos 3637,3538, La conjonction du Seigneur avec 
les Anges a lieu scIon la réception du bien de l'amOlll' et de la clla
l'ité, bien qui proc(~de de Lut, No" rIO'l, 4 Hl3, 42.05, 4.'21. l, Il'Z20, 6'280, 
0832, 7 ù4~, 88 t g, 9f)80, 9632, 9Gtl3, 10106, 1081 L'rOll t le Ciel se réfèl'(~ 
:W Seigneur, No, 551, 552, Le Seigneur est le centre commun du 
dei, N" 3633, 'rous ceux: qui sont dans le ciel se tournent vers le 
Seigneur (lui est au-dessus des eietlx, N°~ 9828, 10130, 10i8g. 'rou
tef()i~, les Anges Ile se tournent pas vers le Seigneur, mais le Sei
gneur les tourne vers lui, No 10189. Il n'y a pas présence dus Anges 
chez le Seigneur, mais il y a p!"6sence du Seigneur chez les Anges, 
N" 9td 5. Il n'y a aucune conj onction avec le Di vin même dans le ciel, 
mais il y a conjonction avec le Divin lI\lmain, N°s q21i, /1721,5663, 

Le Ciel corl'espond élU Divin Humain du Seigneur, et le Ciel dans 
le COrnmun est comme un seul homme; c'C'st pour cela que le Ciel est 
appelé le 'rrès-Grand Homme, No. 2996, 2998, 3624 il 3G49, 36::l6 il. 

36/la, 37H a 374.5,/1625. Le SeigneUl' est 8eul Homme, el ceux-là seu
lement sonf des hommes, qui reçoivenl de Lui le Divin, Nf) 18\)4, 
Autant ils le l'eçoivent, autant ils sont des hommes et des images du 
Seigneur, N° 85'17. C'est pOIU cela que le~ Anges sont des formes d(~ 
l'él.mOUl' et de la cbarilé en forme humaine, et ils tiennent cela du S0i
gncur, No' 380-'1, 4ï35, /1797, 11985,51\19,5530,9879, i0t77. 

'foulle Ciel appartient aIl Seigneur, No' 275!, 70R6. A Lui appar-
1 ient ta ut pOHvoil' dans le~ Cieux: et SUl' les I:ClTes, Nos 1607, 1 008~, 
10817, Par cela q(le le Seigneur gOllverne tant le Ciel, il gouvcl'n(~ 
aussi tOllte~ les choses qui en dépendent, ainsi toutes choses dans le 
monde, NO" 2026, 2027, 1523, 4524. Au Seigneur Sonl apparlient la 
puissance de repousser les enfers, de détourner des maux, ct de tenil' 
dans les biens, ainsi de sauver, N° t0019. 

IL Y A CORRESPONDANCE DE TOUTES LES CIIOSES DU CIEL AVEC 

TOUTES CELLl<;S DE L)H01HM~. 

87, On ignore aujourd'hui ce que c'est que la corres
pondance; il y a plusieur~ raisons de cette ignorance; la. 
principale, c'est que l'homme s'est éloigné du ciel par 
l'amoUL' de soi ct du monde; en effet, oelui qui s'aime et 
aime le monde par-dessus toutes choses, ne considère 
d'nutre:::: objets que les objets mondains, parce qu'ils flat
tent ses sens externes et sont agréables il ses penchants, 
et il ne fait aucune attention aux spirituels, parce que 
ceux-ci flattent seulement les sens internes et ne réjouissent 
qLlC le mer~tal; aussi les hommes lel'1 rejp,ttent-ils loin 
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d'eux, en disant qu'ils sont trop éleves pour être du do
maine de la penBée. Les Anciens ont agi autrement; la 
science des correspondances fut poqr eux la principale do 
toutes les sciences; par elle aussi ils puisèrent Pintelli
gence et la sagesse, et par elle ceux qui étaient de l'Église 
eurent cOlTInl.unication avec le ciel; car la science des 
correspondances est la science angélique. Les Très An
ciens, qui étaient des hommes célestes, pensaient comme 
les .:\nges d'après la corresponùance même; aussi est-ce 
pOLll' cela qu'ils s'entretenaient avec les Anges, et que le 
Seigneur se montrait Lrès souvent a eux et les instruisait. 
i\'lais aujourd'hui cette science est si complètement per
due qu'on ne sait pas cc que c'est qu'une correspon
dance (1). 

88. Maintenant, puisque sans la perception de ce que 
c'est que la correspondance, on ne peut avoir aucune no
tion claire du Monde spirituel, ni de son Influx dans le 
J\'londe naturel, ni même de cc que c'est que 10 Spirituel 
re~pectivement au Naturel, ni aucune notion claire de 
l'esprit de Phommo, qui est appelé Ame, ni de l'opération 
de l'âme dans le corps, ni de l'état de l'homme aprèt:l ln 
mort, il faut dire par conséquent ce que c'est que la cor
respondance, et quelle elle est; GO sera aussi préparer la 
voie pour ce qui doit suivre. 

~9. Il sera d'abord dit cc que c'est que la Correspon
dance : Tout le monde naturel correspond au Monde 
spirituel) ct non-seulement le Monde naturel dans le corn· 
ITlun, mais encore dans chacu!1e des choses qui le COlTI
posent; e'est pourquoi chaque chose qui, dans le Monde 
naturel., existe d'après une chose spirituelle, est dite Cor
respondante. Il faut qu'on sache que le Monde naturel 
existe et subsiste d'après le Monde spirituel, absolument 
COHTl1l.e l'effet d'après sa cause efficiente. On nonlm(>, 

\,l) Coœ.bien la IDcience dcs c()I"r'espondanccs est aH- desslls dDs an
tres ~ciences, N° 4280. La seience des correspondances était pOllr 
les A nciens la science principale, mais 3.11jo\Jrd'hlli elle est oblitérée, 
N'J~ 3021, 34.f9, 4280, 4.H9, 4.8H, ~96!!, 11965, 600i, 7729, 10232. La 
science des correspondi1nces a été florissante chel. les Oricntallx el 

en Égypte, Nos 5702,6692,7097, 777 'J, U391, 10407. 
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'Monde naturel toute cette étendue qui est sous un Soleil 
et reçoit de lui la chaleur et la lumière, et à ce Monde 
appartiennent toutes les choses qui de là subsistent; mnis 
le Monde spirituel est le Ciel, et à ce monde appartient 
tout ce qui est dans les Cieux. 

90. Comme l'homme est le Ciel et aussi le Monde dans 
la forme la plus petite à lïmage du Très Grand, voù' ci
dessus ND 57, il Y a par cOllséquent chez lui monde spiri
tuel et monde naturel: les intérieurs, qui appartiennent il 
son Mental et se réfèrent à l'entendement et à la volonté, 
font son monde spirituel; et les extérieurs, qui appartien
nont à son corps· et se réfè-rcnt aux sens et aux actions du 
corps, font son monde naturel: c'est pourquoi tout ce qui, 
dans son monde naturel, c'est-à-dire, clans son corps et dans 
les sens et les actions du corps, existe d'après son monde 
spirituel, c'est-à-dire d'après son mental et d'après l'en
tendement et la volonté du mental, est apllelé Corres
pondant. 

91. Quelle est la Correspondance, on peut le voir clans 
l'homme d'après sa face: sur une face qui n'a pas éœ. 
instrui te à dissim uler, toutes les affections du mental se 

. présentent à la vue dans une forme naturelle comme dans 
leur type; d'où la face est appelée l'indice du caractère 
(animi) , ainsi le monde spirituel de l'homme dans son 
monde naturel; de même ce qui appartient à l'entendement 
se manifeste dans le langage, et ce qui appartient à la 
volonté, dans les gestes du corps. Les choses dont: qui 
s'opèrent dans le corps, que ce soit sur la face, ou dans le 
langage, ou dans les gestes, sont appelées des correspon
dances. 

92. D'aprè:; cela on peut voir aussi ce que c'est que 
l'homme Interne et ce que c'est que l'homme Externe, 
c'est-à-dire que l'homme Interne est celui qui est appelé 
homme spirituel, et l'homme Externe celui qui est appelé 
homme na.turel: on peut voir encore que l'un a été distin
gué de l'autre, comme le ciel a été distingué du monde; 
et que toutes les choses qui se font et existent dans 
l'homme Externe ou naturel, se font et existent d'apl'ès 
rhomme Interne ou spirituel. 
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93. Ceci a été dit au sujet de la Correspondance de 
l'homm.e Interne on spirituel avec son hon1me Externe ou na
turel j mais dans ce qui va suivre il sera parlé de la Corres
pondance de tout le Ciel avec toutes les parties de l'homme. 

94. Il a été montré que le Ciel en enticr représente un 
seul homme, que c'est un homme en image, et qu'en con
sc)quence il est appelé le Très Grand Homme; il a été 
montré aussi que pat" suite les Sociétés angéliques, dont 
le ciel est composé, ont été disposées comme le sont dans 
l'homme les membres, les organes et les viscères; qu'ainsi 
elles sont, les unes dans la Tète, les autres dans la Poi
trine, d'autre~ dans les Bras, et d'autres dans chacune 
des autres parties; voir ci-dessus, NDS 59 à 72. Les Sociétés 
qui sont dans un Membre du Très Grand Homme corres
pondent donc élU membre semblable dans l'homme; par 
exemple, cellcs qui y sont dans la Tête correspondent à la 
Tête dans l'homme; celles qui y sont dans la Poitrine 
correspondent à la Poitrine dans l'homme; et celles qui 
y sont dans les Bras corre~pondent aux Bras dans l'homme; 
et ainsi des autres. C'est d'après cette correspondance que 
11l0mme subsiste, car l'homme ne subsiste pas autrement 
que d'après le ciel. 

95. Que le ciel ait été distingué en deux Royamnes, 
dont l'un est nommé Royaume céleste, et l'autre, Royaume 
spirituel, on le voit ci-dessus en son Article; le Royaume 
céleste en général correspond au Cœur, et à tout ce qui 
dépend du cœur dans tout le corps; et le Royaume spiri
tuel correspond au Poumon, et a tout ce qui en dépend 
dans tout le corps: le Cœur et le Poumon constituent aussi 
deux royaumes dans l'homme; le Cœur y règne par les 
artères et 1er-; veines, et le Poumon par les fibres nerveuses 
ct motrices, l'un et l'autre dans chaque impulsion et dans 
chaque action. En chaque homme, dans son monde spiri
tuel qui est appelé son homme spirituel, il y a aussi deux 
royaumes, l'un appartient à la volonté, et l'autre il. l'enten
dement; la v,(!)lonté règ-ne par les affections du bien, et 
l'entendement par les affections du vrai; ces royaumes 
correspondent aus~i aux royaUIl1eS du ccour et du poumon 
dans le corps : il en est de même dans les Cieux j le 
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Royaume céleste est le Volontaire du ciel, ct là règne le 
bion de l'amour; le Royaume 8pirituel est l'Intellectuel 
du ciel, et là règne le vrai; cc sont ces choses qui corres
pondent aux fonctions du Cœur et du Poumon dans 
l'homme. C'est d'après cette correspondance que le Cœur, 
dans la Parole, signifie la volonté et aussi le bien de 
l'amour, et que le souffle pulmonaire signifie l'entende
ment et le vrai de la foi; c'est aussi de là que les affections 
sont attribuées au OOOUl', quoiqu'elles n'y soient point et 
n'en proviennent point (1). 

96_ La correspondance des deux Royaumes du Ciel 
avec le Cœur et le Poumon est la Correspondance com
mune du Ciel avec l'homme; mais il y en a une-moins 
commune avec chacun de ses membres, de ses organes et 
de ses viscères; il sera aussi rapporté quelle cst cette cor
respondance. Dans le Très Grand Homme, qui est le Ciel, 
ceux qui sont dans la Tête, sont l'lus que tous le~ autres 
dans tout bien) car ils sont dans l'amour, dans la paix, 
l'innocence, la sagesse, l'intellig'ellce, ct par suite dans 
la joie ct la félicité; ceux-ei influent chez l'homlne dans 
la tête et dans toutes les parties de la tête, et eorrespon
dent à ces parties. Dans le Très Grand Homme, qui est le 
Ciel, ceux qui sont dans la I-"oitrine sont dans le bien de 
la charité et de la foi, ct influent aussi dans la poitrine de 
l'hommc ct y correspondent. Ceux qui, dans lc Très Grand 
Homme ou le Ciel, sont dans les Lombes ct dans les or
g-anes destinés à la génération, sont dans l'amour eonju-

(i) De la. Correspondance du Cœur et du Poumon avec le Très
Gl'and Hommc, qui est 10 Ciel; d'apros l'experienGe, No,; 3883 à 3896. 
Le cœur correspond à coux '-lUt sont dans le Royaume Céleste, et le 
Poumon à. ceux qui sont dans le Royaume Spiritucl, No'" 3885, 3886. 
:3887. Dan:> le Cie) il y a un pouls tel que cclui du Cœur, et une l'CS

piration lelle que celle des poumons; mais J'un et l'autre sont inté
l'icUI'S, N"~ 3884, 3SSf:;, :.lH87. Le puuls du cœur y c,;l varié selon les 
étals de l'amolU', et la rc;;pil'ation selon les étals de la. charité ct dl: 
la foi, Noo 3S8(i, ;3887. :3889. Le Cœur dans la Parole, est la volnnté; 
ainsi, ce qui 'vient du (',oour, e'cst ce qtü pl'ocède de la volonté~ 
No' 2930, 7542, 8910, 9113. 10336, Le Cœur au:>si, dall~ i:1. Parole, 
signifie l'amour; ainsi, ce (lui vient du üœur) c'est Cf> qni p"o<;/'(Ie de 
l'amo111', N"~ 7;1'12. 90rJO, 10336. 
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gal. Ceux qui sont dans les Pieds, sont dans le bien der
nier du Ciel, qui est appelé bien naturel-spirituel. Ceux 
qui sont dans les Bras ct dans les Mains, sont dans la 
puissance du vrai d'après le bien. Ceux qui sont dans les 
Yeux, sont dans l'entendement. Ceux qui sont dans les 
Oreilles, sont dans l'attention ct dans l'obéissance. Ceux 
qui sont dans les Narines, sont dans· la perception. Ceux 
qui sont dans la Bouche ct dans la Langue, sont dans 
l'élocution d'après l'entendement et d'après la. percep
tion. Ceux qui sont dans les Reins, sont dans le Vrai qui 
examine, distingue et corrige. Ceux qui sont dans le Foie, 
dans le Pancréas et dans la Rate, sont dans différentes 
purifications du bien et du vrai :. ainsi, d'une manière 
diverse, pour toutes les autres parties. Ils influent dans 
les parties semblables de l'homme et y correspondent. 
L'influx du Ciel est dans los fonctions et dans les usages 
des membres j et les usages, parce qu'ils procèdent du 
monde spirituel, sc forment par des choses semblables 
qui sont dans le monde naturel, et ainsi se fixent dans 
l'effet; de là vient la correspondance. 

97. C'est de là que ces membres, organes ct viscèrcf, 
signifient, dans la Parole, des choses semblables, car dan~ 
la Parole tout a une signification selon les correspon
dances; là, par la Tête il est signifié l'intelligence et la 
sag)'osse' par la Poitrine la charit{~· p'ar les Lombes l'a-I 1 1 1 

mour conjugal i par les Bras et le8 Mains, la puissance du 
vrai; par les Pieds, le naturel; par les Yeux, l'entende
ment; par les Narines, la perception; par les Oreilles, 
l'obéissance; par les Reins, l'examen du vrai j ct ainsi du 
reste ('1). C'est de là aussi qu'il est familier à l'homme de 

("1) Dans la Parolo. la Poitrine signifie la charité, N03 3934, t008t~ 
.. 0087. Les Lombes et les organes de la genération sig'nifient l'amour 
conjugal, No'" 3021, 4280, 1t462. 5050, 5051, 5052; les Dras et les 
Mains. la puis~anc~ du vrai, Nos 878.3091,4.931 à 1937, 6947,7205, 
10017 j les Pieds, le naturel, No" 216~, 31.47. 376t, 3986, 4·280, 4938 
à 4952; l'Œil, l'entendement, Nos 2701, 4403 à 4421, 4523 à 4534. 
6923,9051,10569; le~ Narines, la perception, Nos 3577, 462i, 46'25. 
4748, 5621, 8286, 10054,10292; les Oreilles. l'obeissance, Nos 2M2, 
3869, 4523, 4653, 5017, 7216, 8361, 8990, 9311. 9397, f006t; les 
Reins, l'examen el la. correction du vrai, Nos 5380 à 5386, 1003'l. 
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dire de celui qui est intelligent ct sage, qu'il a de la tête; 
de celui qui est dans la charité, qu'il est un ami de cœur; 
de eelui qui est dans la perception, qu'il a le nez fin; de 
celui qui est dans l'intelligence, qu'il a l'œil pénétrant; de 
celui qui est dans la puissance, qu'il a les bras longs j de 
celui qui veut ayee amouI,> qu'il veut de cœur; ces locu
tions, ct plusieurs autres que l'homme emploie, existent 
d'après la correspondance, car de telles expressions vien
nent du monde. spirituel, bien que l'homme ne le sache pas. 

98" Qu'il y ait une telle correspondance. de tout Cft qui 
appartient a.u Ciel av cc tout ce qui appartient à J1homme~ 
c'cst ce qui m'a été montré par des expériences multipliées, 
et tellement multipliées, que j'en ai acquis la confirmation 
comme d'une chose évidente ct hOl's de doute: mais il est 
inutile de rapporter ici toutes ees expéricnces, je ne le 
pourrais pas non plus àeause de leur grand nombre; on les 
voit rapporté~s dans les ARCANES CÉLESTES, aux endroits 
où il s'agit des Correspondances, dcs Représentations, de 
l'Influx du monde spirituel dans lc mondc naturel, ct du 
Commerce de l'Arne ct du Corps (1). 

99. Mais quoique tout ce qui appartient à l'homme~ 

quant au corps, eorrespondc à tout oe qui appartient au 
ciel, néanmoins l'homme n'est pas l'image du Ciel quant 
à la forme externe, mais il l'est quant à la rorme interne; 
car les intérieurs de l'homme reçoivent le ciel, et ses ex
térieurs reçoivent le monde; autant donc ses intérieurs 
reçoivent le ciel, autant l'homme quant à eux est un Ciel 
dans la forme la plus petite à l'image du Très Grand; muil; 
autant ses intérieurs ne le reçoivent point, autant il n'est 

(i) De la corresllondance de tous les Membres du COI'PS avec Je 
'l'rès-G."and Homme (Ill le Ciel, en géné."al cl en particulier; Il"après 
l'expérience. No- 302l, 3624 à 364\1. 3741 à 3751, 3883 il. 3896, 4039 à 

4051,4218 li. >\228,4318 à ~3Jt. H03 à 4421, 45'2ï à 4533, 4622 à 4633, 
4652 il. 4660. 4791 à 4805" 1\931 à 1\9~3, 5050 à 506\. rd 71 à 5189, 5377 
à 5396, 5&52 à 5573, 571 1 à 5727, 10030" De l'influx du Monde spiI'i
tuel dans le Monde naturel, ou du Ciel dans le monde. et de l'influx 
de l'âme dans toutes les choses du corps; d'après l'expérience, Nue 60'5!l 
à 6058, 6189 i\ G',H5. 6307 il 6:~27. 6466 à M9!), 6598 à 6626. Du COUl

me."cc de l'âme et du COI"pa; d'après l'expérience, NOl' 60:)3 il 60=>8, 
6189 à 62-16, û307 it. 6327. 6466 il. fi.i 95, 65US à 6626. 
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ni un Ciel ni l'image du Très Grand; cependant ses ex
térieurs qui reçoivent le moorIc] peuvent être en forme 
selon l'ordre du monde, et pnr suite dans unc beauté va
riée; car la beauté externe, qui appartient au corps, tire 
sa cause des parents et de la formation dans l'utérus] et 
est ensuite conservée par l'influx commun qui émane du 
monde: de là résulte que la forme naturelle de l'homme 
diffère beaucoup de la forme de son homme spirituel. Il 
m'a quelquefois (~lté montré quel était dam~ sa forme l'es
prit d'un homme, ct j'ai YU quo dans quelques hommes 
d'une figure belle et gracieuse , l'esprit était difforme, noir 
et monstrueux, ùe sorte qu'on l'aurait pris p'our une 
image de l'enfer et non du ciel; et que dans d'autres qui 
étaient sans beauté, l'esprit était beau, blanc et angélique: 
l'esprit de l'homme, après la mort, apparaît aus8i tel qu'il 
avait été dans le corps, quand il vivait en lui dans le monde. 

i 00. Mais la correspondance ne se borne pas à l'homme, 
et s'étend encore plus loin; en effet, il y a correspondance 
des Cieux entre eux: au Troisième Ciel ou Ciel intime 
correspond le second Ciel ou Ciel mOyf?n; et au Second 
Ciel ou Ciel moyen correspond le premier ou dernicr Ciol; 
et celui-ci correspond dans l'homme aux formes corpo
rclles qui sont nommées mcmbres, organes ct viscères: 
ainsi, c'cst dans le èorporel de l'homme que le Ciel se 
termine en dernier lieu, et il suùsiste sur ce corporel 
comme sur sa base. Mais cet Arcane sera développé plus 
complètement ailleurs. 

101. Il cst indispensable qu'on ~ache que tOUt,0 Corres" 
pondanee qui existc avec le Ciel, existe an}c 10 Divin Hu
main du Scigneur, puisque c'est par Lui qu'est le Ciel, ot 
qu'il est Lui-Même lc Ciel, comme il a éL{! exposé clans les 
Articles précédents; car si le Divin Humain n'inlluaït p'Ui 
dans toutes les choses du uiel, ct, selon les correspon
dances, dans toutes les choses du monde, il n'y aurait 
point d'Ange, et il n'y aurait point d'homme, Par là, on 
voit de nOU\'caù pourquoi le Seigneur a ôté fait Homme, 
et a revêtu son Divin de l'Humain, llu premier au der
nier (~); on \"oit que cela a eu lieu par la raison que le Di-

(.) Foi)', l'ur les (:lCPI'C:;~i')lIs pt'emicl' el .Iernicl", Ic~ 1'\6, \.l, t06, 303, :ltI,~, :X ... l •. ,. 
;j 
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vin Humain, d'après lequel existait le Ciel avant l'avéne
ment du Seigneur, ne suffisait plus pour soutenir toutes 
choses, parce que l'homme, qui est la base des cieux, 
avait renversé et détruit l'ordre. Quant à ce que c'était que 
le Divin Humain, et quel il était avant l'avénemcnt du 
Seigneur, et quel était alors l'état du Ciel, on le voit dans 
les Extraits à la fin de l'Article précédent. 

102. Les Anges sont dans l'étonnement, quand ils ap
prennent qu'il y a des hommes qui attribuent tout à la na
ture et rien au Divin, et qui aussi croient que leur corps, 
dans lequel ont été réunies tant de choses admirables du 
ciel, a été composé par la nature, et même que le Ration
nel de l'homme en provient aussi, tandis que cependant ils 
peuvent voir, pour peu qu'ils élèvent leur mental, que de 
telles choses procèdent du Divin et non de la naturc, et 
que la nature a seulement été créée pour revêtir le spiri
tuel.) et le présenter en correspondance dans le dernier de 
l'ordre: maïs les Anges comparent de tels hommes aux 
hiboux, qui voient clans les ténèbres et n'aperçoivent rien 
dans la lumière. 

IL Y A conRESPoNDA~CE Du CIEI~ A. VEC TO UTES LES CHOSES 

Df.~ LA TERRE. 

103. Dans l'Article précédent, il a été dit ce que c'est 
que la Correspondance; et de plus il y a été montré que 
toutes les parties du Corps animal sont, en g~néral et en 
particulier, des Correspondances; maintenant il faut J en 
suivant l'ordre, montrer que toutes les choses de la Terre, 
et en général toutes celles du Monde, sont des Correspon
dances. 

"104. Toutes les ch~ses qui appartiennent à la Terre sont 
distinguées en trois genres, qui sont appelés Règnes, à 
savoir: le Règne animal, le Règne végétal et le Règne 
minéral; celles du Règne animal sont des Correspondances 
dans le premier degré, parce qu'elles vivent; celles du 
Règne végétal, des Correspondances dans le second degré, 
parce qu'elles croissent seulement; celles du Règne miné· 
raI, des Correspondances du troisième degré, parce qu'elles 
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ne vivent ni ne croissent. Sont des Correspondances dans 
le Règne animal les êtres animés de différents genres, tanL 
ceux qui marchent et qui rampent sur la terre, que ceux 
qui volent dans l'air; il est inutile de nommer les espèces, 
parce qu'dIes sont connues. Sont des Correspondances 
dans le Règne végétal toutes les choses qui, dans les jar
dins, les forêts, les champs et les plaines, croissent et 
fleurissent; il est encore inutile de les nommer, parce 
qu'elles sont d~ même connues. Sont des COl'respondances 
dans le Règne minéral les métaux nobles et vils à div~rs 
degrés; les pierres précieuses et non précieuses; les terres 
de différents genres, et aussi les caux. Outre toutes ces 
choses, sont encore des Correspondances celles qui en 
sont tirées par l'industrie humaine pour l'usage, comme 
les aliments, les vêtements, les maisons, les édifices, et 
beaucoup d'autres choses de tout genre. 

105, Les choses qui sont au-dessus de la Terre, con'lme 
le Soleil, la Lune, les Etoiles, et aussi celles qui sont 
dans les Atmosphères, comlne les nuages, les brouillards, 
les pluies, les écla.irs, les tonnerres, sont aussi des Corres~ 
pondances. Celles qui procèdent du Soleil, de sa présence 
et de son absence, comme la Lumière et l'Ombre, la 
Chaleur et le Froid, sont encore des Correspondances: il 
en est de n1ême de celles qui en sont la conséquence, 
comme les temps de l'année, qu'on nomme 1 >rintemps, 
Eté, Automne et Hiver, et les temps du jour, qu'on nomme 
Matin, Midi, Soir et Nuit. 

106. l~n un mot, toutes les choses qui existent dans la 
Nature, depuis la plus petite jusqu'à la plus grande, sont 
des Correspondances (1). Elles sont des Correspondances, 

(1) TouLes les choses qui sont dans le monùe el dans ses trois Rè
gnes (lonespondcnt aux choses (.éIestes qui sont dans le ciel, ou celles 
qui sont. ùans le monde naturel eort'espondent il celles qui sont da.ns 
le monde spirituel, No" ·16:-J~, iHSI, 2758, 2890 à 28tl3, 2997 à 300;1, 
32-13 il 3227, 3483, :lô'!·i à 3640, ·iOi·i à 4.0il3, -1116, UG6. 4U59. 51 lli, 
5377.5128. 5477,9280. Pal'lmscorre!;pondances, le monùe nal.tll·el est 
conjoint avec le monde spirituel, N0 8615. De H" toute la nature (~t 
un théàtrc l'epr~scnlalif du Royaume du Seigneur, NO!! 2758, 2~H1~), 
3000, 3~83. 4798, 4939. 8848, 9280, 
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par(~c que le Monùe naturel avec tout cc qui le constitue, 
exisl(! ut subsi.stc d'après le :'\.lonJe spirituel, et l'un ct 
l'autre d'après le Divin: il est ùit aussi qu1 il subsiste, parce 
que tout subsiste d'après cc par quoi il existe, car la subsi~
tance est une perpétuelle existencc l et parce que rien ne 
peut subsister de soi-même; mais toute chose subsiHte 
cl'aprèR un an térieur cl. soi, ain!'ii d'après un Premier, 
duquel cHe ne peut pUI' conséquent être séparée, -sün~ 

périr ct sans sc dissiper entièrement. 
107 _ Tout cc qui, dans la Nature, existe et subsist,e 

d'après l'Ol'dre Divin, est Corresponùi;~nt. Cc qui fait l'Or
dre Divin, c'est le Divin Bien qui pro<.:èùe du Seigneur; 
il commenl:e pa.r Lui, il procède de Lui par les Cleux 
~uccessivement dans le Monde, ct s'y tennine dans les 
derniers: les c.;hoses qui y sont selon l'Ordre sont deI-.) 
Correspondances: la, sont selon l'ordre toutes les choses 
qui )3ont bonnes ct parfaites pour l'usage, cartoutbîen est un 
bien selon l'usage: la forme :,;e rMèro au vrai, parc.;e que 
le vrai est la L01'I11e du bien: c'est de là que toutes les 
chose/; qui, dans le Monde entier ct dans la nature du 
Monde, sont dans l'Ordre Divin, se réfèrent au bien et 
au vra.i (J). 

WB. (Juc toutes le8 (;1108e8 qui sont clans le monde exis
tent cl'apr0s le Divin, et soient rcvêtuCf; de t;hoses dans lu 
naLure, par lesquelles elles puissent y être) remplir leur 
usuge, et ninsi correspondre, c'est cc qui est prouvé avec 
éviùence par les particularité_s qui se présentent, ta.nt dan~ 
le Hègne animal Clue ùans le Ilègnc végÔiul; dans l'un et 
dans l'autre il y en a. de tclle~ quo chacun peut voÏL', s'il 
pense d'après l'intérieur, qu'elles viennent du ciel; parmi 
ces partic:ularités innombrables, l[uelques-unes seront rap
portécH pour illustratioll- Commcn<;.:ons pal' quelques-unes 
dans le IMUnc anünnl: Il est (;OIlIlU lle beaucoup de pcr
sonnes que dw.que animal pos.sède sa sdent;e qui est comme 
inn0c en lui; le~ Abeillcs sa."'m1t Tccueillir le miel dc."i 

ll.l 'l'OULe;; le:; (" hose,; (11) i sont ~e 1011 l'ordre cla ilS 1 \mi vers, tant dans 
le ciel (!un ùan;; le lllo11de, ~L' r(,fèl-enl a.u bien el au VI',Ù, N"~ 2451, 
:!l!iû, .-i:3(JO, /1/10\.1, 5:!;l'2, ;'2:,(i: IUI'2':?; et ù.la cllujoncliou de l'uu eL de 
l'cultrC": [lI..JUI' (l"~I?!!(,s tiO~:..':It. 'I:Il.:'I'lU(1 .::III,-"e, .~\IH rn~~,~ •. 
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fleurs, construire avec la cire les ceDules dans le~quel1ef; 
elles serrent leur miel, et pourvoir ainsi pour cllos et pOUl' 

les leurs à la nourriture, mêmc pour l'hiver qui doit venir; 
leur femelle dépose ses œufs, les autres sont fi. son service 
~t les cou vrent d'un enduit, afin qu'il en naisse une nou
velle lignée; elles vivent sous une certaine forme de 
gouvernement, qu'elles connaissent toutes d'ëlprès le ur sen
tim.cnt inné; eUes conservent les compagnes utih·.s, et elle~ 
chassent les inutiles ct les privent de leurs ailes; il existe en 
outre dans leur gouvernementù'autres cho~es merveilleuf>cs 
qui leur viennent du ciel en vue de l'usage; la circ, en effet, 
sert sur tout le globe au genre humain pour luminaire, et 
le miel pour apprêter des aliments. Que ne voit-on pas 
ehez les vers qui, dans le Rèzne animal, sont au plu~ bas 
degl'é? Ils savent se nourrÏl' du sue des feuilles qui leur 
~ ont propres, et ensuite, au temps fixb, s'entourer eux~ 
mômesù'une enveloppe, seplacer eomme ùans une matriee~ 
et ainsi donner naissance à une postérité de lour espèce: 
quelques-uns so chnngent d'abord en nymphûs ot en 
chrysalides: ils produisent des fils, et après le travail 
accompli, il$; sont parés d'un autre eorps 1 ils reçoi
vent des ailes, volent clans l'air comme dans leur ciel, cé
lèbrent des mariages, déposent des œufs et pourvoient 
à leur postérité" Outre ces animaux en particulier, tous 
ceu~, en général, qui va lent dans Pair connaissent les: 
aliments dont ils se nourrissent, ils sayent non-seulement 
quels ils sont, mllis eneore où ils sont; ils savent se cons
truire ùes nids qni diffèrent pour chaque e~pèce, y pondre 
cles œufs, les couver, faire éclore leurs petits, les nourrir 
et le~ chasser du nid quand ils peuvent sc suffire à eux
mêmes ; ils connaissent aussi leurs ennemis qu'ils fuient. 
ct leurs amis avee lesquels il~ s'assocÎent; ct eela, dès la. 
première enfance: je ne parle pas def> lllcrv0illes que pré
Hentent leurs œur~) où Ront préparéeH dans leur ordre 
toutes les cho,:;es néce~Ha,rcs à la [ormntion et à la nutri
tion du volatile à l'état d'embryon; je passe aussi sou~ 
silence d'autres faits innOnlhl'ables. Quel est l'homme: 
pen~ant avec une raiHon quelque peu sainE:', q\lÏ pui~so 
jamais diI'e crue ces merveilles viennent d "autre part que 
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du monde spirituel, auquel le monde naturel vient en aide 
pour envelopper d'un corps ce qui en provient, ou pour pré· 
senter dans l'effet ce qui est spirituel dans la cause? Si les 
animaux de la terre et les oiseaux du ciel naissent dans 
toute leur science, et non l'homme, qui cependant l'em
porte de beaucoup sur eux, cela ;'vient de ce que les ani
inaux sont dans l'ordre de leur vie, et qu'ils n'ont pu 
détruire ce qu'ils tiennent du monde spirituel, puisqu'ils 
n'ont point de rationnel: il en est autrement de l'homme, 
qui pense d'après le monde spirituel; comme il a perverti 
cette faculté chez lui par une vie contre l'ordre, (lue le 
rationnel fa.Yorisait, il ne peut par conséquent naître autre· 
ment que dans une pure ignorance, et ensuite il peut }>èlr 
des moyens Divins être ramené dans Pordre du ciel. 

10U. Quant aux choses qui appartiennent au Règne 
Végétal, on peut voir par plusieurs particularités comment 
elles correspondent; par exemple: Les semences croissent 
en arbres, développent des feuilles, produisent des fleurs 
ct ensuite des fruits, dans lesquels elles déposent de nou
veau des semences; et cela se fait successivement et se 
présente en môme temps dans un ordre si admirable, qu'il 
ne peut être décrit en peu de mots, il faudrait des volumes, 
et encore cependant les arcanes intérieurs qui concernent 
de pl us près leurs usages ne pourraient pas être épuisés 
par la science. Comme ces productions émanent aussi du 
monde spirituel, ou du ciel, qui est tians la forme (lü 
l'homme, ainsi y:uïl a été déjà exposé dans son Article, il 
en résulte aussi que dans cc ltèg;ne tous les objets ont uno 
certaine relation avec. des chose::; analogues qui sont chez 
l'homme; c'est même ce qui a été reconnu par plusieurs 
dans le Monde savant. Que toutes les ehoses qui sont dans 
ce I-lègne soient aussi des correspondances, c'est ce qui 
est devenu évident pour moi d'après de nombreuses expé. 
l'Ïences j car très souvent, lorsque j'étai::; dans des Jardins, 
et que j'y examinais les arbres, les fruits, les fleurs et les 
légumes; j'ai remarqué les correspondances dans le Ciel, et 
me suis entreten~ avec ceux chez qui elles étaient, et.i 'ai 
été instruit d'où elles provenaient, et quolles elles étaient. 

110. Mais connaitre les choses spirituelles qui sont dans 
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le Ciel) auxquelles correspondent les choses naturelles 
qui sont dans le monde, personne aujourd'hui ne le peut, 
si ce n'est d'après le Ciel, puisque la ~cience des corres
pondances est aujourll'hui cntière[nent perdue; toutefois, 
je vais par quelques exemples mettre en IUl1'lière quelle 
est la correspondance des choses spirituelles avec les na
turelles. Les animaux de la terre en général correspondent 
aux affections; ceux qui sont doux et utiles, aux affections 
bonnes; ceux qui sont sauvages et inutiles, aux affections 
mauvaises: en particulier, les bœufs et les taureaux cor
respondent aux affections du mental naturel; les brebis et 
les agneaux, aux affections du mental spirituel; et les vola
tiles selon leurs espèces correspondent aux intellectuels 
de l'un et de l'autre mental (1). De là vient que divers ani
maux, tels que les bœufs, taureaux, béliers, brebis, chè
vres, boucs, agneaux mâles et femelles, et aussi les co
lombes et les tourterelles, avaient été admis pour un usage 
saint dans l'f~glise israélite, qui était une Église Repré
sentative, et qu'avec ces animaux se faisaient les sacrifices 
et les holocaustes; dans cet usage, en effet, ils correspon
daient à des choses spiriLuelles, qui étaient comprises dans 
le ciel selon les correspondances. Que les animaux, selon 
leurs genres et leurs espèces, soient même des affections, 
c'est parce qu'ils vivent, et quo ehacun n'a la vie que d'a
près une affection et selon cette affection; c'est de là que 
chaque animal a une science innée selon l'affection de sa 
vie: l'homme aussi est semblable aux animaux quant à son 
homme naturel; c'est pourquoi même il est généralement 

(1) Les animaux d'après la correspondance signifient los affections: 
les animaux doux et utiles, les affections bonnes; les sauvages el les 
inLltiles, les affections mauvaises, Nos 4.5, i6, 142, t4:3, '2115, 7 t li, 716, 
7'19, 2179, ~180, 3519, 9280: illustré par l'expérience tirée du monde 
spirituel, No. 3218, fl19g, 9090. De l'influx du monde spirituel d.ans 
les vies des bêtes, NQS 1633.3646. Les bœufs et les taut'eaux d'après 
la correspondance signifient les affections du mental naturel, No~ 2i80, 
2566,9391, iO:l32, 10407. Ce que signifien~ les brehis, Nos 4t69, 1180]; 
les agneaux, N"s 399/i, 10132. Les volatiles signifient 1eR intellectuels, 
NOl -10, 74;),776,778,866, 988, 993. ~)H9, 741.r.f; avec variété selon 
leurs genres et leurs espèces, d'après l'expérience tirée du monde spi
rituel, No 3219, 
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d'usage, dans le langage, de le comparer à des animaux; 
de dire, par exemple, que c'eHt une brebis ou un agneau, 
s'il est doux; un ours ou un loup, s'il est féroce; un re
nard ou un serpent, s'il est astucieux, et ainsi de suite. 

111. Il Y a une semblable correspondance ~l.Vee les cho
ses qui sont dan<; le Hègne végétal: un Jardin, en général, 
correspond au ciel quant à l'intelligence et à la. sagesse, 
c'est pour cela 'lue le Ciel est appelé Jardin de Dieu et 
Paradis (1), et par l'homme aussi, Paradis céleste. Les 
arbres, selon leur!; espèces, correspondent aux perceptions 
et aux connaissances du bien et du vrai, d'où procèdent 
l'intelligence et la sagesse; c'est pourquoi les Anciens, 
qui étaient dans la science ùes correspondances, avaient 
leur culte saint dans des Bocages (2); et c'est de là que, 
da.n~ la Parole, si sou vent des arbres sont nommés, et que 
le Ciel, l'Église et l'Homme sont comparés à des arbres, 
a.u Cep, à rOlivier, au Cèdre et à. d'autres; et que les bon
nes œuvres sont comparées a des fruits. Les aliments qui 
en proviennent, surtout ccux que l'on tire des semences 
de la récolte des champs, correspondent aux affections du 
bien et du vrai, par la raison que ces affection~ nourrissent 
la vie spirituelle, comme les aliments terrestres nourris
sent la vie naturelle (3). De là, le Pain en général corres
pond ft l'affection de tout bien] parce que le pain, plus que 
tous les autres aliments.;, soutient la vic, et parce que par 
lui est cntendue toute Nourriture: c'e~t à cause de cette 

(1) Le Jardin et le Paradis, d'après la correspondance, signifient 
llntelligenec et la sagesse, No"' '100, ,108; d'après l'expérience, ND 32'20. 
'l'outes les choses quï conespolldcnt liigniflent aussi dans la Pal'ole 
les choses auxquelles elles corl'cspondent, No)" 2890, 2987, 2989, 2990, 
'2901, 3002, 3225. 

(2, Les arbres signifiellt les perceptions et les counaissances, 
ND' 103, 2163,2682, 2122, 2972, 7692. Voilà pourquoi les Anciens 
avaient leur culte Divin dans des Bocages sous dûs a.l'bl·es selon leurs 
eonespondances, Nos 2722, .if>;''.?. De lïnl1ux du Ciel dans les sujets 
du Règne végétal, tels que les fU'bres et les plantes, N° 3M8. 

(3) Les ali.ments, d'après la corrc:3pondance, sigailient des cho::;es 
analoglles qui noul'issent la vie spirituelle> ).; G~ JI 14. 1.459, 4792, 
4976, 5147. 5293, 53tO, 5342, 54tO, 5\26, 557[~ 558~. 5588, 5656, 
5915, 6277, 8;]62, 9003. 
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correspondance que le Seigneur 8e nomme ]e Pa.in de vie: 
c'est aussi pour la même raison que des Pa~ns l'urent en 
Uf3age saint dans l'Église israëlitc, car ils étaient placés 
sur la Table dans le Tabernacle, et appelés Pains des faces: 
c'est encore pour la même raison que tout le Culte Divin, 
qui se fais,tit par des sacrifices et des holocaustes, était 
nommé Pain: c'est même à cause de cette Correspon
da.nce que, dans l'1~g'lisc chrétienne, l'acte le plus saint 
du Cultc est la Sainte Cène, dans laquelle on donne du 
Pain et du Vin (:I). D'après cc peu cl'exemples on peut voir 
quelle est la Correspondance. 

-112. Disons encore en quelques mots comment la con
jonction du cicl avec le monde se fait par les correspon
da.nces : Le Royaume du Seigneur est le Royaume des 
fins qui sont des usages, ou, ce qui est la même chose, le 
Royaume des usages qui sont des fins: c'est pour eela que 
l'Univers a été créé et formé par le Divin, de telle sorte 
y:ue les usages puissent partout être revêtus de choses par 
lesquelles il8 soient présentés en acte ou en effet, d'abord 
dans le Ciel et ensuite dans le monde, ainsi par degrés et 
successivement jusqu'aux derniers ùe la nature : de là, il 
est évident que la correspondance des choses naturelles 
avee les spirituelles, ou du monde avec le ciel, sc fait par 
les usages, ct que les usages conjoignent; et que les 
l'ormes, dont les usa.ges ont été revêtus, ne sont des corres
pondances et ne sont des conjonctions seulement qu'en 
tant qu'elles sont les formes des usages. Dans la nature 
du Monde, dans son triple Règne, toutes les choses qui 
existent selon l'ordre sont les [orInes des usages, ou des 
effets formés d'après l'usag-e pour l'usage; c'est pour eela 
que le::> choses qui y sont, sont des correspondances. Mais, 
chez l'homme, autant celui-ci vit selon l'ordre Divin, pur 

(1) Le Pain signifie (out bien qui nourrit la vic spirituelle de 
l'homnlc, No~ 2165, ':1i7, 3478, 373:>, 381:3.4'211, lâl7, 11735, '1976, 
~)32.3, g~V-l~, IOG86. Les Pains qui étai~IÜ sur la table dans le Taber
nacle signifüüent la même chose, Nu" 3-17!q, 9;)4;-). Le;; s~crillces étaient 
en g'énéral appelés le Pain, No ~165, Ce Pain esl pris pOUl' tout ali
ment, No 2.165, Ain:'!i, il signifie toute nourriture céleste et spirituelle, 
Noa 276, 1380, '~-165, 2177,34.78,6118,8410. 
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conséquent dans l'amour envers le Seigneur et dans la 
charité à l'égard du prochain, autant ses actes sont des 
usages dans une forme, et sont des correspondances par 
lesquelles il est conjoint au Ciel; aimer le Seigneur et le 
prochain, c'est en général remplir des usages (1). En outre, 
il faut qu'on sache que c'est par l'homme que le monde 
naturel est conjoint au monde spirituel, ou que l'homme 
est le moyen de conjonction; car en lui il yale monde 
naturel et il y a aussi le monde spirituel, voir ci~des
sus N° 57 ; autant donc l'homme est spirituel, autant il 
est un moyen de conjonction; mais autant il est naturel 
et non spirituel, autant il n'est point un moyen de con
jonction: toutefois, l'influx Divin, sans le moyen de 
l'homme, n'en persiste pas moins dans le monde, et aussi 
dans les choses du monde qui sont chez l'homme, mais il 
ne persiste pas dans son rationnel. 

1 "13. De même que toutes les choses qui sont selon 
l'ordre Divin correspondent au Ciel, de même toutes 
celles qui sont contre l'ordre Divin corre.<ipondent à l'En
fer: celles qui corre~pondellt au Ciel se réfèrent toutefl au 
bien et au vrai; celles qui correspondent à l'Enfer He réfè
rent toutes au mal et au faux. 

(1) Tout bicn a son plaisir d'après les usages et scion 1 es usages, et 
aussi sa <.{ualité; de là, tel est l'usage. Lei est le bien. Nos 3049, 4\:18/., 
7038. La vic Angelique consiste dans les biens de l'amuur et de la 
charité, par coni'tIoquenl à remplir des usages, No '1:13. Le Seignclll', 
et pal' suite les Anges, ne considèl'ent chez l'homme que les fins. qui 
sont les llsages, No" 1317. Hl/15, 58!)l1. Le Roy~ume du Seigneul' cst 
le Royaume des usages, par conséquent le Royaume des fins, No~ 453, 
696, 1103. 3M5, /,054, ï038. Remplh' des usages c'est servi.' le Sei
gneur, No 7038. Toutes les choses et chacune des choses qui sont 
dans l'homme ont é1é formées pOUl' l'usage, No' :1565, ft 104. 5189, 
U297, et d'après l'usage; ainsi l'usage est antérieur aux formes orga
niques chet. l'homme, par lesquelles se fait l'usage, parce que l'usage 
procèue de l'influx du SeigneUl' par le Oiel, Nos e~3, 49'16. Les in
terieurs do l'homme, qui appartiennent à son mental, sont formés 
aussi d'apl'ès l'usage et pour l'usage, pendant la. croissance do l'homme, 
No;; 1964. 6815, 9297. De là, tels sont les usages chez l'homme, tel est 
l'homme, N<u, 15G8, 3510, 405-41, 6571.6934,6938,1028/ •. Les usages sont 
les fins pour lesquelles on agit, Nos 3565, 405l1, 4010.1,68-15. L'usage esl 
le premier et le dernier, par conséquent le tout de l'homme, No -1964. 
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114. Maintenant il sera dit quelque chose de la. Science 
des correspondances et de son usage: il a été dit ci-dessus 
que le Monde spirituel, qui est le Ciel, a été conjoint au 
Monde naturel par les correspondances; de là résulte que 
par les correspondances l'homme a communication avec 
le ciel; en effet, les Anges du Ciel ne pensent pas, comme 
l'homme, d'après les choses naturelles; c'est pourquoi, 
lorsque l'homme est dans la science des correspondances l 
il peut être avec les Anges quant aux pensées de son 
mental, et ainsi être conjoint à eux quant à son homme 
spirituel ou interne. C'est afin qu'il y ait conjonction du 
Ciel avec l'homme, que la Parole a été écrite par de pures 
correspondances~ en effet) toutes et chacune des choses 
qui sont dans la Parole, correspondent(1) ; si donc l'homme 
était dans la science des correspondances, il compren
drait la Parole quant à son sens spirituel: et par là il 
lui serait donné de connaÎtro des arcanes dont il n'aper
çoit aucune trace dans le sens de la lettre : il y a, en 
eeret, dans la Paroles un sens littoral ct un sens spirituel; 
le sens littéral consiste en choses telles que celles qui 
sont dans le monde, mais le sens spirituel consiste en 
choses telles que celles qui sont dans le Ciel; et comme 
la conjonction du ciel avec le monde existe par les corres
pondances, c'est pour cela qu'il a ét6 donné une telle Pa
role, dans laquelle tout jusqu'à un iota correspond (2). 

115. J'ai été instruit du Ciel, que, sur notre Terre, les 
Très Anciens, qui étaient des hommes célestes, pensaient 
d'après les correspondances mêmes s et que les choses 
naturelles du monde, qui étaient sous leurs yeux, leur 
servaient de moyens de penser ainsi; que ce:; honlmes, 
étant tels, avaient oté consociés aux Anges avec lesquels 
ils avaient aussi des entretiens, et qu'ainsi le Ciel avait 
été par eux: eonjoint au Monde; c'est de là que ce Temps 
fut appelé Siède d'or; les Écrivains de l'antiquité disent 

(1.) La Parole a clé éCl"ite pal' de pures correspondances, No 86t5. 
Il ya par la Parole oonJonotion de l'homme avec le Ciel, Nos 2899, 
6943, 9395. !HOO. 9101, 10375, t01152. 

(2) Sur le sens spirituel de la Parole, uoi}' l'Opuscule SUI' le Cheval 
Diane dont il ost pal'lé dans l'Apooalypse. 
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même, en parlant de ce siècle, que les habitants des cieux 
demeuraient avec les hommes, ct avaiellL avec eux des 
liaisons intimes commc des amis avec des amis. J'ai aussi 
été instruit qu'après les temps de ces hommes, ceux qui 
les remplacèrent, pensaient non d'après les eorrespon~ 
dances mêmes, mais (l'après la science des corre:-;pon· 
clances, et qu'il existait encore alors une conjonction rlu 
eiel avec l'homme, mais non pas aussi intime; o'est leur 
Temps qui est appelé Sièclc d'urg'ent; - que plus tard il 
en vint d'autres qui connaissaient, il est vrai, les corres
pondances) mais qui ne pensalent pas d'après la science 
de~ correspondances, et cela, parce qu'ils étaient clans le 
bien naturel, et non Gomme leurs prédécesseurs dans le 
bien spirituel; leur Temps fut appelé Siècle d'airain: -
qu'après les temps de ceux-ci, l'homme devint successive
ment Externe, et enfin Carporel, ct qu'alors la Rcience des 
Gorrespondances fut entièrement perdue, et avec elle la 
connaissance du ciel ct d'un grand nombre de choses qui 
appartiennent au Ciel. Si ces Temps ont été appelés Siè
cles d'or, d'argent et d'airain, cc fut aussi d'après la cor
respondance (1), parce que, d'après la correspondance, 
l'Or signifie le bien céleste dans lequel étaient les Très 
Anciens j l'Argent, le bien spirituel dans lequel étaient 
les Anciens, qüi vinrent après eux j et l'Airain, le bien na
turel dans lequel vivait leur postérité immédiate: mais le 
Fer, qui a donné son nom au dernier siècle, signifie un 
vrai dur privé de bien. 

DU SOLl';U. DANS LE GIEL. 

116. Dans le Ciel n'apparaît point le Soleil du monde, 
ni rien de ue qui provient de ce Soleil, parce que tout cela 
est naturel; car la nature commenGe par ce Soleil, ct tout 
cc qui est produit par lui est nppelé naturel: or le spirituel, 

(-1) D'après la corre!;}Jondance, l'Or ~igniûc le bien céleste. N° l13, 
1551, '1552, 5658, 6~~1I!, 69LI, 9510, ÇJ874, 98R1; l'Al'g"cnt, le bicu spî
l'.ÎLllel ou le "l'ai d'origine céleste, NO" \.~)f)l, " r);)c2., 2~l~~, 5()'j8; l'Airain, 
le bien naturel, No' lâ\ -!f)51; le Fcr, le vrai dans le Jcrnit'l' de 
t'Ol"circ, Nos Il'25, 4'16. 
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duns lequel est le Ciel, est au-dessus de la nature, etabso
lument distinct du naturel; et ils ne communiquent entre 
eux que par les correspondances. On peut saisir quelle est 
la distiLlction, d'après ce qui a été rapporté sur les DegréH, 
N° 38, et quelle est la communication, d 1après ce qui 
a été dit sur les Correspondances d,ans lt~s deux Articles 
précédents. 

1"17. Mais Cl uoique dans le Ciel n'apparaisse ni 1 e Soleil 
du monde, ni l'ien de ce qui provient de cc Soleil, tQujours 
est·i1 que dans le Ciel il ya un Soleil, il ya une Lumière 
et une Chaleur, il y a toutes les choses qui sont dans le 
monde et beaucoup d'autres en nombre indéfini; mais elles 
ne sont pas d'une semblable origine, car eelles qui sont 
dans le Ciel sont spirituelles, et celles qui sont dans le 
j\:Ionde sont naturelles. Le Soleil du Ciel est le Seigneur; 
la Lumière y est le Divin Vrai, et la Chaleur le Divin Bien, 
procédant l'une et llautrc du Seigneur comme Soleil; de 
cette origine proviennenL toutes les choses qui existent et 
apparaissent dans les Cieux; mais il sera traité, dan~ les 
Articles suivants, de la Lumière et de la Chaleur, et aussi 
des choses qui pal' elles existent dans le Ciel; il sera seu
lement parlé iei du Soleil. Si le Seigneur dans le Ciel appa
rait comme Soleil, c'est parce qu'il est le Divin Amour, 
par Lequel existent toutes les choses Spirituelles, et, aU 
moyen du Soleil du monùe, toutes les cho8es natureltcs ; 
c'est cct Amourqui brille comme Soleil. 

118. Que le Seigmmr apparaisse en a.ctualité dans le 
Ciel <.;ommc Soleil, c'est non-seulement ce qui m'a été dit 
par les Auges, mais c'est aussi ee qu'il m'a été donné de 
voir quelquefoif; ; je vais ùonc décrire ici en quelques mots 
ce que j'ai appris et cc que j 'ni vu DU sujet du Seigneur 
comme Soleil. Le Seigneur apparait comme Soleil, non 
dans le Ciel, mais en haut au-dessus des Cieux; non au
dessus de la tête ou au zénith, mais devant les faces des 
Anges, à une hauteur l11.oyeane (entre le zénith et l'ho
rizon) : il apparaît en deux endroits; dan!'; l'un, devant 
l'œil droit, clans l'autre devant l'œil gauche, il une grande 
distance: deyant l'œil droit il apparaît absolument comme 
un Soleil, d'un feu presque r.;emblablc au feu du Soleil du 
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monde, et d'une nemblable grandeur; devant l'œil gauche 
il apparaît, non comme un Soleil, mais comme une Lune, 
d'une blancheur semblable à celle de la lune de notre 
terre mais plus éclatante, et d'une semblable grandeur; 
mais cette Lune apparaît entourée de plu~ieurR petites 
lunes, dont (\hacune a une semblable blancheur et un 
pareil éclat. Si le Seigneur apparaît en deux endroits avec 
une telle différence, c'est parce qu'il apparaît à chacun 
~el?n qu'il est Lui-Même reçu, et ainsi autrement il. ceux 
qui L~ reçoivent par le bien de l'amour, et autrement il. 
ceux qui Le reçoivent par le bien de la foi. A ceux qui Le 
reçoivent par le bien de l'amour, il a.pparaît comme un 
Soleil igné et enflammé selon la réception, ceux-là sont 
dans son Royaume céleste; mais à ceux qui Le reçoivent 
par le bien de la foi, il apparaît comme une Lune d'une 
blancheur et d'un éclat selon la réception, ceux-là sont 
dam; son Royaume spirituel (1) : il en est ainsi, parce que 
le bien de l'amour correspond au feu, d'où il suit que le 
feu dans le sens spirituel est l'amour, et parce que le bien 
de la foi correspond à la lumière, d'où il suit que la 
lumière dans le sens spirituel est la foi (2). S'i] apparaît 

(l) Le Seigneur apparait dans le Ciel comme Soleil, et il est le 
Soleil du ciel, No" 1053, 3636, 364:~. 4060, Le Seigneur apparait 
comme Soleil à ceux qui- sont dans le Royaume céleste. oil l'~gne 

l'amoul' envers le Seigneur, et comme Lune iL ceux qui sont dans le 
Royaume ~pir\tuel, où règ'nent la charité à l'égal'!! du prochain et la 
foi, Nos 1.52l, 1529, t530, 1[J3'l, 1837,',6[16 Le Seigneur comme Soleil 
apparaît à une hauleUl' moyenne devant l'œil droil, el commc Lune 
de,,-ant l'œil gauche, N"~ 1053, 1a'!1, (7)2\),1530,1531,3636. 3ù1i:3. 
43'li, 509i, 7078,7083, 7li3, 72ïO, 8812, 1.0S0U, Le Seigneur a été 
vu comme Soleil et comme Lllne. N('~ 1531, 7173. Le Divin Même du 
Seigneul' est beaucuup au-dessus de son Divin dans leCiel, Nos i'liO, 
Si60. 

(2) Le Feu, danl:l la Pal'ole, signifie l'amour dans J'un el l'autre seHo, 
No. 934, 4906, 5'215. Le feu sacré ou céleste signifie le Divin Amour, 
No" 934,6314,6832. Le feu inrernal signifie l'amour de soi cL du monde, 
et toute concupisconce qui appartient à ces amOU1'S, No. 186'1. 5071, 
6314,6832, 7575, 10147. L'amour esL le reLl de lu vie, et la vie ellc· 
même en actualiLé en provient, No"' 4096, 5071, 60;3~, r,:~ 1-i. La Lumière 
signifie 10 vl'ai de la roi, No" 3395, 348a, 3636, 3643, 3993, 4302, 44l :i, 
-1 H 5, 9548, 961:;1. 
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devant les yeux, c~est parce que les intérieurs, qui appar
tiennent au mental, voient par les yeux, d'après le bien de 
l'amour par l'œil droit, et d'après le bien de la foi par l'œil 
gauche (1) ; car toutes les choses qui sont à la partie droite 
chez l'Ange, et aussi chez l'homme, correspondent au bien 
d'où procède le vrai, et toutes celles qui sont à la gauche 
correspondent au vrai qui procède du bien (2) ; le bien de 
la foi est, dans son essence, le vrai d'après le bien. 

119. C'est de là que, dans la Parole, le Seigneur est 
comparé quant à l'amour au Soleil~ et quant à la foi à la 
Lune; c'est aussi de là que l'amour d'après le Seigneur 
envers le Seigneur est signifié par le Soleil, et que la foi 
d'après le Seigneur envers le Seigneur est signifiée par la 
Lune, comme dans les passages suivants : « La lumière 
de la Lune sera comme la lumière du Soleil, et la 
lumière du Soleil sera septuple, comme la lumièl'e cleO 
sept jours. » - Esaïe, XXX. 26. - « Quand je t'étein
drai, je couvrü'ai les cieux, et fobscul'cirai les étoiles; 
je couvrirai le Soleil d'une nuée, et la Lune ne fera 
point luire sa lumière; tous les luminaires de lumière 
dans les Cieux, je les obscurcirai sur toi, et je l'épandrai 
des ténèbres sur la terre. D - Ezéch. XXXII. 7, 8. -
" J'obscurcirai le Soleil à son level', et la Lune ne fera 
point resplendir sa lumière. » - Esaie, XIII. 10. -
« Le Soleil et la. Lune seront noù'cis, et les étoiles reti
l'eront leur splendeur j le Soleil Sel'a changé en ténè· 
b,'es, et la Lune en sang. JI Joël, II. 2, 10,31. IV.15.
[( Le Soleil devint noir comme un sac de poil, et la 
Lune devin t comme du sang 1 et les étoiles tombèrent 
sur la terre. )) - Apoc. VI. 12. - « Aussitôt ap"ès 
l'affliction de ces jours-là, le Soleil sera obscurci~ et la 
Lune ne donnera point sa lueur, et les étoiles tombe
ront du Ciel ». - Matth. XXIV. 29; - et ailleurs: dans 
ces passages, par le Soleil est signifié l'amour, par la 

(1) La vue de l'œil gauche correspond aux: vrais de hl,. foi, et la vue 
de l'œil droit aux biens de ces vrais, No"' 11410, 6023. 

(2) Les choses qui sont du côté droit de l'homme sc réfèrent au 
bien d'où pl'ocède le vrai, et celles qui sont du càté gauche. au vrai 
d'après le bien, Noe 9495, 9604. 
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Lune la foi, et par les étoilef; los connaissances du bien et 
du vrai (ij ; ces astres sont dits être .noircis, perdre leur 
lumière et tomber du ciel, quand il n'y a plus ni amOllr, 
ni foi, ni connaissances du bien ct du vrai. Que le Seigneur 
ètpparaissc dans le Ciel comme Soleil, on 10 voit par sa 
transfiguration devfl.nl; Pierre, Jacques et Jean, en ce 
que «sa (ace resplendit comme le Soleil ». - Matth. 
XVII. 2, le Seigneur fut vu ainsi par ses disciples, 
quand ils furent tir Of; de leurs corps et transportés dans la 
lumière du ciel. C'ét:ait pour cela quc les Anciens, chez 
qui l'Eglise était rcpl'éscn tath:e, tournaient la face vers 
le soleil à l'orient, quand ils étaient clans le culte Divin; 
c'est d'eux que vint la eontUl1le de placer les Temples 
tournés vers l'Orient. 

120. Combien est grand le Divin Amour et quel il est, 
on peut en juger par comparaison avec le soleil ùu monde. 
Cct amour est tr.ès ardent, et, si Pon veut le croire~ beau
coup plus ardent que ce soleil; aussi le Seigneur, comme 
Soleil, n'influe-t-il pas immédiatement dans les Cieux, 
mais l'a.rdeur de son amour est tempéré.e en ehemin par 
degré.s; les atténuations apparaissent comme des cein
tures radieuses autour du soleil; et en outre les Anges 
sont voilés cl'une nuée légère convenable, afin qu'ils ne 
soient paf:; blessés par l'influx (2) : les Cieux sont pour cela 
distants selon la réception; les eieux supérieurs, étant 
dans le hien de l'amour, sont le plus près du Seigneur 
comme Soleil; los cieux in réricurs, étant da.ns le bien de 
la foi l sont plus éloignés rie Lui; mais eeux qui ne 
Ront dans aucun bien, eommo ceux qui sont dans l'enCer, 

(1) Les Clllilcs ct les aslres, dans la Parole, signilient les connais
sances ÙU hiun ct du vrai, N"s :!495, ~849t 4G9i. 

('2) Quel es' le Divin AUlOur du SejgnelIr el cnrnbien il est gr::uHI; 
illuslré pal' lIne cOlllpal'aisoll avec le fOll du Soleil du !Honùe, 
Nu" ()83 l1. GSH, fiS/tg. Le Divin A IllOll " du Soigneur e,,;t l'amOllI' en
vers tout le l;cm·e humain pour Je ,,;auvel·, N"!,- 18~lO, ·186[l, 2253, 1)8i~. 
L'amolu· qui procède iUlIllcdialemcut du rcu de l'amour du Seigncul' 
n'entre point dans le ciel, mais il appm'ait autoll)' du soleil comme 
une t:cinlurc l'adicusc, Ne> i270. Les Anges sonl. môme voil{\s d'lIne 
lég-è)'c nuéc cOI'l"espondanle, ann rJu'ils ue soient pas bl()~sës par l'ill
nux de j'<lmUIII' arr.lelll, ~u ()~.~~. 
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sont le plus éloignés; et lit l'éloignement est cl 'autant plus 
grand qu'ils sont plus oppo~és nu hien (1)_ 

1'21, Mais quancJ le Seigneur apparaît (lans 10 Ciel, ce 
qui H.rrive très souvent, il apparaît, n()n pas 011 touré (lu 
Soleil, mais dnns une forme Angélique) distinct des Anges 
par le Uivin qui brille à travers sa face; en erfet, il 11 'est 
point là en personne; car le Seigneur en personne e~t 
constamment entouré cl u Soleil, mais il est présent par 
aspect: dans le Ciel, en effet, il est Ol'<linaire qu'on appa
raisse COIDme pré~ent dans le lie LI où l'aspect s'arrète ou 
se termine, quoique cc soit très loin du lieu où l'on est 
en actualité; cette présence est appelée présence de la vue 
interne, il en sera parlé dans la ~mile, Le Seigneur m'est 
apparu aussi hors du Soleil clans une [orme Angélique, un 
peu au-clessous du Soleil tIans le haut; et je l'ai vu au!->si 
de près dans une forme 8em1.>h1ble, la (ace resplendissanle; 
une fois même je l'ai vu <lU milieu cles Anges, brillant 
comme l'éclat cIe la flamme. 

1 '22, Le Soleil du monde apparaît aux Anges eomme 
quelque chose d'obscur diamétralement oppm;é au Soleil 
du ciel; ct la Lunc] comme quelque ehose do ténéhreux 
diaméll'alemellt opposé tL la Lunë dtl ciel) ct cela cons
tamment, 11 en est étinsi~ parce que Pigné du mOllde 
correspond à rumour de :-ioi, ct que le IUlninellx qui pro· 
vient de cct igné correspond uux faux provena.nt cie ect 
amour; or l'amour de soi est a.bsolument. 0ppoHé au Divin 
Am.our l et le faux provcnant de l'amour de soi est absolu
m.ent opposé au Uivin Vl'ai, et cc qui est opposé au Divin 
Amour ct au Divin Vrai est obscurité pour les Ang'cs. De 
là vient que, clans la Parole] adorer le soleil du monde at 

(1) La présclwc llu .sCigllCIU' cl!~z JC5 An:;.;);, e:::1. en l'apport avec J,t 
récepLioll ,lu bien Je l'amour ct dc la foi Pl"Oc(·t!:anl. rle Lili, Nu~ ~O'I. 
4.t98, Il:3~Or ()?~O, S83?, ï042, 88JU, %80, 9GS2,lJûS3, 1l1106, IOtH·I, Le 
Seign<;'l.ll' ,tppal'ait ~ chUvun scion la Qualile' de dmclln, N"~ ·IHI)], 
'2Z3~" 41 ~m, 120(j, Les cnfers sOlll ûloigno:i; dc,; (jienx, pal' tt~la C[u'ils 

ne peuvent souloni!' la pr6scnce dit Divin A.mnul' ([IIi [H'l,c0<!c ÙU Sei
g'nclll', ~.", ". 2~~, ":JI ~, 7,38, ï !)8~1. :) 1 :37, :::12G;J. U32'T. C:'esL dc lit 'lllG 
J cs En f()l's i;onL Il'è>i cloigno;.; cles Cieux, CL cela L:Olloit!lIIC 1 c grand 
aoimc, l'\l)~ 9340, ·10' Si_ 
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la lune, ct so prosterner devant eux, signilie s'airner I-ioi
même ct aimer les faux qui proviennent ùe l'amour de soi, 
cl que ceux qui :-l.gissaient ainsi étaient exterminés, -
Dcutér. IV. HL XVII, 3, "i, 3. Jérém. VIIi. 1,2. Ézéeh. 
VIII. 15, 16, 18. Apoc. XVI. S. MaUh. XlII. fi (1). 

12:=3. Le ~eigneur apparaissant dans le Ciel comme Soleil 
d'après le Divin Amour qui est en Lui ct qui procède de 
Lui, c'est pour cela même que tous ceux qui ~ont dans les 
Cieux sc tournent constamment vers Lui, ceux qui sont 
dans le Hüyaumc céleste verH Lui comme Soleil, ceux qui 
sont dans 10 Hoyau me spirituel vers Lui comme Lune; mais 
ceux qui sont dans l'Enfer sc tournent vors les ténèbres 
épaisse~ et l'obscur qui 80nt diamétralement opposés, 
ainsi ils tour:nentle dos au Seigncul', olecla, parce que tous 
ceux qui 80nt dans le8 enfers sont dans l'amour de soi et du 
monde, ct sont par conr-;équent opposés au Seigneur: ceux 
qui sc tournent vers les ténèbres épaisses qui sont à la place 
tlu soleil du 111.0ndc, sont ttans les Enfers situés en arrière, 
ct sont appelés Génies; ceux qui sc tournent v(~rs l'obs
cu!', qui est il. ln place de ln, lune, sunt dans les Enfers 
situés cn avant, ct sont appelés E.sp,rits: c'est (le là 
qu'on dit que les habitants des En.fers sont dans les 
ténèbres, ct ecuX dus Cieux dans la lumü~re; les ténè
bres signifient le faux d'après le mal ; el la lumière, 
le vrai d'après le bien. S'il~ sc tour-flent ainsi, c'est parce 
que, ùans l'autre vic, tOU:":i fixent leurs regard,') sur 
les choses qui règnent dans leurs intérieurs, ainsi vers 
leurs amours, et que les intérieUl's con:-;tituent la face de 
L\ngc ct ùe l'Esprit: c'est aussi paree que clans le Moncle 
spirituel les plages ne sont puint /ixes eomme üans le 
"Moncle n.aturel, mai!'; que e'est la face qui les détermine. 
I/homme, aussi, quant <'.1. son ESl)rit, sc tourne paroille~ 

(i) Le Soleil du monde n'apparaiL l'aH aux AngeH; mais ~ sa place, 
il itppnraH cu arrière d'eux quelcgLe CbOHC ùe l.énei>l'CllX diamctrale
lllCllt opposé au Soleil du Ciel Ol! aH SeignclU·, N"S 7078, 9755. Le 
1-ioleil, dan\,\ le sens oppo~ô, signifie l'amuur de soi, No 2"'141; dans ce 
SCllS, adol'er le soleil sig'nilie aÙOl'el" lc~ choses ((IIi sout opposécti à 
l'alllourc61esLo ou au SeigllCUl', N"S 2k11, 10381&. Le t;oleil du Ciel esL 
o!J~(;ul'ité pour ceux qui sont dans lc:> Bnfcn;, NI' 2-1.4-1. 
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luent; celui qui est clans l'an1our de soi et du rnonclc 
tourne le dos au Seigneur, et celui qui est (bns Pamour 
envers le SeignoUl' et à l'égard du prochain se tourne yers 
le Seigneur; mais l'homme ne le sait pas, parce qu·'il 
est clans le monde n,:1tul>cl, où les plages sont déterminées 
selon le lever et le coucher cl u soleil: tau terois, C011111'10 
cela peut difficilement être saisi pal' l;homnlC, ce sujet 
sera illustré dans la suite, lorslllùl sera traité des Plages, 
de l'Espace et du Temps_ dans le CieL 

124. Puisque le Seigneur est le Soleil d il Ciel, et que 
toutes les choses qui procèdent ùe Lui sont tournées vûrs 
Lui, il en résulte qu'il est le Centre commun, Duquol pl'O

-dennent toute diredion et toulo détel'mination li). Il en 
résulte aussi qu'en sa Présence el sous son Auspice !-:lont 
toutes les ch()ses qui sont au-dessous, tant celles qui soni 
clans les Cieux que celle::; qui sont SUl' les terres. 

125. D'après cela on peut voir maintenant dans un jour 
pl us clair' ce qui (\ été dit ut exposé sur le Seigneur dans 
les Articles précédellts, à savoie, que le Seigneu1' Lui
i.Yf êrne est le Dieu du C-iol, Nos '2 à 6; que 80ft- Divirt 
fait le G-icl, N°' 7 à 12 ; que le D-ivin du Seigneu1' dan::; 
le Ciel est l'A nwu'l' ent;e1'S Lui et la Cha1'Ué à l'égm'd 
du pTochain, No' 13 ü Hl; qu'û 1) n cO/Tesponclance de 
toutes les chose.,> du- l\londe avec ~e G-ie'-, ct par Le cieL 
avec le Se'igneu-'r) N"5 87 il. 11.5 ; el enfi.n) que le Soleil du 
'Inonde el la Lune sonl cles cOîTesponclnnces, N° 105. 

DE LA LUiVIIÈHE ET DE LA CHALEUR bA:'>S Ll~ CIEL. 

126. Qu'il y ait une Lum.ièl'e dans les Cieux, c'est ce que 
ne peuvent c;onlprenùre ceux qui pensent seulement 
d'après la nature: cependant il y a dans los Cieux une lu
mière si grande, qu'elle excèùe de boaucoup de degrés la 
lumière de midi dans le m.onde ; je l'ai vue fort souvent, 
luême au temps du soil' et de la nuit: clans le eOl11.men
cement, j'étai!-:l (·tonné, lorMIue j'en tendais les Anges me 

(i) Le Reiguellr c~t 10 Centre l"OJJllllllLl veJ'; l eCllLG l sc lournen( 
loulcs les chosos chl ciel, N° 3633, 
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dire que la Lumière du monde n'est qu'à paine une om
bre relativement à la lumière du Ciel; mais comme je 
l'ai ,'ue, je le peux attester; sa blancheur et son éclat sont 
telr-;, qu'il est impossible de les ùéerire. Les choses que 
j'ai vues dans les c.ieux, je les ai vues dans celte Lumière, 
ainsi plus clairement ct plus distinctement que celles qui 
sont dans le monde. 

127. La Lumière du Ciel n 'cst point naturelle comme 
la lumière du monde, mais elle est spirituelle, car elle 
procède (lu Seigneur comme Soleil, ct cc Soleil est le Di
vin Amour, aim;i qu'il a été montré ùans l'Article précé
dent. Ce qui procède du Seigneur comme Soleil est appelé 
clans les Cieux Divin Vrai, cependant clans son essence 
c'est le Divin Bien uni au Divin Vrai; de là pour les An
ges la. Lumière et la Chaleur; d'après le Divin Vrai les 
Anges ont la Lumière, ct d'après le Divin Bien ils ont la 
Chaleur. De là, on peut yoir que la Lumière du Ciel, ayant 
une telle origine, est spirituelle et non naturelle, ct qu'~l en 
est de même de la Ohaleur ("1). 

128. Si le Divin Vrai est pour les Anges la lumière, 
c'est parce que les Anges sont spirituels et non natu
reis; les Spirituels voient d'après leur Soleil, et les 
naturels d'après le leur j or, c'est du Divin Vrai que 
procède l'entendement chez. les Anges, et l'entendement 
est leur vue interne qui influe dans leur vue externe et la 
produit; de là, les choses qui apparaissent dans le Cit'l 
d'après le Seigneur comme Soleil, apparaissent dans la Lu
mière (2). Comme c'est là l'origine de In Lumière dane; le 
Ciel, cette Lumière y esL val'iée solon la réception du 
Divin Vrai qUl procède du Seigneur, OLl, ce qui est la 
même chose, selon l'intelligence et la sagesse ùans les· 
quelles sont les Anges; autre elle est par C'.onséquent 

(1) Toute Lumière dans les Cieux vient Ùl1 Scignenr comme Soleil. 
N"'~ IOf,3, '15,2[, 3195, 3~~H, 3635,3643, HUi, !J:.18, 968-i, 10809, Lü 
ni,'in VI·ai pl'océdant du SeigllcllI' al)llal·aiL d~Ü1S le Ciel commc Lll
lTiicl·C, el constitue toute la lumière dll Ciel, No·;31 !J5, i1'222, 5:j00, 
~(j i 4) 93g9, 954.8. 0684. 

(2J La Lumière du ciel éclail'c el la vue ct ['cn(endement ue::; Anges 
ct des Espl'it.:>, Na .. 2776, 3'138. 
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clans le Royaume céleste que da.ns le Royaume spirituel, 
e~ autre aussi dans chaque société: dans le Hoyaume cé
leste, la Lumière paraît enflammée, parce que les Anges 
qui y sont reçoivent la Lumière procédant du Seigneur 
comme Soleil; mais dans le Hoyaume spirituel la Lu
mière est d'un blanc éclatant, parce que les Anges qui y 
sont reçoivent la lumière procédant du Seigneur comme 
Lune, voir ci-dessus, Na 118; la Lumière n'est pas l10n 
plus la même dans une Société que dans une autre; eHe 
diffère même dans chaque Société; ceux qui sont au 
eentre ont une plus grande lumière, et ceux qui sont au
tour ont un lumière moindre, 1)OÙ' N° 43. En un mot, les 
Anges ont la lumière dans le même degré qu'ils reçoivent 
le Divin Vrai, c'est-à-dire. au même degré qu'ils sont dans 
l'intelligence et dans la sagesse proeédant du Seigneur (1): 
de là les Anges du Ciel sont appelés Anges de lumière. 

129. Le Seigneur dans les Cieux étant le Divin Vrai, et 
le Divin Vrai y étant la Lumière, c'est pour cela que le 
Seigneur, dans la Parole, est appelé la Lumière, ct que 
tout vrai qui procède de Lui est pareillement appelé lu
mière, comme dans les paf-lsages suivants: (( Jôsus dit: 
j'foi, je suis la Lumiùre du monde, celui qui j\{e suit 
ne marchera, point dan.'~ les téncibres, mais il aUTa la 
lumièl'e de la vie, Il - Jean, VIII. t2. - (( Pendant 
que je suis dans le 11"wnde 1 je .'H/,is la Lumière du 
monde. » Jean, IX, 5.-« Jésus dit: Encore pour un peu 
de tClnps la I .. umièl'e est avec vous; Tlw.?'chez penda.nt que 
vous avez la I .. u1nière, de peur que Les Lénèbl'e8 ne vou~ 
surprennent. Pendant que vons avez la Lumièrc, c1'oye::; 
en la Lumière, afin que ,!;ous8oyez des fils de Lumiè1'c. 
l\t[oi, la Lurnière, da.ns le. monde je suis venu, afin que 
quiconque Cl'Oit en Aloi ne demeu1'e point dans les [{r
nèbres. )1 - Jean, XII. 35, 36, 46. - (C I .. a Lum ièl'e est 

(1) La. Lumièrc dans le Ciel est en j'apport a\"cc l'inlelligence cl la. 
sagesse des Anges, Nn~ 1521, '1529, '15JO, R33U. Il y ~l. dans les Cieux, 
aillant de ddT~l'enccs de la Lnmière quc dc sociélt".s i\llg'elifjUC;;, pan:e 
qu'il y a ùan,\; les cieux Jes variéle~ pCl'llcluelles qll:l.nt an bien eL ,Hl 

"'l'ai, ainsi quant u. la sagesse CL à l'intelligence, ~,,- G8 'J, GUO, 32-11, 
:1ï'all, 37-'15, !1 .... 1.1, 559~, 7:230, 7833, ït-:3G. 
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venue da'ILs le -rnonde, n~ais le~ hom-rnes ont mieux 
airné les ténèbres que la lunâère.) -.Jean. III, i9.
Jean, parlant (lu SeiQ;neur, dit; « C'uta,it L<~ vraie Lu
nûère, qui écluù'e tout homYne venant av .. ynonde. ») ~ 

J can, 1. -1, g. - (c Le lJeuplc qui étiût (Lssi,-:; dans le," 
ténèbres i).. V1l.. une grandc Lu-rniè?'c, ct pour ceux qu i 
étaient a.'lsis dn..ns l'on?-b're de la nw?·t, une Lu..Ynù~?·e 

s'est levée_ )) - Matth. IV. Hi. - Je Tû donnm',1i pour 
alliance du peuple, POU?' Luynù)re des nat'ions. »)

É~saÏe, XLII. 6. - cc Je T'ai cJtabli pou?' LUYnière des 
T/..ations) afin que tu sois Ynon salut jusqu'à l' cxtré?nité 
de la tC/Te. » - I~saïc 1 XLIX. 6. - (l Les nations 
qui.. se?'ont sauvées -rnarchcront à sa LUYnière. " -
Apoc. XXI. 21. -,. « Envoie .ta lUYn'ière ct ta véTité~' 
qu'elles me conduisent. » - Ps. XLIII. 3. - Dans Ges 

passages et dans d'autres, le Seigneur est appelé la Lu
l1.l.ière d'apJ-ès le Divin Vrai cpü procède de Lui; pareille
ment le vrai lui-même est nommé lumière. Comme la 
Lumière dans le}j Cieux vient du Seigneur comme So
leil, c'est pour cela que lorsque le Seigneur s'est trar..sfi
guré devant Pierre, Jacques et .Jean) <! S<,1. face ?'cspLendit 
coYnrrw le Soleil, et ses vêtcrrwl'!..ts devinrent COm1n!3 li/. 
Lum'iè?'e, 1'c,,-;plendissants ct blancs comme dc la nei.ge, 
tels qu'an foulon su?' la tC1Te ne pcut blanchi?'. ), -
l\1atth. XVII. 2. Marc, IX. 3; - le~ vêtements du Sei
g'ueur apparurent uinsi purce qu'ils représentaient ]e 
Divin Vrai qui prod'de de Lui dans leH Cieux; los 
vètcmcn ts, cl~lns la Parole, sig'nifient aussi les vrais Cl); 
c'est de là qu'il est dit da.ns Davül : " Jéhovah, lu 
T'enveloppes de lunâ~1'c comme d'un vêtement. » -

Ps. CIV. 2. 
130. Que ln Lnnl.i0.re dan,.., les Cieux soit spirituelle, et 

que cette LUll.1.ière soit Te Divin Vrai, c'est 111êlUe ce qu'on 
peut Gonclurc de ce que pOla' l'llOmnl.c aussi il y n une 

(li Les Vùl..cmenl..s, dan::; la Pal'ole, signifienl, les vrais, parce qlle 
les vl'ais servenl de VÛlCIJlenls al! bien, N'''' '1073, ~;:'7(), f>2,18, 5:11G, 
t/);]l, ~~I(i, 9~);)~, 10~d(j. Les Vêlcruon(.s du S(:igucul', lorsqu'il so 
tra1lsfigura, ont signifië 10 Divin \frai 111'Ocodallt üe son Divin Ulll0lU', 

N°" W'~ 1':2 J ~1'2-ltl. 
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Lumière spirituelle, et que par cette lumière il y a chez Lui 
illustration en tant qu'il est dans l'intelligence ot dans la 
!mgesse <l'apr\\s 1 e Divin Vrai; la. LlUni<':I'o spirituelle do 
l'homme est lu lumière de son Entendement, dont les oujots 
sont les vrnis, qu'il dispof)e analytiquem.ent en ordres, 
qu'il fornle en raisonnements, ct d'après lesquel~ il 
conclut les <.:ho:o;es en série (1)_ Que la lumière, d'après 
ln,c!uelle l'EntcndClnent voit de telles chosc~, soit une 
lum.ière r()cllo, c'est cc que 1'1lOmlue naturel ne sait pas, 
parce qu'il ne la voit pas des yeux , ct ne l'Hper~;oit que par 
ln pensée; mais plusieurs cependa nt en ont connaissance, 
ct la distinguent aw,si de la lumière nu.turelIe, d<'\DH 
laquelle sont ceux qui pensont naturellement et non spiri
tuellement : coux qui portent seulcnlent leurs regards sur 
le monde ct attribuent tout i':t la nature, pensent na .. turelle
ment j mais ceux qui portent leurs regards vers le Ciel et 
attribuent tout au Divin:> pensent .spirituellement, Qu'il y 
a~t une Lumière véritable qui illustre le mental, lumière 
entièrement di::-;tincte (le colle qui ost appelée flambeau 
naturel, (;'cst ce qu'il m'a été plusieurs rois donné de per
cevoir, et au~:-;i de voir irai 6té intérieurement élevé dan}; 
cette lumière par degrés j ct, il mesure que j'étais <Hevé, 
111.on Entendement était illustré, au point qU(} je percevaiH 
<les choses que je n'avais pa.s per~:ue8 auparavant, et enfin 
des choseg qui ne pourrn.i<.mt mèUlO pa.s être saisies pal" la 
pensée que donne ee flambeau naturel; parfois je m ' indi
g'nais de cc qu'clIcs n>étaient paH saisies, tandis que cepen
lIant elles étaient perçues clairement et nottement dam.; la 

("1) Lu. Lumièl"C du ciel éclaire l'entendement dc l'hommc, c'est pour 
cela CJUO l'hommc est rationnel, N"~ ·15t-i, 3·138. 31.(j7, ·H08, 6t108, 8707 > 

Ut2~, !i3()9. i0569_ L'entendcmont est illustré. parco IIU'il esl le réci
picnt du vrai, No' G22'l, 6608, 106;)U- L'entendement est illu::>Ll'c cn tant 
que l'homllle l'cvoit le vl'ai dans le bien d'après lc BcigneLll\ No 3019, 
L 'cntendcment c:~t tel que ;;ont les vrai;; d'apl-Os le bien, pal' lesqllels 
il a été formo, Nu '10004, La lumière lB'ovonant du ciel est à l'enten
demenL Ce qllC la lumière provenant du monùe ost à la vue, N"s -1 ;)21 > 

51H. 0608. ~H:!8" La lumière du ciel procédant du Seigneur e!:'it tou
jours chez l'homme, ln.ùs clio inllue seulement selon que l'hOfllme ClOt 

dam; 10 vrai d>;~p1"oS le bien, Nu,; ,'1060, 1.2'13. 
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lLUllièl'U céleste (1). C'l..lst parce qu'il y n, une! lumièrc POUl' 
l'Entendement, qu'on dit de lui, de Inêmo <{un de l'œil, 
par exemplo) qu'il voit et qu'il c~t clans la lurnière, quanel 
il per~;oit, et qu'if ya pOUl' lui obscurité et ombre, quanrl 
il ne perç:oit pas, et plusieurs autres choses semblables. 

1:3"1. Puisqun la. Lumière (lu eiel est le Divin Vrai, il en 
ré~,;ulte que eutte Lumière est aussi la Divinu ~agesse et la 
Diyine in tolligcnce ; cIo là, une mÛlrle chose est entendue 
par être élevé üa.ns la Lumière üu eiol, et par être élevé 
dans l'intelligencu et cbns la sagesse et être illustré; c'est 
pourquoi la Lumière dlez les Anges est absolument clans 
le lllôm,e degré 'lue leur intellignnce ct leur sagesse, 
Comme la Lumièl'c du C~io] est la Divine sa.g·es~e) tous sont 
par ec.mséquents unnnus, tels qu'ils sont, daw; la lumière 
du l~iel; les intérieurs de chacun y sont dévoilés sur la 
faee ahsolUlTIent tels qu'ils sont, et snns quo la moindre 
eho~o on l'este caehée : le:" Anges intérieurs aiment que 
tont uh<'J'.; eux soit dévoilé, puisqu'ils ne veulent que le 
bien; il en est autrement cle ceux qui sont au-dessous du 
Ciel ct ne veulent pas le bien, aus~i craignent-ils beau
coup d'être regardés clans la lumière du Ciel; et, cc Cl ui 
est etonnant; ceux qui sont (hms l'enfer apparaiHsent cntl'c 
eux comIne cles horrllnes, llli'ds dans la lurnièl'c du Ciel, 
comIne (les monstres, avec une face horrible et un e01'ps 
hnn'ible, alnwlument dans la forme de leur mal (2). 
De même apparaît l'honllne qLlant à son esprit, lorsqu'il 
est rcg'ardé par les A .. ngcs ; s'il est bon, il apparaît comme 
un homme dont la bcauLé 08t en rapport avee son bien, et 
B'il est méchant, comme un rnonstrt.~ clont la difformité est 

(1) Quand 1 'homme cs 1. \'!levé au-dcsslH; d Ll l;cns Ilel, il .... i en t dans 
unc hlClll' 111\1S douce. ct cn!ill (lans unc ILlmière célesLe, N"" 6:11:3, 
1>315, !J/IO?, II Y il élévation aclllclle clans la lumièl'C dl! ciel, quand 
l'itùnllnc cst elevë .Juns l'intclligcllcu, N° 31ÛO, QuclIc gr~l.nde Lu-
1l1icl'C j' .. ~i pcrçue, hH"S(lUC j'ôtais uéLach6 (lc!> idec8 mondaines, NO" 1526, 
GüOH, 

('2) CCIlX ([LÜ :i0l\l dans le;,; enfer;, appaeais;;cnL entrc eux comme 
dc~ homme·,.; dan:; ICUl' ItlOUI', (lui Ci:>l semhlablc à une luclu' de chal'
hons clllbl'a;;és; mai,;, daas la Illmiére du ciel, ils apl'eUailiSenl, COmll!C 
de:; mOllsLrcs, ~ ,,, IJ ;,3,2, 4 [,:3:.l, ,H:i? -l, 50:,7, ;JO~I~, 1;605, (jü~(i. 
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en rapport avec son mal. De là) il est évident qne toutes 
choses sont m.anifestées dans la lumière du Ciel; elles 
sont Inanifestées paree que la Lumière du Ciel est le 
Divin Vrai. 

132, C'est pareo que le Divin vrai est la Lumière dans 
les Cieux, que tous les Vrais, partout; où ils sont, soit au 
dedans de l'Ang'e ou hors de l'Ange, soit dans les Cieux 
ou hors des Cieux, brillent de 1 umière; cependant les Vrais 
au dehoI's des cieux ne brillent pas d'une lumière pareillo 
à. celle des Vrais au dedans des cieux; les Vrais au clehors 
des cieux brillent d'une 1 umière froide, comme d'un blanc 
de neige sans chaleur, parce qu'ils ne tirent pas leur 
essence ùu bien, eOlnme les vrais au dedans des cieux; 
c'est même pour cela que cette lumière froide est dissipée 
dès que pénètre la IUlnièro du ciel, et qu)elle est changée en 
ténèbres s'il y a un mal en dessous: j'ai vu cela quelquefois, 
et aussi plusieurs autres choses n1.ém.orables concernant 
la lumière produite par les Vrais, Dlais ce n'est pas ici le 
lieu d'en parler. 

133, Maintenant, il va être dit quelque chose de la Cha
leur du ciel: Dans son essence, la Chaleur du ciel e.~t 
l'amour; elle procède du Seigneur comme Soleil) lequel, 
ainsi qu'il a été montré dans l'Article précédent, est le 
Divin Amour dans le Seigneur ct procédant du Seigneur; 
d'après cela, il est évident que la Chaleur du ciel est spi
rituelle aussi bien que la LUlTlière du ciel, puisqu'elle est 
de Inême origine (1), Il Y a deux choses qui proeèdent du 
Seigneur eOl1.1.me Soleil, le Di vin Vrai et le Divin Bien; le 
Divin Vrai se manifeste dans les Cieux COll1me Lumière, 
et le Divin Bien COlnlne Chaleur"; mais le Divin Vrai ct le 
Divin Dien ont été tellement unis, qu'ils ne sont pas deux, 
mais sont un; cependant, toujours est-il que chez les 
Anges ils ont été séparés; car il y a des Anges qui reGoi-

(-1) Il y a deux Ol·jgines de la chaleur ct aussi clel.lx. origines de h\. 
111ll1.icl'e; l'une d'apl'ès le soleil Ùll morale, l'<Lutl'C ù'apl'ès le soleil du 
ciel, No~ 3;33~, G215, 7324., La Chaleur procédant du Sei.gneul' commc 
801cil est l'affection. qui appartient à l'amoul', N()~ 3Ci3('), 36/13, Dc là, 
la chaleur spil"itllclle est. dans son esscnGe l'arnour, NOR 21 /l6, 3338, 
3~~~39, (;31 L 
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vent le Divin Bien plus que le Divin Vrai, et il yen a 
qui rccoi vent le Divin Vrai plus que le Divin Bien; ceux 
qui reçoivent davantage. le Divin Bien sont dans le 
Royamne céleste du Seigneur, ceux qui re(10ivent davan
tage le Divin Vrai sont dans le Royaulne spirituel du 
Seigneur; les Anges les plus parfaits sont ceux qui 
reçoivent l'un ut l'autre au même degTé. 

13·4. La Chaleur du Ciel, comme lu, Lumière du Ciel, est 
partout variée; elle est autre dans le Royaume céleste, et 
autre dans le Hoyaume spieituel, et autre aussi dans cheHIUO 
société de ces Hoyaumes ; olle diffère non seulement par le 
degré, mais encore par la qualité; elle est plus intense ct 
plus pure dans le Hoyaum.e céleste du Seigneur, parce 
que les Anges y reçoivellt davantage le Divin Bien; moins 
intense et moins pure dans le Hoyauule !'.>piritucl du Sei
gneur, parce que les Anges y reçoivent davantage le Divin 
Vrai; dans chaque Société aussi elle diffère selon la 
réception, Il Y a aussi une Chaleur dans les Enfers, mais 
elle est immonde (1). C'est la Chaleur du Ciel qui est en
tenclue par le Feu Sacré ct Céleste~ et la. Chaleur de l'en
fer qui est entendue par le Peu profane et infernal; et par 
Pun et l'autre feu est entenùu l' /uTIour i par le Feu céleste, 
l'arnour envers le Seigneur ct l'amour à l'égard du pro
chain, et toute affection qui appartient à ces amours; ct 
par le Feu infernal, l"anlOur de soi et l'am.our du monde, 
et toute concupiscence qui appartient à ces amours 
(page 78, note 2). Que l'Amour soit une Chaleur d'origine 
opirituelle, cela e~t évident par r échauiTement qu'on 
éprouve en raison de l'amour, car l'homm.e s'enflamme et 
s'~ch.auffe solon l'étendue ot la.qualité de son amour, et 
l'ardeur en est manifestée quand il est comb.lttu; de là 
vient aussi qu'il est reçu d'employer le$ expressions 
s'Echauffer, Bouillonner, Brûler, s'Ennamnler, s'Em
braser, lorsqu'il s'agit des Affections qui appartiennent il. 

(-1) Il Y a Hnc chalclu' dans les enfcl's, !liais clle est immonde, 
NO" 1773, 2757, 3::i40; et il en l'CSll.lte une odeur cumme esl dans le 
mun/le l'odeur ùe fienle et d'excréments; cL dans les enfers les plus 
abomina.bles, l'udeur y est comme celle 'Ill'exhalent des oadavl'cs, 
No" 814, 815, Sl7, 9113,944.5394. 
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l'amour du bien, et aussi lorsqu'il s'agit des concupis
cences qui appartiennent à l'amour du mal. 

135. Si l'an10ur qui procède du Seigneur conllue Soleil 
est senti dans le Ciel comm.e Cha.leur, c'est parce que le~ 
intérieur~ <les Anges ù'après le Divin ilien qui procède 
du Seigneur sont.di:.\ns l'amour, d'où les extérieurs qui pa.l' 
suite s'échauffent sont dans la chaleur: de lit vient que 
dans le ciel la Chaleur et P Alnour se. correspondent m,u
tuellenlent, au point que chacun y est dans la chaleur il 
proportion de l'amour qu'il a) selon ce qui vient d'être cIit 
ci-dessus; la chulour ùu monde n'entre 011 aucuno nlunière 
dans le:,> Ci(lUX, parce qu'elle est t.rop grmisièrc, et qu'elle 
est naturelle et non spirituelle: mais il en est autrement 
chcz les hOlnnles, parce (lue le~ honllnes sont tant dans 
le monde sph'ituel que dans le monde naturel; quant à 
leur esprit ils s'échauffent absolulllelü selon leurs amours, 
mais quant âleurs eorps ils s'échauffent par l'une et l'au
tre, tant par la chaleur de leur ebprit que pal' la ehaleul' 
du monde; la prcIl'lière inl1ue dan~ la Heeonùe, pa.rce 
<lu'elles correspondent. On peut voir quelle est la corre!-i
pondanee de ces deux chaleurs d'après le~ Aninlaux, en 
ce que jeurs amours, dont le principal est de proûréer une 
lignée de leur espèce~ se manifestent et opèrent selon la. 
présence ct l'afl1ux de la chaleur du soleil du monde, 
chaleur qui existe seulement <.h .. ns la saison du printemps 
et de l'été. Ils Re trompent beaucoup ceux. qui eroien t que 
la. chaleur du nlonùc en influant excite les a. mou l')',; , car il 
n'y a point innux du natlll'ei dans le spiritucl, ma.is il y 
a inLlux <lu ::;pirituol dans le naturel; cc dm:nior inflllx 
est d'après l'orùre Divin, l'autre au contraire est contre 
Pordre Divin (l). 

136. Les Anges ont, comme les hommes, un Entende
ment et une Volonto; la. Lumière du Ciel constitue la vic 
de leur Ent.endement~ parce <lue la. Lumit~rc ùu Ciel est le 
Divin Vrai ct par conséquent la Divine sagesse; la Cha-

(-1) L'inflUA O!;t spiriLuel cL non phYt>iclue; ainsi il y D. influx du 
monde spirilllCl dans le monde natlln~l, cL Hull !ln monde na~Ul'el dau!> 
10 monde Spil'iluel, N ... · 32'19, ti-ll~, 52~~) ;)·i2ï, r,~28> 54.,/, ü322, 
9HO, HIH. 
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leur du Ciel constitue la vie de leur Volonté, parce que la 
Chaleur du Ciel est le Divin Bien et par conséquent le 
Divin amour: la vic même des Anges proeède de la Cha
leur, et non de la Lumière, si ce n'est autant que la 
Chaleur ost en elle. Que la vie procède de la Chaleur, 
eela est éviclen L, car la chaleur étant retirée la vie périt = il 
en est de même de la foi sans l'amour, ou du vrai san:3 le 
bien, car le vrai qui est nommé vrai de la foi est la Lu
mière, et le bien qui est nommé bien de l'amour est la 
Chaleur (1). Cela. devient encore plus évident d'après la 
lUluière du lllonde, auxquelles la Chaleur et la Lumière 
du Ciel correspondent: par la chaleur du monde conjointe 
à la lumière, tout sur la rrerre est vivifié et fleurit; cette 
conjonetion a lieu dans la saison du printemps et de l'été; 
mais par la lumière séparée de la chaleur, rien n'est vi
vlfié ni ne fleurit, mais tout s'engourdit et meurt; 
c'esL en hiver que cette conjonction cesse; alors la 
chaleur est absente, et la lumière reste: c'est d'après 
cette correspondance que le Ciel est appelé Paradis, 
parce que le vrai y est conjoi.nt au bien, ou la foi à 
l'amour, comme sur les terres la lumière est conjointe à la 
chaleur dans la saison du printemps. D'après ce qui vient 
d'être dit, on peut maintenant voir avec une plus grande 
clarté cette vérité, - expliquée ci-dessus en son Article, 
Nos 13 à 19, - que le Di vin du Seigneur dans le Ciel est 
l'Amour envers Lui et la Charité à l'égard du prochain. 

137. Il est dit clans Jean: « Au commencement était 
la Parole, et la PaTole était chez Dieu, et la Parole était 
Dieu. Toutes choses pal' Elle ont été (aites, et sans Elle 
Tien n'a :Jté (ait de ce qui a été (nit. En Elle il y avait 

(1) Les vrais snns le bien ne sont pas en soi des vrais, parce qu'ils 
n'onl point la vic, car toute vic cst aux ,'['ais d'après le bien) N° 9503; 
pal' conséquent ils sont COIllme un (.;orps sans ame, N(I~ 3"180, ~H51. 
Les vrais sans le bien ne sont point acceptés pal' le Seigneur, Nu 't36S. 
Ql1el ost le vrai sans le bien, ou qLlelle cst la foi sans 1 'alllour; cl 
(Lue) esl le vr:ti d'apl'~s le bi"cn ou [quelle esl la Ioi ù'après J'amoul', 
No~ 194.9, 1950,195-1,1964., 5830, 595-1. Cola revient au même de dil"C 
le vrai on la foi, ct le bien ou l'amour, puisque le vrai appal·ticnl à la 
foi, ct le bien al'am.olU', Nos 2830, 1353, !1!l~)7, 7178, 762:], 70'2/(, 103()7. 
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la vic, et la vie était la Lumière des hommes. Dans le 
monde Elle était, et le monde par Elle a été (ait. Et la 
Parole a été faite Chai?', ct Elle a h.R.bité parmi nous, 
et nous a1JOns vu sa gloire, )) - 1. 1, 3, 4, 10, 14. -
Que ce soit le Seigneur qui est, entendu par la Parole, 
cela est évident, ear il est dit que la Parole a été faite 
Chair: mais ce qui est spécialement entendu par la Parole, 
on ne le sait pas encore, il faut donc 10 dire: Dans ce pas
sage la Parole est le Divin Vrai, qui est dans le Seigneu!.' 
et qui procède du Seigneur (1) ; c' est pourquoi aussi elle 
y est appelée la Lumière, qui est le Divin Vrai, ainsi qu'il 
a été montré au commencement de cet Article. Que toutes 
choses aient été faites et créées par le Divin Vrai~ c'est ce 
qui va être expliqué maintenant. Dans le Ciel toute puis
SD.nce appartient au Divin Vrai, et en dehors de lui il n'en 
existe absolument aucune (2); tous le~ Anges d'après le Di
vin Vrai sont appelés Puissance~J et même, autant ils sont 
des réceptions ou des réceptacles de ce vrai, autant ils sont 
des Puissances; c'est par lui qu'ils ont pouvoir sur les En
fer3, et sur tous ceux qui s'opposent à eux; mille ennemis n'y 
soutiennent pas un seul rayon de la Lumière du Ciel, qui est 
le Di vin Vrai; parce que les Anges sont Anges par la récep, 
tion du Divin Vrai, il s'en suit qu e tout le Ciel ne provient 
que du Divin Vrai, car ce sont les Anges qui constituent le 
Ciel. Qu'il y ait une si grande puissance dans le Divin vrai, 
c'est ce que ne peu vent croire ceux qui n'ont d'autre idée du 

(1) La Parole, dan~ l'l~cl'itur(: Sainte, a diverses signil1calions; elle 
signifie discours, pensée du mental, taule c.hose qui existe en l'cali té, 
et quelque ~hosc; dans le sens suprënlc, elle signilie le Divin Vrai et 
Je Seigneur, N° U!J81. Lu. PU1'ole signifie le Divin Vrai, No" 2803, 
288/1, 46~)2) 50.5, ;,212, U2ô7) U981. La Parole signiOe le Seigneur, 
No>' 2533, 2859. 

('2) C'est au Divin Vrai p.'océdant du Seigneu(' qu'appartient toute 
puissance, No" 6048, 8200. 'route puissance dans le ciel appartienL au 
vrai d'après le bien, N"" :30~)l, 35G3, 6:H!1, G!d3, 830'1., U6'13, :\0019, 
i 018"2. Les Anges sont appelés puissances, et aussi sonl des puissances 
d'après la réception du Divin Vrai qui procède dll Seigncur, N" 9639. 
Les Anges sont des rêcipient!i du Divin Vrai qui fH'ocèdc du Seignelll", 
et c'e;,;t pour cela que, dans la Parole. çà ct là, ils sont appelés dc~ 
dieux, N',,, Il. '29;), HD:i, 8301, 819'2., \J398, 
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Vrai, que con'ln'le d'une pensée ou d'un langage dans les
quels il n'y a de puissance en soi qu'autant (lue d'autres 
agissent par obeissance; nIais dans le Divin Vrai il y a la 
puissance çn soi, et une puissance telle que par lui a été créé 
le Oiel et a été créé le Monde avec tout ce qu'ils contien
nent. Qu'il y aiL dans ]e Divin Vrai une tellepuissuncc, c'est 
ce qui peut être illustré par deux cOlnparaisons, à savoir, 
par la puissance du vrai ct du bien dans l'hon'lme, et par 
la puissance do la lun'lière ct de la chaleur provenant du 
soleil dans le n'londe. Pin' Ln puissance du vrai et du bien 
clans L' h01TI.1ne: Toutes les choses que 1 'horrllne fait, il les 
fait d'apl'ès l'cntendmncnt et la volontè; d'après la va· 
lonté il agit par le bien, et cl 'après l'en tenùement il ag'it 
par le vrai; en effet, toutes les choses qui sont dans la 
volonté sc réfèrent au bien, et tontes e131108 qui sont llans 
l'entendernent sc référent au vrai (1); c'est doue d'après le 
bien et le vrai quc.l'hOlll.n1.e donne J'action à tout le corps, et 
qu'au gré ct. au bon plaisir du bien et cl u vrai des Inil1icrt-; 
(le choses s'y préeipitent ens01nble spontanément; de là, 
il est évic.lell t c.Iue tau t le eorps a été forn'lé pour être à la 
disposition du bien et du v['ai, par consôqucnt pour agir 
d'après le bien et le vrai. Pa?"" hL puissance de lD. chaleur 
et de La LUYll.iôre p1~oven(J.:n.t du soleil dans le monde: 
Toutes les choses C.lui croissent dans le Hlonlle, connne les 
arbres, les IDoissons, le;:; fleurs, les herbes, les fruits et 
les seluenccs, n'existent qu'au IDoyen de la ehaleur ct de 
la ltunière ùu soleil; on voit par là quelle puissanee de 
proù uire il y a ùans c~~ttc chaleur et dans cette 1 uluière : 
tp.Jelle plUK granùe puissance ne doit·il pas y avoir tIans la 
Divine Lurnière, qui est le Divin Vrai, et dans la Divine 
Ohaleur, qui est le Divin Bien, puisque le Ciel existant 
<l'après elles, d'après elles aussi existe le l\1oncle~ car c'est 
par le Ciel qu'existe le monùe, ainsi Cl u'il a été m,ontré 

(1) L'Enl.cnùcment est le récipient ùu vrai, el: la volonte le rdcipient. 
du. bioll, Nu'" 30'23, ()1·,l.~, 7GO:J, ~J300, \JUi:JU. C'est poul'quoi tontCr:l les 
cbu:;cs (lui SOnt claus l'erllcllderncnt se rél"èl'cnl a.ux "\'l"ais~ que ce soient 
cles vl·aîs ou que l'hoH).lne croie quc cc sont cle::; vrais; e~ toules les 
choses qui sonl dan:; la volonte ::le réfèl·Cllt aux Lieus de la ll"lelllC Ina
nière, No>' 803, ·10122. 



dans les Articles précédents? On peut voir l d'après eela 
comment il faut entendre que par la Parole toutes choses 
ont été faites; (-ILlU sans Elle l'ieu n'a été fuit do ce qui a été 
fait, et que le Monde aussi a. été fait par Elle, à savoir, 
par le Divin Vrai procédant du Seigneur (1), U'est aussi de 
de là que dans le Livre de la création il est d'abord parlé 
de la L"unl.ière, et ensuite lIes choso}; qui proc;èdent Je la 
IUIuièrc, -Gen. 1, 3,4. - C'est enCOI~e de la que toutes 
choses Jans l'universalité, Lant du Ciel que du Inonde, sc 
réfèrent au Bien et au Vrai, et à leur conjonction, pour 
qu'elles soient quelque uhose (page 08, note i). 

t3U, Il faut qu'on sache que le Divin Bien et le Divin 
"·'rai, qui sont ùans les cieux d'après le Seigneur eonnne 
Soleil, ne sont point dans le Seigneur, luais qu'ils procè
dent du Seigneur; Jan::.; le Seigneur est seulem~nt le 
Divin Amour, qui est eli:t.re d'après loquel Existent ce Bien 
ct ce Vrai; Exister ù'apeès l'l~tre, c'cst ce qui est entenùu 
par Procéùer. Cela peut ausHi être illustré par une cOlnpa
raison avec le Soleil du monde: La chaleur et la lum.ière, 
qui sont tla.ns le Inonde, ne sont point dans le :':ioleiI, mais 
elles procèùent du soleil; dans le soleil il y a seulement 
un feu, ct d'après ce feu existent et procèdent c...:ette e11<:1.
le nI' et cette hnnièrc. 

110, Parce que le Seigneur oOlnme Soleil ost le Divin 
Amour, et que le divin Amour est le Divin Bien Même~ 
c'est pourquoi le Divin qui procède du Seigneur, lecluel 
est sou Divin dans le Ciel, e::;t appelé, pour cause de dis
tinction, Divin Vra.i, quoiqu'il soit le Divin Bien uni au 
Divin Vrai. C'est ce Di",in VraÏ qui est appelé le Saint pro
cédant du Seigneur, 

DÉS QtJATHE PLA<;i-BS D.\.:\'8 LE: CIEL, 

1~1. DaIl[-:j le Ciel, conlLTle dans le Monde, il y a quatre 
Plages, l'Orient, le ~üdi, l'Oocidcnt ct le Septentrion) dé
terminées dans l'un et clans l'autre par leur Soleil, dans 

(1) Le Divin Vrai pl'oc6ùauL dn Seig-llCUl" est la ~cltle chose rocllo, 
N"" GtlSU, ïl104, ~'~OO. O'e;;t p.ll' le Divin VI"Ü que taules cho~es Ollt 

été fuiLc~ ct crée e~, N"~ 2803, '~SSl. 5~7'2, -; SJ5. 
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le Ciel, par le Soleil du Ciel, qui est le Seigneur, clans 
le Monde, par le soleil du monde; Inais néamnoins entre 
les plages dans le ciel et les plages dans le monde il y a 
plusieurs différences j la PnEl\m';;nE,e'est quo dans le monde 
on appelle Midi le point où le soleil est dans sa plus grande 
hauteur au-dessus de la t.erre, Septentrion celui où il est 
dans une posjtion opposée au-dessous de la terre, Orient 
le point où il :o::e lève aux équinoxes, et Occident celui où 
il se couche aux nlêmes époques; ainsi, dans le monde, 
toutes les plages sont déterminées par le Midi; mais) 
dans le Ciel, on appelle Orient le point où le Seigneur ap
paraît comme Soleil; au point diamétralement opposé est 
l'Occident; a la droite dans le Ciel est le )orieli, ct à la gau
che est le Septentrion; et cela, de quelque manière que 
les Anges tournent leur face ct leur eorps; ainsi) da.ns 10 
Ciel ... toutes les plages sont dëterminées par l'Orient. Si l'on 
nomme Orient le point où le Seigneur apparaît comme 
Soleil, c'est paree que toute Q'dgine de la vie vient de Lui 
comme Soleil j ct en outre, autant ehe~ les Anges il est 
reçu ùe Chaleur ct de Lumière, ou d'Amour ct d'Intelli
gence procédant du Seigneur, autant le Seigneur est dit 
so lever chez eux: de là aussi le Seigneur, dans la Parole, 
est nommé Orient (1). 

142. La SECONDE différence, c'est que les Ang'es ont 
toujours en face l'Orient, derrière le dos l'Occident, à droite 
le Midi, ct à gauche le Septentrion; mais eomme cela peut 
difficilement ôtre saisi dans le monde, par la raison que 
l'ho111me tourne sa face vers toutes les plages, c'est pour
quoi ,il va en être donné une cxplieation, Tout le Ciel se 
tourne vers le Seigneur C01UU\C vers son Centre conul1un, 
ainsi tous lcs Anges se tournent vers ce Centre j que 
toute direction même sur la Terre tende à un Centre C0111-

mun, uela est notoire: toutefois, la direction dans le Ciel 
diffère de la direction dans le monde, en cc que dans 10 
Ciel les antérieurs sont tournés vers loul' Centre commun, 

(1) Le 8cîgn~ul'. dans Le sens !:iuprème, est l'Chient, parce qu'il est 
10 Soleil du Ciel~ qui est touj('Ill't) au levant Cl n'est jal11.tis au cou
chant, No" 101. [)097. 966~. 
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tandis que dans le monde cc sont les inférieurs; la direc
tion dans le monde ost ce qu'on nomme Force Centripète7 

et aussi Gravitation: les intérieurs des Ang"es ont aussi cn 
autualité été tournés cn avant; et comme les intérieurs se 
fixent dans la face, il en résulte que c'est la face qui déter
mine les plages (1). 

1 q~l. -;\Jais que les Anges aient en face d'eux l'Orient, 
de quelquemaniài'c qu'ils tourrwnt leur (ace et leu'J' 
COl'pS, eest ce qui peut enuore plus difficilement être saisi 
dans le 111.onde, par la raison que l'homme a en face du 
lui chaque plage selon qu'il se tourne ver:.; elle, c'est pour
quoi ceci aussi va être expliqué. Les Anges tournent et 
détournent leurs faces et leurs corps, de même que le~ 

hommes, du côté qu:ils veulent, et néanmoins toujours ils 
ont devant les youx l'Orient; mais chc~ les Anges les con
versions de la face et du uorps ne sont pas comme che;?; 
les hommes, car elles ont une origine différente; elles pa
raissent semblables, il est vrai, mais néanmoins elles ne 
sont pas semblables: l'amour régnant cst l'origine; c'est 
de eet amour que vÏt-mncnt toutes les déterminations uhcz 
les Anges et chez les gsprits ; car, ainsi qu'il vient d'être 
dit, leurs intérieurs ont ùté en actualité tournés vers leur 
centre commun, ainsi duns le Ciel vers le. Seigneur comme 
Soleil; v'cst pourquoi) COlnme l'amour est contin ueIte
ment devant les intérieurs, et que la face sc présente 
d'après leurs in térieuI's, car elle en est la [orme externe, 
il en résulte qu'ils ont toujours devant la face cet amour 
régnant, dans les cieux par conséquent toujours le Sei
gneur comme Soleil., puisqu'il est Lui-Même Celui de qui 
leur vient l'Amour (2): ct comme 10 Seig'neur Lui-Mème 

(1) Dans le Cicl, tous <iC lUlLl'nCllL VCI'S le Scigncur, Nus 9828, -lO-1:~O, 
10185, 10'2 Hl. Ccpendanl, ce nc sont pa:; les Angcs qui fie tournenL vcr,,; 
le Seigneur, mais c'cst le Seigncl1l' qui les lOUl'na vers Lui, N° 1.0'18!J. 
Il n'y a pas présence des Angcs che:.'. le Seigneur, mai!> il y a pn~scnc(' 
du Seigneur chez les Anges, N" ~).i,l~l, 

(2) Dans le mondc spirituel tous se lournenl cOllslammcnt ven. IClll'~ 
amours, et lb. les plag'es commencenL el sont d6Lerminées par la face, 
N05 '10130, 1.0189, "'0420, ",Oï02. La face a ét.6 fOl'mec à la correspon
dance des intériour:;, No,; !l791 à 4805, 5695, C'est de là que le,; iule· 
rieurs sc manireslent avec éclat 5111' la face, N°~ 3527, ~066, -i7nG. 

7 
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est dans son amour chez les Anges, c'est en consé
quence le Seigneur qui fait qu'ils Le regardent Lui
Même, de quelque Il'lanière qu'ils se tournent: ce sujet ne 
peut pas encore être éclairci davantage, luais dans les 
Articles suivants, et spécialement lorsqu'il sera traité des 
Heprésentations et cles Apparences, et aussi du Temps et 
cle l'Espace clans le Ciol, il se présentera avec plus d'évi
dence à l'entenclen'lent. Que les Anges aient constam.ment 
le Seig-neur devant la face, c'est ce qu'il m'a été donné de 
savoir et aussi de percevoir d'après un granù nOll.1.bre d'ex
périences; car toutes les fois que je me Ruis trouvé en so
ciété avec cles Anges, j'ai remarqué devant ma face la 
présence du Seigneur, qui, bien qu'il ne fût pas vu, était 
néanmoins perçu clans la lun1.ière; que cela soit ainsi, c'est 
ce que le~ Anges m'ont au~si très souvent attesté. C'est 
n1.ême parce que le Seigneur est constamment devant la 
[ace clcs Anges, qu'il est dit clans le monde que ceux qui 
croicnt en Lui, ct qui L'aiment, ont Dicu devant les yeux 
el clevant ln face, et qu'ils Le regardent et Le voient: Hi 
1110n1.1ne s'exprime ainsi, c'est d'après le mondc spirituel; 
onr dans le langage humain il y a beaucoup d'expressions 
qui procèdent de là, quoique l'homme ne sache pas qu'elles 
en viennent. 

f 44. Cette conversion de la face et du corps vers le Sei
gneur eRt une des merveilles du Ciel; car, là, plusieurs 
peuvent êtro dans un m.êlne lieu, et tourner la. face et le 
corps les uns cl'un côté ct les autres d'un autre, et tous 
néann1.oin~ voient le Seigneur devant eux, et chacun a à 
sa clroite le nüùi, à sa gauohe le septentrion, et derrière soi 
l'occident. Au nombre des merveilles est aussi celle-ci: 
Quoique tout regard des Anges soit vers l'orient, cepen
dant ils ont aussi un regard vers les trois autres plages p 

m.ais ils les regardent d'après leur vue intérieure qui 
appartient à la pensée. Au nombre des InerveiHes est 
encore celle-ci: C'est qu'il n'est jam.ais permis à personne 

Ch~z les Anges la. face fait un avec les intérieurs, No"" 4.796, 4791> 11ï99, 
5G95, 8250. De l'influx des intédeurs da.ns la fa.ce et dans ses muscles, 
No" ~~631, 4800. 
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dans le cie.! de ~e tenir derrière un autre ni de regarder 
vers son occiput, et que si cela arrive, l'influx du bien et 
du vrai, qui vient du Seigneur, est troublé. 

145. Les Anges regardent le Seigneur d'une Inanière, 
et le Seigneur regarde les Anges d'une autre manière; les 
Ange~ regardent le Seigneur par leun; yeux, mais le Sei
gneur regarde le':> Anges au front: s'il les regarde au 
front, c'est parce que le front correspond ù l'amour, el 
que le Seigneur par l'amour influe dans leur volonté, et 
fait qu'il est vu par l'entendement auquel correspondent 
les yeux (1). 

146. Mais les Plages dans les Cieux qui constituent le 
Royau me céleste du Seigneur, ù if l"èrent des Plages dans 
les Cieux qui constituent son H.oyaum.e spirituel; et cela, 
parce que le Seigneur apparaît comme Soleil aux Anges 
qui sont dans son Royaume céleste, mais qu 1 il apparait 
eomme Lune aux Anges qui ~ont duos son Royaume spi
rituel; et que l'Orient est où apparaît le Seigneur: la dis
tance entre le Soleil et la Lune y est de trente degrés; en 
conséquence, il y a une semblable distance entre les 
mêmes plages des deux lloyaumes. Que le Ciel ait été dis· 
tingué en deux Hoyaumes, qui sont appelés Hoyaume 
céleste. et Royaume spirituel, on le voit dans l'Article où 
il est traité de cette distinction, N05 20 <i 28 ; et que le Sei
gneur apparaisse COlnme Soleil dans le H.oyaume céleste, 
et comme Lune dans le Royaume !Spirituel, on le voit 
N° 1 i 8; mais cependant les Plages du Ciel ne cessent pas 
pour cela d'êtr~ distinctcs~ puisque les Anges spirituels ne 
peuvent monter vers les Anges célestes, ni ceux-ci des
cendre vers les Anges spirituels) voir CÎ- dessus, N° 35_ 

147. Par là on voit quelle est la présence (lu Seigneur 
dans les Cieux, c'est-à-dire qu'elle est partout, et chez 
chacun ùans le Bien et le Vrai qui procèdent du Seigneur; 

(1) Le Fi"unl curr0Hpond. a 1'<\1110111' oülc;.;tc, cl C'c!;l pOUl' cela. que 
cet amour est Hignifié,dansla Parole, p,.l' le fl'ont, N" 993G, L'œil cor
respond à l'entendemenl, parce que l'entendclUcnL Cht la Vlle interne, 
N0" ~701, 441.0, /1t>?6, 9051, 1.056\3. C'est pourqu:_'i lever les yeux el 
voir, signifie COD1pl'cndrc, percevoir C't considèl·Cl-, No~ '2ï89.2829. 
~-\98, :3'20~, '\083, 11086. 433'3, 5684. 
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qu'ainsi elle est dans ce qui Lui appartient chez les Anges, 
comme il a été dit ci-dessus, N° 12; la perception de la 
présence du Seigneur est dans leurs intérieurs, d'après 
lesquels leurs Yeux voient; ainsi ils Le voient hors d'eux 
parce qu'il y a continuité: on peut voir d'après cela com
ment il faut entendre que le SeigneNr est en eux, et qu'ils 
sont dans le Seigneur, selon les paroles du Seigneur; 
ct. Demeul'ez en 1YIoi, et Moi en vous_ » - Jean, XV. 4_ 

- <J. CeLui qui mange rna Chair et boit mon Sung en 
Moi demeure, etlvlo'i en Lui- » Jean, VI. 56; - la Chair 
du Seigneur signifie le Divin Bien, et le Sang le Divin 
Vrai (1)_ 

14f-3. Toutes les habitations des Cieux sont distinctes selon 
les Plages; à l'Orient et à l'Occident habitent ceux qui sont 
dans le bien de l'alnour, à l'Orient ceux qui ont de ee bien 
une perception claire, à l'Occident ceux qui en ont une 
perception obscure; au Midi et au Septentrion habitent 
ceux qui sont dans la sagesse de ce bien, au midi ceux qui _ 
sont dans la lumière claire de la sagesse, au septentrion 
ceux qui sont daus la lumière obscure de la sagesse_ Les 
Anges qui sont dans le Royaume spirituel du Seigneur 
ha.bitent de la même manière que ceux qui sont dans son 
Royaume céleste, avec une différence cependant selon le 
bien de l'amour et la lumière du vrai d'après le bien; car 
l'Amour dans le Royaum,e céleste est l'Amour envers le 
Seigneur, et la Lumière du vrai qui en procède est la 
sagesse, ta.ndis que l'amour dans le Royaume spirituel est 
l'amour à. l'égard du prochain, qui est appelé Charité, et la 
LUluière du vrai qui en procède est l'intelligence, qui est 
aussi norrunée Foi; vo'ir ci - dessus, N° 23 : ils diffèrent 
encore quant aux plages, car les plages dans l'un et l'autre 
Royaume ont entre elles une distance de trente degrés, 
COlnme il vient d'être dit ci-dessus, N° 146. 

149. Dans chaque Société du Ciel les Anges habitent de 

(i) Dans la Parole, la. Chair du Seigneul" signifie son Divin Humain 
et le Divin Bien de son Amoul"~ Nos 38t3, 1850, 9127, -\0283_ Et le 
sang du ~eigneur signifie le Divin Vrai et le saint de la foi, Nos 4735. 
11978, 7317,7:326, 7841'), 78[lO. 7817, 9l27, 9393, 10026, 10033, i015~. 
iO"104_ 
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la même manière entre eux; à l'Orient sont ceux qui se 
trouvent dans un plus grand degré d'amour et de charité, 
à l'Occident ceux qui sont dans un moindre degré j au 
Midi ceux qui sont dans une plus grande lumière de sagesso 
et d'intelligence, au Septentrion ceux qui sont dans une 
1 umière moindre. S'ils ont des habitations dü,;tinctes: c'est 
parce que chaque Société représente le Ciel, et est ausBi le 
Ciel dam.; une forme plus petite,voi'r ci~desRus, Nns 51 à 58 = 

la rnême chose arrive dans les Assemblées. On est placé 
dans cet ordre d'après la forme du Ciel, par suite de 
laquelle chacun connaît sa place. Le Seigneur pourvoit 
Inême à ce que dans chaque Société il y a ait des anges de 
tout genre, afin que le Ciel soit, quant à la forme, semblable 
à lui·même partout; mais néanmoins l'ordination du Ciel 
entier diffère de l'ordinatïon d'une Société, comIne le 
commun diffère du particulier; car 1eR Sociétés qui sont ,\ 
l'Orient surpassent en excellence les Sociétés de l'Ouci
dent, et celles du Midi surpassent celles du Septentrion. 

150. De là vient que les P1ages dans les Cieux signi
fient les qualités qui sont chez leurs habitants, à savoir: 
l'Orient, l'amour et le bien de l'amour dans une percep
tion claire; l'Occident, les mêmes choses dans une per
ception obscure; le Midi, la sagesse et l'intelligence dans 
une lumière claire; et le Septentrion .. les mêmes choses 
dans une lumière obsure. Et comme de telles choses 
sont signifiées dans les Cieux par ces Plages, elles sont 
pour cela même signifiée:.; par elles dans le sens interne 
ou spirituel de la Parole ('1) i car le sens interne ou spiri
tuel de la Parole est entièrement conforme aux uhosês qui 
sont dans le CieL 

151. C'est le contraire pour ceux qui sont dans les En
fers: ceux qui y sont ne portent point leurs regards vet"n 
le Seigneur comme Soleil ou com.me Lune; mais ils re
gardent du côté opposé au Seigneur vers ces ténèbres 

(1) Dans la Parole, l'Ol'ient signifie l'amour ùans Ilno peL'eeption 
claire, No' 1250, 2708; l'Occident, )'amoUl' dans une perceplion obs
cure, N"" ~n08, 9653; le Midi, un élat ùe ILlmi~re, ou de sagesse et 
d'intelligence, N°s 1/t;)8> 3'108, 56'12; et le Seplentrion, cel état dans 
l'obsCUl', N° 3708. 
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épaisses qui sont à la place du soleil du lTIonde, et vers 
ce quelque chose d'obscur qui est à la place de la lune 
de la terre; ceux qui sont appelés Génies, vers les té
nèbres qui sont à la place du soleil du monde, et ceux qui 
sont appelés Esprits, vers l'obscur qui est à la place de 
la lune de la terre (1). Que le soleil du ,monde ct la lune 
de la terre n'apparaissent point dans le Monde spirituel, 
mais qu,'à la place de ce soleil il apparaisse quelque chose 
de ténébreux diam~tralem.ent opposé au Soleil du Ciel, et 
à la place de cette lune quelque ehose d'obscur diamé
tralement opposé à la LUJ:1e du Ciel, on le voit ci-dessus, 
N° 122; de là vient qu'ils ont des plages opposées aux 
plages du Ciel; leur Orient est où sc trou'vent ce téné
breux et cet obscur; leur Occident, où est le Soleil du Ciel; 
leur Midi, à droite; et 10 Septentrion, à gauehe; et cela 
aussi de quelque manière qu'ils tournent leur corps; et 
il ne peut en être autrement, par la raison que toute di
rection de leurs intérieurs, et toute détermination qui en 
résulte, tournent et gravitent do ce côté = que la direction 
des intérieurs, et par suite la détermination actuelle de 
tous ceux qui sont dans l'autre vic, soient selon l'a.nîour, 
on le voit, N" 143 : .l'alTIOUr de ceux qui sont dans les 
enfers est l'amour de soi el l'amour ÙU Inonde, et ce 
sont ces anîours qui sont signifiés par le soleil du monde 
et par la lune de la terre, voir N° 122; et en outre ces 
amours sont opposés à l'amour envers le Seigneur et à 
l'amour à l'égard du prochain (2); de là vient qu'ils se 
tournent vers ces Obscurités diamétralement opposées au 
Seigneur. Ceux qui sont dans les Enfers habitent aussi 
selon leurs plages; ceux qui sont dans les n'laux d'après 

(1) Qui sont. ct de quelle qualité sont ceux qu'on appelle G~n(es; et 
qui sont et de quelle qU8.lité sont ceux qu'on 8.ppelle Esprits, N"~ tiH7, 
50:35, b977, 859:1, 8fïL2, BEi20. 

(2) Ceux qui sonL dans les arnours de soi ct dLl monde, tournent le 
dos au ,seigneur, No" 10130, 1018~, 10420. 10702. L'Arnoul' envers le 
Seigneur et la Charité à l'égard du prochain font le ciel, tandh; que 
l'amour de soi ct l'amour du nlonde font l'enfer, parce qll'i1S sont les 
amours opposés N"~ 20-'1." :1510 4")<)') l1776 ()910 7'~Gü 7369 7490 
8"23:2, 8678. 10455, 1071'1 ü' 1074;;. -_', ,._,', , , 
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l'arnour de soi, depuis leur Orient jusqu'à leur Occident; 
ceux qlli sont clans les faux du lnal, depuis leur Midi jus
qu'a leur Scptentl'ion : mais plus loin il en sera dit davan
ta.ge sur ce sujet, lorsqu'il s'agira des E.nfers. 

152. Quand quelque mauvais esprit vient parmi les 
bons, les plages ont couturne de se confon(lre, au point 
que les bons savent à peine où est leur Orient; j'ai quel
quefois perçu ce rait, et j'en ai aussi entendu parler par 
des esprits qui s'en plaignaient. 

153. Pa.rfois ùe mauvais Esprits apparaissent tournés 
vers les plages du Ciel, et alors ils ont l'intelligence et la 
perception clu vrai, mais ils n'ont aucune affection du 
bien, aussi dès qu'ils se retournent vers leurR plages} ils 
n'ont plu~ aucune intelligence ni aucune perception du 
vrai, disant alors que les vrais qu'ils ont entendus et per
çus sont non des vrais, ma.is ùe~ faux i ils veulent l1lême 
que les faux soient des vrais; j'ai été inform.é au sujet de 
cette action de se retourner, à savoir, que chez les mé
chants l'intellectuel peut être ainsi retournè, n1.ais nOll le 
volontaire i et que ccci a été pourvu par le Seigneur, afIn 
que chacun puisse voir et reconnaître les vrais; maiH que 
personne ne les reçoit à lUoi,ns d'être dans le bien, parce 
que c'est le bien qui reçoit les vra.is, et le n'laI ne les re
çoit jamais; ct qu'il en est de mêllle chez l'hOlnme, a.fIn 
qu'il puisse être réformé par les vrais~ muis que néa.nmoills 
il n'est pas réformé au delà ùu degré où il est dans le 
bien; et que c'est de là que l'holnme peut pa,rcillement 
être tourné vers le Seigneur, mai:-; que s'il efit dal1H le mal 
qua.nt à la vie, il se retourne aussitôt, et confirme che~ lui 
les faux de son mal contre les vrais qu'il n· eCJmpri}l et vus;. 
et que cela se fuit lorsque chez. lui il pen~(' d'après son 
intérieur. 

DES CHANGEMENTS n'Ii:TAT DES ANGI~S DANS LE ClI~L. 

154. Par les changements d'état des Anges sont enten
dUD leurs changements quant à l'amour et à la foi, et par 
suite quant à la sagesse et à l'intelligence, ainsi quant aux 
états de leur vie. Les états se disent de la vic et des choses 
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qui appartiennent à la vie; et comme la vic angélique est 
la vie de l'amour èt de la foi, et par :=;uite la vie de la sa
gesse et de l'intelligence, les états par conséquent sc 
disent de ces choses) ct sont appelés états de l'amour et 
de la foi, ct états de la sagesse ct de l'intelligence. Il va 
maintenant être dit ici comment ces états sont changés 
chez les Anges" 

155" Les Anges ne :=;ont pas constamment clans le mên1e 
état quant à l'amour, ni par suite dans le rnême état quant 
à la sagesse, cal" toute sa.gesse leur vient de l'amour et 
selon l'amour ~ parfois ils sont dans l'état d'un amOUI" 
intense) parfois dans l'état d'un amour sans intensité; 
cet amour décroit par degré8 depuis son maximum jus
qu'à son minimum: quand ils sont dans le plus grand 
degré d'amour, ils sont alors dans la lumière et dans la 
ehaleur de leur vic, ou dans leur clartô et dans leur plaisir i 
mais quand ils sont dans le plufi petit degré, ils :-.>ont 
dans l'ombre et dans le froid, ou dans leur obscur et dans 
leur déplaisir; du dernier état ils reviennent do nouveau 
au premier, et ainsi de suite: ces retours ont sueeessive
ment lieu avec variété. Ces états se suec(~den(; comme les 
variations d'état de la lumière et de l'ombre, de la cha
leur et du rroid~ ou comme le matin, le midi) le soir ct la 
nuit se succèdent chaque jour dans le monde, avec variété 
perpétuelle pendant l'annôc ; ils corresponùent aUHsÎ; le 
ma.tin, il. l'état de leur an"lour dans la elarté; le midi, à 
l'état de leur sag"esse dans la clarté; le soir, à l'l)tat de 
leur sagesse dans l'ob:"cu l' ; et la. nuit, à l'état de nul 
arnour et cle nulle sagesse: mais il faut qu'on sache qu'il 
n'y a pOlnt (Le' correspondance ete la nuit avec les états de 
vie de ceux qui sont dans le Ciel, nutis il y a. correspon
dance du point (l u jour qui précècle le n"latin i la corres
pondance de la nuit est pour ceux qui sont dans l'Enfer (1). 
C'est d'après cette correspondance que le .Tour ct l'Année 
dans la Parole signifient les états de la vic en général; la 

(1) Dans le Ciel, il n'y a pas d'état COi"l'CSponelant Il la nuit, mais il 
y en a {ln qui correspond au Point du JOUi' avant le matin, No 6110" Le 
Poinl du jour signifie l'état ln oyen entre le ùCrniCi" et le premiOl", 
N° 1013/1. 
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Chaleur et la Lumière signifient l'amour et la sagesse; le 
Matin, le premier et suprême degré de l'amour; le Midi, 
la sagesse dans sa lumière; le Soir, la sagesse dans son 
omhre; le Point du jour, l'obscur qui précède le matin; et 
la Nuit, la. privation totale cIe l'amour et cIe la sagesse (1). 

156. Avec l'état des intérieurs, qui appartiennent à 
l'amour ct à la sa.gesse des Anges, sont aussi changés les 
états <le diverses choses qui sont en dehors d'eux et appa
raissent devant leurs yeux, car les choses qui sont hors 
d'eux prennent une apparence selon celles qui sont au 
deüans d'eux: rnais quelles sont ces choses ex.térieures et 
en quoi elles consisten t , c'est ce qui sera dit dans les 
Articles suivants, où il s'agira. des Représentatifs et des 
Apparences dans le Ciel. 

157. Chaque Ange subit et parcoUl~t de tels change
n1.ent d~états, et aussi chaque Soeiété dans le commun, mais 
néanmoins dans chaque société l'un autrement que Pautre, 
par la raison que tous diffèrent en amour et en sagess.e ; 
en effet, ceux qui sont dans le milieu sont dans un état 
plus parfait que ceux qui sont autour jusqu'aux limites, 
voir ci-dessus, N06 4~l et 128; mais spécifier ces différences 
entraînerait trop loin; car chacun subit des changements 
selon la qualité de son arnour et de sa foi; d'où il arrive 
que l'un est dans sa clarté et dans son plaisir, quand 
l'autre est dans ::,;on obscur et dans son déplaisir; et cela, 
en même temps a.u dedans de la même société; et aus::,;i 
dans une société autrernent que clans une autre; et dans 
les Sociétés du Royaume Céleste autrClnent que dans leH 
Sociétés du Royaume Spirituel. Les différences des chan
gements de leur état en général sont comme les variations 

(1) Du.ns le Ciel, il en est des retours des états quant à l'illusLl'ation 
et i\ la perception, comme des temps ciu jOlll' dans le m.onde, No"' 5672, 
59f)2, f);HO, 8.i2f( 9213, 1060r). Le jour el l'année, dans la Parole, si
gnifient tous les états en général, N0"- 23, .i87, /188, li03, 893, <Z788~ 
3/162, <18:)0, 10656. Le Matin signifie le commencement d'lU} état nou.
veau, et l'état d'arnoUl·, No~ 7216, 8/â6~ 8·1.2.7. -l01 14J 1013/1. Le Soir 
signifie l'état de la hunière et de l'amou.r (l'û lini:ssenL, Nos 10134, 
10135. La Nuit signifie J'(Hat de nul amour et de nulle foi, Nos 221, 
109. 23r>3, 13000, 6110, 7810, 7\M7. 
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de l'état des jours dans les divers Climats sur la Terre; 
car sur la terre il yen a qui ont le matin quand d'autres 
ont le soir, et il y en a aussi qui ont la chaleur quand 
d'autres ont lc froid, et uice uersâ. 

158. J'ai été informé du Ciel pourquoi il y existe de tels 
changements cPétat; les Angcs m'ont dit qu'il y a de cela 
plusieurs causes: La Première, c'est que lc plaisir de la 
vic et du Cicl, dont ils jouissent d'après l'amour et la 
sagesse qui procèdent du Seigneur~ deviendrait par degrés 
insipiù0, s'ils restaient continueltelnent ùans ce plaisir, 
comn1.e il arrive à ceux qui restent sans variété dans les 
délices et les divertissements. La Seconde cause, c'est 
qu'ils ont, de mêlne que les hommes, un propre, et que 
ce propre consiste à s'aimer; que tous ceux qui sont dans 
le Ciel sont détournés de ee propre, et q.u'autant ils en 
sont détournés par le Seigneur, autant ils sont dans 
l'anlour et la sagesse, Inais qu'autant ils n'on sont point 
détournés, autant ils sont dans l'amour d'eux-mêmes; et 
oomme chacun ahl1.e son propre et que oelui-ci l"attire (1), 
o'est pour cela qu'ils ont des changements d'état ou retours 
successifs. La T1'oisième (;ause, o'est qu'ils sont ainsi 
perfectionnés, parce qu'ils sont habitués à être tenus dans 
l'alnour du Seigneur et à être détournés de l'amour (l'eux
mtnnes, et qu'en outre par les retours de plaisir et de 
déplaisir l~ perception et la sensation du bien deviennent 
plus exquises l2). Ils ajoutèrent que ce n'est pas le Sei
gneur qui produit les changenlents de leur état, parce 
que le Seigneur comme Solejl inf1ue toujours avec chaleur 
et lumière, o'est-à-dire, avec amour et sagesse, mais 
qu'eux-m.êmes en sont la cause, pa.rce qu·ils aiment leur 
propro qui les entraîne continuel1oment: cela était illustré 

('l) Le Pl'op.·e do l'homme est de s'aimer. Nos 694,731. 43t7, 5660. 
Le Propre doit Oll'C séparé pour que le Seigneur puiss(> être présent, 
No. 1023, tO·M. Il est en actualilé sépal"é, lOl'SqUO quoIqu'un est tenu 
dans le bien par 10 Seigneur, N"" 9334, 9335, H:33fi, 9445, 9452, 9453, 
9454,9938. 

(2) Les Anges sont éternellement perfectionnés, No"" 4803, 6648. 
Da.ns les cieux, jalllais un état n'est ent.ièremenl ~emblable à un autre 
état, et par là il Y a perfection pel"pétuelle, Nu 1.0200. 
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par une comparaison avec le soleil du monde, en ce que 
ce n'est pas en lui qu'est la cause des changements d'état 
de chaleur et ùc froid, dc lumière et d'om.bre, chaque 
année et chaque jour, puisqu'il reste inllllobile, mais que 
c'est la terre qui en est la cause. 

159. Il m'a été montré cOlnment le Seigneur, comme 
Soleil, appar~.\it aux Anges du Royaume céleste dans leur 
preni.i.er état, comment dans leur second, et comment 
dans leur troisième: Je vis le Seigneur comn."le soleil, 
d'abord ardent et éclatant avec une splendeur telle qu'il 
est impossible de la décrire j illne fut dit que le Seigneur 
comlne Soleil apparaît ainsi aux Anges dans leur premier 
état: ensuite je vis autour du Soleil une grande Ceinture 
ob~,;cure par laquel1e la premicre ardeur et le premier éclat, 
qui produisaient tant de splendeur, commencèrent il. s'aC· 
faiblir i il me fuL dit que le Soleil leur apparaît ainsi dans 
leur second état: puis je vis ]a Ceinture s'obscurcir davan
tage, et le Soleil en paraître moins ardent, et cela par 
degrés jusqu'à ce qu'il fût enfin devenu 00mme d'un blanc 
éclatant; il me fut dit que le Soleil leur apparaît ainsi dans 
leur troisièmo état: après cela, je vis ce blanc éclatant 
s'avancer à gauche vers la Lune du Ciel et se joindre il sa 
lumière, cc qui (it alors resplendir la Lune outre mesure; 
il me fut dit que c'était là le quatrième état pour ceux qui 
sont dans le B.oyaume céleste, ct le premier pour ceux qui 
sont dans le Royaume spirituel; et que les changements 
d'état dans l'un et l'autre Hoyaurne alternent ainsi entre 
eux, non cependant dans l'ensemble, mais ùans les sociétés 
l'une après l'autre; et c:J.ue ces retou.:"s ne sont pas régu
liers, mais surviennent plus lentement ou plus vite à l'insu 
des Anges. De plus, ils me dirent que le Soleil en soi
mêlne n'est pas changé ainsi, et ne s'avance pas ainsi, 
mais que néanmoins il apparaît tel selon les progressions 
successives des états chez eux, parce que le Seigneur 
apparaît à chacun selon la qualité de l'état de chacun, par 
conséquent, ardent pour eux lorsqu'ils sont dans l'inten
sité de l'alnour, moins ardent et enfin d'un blanc éclatant, 
lorsque l'amour düninue : et que la qualité de leur état a 
été représentée par cette Ceinture obscure qui ùonnait; au 
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Soleil ces variations apparentes quant à la flamme et quant 
à la lumière. 

160. Quand les Anges sont dans le dernier état, qui 
existe lorsqu'ils sont dans leur propre, ils commeouent à 
devenir tristes; j'ai conversé avec eux quand ils étaient 
dans cet état, et j'ai vu leur trfstesse: mais ils me disaient 
qu'ils avaient; Pespoir de revenir bientôt dans leur premier 
état, el ainsi comme de nouveau dans le Ciel, car le Ciel 
pour eux c'est d'être détourné du propre. 

161. Il Y a aussi dans les Enfers des changements 
d'état. mais il en sera parlé plus loin, lorsqu'il s'agira de 
l'Enfer. 

DU TEMPS DANS LE CIEL. 

162. Quoique toutes choses se succèdent et pl"ogressent 
dans le Ciel comIlle dans le monde, toujours est-il cepen
dant que les Anges n'ont aucune notion ni aucune idée du 
temps et de l'espace; ils n'en ont tellement aucune, qu'ils 
ignorent absoluluent ce que c'est que le Temps, et ce que 
c'est que l'Espace: il va êtl"e parlé ici du Temps dans le 
Ciel; plus loin, il sera parlé de l'Espace dans un Article 
spécial. 

163. Si h-:8 Anges ne savent point ce que c'est que le 
Temps, quoique toutes cho~es chez {~ux soient en progres
sions successives comme dans le monde, et avec tant de 
similitude qu'il n'y a aucune différence, c'est parce que 
dans le Ciel il n'y a ni Années ni .Jours, lllais des Chan
gements d'état; or, là où il y a des années et des jours, 
il y a des temps; et là où il y"a des changements d'état, il 
y a des états. 

16'1. S'il y a des Temps dans le monde, c'est que clans 
le monde le ~oleil en apparence s'avance successivement 
d'un degré à un autre, et' fait les temps qu'on non"lme 
temps de l'Année; et qu'en outre il est porté en apparence 
autour de la terre et fait les temps qu'on nomme temps 
du Jour, et les uns et le!3 autres par des retours régu
liel"s. Il en est autrement du Soleil du Ciel; il. ne fait ni 
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des années ni des jours par des progressions et des circon
volutions successives, mais il fait en al)parence des chan
gements d'état; et ces changementH, il ne les fait pas par 
des retours réguliers, ainsi qu'il a été montré dans l'Ar
ticle précédent : de là vient que les Anges ne peuvent 
avoir aucune idée du Temps, mais à la place ils ont l'idée 
de l'État: voir ci-dessus, N° 154, ce quc c'est que l'état. 

165. Puisque les Anges n'ont aucune idée tirée du 
temps, comme en ont les hommes dans le monde l ils 
n'ont par conséquent aucune idée concernant le temps et 
les choses qui appartiennent au temps, ils ne savent même 
pas ce que c'est que les choses qui sont les propres du 
temps, COlnme l'Année, le Mois, la Semaine, le Jour, 
l'Heure, Aujourd'hui, Demain, Hier; quand les Anges cheh 
l'homme en entendent parler, ~ car il y a toujours des 
Anges adjoints à l'homme par le Seigneur, - au lieu dc 
ces divisions du temps, ils perçoivent des états et des 
choses qui concernent l'état; ainsi l'idée naturelle de 
l 'homme est changée en une idée spirituelle chez les 
Anges. De là vient que les Temps, dans la Parole, signi
fiont des États, et que les choses qui sont les propres du 
temps, telles que les divisions ci-dessus nommées, signi
fient les spirituels qui y correspondent (1). 

166. Il en est de même de toutes les ohose9 qui exi:-:;
tent par le Temps, comme les quatro Temps de l'Année, 
qu'on nomme Printemps, Été, Automne et Hiver; les 
quatre Temps du Jour, qu'on nomme Matin, Midi, Soir ct 
Nuit; les quatre âges de l'homme, qu'on nomme Enfance, 
Adolescence, . Virilité et Vieillesse; et toutes les autres 
choses, qui, ou existent par le temps, ou se succèdent 

(1) Los> Temps. da.ns la. Parole, signitlent les étaLs, Nos 2788, 2837, 
3254 .. 33;)6, 4816, 4U01, 4016, 7218, 80ïO, lOt:33, -10605. Les Anges 
pensent sans idée dn temps et. de J'espace, No :3404; quelles en sont 
les causes, Nos -1274, 1382, 3356. 488"l. 4UOl, 6110, 7~18, 7381. Ce qne 
signifient, da.ns la Parole, 1'Année. Nos 487, 488,493, 093, 2906. 7828, 
-10209; le Mois. N° 3814; la Semaine. Nos 2044, 384;j; leJour. Nos'l3, 
487,488,6110,7430,8426, 9'l13,1006'l. 10605; Aujourd'hui. Nos 2838, 
3998,4304,6-165,6984.,9939; Dema.in, Nos 3998, -lQ·197; Hier, No" 6983, 
7124,7HO. 
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selon le temps; Phomme pense d'après le temps1 quand il 
pense à ces choses, mais l'Ange pense d'après l'état, aussi 
ce qu'il y a en elles d'après le temps chez l'homme se 
change-t-il en idée de l'état chez l'Ange; le Printemps et 
le Matin se changent en l'idée d'un état d'amour et de sa
gesse, tels que sont l'amour et la sagesse dans le premier 
éta.t chooz. les Anges; l'Été et le :i\1idi sont changés en idée 
de l'amour et de la sagesse, tels qu'ils sont dans le second 
état; l'Automne et le Soir, tels qu'ils sont dans le troi
sième; la -Nuit et l'Hiver, en idée d'un état tel qu'il existe 
dans l'Enfer; de là vient que de semblables choses sont 
si.gnifiées par ces Temps dans la Parole, voir ci-dessus, 
N° 155; on voit clairement par là comnlent les naturels, 
qui sont dans la pensée de l'homme, deviennent des spi
rituels chez les AngeR qui sont chez l'homme. 

167. Comn"le le~ Anges n'ont aucune notion du temps: 
ils ont de l'lhernité une idée autre que celle des homn'les 
de la terre; par Éternité les Anges perçoivent un État 
infini, et non pas un temps infini (i). Je portais un jour 
mes pensées sur l'Éternité, et par l'idée du ten"lps je pus 
percevoir ce que c'était que dans l'éternité (in œternurn), 
c'est-à-dire que c'était sans fin, mais non ce que c'était 
que de toute éternité (a.b retel'no), ni par conséquent ce 
que Dieu avant la Création avait fait de toute Éternité; 
comme il en était résulté pour moi de l'anxiété, je fus 
élevé dans la sphère du Ciel, et ainsi dans la perception 
dans laquelle sont les Anges sur l'Éternité, et alors je vis 
clairement qu'il faut penser sur l'Éternité .. non d'a.près le 
temps, mais d'après l'état" et qu'alors on perçoit ce que 
c'est que de toute E~ernité ; c'est aussi ce que rai perçu 
moi-même. 

168. Les Anges qui s'entretiennent avec les hOlumes, 
ne parlent jamais par les idées naturelles propres à Phomme 
lesquelles dérivent toutes du templi, de l'cs pace 1 du ma
tériel et des choses an~logues" mais ils s'expriment par 
les idées spirituelles.. qui toutes dérivent des états, et 

\1) Les homme::> ont l'idée de l'Éternité a.vec 10 temps. mais les 
Anges ont cette idée sans le temps. No"" 1382, 34.04 .. 8325. 
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des divers chang'ements d'états au dedans et au dehors 
des Anges; mais néanmoins quand les idées Angé
liques, qui sont spirituelles, intluent chez les hommes, 
eUes sont changées à l'instant et d'elles-mêmes en des 
idées naturelles propres à l'homme, entièrement corres
pondantes aux spirituelles; que cela sc fasse ainsi, les 
AngeR ne le savent pas, ni les hommes non plus: tel 
ost aussi tout influx du Ciel chez l'hoffilno. Il y avait des 
Anges qui avaient été admis de plus près dans lues pensées, 
et jusque dans mes pensées naturelles, dans lesquelles il 
y avait beaucoup de choses provenant du temps et de l'es~ 
pace, mais comme alors il~ ne com.prenaient rien, ils se 
retirèren t aussitùt, et après qu'ils se furent retirés, je les 
entendis parler, et dire qu'ils avaient été dans les ténèbres. 
Il m"a été donné de savoir par expérience quelle est l'igno
rance des Anges au sujet du temps: il y avait un habitant 
du Ciel, qui était tel, qu'il pouvait aussi être introduit dans 
des idées naturelles, telles que l'hoffilue en a; en raison 
de quoi je m'entretins ensuite avec lui COU1me un hommû 
avec un autre homme. D'abord il ne sut pas ce que 
c'était que j'appelais le temps; c'est pourquoi je fus obligé 
de lui apprendre comment le soleil paraît être porté autour 
de notre terre, et fait les années et les jours; que par suite 
les Années sont distinguées en quatre temps, ct aussi en 
mois et en semaines, et les Jours en vingt-quatre heures; 
que ces temps ont lieu par des retours réguliers; et que 
c'est d'~près ces retours qu'il y a des temps: lorsqu'il 
eut entenùu ces explications, il fut très étonné, et roc dit 
qu'il ne connaissait pa.<:> ces choses, mais qu'il sa.vait cc 
que c'était que des états. Pendant que je m'entretenais 
avec lui, je lui avais dit aussi qu'on savait dans le monde 
qu'il n'y a pas de temps dans le Ciel; les hommes, en effet, 
parlent COlume ayant connaissanoe de cela, car ils disent. 
de ceux qui Ineurent qu'ils quittent les choses tem.po
raireR, et qu'ils sortent ùu temps; et par là ils oomprennent 
sortir du monde. Je lui avais dit encore qu'il y avait 
quelques hOlumc'":) qui sa.vaient que les temps dans leur 
origine sont des états, en ce qu'ils sont absolument con
formes aux états des affections dans lesquels on se trouve, 
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courts pour ceux qui sont dans un état de plaisir et d'allé
gresse, longs pour ceux qui sont dans un état de déplaisir 
et de tristesse, et variables dans un état d'espoir et d'at
tente; qu'en conséquence le~ érudits cherchaient ce que 
c'est que le tcmps et l'espace, et que même quelques-uns 
savaient que le telnps n'est que pour l'homme naturel. 

i 69. L'homme naturel peut croire qu'il n'aurait aucune 
pensée, si les idées du temps, de l'espace et des choses 
matérielles lui étaient enlevées, car c'est sur ces idées 
que sont fondéos toutes les pensées de l 'hcJlnrne (1) ; mai!,; 
qu'il sache que lcs pensées sont d'a..utant plus finies et 
étroites, qu'elles tiennent davantage du temps, de l'es
pace et du matériel, et d'autant moins finies et plus larges 1 

qu'elles s'en écartent, parce que le mental cst d'autant 
plus élevé au-dessus des choses corporelles et mondaines: 
c'est de là que vient aux Anges la sa.gesse, et une sagesse 
telle, qu'clIc est dite incompréhensible, parce qu'elle ne 
tombe point dans les idées qui ne consistent qu'en de 
telles choses. 

DES REPRl':SENTATIFS ET l)ES APPAnENCES DANS I.E CIEL. 

170. L'hommc qui pense d'après la ~eule lumière natu
relle ne peut uomprendre qu'il y ait 1 dans le Ciel, quelque 
chose de semblable à. ce (Jui existe dans le monde; et cela, 
parce que d'après cette lumière il a pensé et s'est eonill'mé 
dans la pensée que les Anges sont seulement dcs MentaIs) 
et que les l\Ientals sont comme des Soufnes éthérés, qu'ainsi 
ils n'ont point les ~ens que possède l'homme, par consé
quent point d'yeux. et que s'il n'y a point d'yeux, il n'y CL 

pas non plu~ d'objets; tandis que cepcndant les Anges 
ont tous les sens que possède I.)hon1me, et les ont luên1e 
beaucoup plus exquis; et même la lumière d'après laquellc 
ils voient est beaucoup plus brillante que la lumière d'après 
laquelle voit l'homme. Que les Anges soitmt hommes dans 

(1.) L'hOlnme sans l'id~e du temps ne pense pas, il en est autrement 
pour les Anges, No 340·1. 
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la. forme ln. plus parfaite et jouissent de tous les 8en~, on 
le voit ci-dessus Nos 73 iL 77; et qne dans le Ciel la 
Lumière soit beaucoup plus brillantc que dam; le m.onùe, 
on le voit, N 0 6 -126 à 132. 

'1 Tl. 11 est impossible de ùécrire en peu de lnots quelles 
sont les choses qui apparaisscnt aux: Anges dans les Cieux; 
elles sont pour la plupart 8emblables il. celles qui sont 8ur 
la Terre, Inais plus parfaites quant à la Cornle, et en plu~ 
grand nombre. Qu'il y ait de telles choses dans les Cieux, 
on peut le reconnaître d'après celles que virent les Pro
phètes, par excrnplc, celles que vit Î~zéchiel au sujet du 
Nouveau 'l'cillple et de la Nouvelle Terl'e, et dont la cleH
cription est donnée dans les Chap. XL à XLVIII; celleH 
que vit Daniel, Chap. VII àXII ; celles que vit Jean, depuis 
le Premier jusqu'au Dernier Chapitre de l"Apocalypse ; et 
celles que virent d'autres, et dont il est parlé, tant dans 
les Historiques 'lue dans les Prophétiques de la Parole; 
ils ont vu ces choses après que le Ciel leur eut été ouvert; 
et le Ciel est ùit être ouvert, lorsqu'est ouverte la vue inté
rieure, qui est la vue de l"esprit de l'homme: en effet, les 
choses qui sont dans les Cieux ne peuvent être vues par 
les yeux du corps de l'homme, Inais ellef) peuvent l'êtrc 
par les yeux de son esprit; et quand il plaît au Seigneur, 
les yeux <le l'esprit sont ouverts, lorsque l'homme est sous· 
trait il. la lumière naturelle danl'i laquelle il est d'après les 
sens du corps, et qu'il est élevé dans la lunlière spirituelle 
da.ns laquelle il est d'après son esprit. C'est dans cette 
lumière tlue rai vu les choses qui sont dans les Cieux. 

'172. Mais quoique les chose!-; qui apparaissent dans les 
Cieux soient pour la plupart !,;emblables à celles qui sont 
sur les terres, elles ne sont cependant paR semblables 
quant à l'essence; car celles qui sont dans les Cieux exis
tent d'après le Soleil du Ciel, et celles qui sont sur les ter
re8 existent d'après'le Soleil du monde; celles qui existent 
d'après le Soleil du Ciel sont dites Spirituelles, et celles qui 
existent d'après le Soleil du Inonde sont ùites Naturelles. 

173. Les cho~es qui existent dans les Cieux n'existent 
pas de la même manière que celles qui sont sur les terres; 
dans les Cieux, toutes choses existent par le Seigneur selon 

8 
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les correspondances avec les intérieurs des Anges: les 
Anges, en effet, ont des intérieurs et des extérieurs; les 
choses qui sont dans leurs intérieurs se }'éfèrent toutes à 
l'amour ct à la foi, ainsi à la. volonté et il. l'cntendClnent, 
car la volonté ct l'entendClnent sont les réceptacles de 
l'arnour et de la roi; et les extérieurs correspondent aux 
intérieurs i que les extérieurs correspondent aux intérieurs, 
on le voitci-dessus, NQ~ 87 à 115. Cela peut être illustré 
pa.r oe qui a été dit ci-dessus sur la Chaleur et la. LUlllière 
du Ciel, en ce quo les Anges ont la Chaleur selon la qua
lité cIe leur fLlTIOUr, et la Luulière selnn la qualité do leur 
t-;agesse, voirN05 128 à 135. Il en cst de lllômc c1etoutes leI'; 
autres choses qui apparaissent devant les sens des Anges. 

t 7 4. Lorsqu'il m'a été donné d'être en société avec les 
Angos, rai vu les choses qui sont ùuns le Ciol tout à fait 
COlnrne eellcs quo je vois dans le Il"londe, et si clairement 
que je ne pouvais faire autrement que de croire que j "'étais 
dans 10 Inonde, et il. la cour d'un Roi: je lUC) suis aussi on
tretenu uvee los Anges COllllue l'hOlTIrne avoc l'hon:uno. 

175. COllln"lC toutes les choses qui correspondent aux 
intérieurs les représentent aussi, c'ost. pour cela qu'elles 
sont appelées REPnÉsl~NTATrFs; et comme elles varient 
selon l'état des intérieurs chez les Ang'es, c'ost pour- cela 
qu~ellcs sont appelées ApPARENCES, quoique les choses qui 
apparaissent dovant les yeux des Ang'cs dans les Cieux 
ct sont perçues par leurs sens, apparaissent et soicnt 
perçues d'une apparenoe et d'une perception aussi vives 
que celles qui sur la Terre sont yues nt perçues pur 
l'holll111e, et Inême beaucoup plus clnirelllent;, plus difiLinc
temollt et plus poreeptiblen"lent: lCH Apparences qui, ùans 
les cieux procèdent de cette ~ource, sont dites Appa.'NJnCeS 
nielles, puree qu'elles existent réellen"lent; il Y a au::>si 
des Apparences non réelles; ce sont des choses qui appa
raissent, il est vrni, mais ne correspondent point aux inté
rieurs (1); il en sera parlé (hl.ns hl 8uite. 

(1) 'l'ontes los choses qui n.ppanûsscnt che;!. les Angos sont des Hc
préscnt.atif!->. No" Hlït, 8213 il :322(;, 31.57, :34ï5, 'J481, m)7!1, 957H, n;:'ïG, 
'J577. L~s Cieux sout. pleins ùe Heprésentat.ifs, Nos H'J~1, 1532, 16i9, 
Los Ht.1pl'é.sentatifs sont d'autant plus heaux (iU'ils .sout plus Îut.édcu-
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176. Pour montrer plus clairement quelles sont les 
choses qui apparaissent aux Anges selon les Oorrespon
dances, je vais rapporter ici un seul exemple: A ceux qui 
sont dans l'Intelligence, des Jardins ct des Paradis appa
raissent pleins d'arbres et de fleurs de toute espèce. Les 
Arbres y sont plantés dans la plus belle symétrie; avec des 
allées transversales qui se terminent en forme de bosquets 
et des promena.des autour; le tout d'une beauté telle qu'on 
ne saurait la décrire" Ceux qui sont dans l'Intelligence }/y 
promènent, eueillent ùes fleur;.;, et en font des guirlanllcs 
dont ils décorent les en fants : il y a aussi da.ns ces jarllins 
des espèces d'Arhres ct de fleurs qui n'ont jamais été vus 
dans le monde ct qui n'y existent pas; les arbres aussi 
ont des fruits scIon les biens ùe Famour dans lequel sont 
lcl':i Intelligents: ceux-ci voient de telles choses, parce que 
le Jardin et le Paradis, ct aussi les arbres fruitiers et les 
fleurs correspondent à l'Intelligence ct à. la Sagesse (1). 
(.Ju'n y ait dans les Cieux de telles choses, c'ost lnême cc 

l"emcnt dans les cieux, N" 3475" Les Représenlalifs y sont d<.:s appa
rences réelles, pal'ce qu'ils proviennenl de la Lumière ùu ciel, No 34~r)" 
L'influx Divin esL cha.ngé en t"epr6scntatifs danK les Cieux !>llpérieul"s, 
et par suite all~i da.ns les Cieux. infériClu's, Nu" 2'1 ï9, 3213, 9·i57, 
~)481) 9:;76, 9577" On appelle Heprësentatifs les choses qui apparais
sent devant les yeux des Anges dans des fOl"meS telletl que celles (Ill i 
sont dans la nature, ainsi Lelles llue celles llUi sonl dans le mond(~, 
Nu 95711" Les inlm"nes sont ainsi chang6s en exlernes, N'>~ -\632, 2987 ~l 
3002. Quels son~ les Repl"ë~cnLati[s ùans les Cieux; illLH.l1"C pal' divers 
uxelllples, Nu" 1521. 1532, 1.6'19, Hi28, '1806, 107;3, 19H, H:lï'7, 1980, 
1981, 2299, 2601, 2762, 3217, 3219. 3220, 3~48, 33GO, ~l98, 9090. 
·10278. 'routes les choses qui apparaissent dalls leti ciellx sunt scIon 
les t:orrespondances, et sont nommées représentatifs, Nu~ ;1213 à 32':!6, 
31t;:'7. 3475, 3/185, 9481, 9574, 95ï6, 9r) i7" TOl.lte;:; les dlOses (illi cor
I"espnndent, rCpl"ÔSentent allsl:ii. et signifient des choscl:I dn Ciel, 
Nu>' 289p, 2987. 2988, 2989, 2990, 300"l, 32~5. 

('1) Le .1ardin et ]e Paradis siguilieut l'intclligenc(~ et la sagesse, 
No" 100, "108, 3'2~O" Cc que c'est CIne le .ial"din dans Eden el le Jal·din 
de Jéhovah, No" H9, 100,1588" Des lm'dins Pal"uùiRiaques dans. l'o.utre 
vie; combien ils :$onl magnifique:>, N"s "1-122, Il:>"22, 2296, 4fl28, 4:,2U" 
Les al'bres signilient les pel'caphou:;; et les cunnaissances. d'oü pro
viennent la sagesse et l'intelligence, Nus ·lOil, tItiiJ, 2682, 2-;2~. 'ltl7~, 
7692" Les ft"\Iits sigllifient les biens de l'nIlWI11" t'I. rie la duu"il.c. 
N"" ~H(j. 71mO, !I~;n" 
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qui est connu HUI' les terres, nlais seuletnont de ceux qui 
sont dans le bien, et qui che", eux n'ont point 6teint la lu
mière du Ciel l>al~ la lunlière naturelle ct par les illusion~ 
de cotte lumièro ; oar 10r~C[u'il ~'agit <lu Ciel il!:! pensent et 
disent qu'il renfernle deR eho~eH que ja.mais O1~eille n'a. 
entendues ni œ'U n'a V'u.es. 

DES V1Z::TEMENTS DONT LES ANGES APPARAIS~H!:N'r HEVÈ'rUS. 

i 77. Comme les Anges sont hommes et vivent entre eux 
èlinsi que vivent entre eux les hommes de la terre, aussi ont
il~ des vêtenîents, cles domiciles, et plusieurs autres choses 
Henîblables, avec cette différence cependant, que pour eux 
toutes ces choses sont plus pa.rfaites, parce qU'ilR sont dans 
un état plus parfait: en effet, de mêlue que la sagesse, an
gélique surpasse la sagesse humaine à un tel degré, qu'elle 
est dite ineffable, de rnêlne en est-il aussi de toutes los 
choseR qui sont perçues par lm; Anges et qui leur apparais
sent; car toutes les choses que les Anges perçoivent, ct 
qui leur apparaissent, correspondent à leur sagesse, voit" 
ci.dessus, N° 173. 

i 78. Les Vêtements dont les Anges sont revêtus corres
pondent de mêlue que tout le reste; et parce 'lu 'ils cor
respondent ils existent aussi réellement, vaù· ci-dessus, 
N° 175. Leurs Vûtcn1.ents correspondent à leur intelli
gence; c'est pourquoi tous, ùans les Cieux, apparaissent 
vêtUH ~elon l~intelligenoe ; et comme l'un surpasse l'autre 
en intelligence, N°s 11 3 et 128 J il en résulte que les vête
luents de l'un sont plus beaux que ceux de l'autre: les plus 
intelligents ont des vêtements rayonnants comme de 
flamme, et certains autres en ont qui resplendissent comme 
de lumière; ceux qui sont moins intelligents ont des vêtc
luents éclatants et blancs sans splendeur, et ceux qui sont 
encore moins intelligents ont ùes vêtements de diverses 
couleurs; mais les Anges du Ciel inthne sont nus. 

17f). Comn1.e les Vêtements des Ang"es correspondent il. 
leur intelligence, ils correspondent aussi au Vrai, puisque 
toute intelligence procède du Divin Vrai 1 e'est pourquoi, 
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dire que les Anges sont vêtus selon l'intelligence, ou (lire 
qu'ils le sont selon le Divi n Vrai, c'est la même chose: si 
les vêtements des uns rayonnent 00mme de flamme, et 
ceux de certa.ins autres resplendissent comlne de lumier'e, 
c'est paree ({ue lu namme correspond au bien, et la lumip.rc 
au vrai d'aprèH le bien (1) : si d'autres onl des vêtements 
éclatants et blancs sans splendeur, et certains autres en
core en ont de diverses couleurs, c'est parce que le Divin 
Hien et le Divin Vrai brillent moins et sont au::.;si l.'e~:us di
versement che" ceux qui sont moins intelIi~'ents (2); l'éda
tant et le bla.nc correspondent aussi au vrai (~i), et les L:OH

leurs, aux variétés du vrai (4). Si dans le Ciel intime les 
Anges sont nus, c'est parce qu'ils sont clans l' Innocenc('~, 
ct que l'innocence correspond à la nudité (5). 

180. C'est parce que les Anges sont revêtus de vôtements 

(l) Dans la Peu'ole, Ics Vètcmcnts liignificnt les vrais d'après la CDr
rClipond an.ce, NO" 107:3, 257 fi, [)319, i>~)5.~. 9~'12, 0216, 9952, 1. 0;)36 ; 
parce que les vrais revêtent le hicn, N" 5'248. L'halJillement signifie 
l'il1tellcctuel, pal'ce que l'cntendcment est le rccipicnt dll vrai, No 6378, 
Lc;; vètemenls blancs de fin liu liigniiient les vrais d'après le Divin, 
N"~ 5319, ~·i6~L La flamme signifie le bien spirituel, el la lumièl'c qui 
Cn provient signific [e vl'ai d'après cc hien, No" 3~2~, 683~. 

(21 Les J\nges Cl les Esprils appan\isscnt l'e\'ëLus dc vêtement::; scIon 
les vrais. ainsi selon l'intellig'cnc;c, N"" 1.65, ~)?·'18, 59;J1, 9212, 92H:i, 
OS-I.-1. 99;J'l, '1 05;~(i. Lcs anges liant lanlot splclldidemcnt vêtus, tall~ül 
simplement, N" 5~48. 

(31 L'éclataul et le blanc, dans la pal·ole. signifient le vrai, parce 
qu'ils proviennenl de la ]umio2lre dans le ciel. Nu" :330'1, 3993, /1007. 

(1.) Les Couleurs (Jans le Oicl ~ont des divel'sités d~ la lumiêrc du 
ciel, N"~ 104'2,10''1:'1.1053, 1.624,3993, .1530, I I Î42. A~)22. Les Ooulel\l"~ 
signifient des variétés appal'lcnant il. l'intclligClwc ct à la liagessc, 
N"~ 1:J30, 4~Z2 . .'Jt>7ï. 9/1136. Les PiclTCS lJ1'écicllses dans l'Urim ct le 
'l'hu1\'l.im scIon les couleurs ont signifié toutcs Ics choses appal·tcnanl 
.\ll vrai d'apl"è5 le bicn dans les Cictlx, N"~ 98m~1. 98GS, 9!)0;'. Le::; cou
ICUI'''; signiJ1cnt le bien en tanl (IU'cllc5 tiennenL du l'ouge. el le ,,-rai 
cn I~ant qu'elles liennent du blan<.l, N" 9476. 

(~)) Tous los Angcs dans le Ciel intimc sont dcs Innocenccs, ct c'cst 
pour t:c!a qll'il~ app.u'aisseUL nus, N"~ -1:J4, Hj~l. 297. 2736, ~1887, 

8~n;), !J960. L'innoccnce st: manifcste ùans lc cicl par la nlldi~6. 
N"s 165, s;n5, ügüO. Oeux qui sont innoccnts cl clla~lCs r)'onl poinl de 
houlC ùc I~nudité, pal'ce qu'elle est pOUl' CllX sans scandale, N"~ .J(j;). 

2-13. 8375. 
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dans le Ciel, que ceux qui furent vus dans le lnonde appa
rurent aussi couverts de vêtements, par exeluple ceux qui 
apparurent aux Prophètes, ct aussi ceux qui furent vus au 
sépulcre du Seigneur: Leu1' visage b1~illait comme un 
éclair, et leurs vt3tements étaient resplendissants et 
blancs. - Matth. XXVIII. 3. Marc, XVI. 5. Luc, XXIV. 
'l .. Jean, XX. 12; - et ceux que Jean vit dans le Ciel 
n.va.ient des vètements de lin (in et blancs. - Apoc. IV. 1. 
XIX. "11, 13. - gt comme c'est du Divin Vrai que pro
cède l'Intelligencc, les vôtements du Seigneur', quand il 
(ut transfiguré, étaient l·esplendissll.nts et d'un blanc 
éclatant comme la Lumiè1'e. - Matth. XVII. 2. :i\1arc, 
IX, 3. Luc, IX. 29; - que la Lumière soit le Divin Vrai 
procédant du Seigneur, on le voit ci· dessus, N° 129 : de là 
vient que les Vêtements, dans la Parole, signifient les 
Vrais et, d'après les vrais, l'intelligence, comme dans 
Jean; « Ceux qui n:ont point souillé leuTs vêtements, 
marcheTont avec Moi (en habits) blanc.r;;, parce qu'ils sont 
dignes : celui qui vainc1'a Se1"'a revêtu de vêtements 
blancs. )) - Apoc. III. 4, 5. -« IIeureux celui qui veille 
et on''N .. le ses v6teYi1 .. ents. ) - Apoc. XVI. 15. - Et au sujet 
(10 .J ôrusalem, par laquelle est entendue l'Église qui est 
dans le vrai ("1), dans Ésaïe: « Réveille-toi, l'eoêts-toi de 
ta f01'ce, Sion; revêts-toi des habits de tn. parure, .Jé1'u
snle1TI. ») - LI!. 1. - Et dans Ézéchiel: (( Jérusalem! .ie 
te ceigni~ de fin lin, et te couv1'is de soie; tes Vêtements 
létaient) de fin lin et de soie. ) - XVI. "10, 13, - et a~l
leurs, dans un grand nombre de passages. l\1ais de celui qui 
n'(:.st pas dans les vrais, il est dit qu'il n'est pas revètu d'un 
habit de noccs, comlne dans Matthieu: - cc Le Roi, étant 
ent1'é, vit un homrrz.e non l'evêlu d'un havit de noces, et 
il lui dit : Ami, comment es-tu entré ici, n'ayant pas 
un habit de noces? c'est pourquoi il fut jeté dans les 
ténèbres exté1'ieures.)) - XXII. 12, 13; - par la lnaison 
dos noces sont entendus 10 Ciel ct l'Église, d'après la con
jonction du Seigneur avQC eux par son Divin Vrai i c'cst 

(-1) Jérusalem signifie l'Ég-lise où esl la doctrine réelle. N"" IjO;~, 
;~ li;)!\.. U 166. 
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pourquoi, dans la Parole, le Seigneur est appolé Fiancé ct 
·,Mari, et le Ciel et l'Église, Fiancée et l~pouse. 

181. Que les Vêten1ents des Anges n'apparaissent pas 
sculement comme des vêtenlents, Inai~ qu'en réalité cc 
soient des vêtements, cela est manifeste en co que non
seulcmcnt ils les voient, mais mêlne ils les sentent au tou
cher; et aussi en ce qu'ils ont plusicurs vêtemcnts, et en 
ce qu'ils les ôtent et les remettent, et quYils serrent ccux 
dont ils ne font pas us·age, et les reprennent dès qu'ils ont 
à en fairo usage; qu'ils se revêtent de vètement,s diffé
rents, c'est ce que j'ai VU mille fois. Je leur ai demandé 
d'où leur venaient les vêtements, et ils m'ont dit que c'était 
du Seigneur j qu'ils leur sont donnéR, ct que parfois ils en 
sont revêtu:": à leur insu. Ils m'ont dit aussi que leurs ·vê
temcnts sont changés solon lcurs ehangements d'état; que 
dans le prClnier et le seeond état leurs vêtements sont res
plendissants et éclatants, quo dans lc troisième et le qua
trième ils sont un peu plus obscurs, et eela aussi d'après 
la. correspondance, parce qu'il y a chez eux des change
ments d'état quant à l'intelligence et il. la sage~sc j voir ci
de~sus, au sujet de ces chang-cm.ents d'état, Nu. J 54 à {fH. 

182. Comme chacun, dans le Monde spirituel, a dos 
vêtements selon l'intelligence, ainsi scIon les vrais, ù'où 
provient l'intclligence, ceux qui sont ùans les enfers, 
n'ayant point de vrais, apparaü;scnt aussi cou verts de vête
ments, mais cIe vêtem.ents déchirés, sales et noirâtres, 
chacun selon su folie, et ils ne peuvent en revêtir cl 'autrcs: 
lc Seigneur leur aeeorde d'être vêtus 1 pour qu'ils n'appa
raissent point nus. 

DES 1·1AIllTATI0~S ET DES nEMEURI~S nES ;\NGES. 

183. Puisque dans le Ciel il y a des sociétés, et que les 
Anges vivent COlume des hOlnmes, ils ont aussi par consé
quent des llabitations, ct ces habitations aus~i sont diffé
rentes selon l'état de vie de chacun, rnagnifiques pour eeux 
qui sont ùans un état plus digne, moil1H m.agnifiques pour 
ceux qui sont dans un état inférieur .. rai quelquefois parlé 
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avec les Anges dcs Habitations qui sont dans le Ciel, et je 
leur disais qu'aujourd'hui à peine est-il qu~lqu'un qui 
puisse cl'oire qu'ils aient cles Habitations et des Demeures; 
les uns, parce qu'ils ne les voient pas; les autres, parce 
qu'ils ne savent pas que les Anges sont bOlnn'leS ; d'autres, 
parce quPils croient que le Ciel Angélique est le Ciel qu'ils 
voient de leurs yeux autour d'eux; ct comme ce ciel paraît 
va.cant, et qu'ils s'im.aginent que les Anges sont des forn'les 
éthérées, il en concluent qu'ils vivent dans l'éther; en 
outre, ils ne conçoivent pas qu'il y ait dans le :Mnnde spi~ 
rituel cles choses telles que celles cl u IH onde na,turel, 
parce qu'ils n'ont aucune notion du spirituel. Les Angos 
n'le répondü'ent qu'ils savaient qu'une telle ignorance 
règne aujourd'hui dans le lnonde, ct que co qui les éton
nait, c'est qu'elle règne surtout au dedans de l'Eglise, et 
là., bien plus chez les intelligents que chez; ceux qu'on ap
pelle simples; ils ajoutèrent qu'on pouvait; savoir pa.r la 
Parole que les Anges sont hommes, puisque ceux qui ont 
été ,"us, ont été vus com.mc honllnes; qu'il en est de ITlème 
du Seigneur, qui a eluporté ayec lui tout son Humain; 
(Ille; puisqu'ils ~ont hommes, ils ont des Demeures et des 
Habitations, ct quo, contre l'opinion ignorante de quel
ques hOlnmes. opinion qu'ils appelaient folie, ils ne volent 
pas clans l'air, ou ne sont pas des souffles, quoiqu'on les 
appelle esprits; qu'on peut concevoir cela, pourvu qu'on 
pense en dehors des principes qu'on s'est formé...,; sur les 
Anges ct sur les Esprits, ce qui arrive quand on ne met ni 
en question ni sous sa pensée directe si cela esl ainlâ.; 
cal" il y a chez chacun l'idée cornmune que le~ Anges sont 
en forme humaine, et qu'ils ont des domiciles~ nommés 
Habitations du Ciel, qui sont Inagnifiques en com.paraison 
des habitations de la terre; mai~ que cette idée commune 
qui existe par l'influx du Ciel, sPanéantit aussitôt, lorsque 
sous l'intuition et sous la pensée on n'let en av.ant : cela .. 
cst-·il ainsi? ce qui arri\'e surtout chez les érudits qui, 
par la propre intelligence, sc sont fermé le Ciel et le che
min de la lumière qui en procède. Il en est de même de la 
I"oi au sujet de la vie de l'homme après la mort; celui qui 
en parle et qui en même temps ne pense ni d'après cc que 
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la science a dit (te l'âme, ni d'après lu. doctrine de l'union 
renouvelée avec le corps) croit qu'après la mort il vivra 
homme, qu'il Kcra parmi les Anges s'il a bien vécu, et 
qu'alors il "erloa de~ chose!'> magnifiques ct éprouvera de!; 
ravissements; mais dès qu'il sc tourne vers le doctloinal 
concernant l'union renouvelée avec le corps, ou vers l'opi
nion hypothétique f;ur l'âme, et que survient cette pcns~~oe : 
l,,-,'st-cc que l';i-me est telle? et par conséquent, cela est-il 
(ùn.r.;i, sa première idée est dü;sipée. 

184. Mais il vaut mieux présenter les enseignements cle 
l'expérience: Toutes les fois (lue j'ai parlé avec de!'> Anges 
bouche à bouche, j'étai!'; avec eux chtns leurs hahitations: 
elles sont tout à fait comme sont sur la terre les hahi
tations qu'on nornme maisons, mais plus belles; on y 
t.rouve en grand nombre des chambres, des c(~binots et 
des chambres à coucher; il Y a des cours, el., tout autour, 
des jardins, des parterres et des champs. La où les Anges 
ont été consocié~, les Habitations sont contigui.\s, l'une pl'ès 
de l'autre, di~posées en fOrIne de ville, avec des places, des 
rues et des marchés, tout à. fait à la ressemblance des 
villes sur notre terre; il In'a été donné de les parcoul"ir, 
de les examiner dans to'us les sens, ct pa.rfois d'entl'CI' 
dans des maisons : cela m'est arri",é en pleine veille, lors
que ma vue intérieure avait été ouverte (1)" 

'185. J'ai vu des Palais du Ciel, qui étaient si magnifiques 
qu'ils ne peuvent être décrits; en haut ils brillaient comme 
s'ils eussent été d'or pur, en bas cornme s'ils. eussent été tic 
pierre précieuse; ces palais étaienl l'un plus splendide que 
l'autre; au c1mlans, il en était de 111.ême; ies appartmnents 
étaient décorés de' telle sorte que ni paroles ni science:-; 
ne suffisent pour les déerir"c : sur le côté, qui regardait le 
midi, il y avait des jardins-paradis où pareillcm.ent tout 
resplendissait, et clans certains endroits, leH feuilles étaient 
comme d'argent, et les fruits comme d'Ol'; ct les fleurs danK 
les parterre~ par leurs couleur!; présentaient comme dei-; 
arcs-en-ciel; aux extrémi tés de ces jardins on voyait de nOll-

(1) Les Anges ont des Cités. des Palais et des j\'Iaisolls, N"~ ~I·HJ. 
'J/d. ':M.::!., HHi, 1G2ü, '16~7, fü'~~. 1630, '1631,'r6220 
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veau des palais par lesquels sc terminait la vue ~ les mo
nUlnents Architectoniques du Ciel sont tels, qu'on dirait 
que l'Art y est dans son art, et ce n'est pas ôtonnant, car 
cet art lui-lnên1.o vient ùu Ci'cl. Les Angcs disaient que 
ües choses, et d~autres on non1.bre indéfini qui sont encore 
plus parfaitc~, sont placées par le Seigneur devant leurs 
yeux, n1.ais que néann1.oins elles réjouissent plus leurs 
mentaIs que leurs yeux; et cela, parce que dans chacune 
ils voient cles corresponùances, et, par les correspondances 
des choses Divines. 

18G. A l'égard ùes correspondanoes, los Anges m'ont 
aussi appris que non seulement les Pala:is et les Maisons, 
mais aussi toutes les choses, en général et en particulier, 
qui sont au dedans et au dehors, corresponùent aux inté
rieurs qui sont par le Soigneur chez eux; que la :Maison 
ello-lnêlne en général correspond à leur bien; que tout 
cc qui est au dedans des maisons correspond aux difIé
rentes choseR dont sc cOlnpose le bien (1), et tout ce qui 
est au dehors cles nutisons, aux vrais qui procèdent du 
bien, ct aussi aux perceptions ct aux connaissa.nces; que, 
puisque la luaison et ses dépendances correspondent aux 
biens et aux vrais qui sont choz eux par le Seigneur, clles 
correspondent à leur amour, ct par suite à leur sagesse 
et à leur intelligence, car l'an1.our appartient au bien, la. 
sagesse au bien et en n1.ênl.c ten1.ps au vrai, et l'intelli
gence au vrai cl-apL-ès le bien; que telles sont les choses 
que perçoivent les Anges quand ils considèrent ces oLjets, 
et que c'est pour cela que ces objets réjouissent et af
fectent plus leurs mentaIs que leurs yeux. 

187. Pa.r là, j'ai vu clairement pourquoi le Seigneur 

(1) La Mail::lon, avec Ge quOi est au dedans, signifient los choses qui. 
chez l'honune, t\ppartienllollt à 80n rneutaJ, par conSéquent sos intë
rieuI's, N"" 7-10, 223:3, ~-Z:H, 27"19, ~H28, ;];1:38, .. Hl73. 5023, 66H), f)6~W. 
1353,7848, 7!HO, 7H'29, ~IJ;)O; conséquemment les chm;es qui appar
LÏennen(; au bien et au vl'ai, No'" 2233, ~23". :~5;)U, 4982, 7Ri8, 7f1Zn. 
Les cahinets cL las chambres il coucher signifient les choses qu.i y sont 
intérieures, No"' 3noO, 56!H, n~53. Le Toit de la maison signifie l'intime, 
N<'" 3ô52, 10-184. La Maison construite on bois signilie les chmws qui 
app,),l·tienncnt au bien, et la Inaison construite en pierres celles qlli 
appartiennent an vrai, No 3720. 
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s'est dit le Temple qui était dans JérusalcIU, - Jean, II. 
t9, 21, - (1); et pourquoi la Nouvelle Jérusalem apparut 
d'or pur, ayant ses portes de perles et ses fondements de 
pierres précieuses; - Apoe. XXI; - à savoir, parce que 
le temple représentait le Divin, IIUlnain du Seigneur; la 
Nouvelle .Jérusalem signifie l'Eglise qui devait être ins
taurée dans la suite; les douze portes signifient les vrais 
qui conduisent au bien; et les fondements, les vrais sur 
lesquels clIc sera [ondée (2). 

188. Les Anges~ dont sc compose le Hoyaumc Céleste 
du Seigneur~ habitent pour l'ordinaire dans cles lieux trèr.;. 
élevés~ qui apparaissent comlne ües Montagnes couvertes 
d'humus; les Anges, dont se eomposo le Hoyaulne Spiri
tuel du Seigneur, habitent dans des lieux lTIoins élevés, 
qui appitraissent comm.e des Collines; tuais les Anges qui 
sont dans les parties les plus bassf".-8 du Ciel, habitent 
clans des lieux qui apparaissent comme des Boes do 
pierres: ces nhoses au~si existent d'après la correspon
dance; en effet, les intérieurs correspondent aux supô
rieurs~ et les extérieurs aux inférieurs (3) : c'est de là que, 
dans la Parole, les Montagnes signifient l'amour Céleste, 
les Collines l'alnour spirituel, ct les Hochers la foi (.).). 

('1) La Maison de Dieu, dan8 le sens suprf.:me, signifie le Divin Hu
main du Seigneur quant au Divin Bieu, et le Temple le signifie quanl 
au Divin Vrai; et, dan:~ le sens l·cspect;/'. le Ciel eL l'Bglise quant :tu 
bien el au vrai. N° 3720. 

(2) Jérusalem signifie l'Bglise où est la doctrine réelle, N"" 1102. 
36;'),1., 91 (;6. Les Porlos signifien ll'illtl'l}d.l1ction il. 1 a doctrine de l' I~glise, 
et par la doctrine l'introduction dans l'Eglise, Nil,. t\),'i:3, 4.478. Le Fon
demenl sig-nilic le VI'ai sur lequel sonl r()ndô~ le Ciel, l'Bglisc et la 
Doctrine, N° ~J()43. 

(;3) Dans la Pal'olo, les intél"i(;urs S(lut exprimé", par les supérieurR, 
et les supérielll's signifient les intél'icun., No" :H·iS, 3084, 45U9, 5·1·H), 
8:325. Le IIallt signifie l'interne, et aussi le Ciel, N"~ lï3iJ, 2-148, 4210, 
4~l\I~, tl153. 

(4) Dam! le Ciel, il apparait des Montagnes, des Collines, des Ro
chers, des Vallees, des tel'res, al)f;ohullont COIlUllC dans le Iuonde, 
N" i0508. Sur les montagnes ilauitent les Ange~ qui Kout dans le bien 
(le l'amour, SUI' les collines ceux qLli sont. dn.n:,; le bien de la charité. 
~I.lr dcs roche!"):; ceux qui ~L)nt dans le Iliou de la foi, Nu" 0/1.38. C'cst 
pour cela que, dan~ la Parole, les Montagnes signiGent le bicn de 



189. Il Y fi. aussi des Anges qui vivent, n(ln pas con
sOCles, mais séparés, par Ina.ison ct HH\Ïson; ceux-ci ha
bitent dans le milieu du Ciel, pal'ee qu'ils sont les lueil
leurs des Anges. 

190. Les maisons dans lesquelles les Anges habitent, 
ne sont pas Gonstruites comrn.fl les maisons dans le monde, 
Il1.a.ifo::j elles leUl' sont données gratuitement par le Seigneur, 
à. chacun· solon la réception du bien ct du vrai: ces rnai
son,!:; aussi varient un peu selon le,!:; changenlcnts d'ét.at 
des intérieur:-; lIes Anges, VOÙ" ci-dessus, Nos 154 à HW. 
Tout co quo les Anges possèdent, ils disent ravoir rC<.::lI 
du Seig-neur, et tout cc dont ils ont besoin leur cst donné 
gratuitement . 

. , n1. Quoique tout dans le Ciel apparaisse, absolument 
COl11.n1e dans le Inonde, dans un lieu et clans un espace, 
toujours est-il cependant que les Anges n'ont ~I,llel\ne no
tion ni aueune i(lée du lieu ni de l'espace: com.mc il est 
ilnpossible que cela ne sOluble pas un paradoxe, jc vais 
mettre en lum.ière ce sujet, pareo qu'il est d'une grande 
in.1portance. 

192. To utes les progressions dans le. l'nondo spirituol sc 
font par cles changements d'état cles intérieurs, do sorte 
que Les progressions ne sont autre eho~e tlue des changG
ments cl'état ('1). C'er:;t aussi tic eette manière. que je fus 

l'alllOlll'. N"" 'ï~Jr). -\:?-lO, 64.35. 8;E~I, Sïr)$, ·1 Oi3~. 10008; les Colline!;. 
le hj('11 de h~ oharité. N<'" 6435. ·1 O'i:~t-:; lot; Hochers, le lIien el Je vrai 
de la fui, N"· ~5SI, ·10580. La Pierre. dont se oomposent les l-{ooher,;. 
signifie pareillement le vI"ai ùe la foi, NOl< 1'·L ôA3, ·1298, 3720. 6·12G. 
H(iŒI. ·1 O;~7(j. C'est ùe la que pal" les Montagnes osl signifié le Ciel. 
N'" 8327. ~Ror" !H'20; et par le sommet de la mon trlgne. le suprême 
du Oiel, N ... ' 94'~i, 91i3!,~ 10608. C'est pOUl' cela que los anciens out eu 
\10 clllf.o saini: SUl' les montagnes, No" ï06, 2722. 

1.1) Dans la.. Parole, les lieux et les espaces ~ignifient des états, 
Nd" 2G25. 28:11, 335(i, 3387, 7:38·1. 10578; illusLré d'apl'ès l'expériem:e, 
No~ ·1'27lt, '12i;, ·13i6 à 1381, -i:12L .1.88~. ·101 .. i(i, lOr,ï8. Ln ùistanoe 
signilio la différence de l'élat do la vie. N~',. 9-\0/1, Ç\9f,7. Les lTIOnVO-
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conduit par le Seigneur dans les Cieux, et aussi vors les 
Torres qui Hont dans l'univers, et cela. quant il. l'esprit, ln 
corps demeura.nt dans le même lieu (t) : ainsi s'avancent 
tous leg Anges; de là,. pour eux il n 'y a pas do distances, 
il n'y a pas non pIns d'eRpaces, n'lais a,u lieu de distances 
et cl"espn,ces) il ya des états ot des (~hangOlnents d'état:'L 

193. Puisque les progressions RO font ainsi, il est évi
dent que les approches sont des rosscm.bJanecs <IlU:.1.nt à 
l'état des intérieurs, ct les éloignements cles dissemblan
uos; do là viont que eeux qui sont dans un état semblable 
sont pI'ès les unf:; des autres, ot ecux qui sont clans un état 
dissmnblahle, éloignés les uns clos autres; et <lue les 
cspaeOF; dans le Ciel ne sont que des états externes qui 
correspondent à des états internes. Cc n'cst pas autrement 
que les Cieux entre eux sont distincts, puis les Sociétés de 
cha<lllc Ciel, et chacun dans sa société: de là vient aussi 
que les Enfers ont été entièrement séparés des Cieux. car 
ils sont clans un état opposé. 

i 91. C'est mêlne par cotte raison que, dans le Inonde 
:,;pirituel, l'un est présont devant un autre, pourvu qu'il 
désire avec intensité sa présence, car ainsi il le 'voit par 
la ponsée, et se place dans son état; et que vice vo'/'sâ 
l'un est éloigné d'un autre selon qu'il a de l'aversion pour 
lui: ct con1mc toute aversion vient de la. contrariété des 
affections et du dissentiment des pensées, il en réF::uItc 
que plusieurs, qui sont là dans un même lieu, sont visihles 
les uns pour los autre,.,;; tant qu'ils sont d'accord, n'lais nc 
sc voient plus dès l'instant qu'ils sont de sentiment oppoRé. 

ments ct Ics changclll.cnts de liclI dans le monde ~pil'itllel sont des 
ühangements d'éLal de ln. .... ie, parce qu'ils proviennent tic la, No" 1 ~~ï:3., 
1"l71. 'P!ïf), 1377. 3~35G, 9·140. Il en est de m~me des voy;lges, No" !),HO, 
.[ Oï:H; illllSLl'é d'après l'expériellce. No« l2ï:~ à 'l '!.7ï. ;"()Orl; de là, dans 
la. Pal'ole, partir signilie vivl'e, ct 5ignifie au!;;si le progl'cssif de la vic; 
il cn est tic mêm.o de l'expression voyager. Nu"' 3:33;y, ·4,f)54. 4585, 1t8~2, 
5193, 5G05, ;:'(}gû. 8:315. 8:397, ,'lUi. 8420. R::-)~)ï. Allel' avec le Seigne\.l1', 
c'est vivre avec Lui, N" -IOt){)7. 

(,\ \ L'homme, ql.H\,Ul il. rCSIU'il, peul être conùuil nu loin pal' des 
changemcnts d'élaL le corps demeurant Cil son lieu; illustré <l,u::>si 
d al)rè~ l'cxpériencc, No" ~)·i10, 9967. lO7:3L Ce que c'esl que tI'~tre 

cmpol'té pal" l'esprit daus uu autre lieu, Nu HlS·L 



126 DU CIEL ET DE L'ENI<'ER. 

195. Quand encore quelqu'un s'avance d'un lieu danr.,; 
un autre, soit que oe soit dans sa cité, ou clanr.,; des cours, ou 
dans des jardins, ou vers d'autres en dehors de sa société, 
il arrive plus tôt quand il désire, et plus tard quand il ne 
désire point; le chemin lui-lnême s'allonge ct se raccour
cit selon le llésir, quoil.{u'il soit le même: c'est ee que j'ai 
vu souvent, et j'en étais surpris. D'après cela, il est de 
nouveau évident 'Ille la distance, et par conséquent les 
espaces, r.,;ont absolument selon les états des intérieurs 
chez les Anges (1); et que, parce qu'il en est ainsi, la notion 
et l'idéo de l'espace ne peuvent entrer dans leur pensée, 
quoique chez eux il y a.it des espaces tout eOlume dans le 
monde. 

19ô. Oeci peut être mis en lumière au Inoyen des pen
sées de l'houune, en ce que pour elles il n'y a pas non plus 
d'espace, car les choses sur lesquelles l'homme porte avee 
intensité sa pensée lui sont comme présentes: celui qui 
réfléchit sait aussi que pour sa vue il n'y a non plus d'es
paces que d'après les intermédiaires qu'il voit ensemble 
sur la terre, ou d'après la connaissanee qu'il a quo les 
objets sont à telle distance: cela arrive paree quïl y a 
continuité, et que dans le continu le distant ne se mani
feste que d'après les choses qui ne sont pas continues; à 
plus fort.c raison cela arrivc-t-il chez les Anges, puisque 
lour vue fait un avec leur pensée, que la pensée fait un 
avec l'affection, et puisque los objets proches ct éloignés 
apparaissent et aussi varient selon les états de leurs inté~ 
rieurs, comme il a été dit ci-dessus. 

i 97. De là vient que, dans la Parole, les Lieux et le~ 
Espaees, et tout ce qui tire quelque chose de l'espace, si
gni fient des chosef-> analogues qui appartiennent à l'état; 
tels sont, par exelnple, les Di~tances, 10 Proche, le Loin, 
les Chemins, les Marches, les Voyages, les l\:Iillcs, los Sta
cle~, les Calnpa.gnos. le!{ Champs, les Jardins, les Villes, 
les Places, 1es J\fouvelnents, les l\1esures de divors genJ'e~, 
10 Long, le Large, le Haut et le Profond, et une foule in-

\,11 Les Lieux et les eS1Jace~ se manifestent à la Vl1e selon les cHats des 
inlèl·jC'Ilt'S des Anges et de~ ~spl'ils, N"" ;:'004. D4 'LO, IOt't6. 
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nombrable d'autres choses, car la plupart de celles qUI, 
chez l'homme, viennent du m.onc1e dans sa pensée, tirent 
quelque chose de l'espace et du ten-lps. Je vais seulement 
exposer ce que signifient, dans la Parole, la Longueur, la 
Largeur ct la Hauteur: DanA le Monde, on appelle long 
et large ce t{ui est long et large d'après l'espace, il en est 
de même pour le haut; mais dans le Ciel, où l'on ne pense 
pas d'après l'espaëe, par la Longueur est entendu fétat 
du bien, par la Largeur l'état cl u vrai. et par la Hauteur la 
différence de ces états selon les degrés, voi l' N° 38. Si de 
telles choses sont entendues par ces trois dimensions, c'est 
que le Long, dans le Ciel, est d'Orient en Occident, et que 
là résident ceux qui sont dans le bien de l'amour; c'est 
que le Large, dans le Ciel, est du j.\1:ïdi au Septentrion, et 
que là résident ceux qui sont dans le vrai d'après le bien, 
VOiT ci-dessus .. N° 1 t8 ; et c'est que le Haut, clans le Ciel, 
est l'un et l'autre selon les degrés: de là vient que, dans 
la Parole, la Longueur, la Largeur et la Hauteur ont de 
telles sig:nifications, com.me dans F~zéchicl, depuis le Cha
pitre XL jusqu'au Cha.pitre XL V III, où par des mesures 
en longueur, en largeur et hauteur sont décrits le Nouveau 
Temple et la Nouvelle Torre, avec les parvis, les cham
bres, les portes, les entrées, les fenêtres et les dépendan
ces, pal' lesquels est signifioe la nouvelle Église, et aussi 
les biens et les vrais qu'elle l'enferme; autren1ent; ~\ quoi 
bon toutes ces nlesures? La Nouvelle Jérusalen1 est pa
reillement décrite dans l'Apocalypse, par ces paroles: 
({ La Cité est quad1'angtdaü'c, et sa. Longue1.L1' égale cl. 
sa Lt1.1'geur; et il rneSU1'.a la cité à la canne, ju.squ'à 
douze mille stades, et sa Longueu1', sa Largeur et sa I-Iav,
teu1' étaient égales. » - XXi. HL - Dans ce passage, la 
Nouvelle Jérusalem signifiant la Nouvelle Église, il s'en
suit que par ces rn.esures sont signifiées les choses qui ap
partienneut à l'Église; par la Longu eur, le bien de son 
an10ur; par la LargCl.ll', le vrai d'après oc bien; par la 
Hauteur .. le bien et le vrai qua.nt aux degrés; par les douze 
m.ille stades .. tout bien et tout vrai dans le complexe: au
tre1nent, que pourrait-ce ütre qu'uno Hauteur d.e douhe 
mil!e stades égale à la. Longueur ct il la Lai'geur? Que, dans 
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la Parole, la Largeur signifie le vrai, cela est évident ùanl'i 
David : ((.Jéhovah, tu ne rn'<.1S pas en(e'nné en la main de 
l'ennenû, tu as tait tenir au large nws pieds. )t 

PB. XXXI. n. - [( Dans la détTu.~se j'ai in1Jofjué 
.lah, il. nl.'n répondu en me nwltant au" La-"ge. » -

Ps. CXVIlI. G; - et en outre, ailleurs; par exernple, dans 
1;>;aÏe. - VIII. 8) -- et ùans. Habakulç:~ - 1. 5 ~ - par 
conséquent aussi dans les autres livres de la Parole, 

198, D'après cela on peut voir que dans le Ciel, quoi
(!u'il y ait des espaces comme dans le monde, néan'loins 
rien n'y est évalué selon les espaces, mais tout est esti.mé 
selon les états; ct que là par conséquent les espaces ne 
peuvent être rnesurés comme dans le monùe, m_ais qu'ils 
sont seulemenL vus d'après l'état et selon l'état des inté
rieurs Cl)-

-199. La cause prineipale elle-rn.êmc, c'est que le Sei
gne-ur est présent auprès de chacun selon l'alTIOur et la 
Coi (2), et qw~ toute!:; choses apparaissent près ou loin scIon 
Sa présence, car c'est de là qu'ont été (létcrminées toutes 
les ehoses qui sont dans les Cieux: par là aussi lCR Anges 
ont la sa.gesse, ear par là existc pour eux l'extension tles 
pensées, et par là, il Y a oomrllunieation de toutes les choses 
qui sont dan::; les Cieux; en un mot, par Ul ils ont la faculté 
de penser spirituellement, et non naturellement comme 
les hOlTIUlCS_ 

DE LA 'l7'ORME HU CIEL SE.LON LA(llJ1o:LLE S'Y ETABLISSENT L1<.:5 

CONSOCIATIONS ET LES CCHI i\IIJN ICATION'S. 

200_ D'nprès les explications qui ont été données dans les 
Artidcs précédents, on peut en lluelquc sorte voir quello 
est la fornî.c du CIel, par exemple, que le C1el est sen,,-

(1) Dans la Parole, la Longuetll" signifie le hien, N"" Hi 13, U487; la. 
Largeur, lù vl'ai, N'>'" Hj l :3, :).133, 3434, IJ4:8~, 9487, '1017f1; et la Hau
tOll!", le bien ct le vrai 4uant aux degrés, N"" ~-M8U, U7'ï3, 1018t. 

(:2) La conjonction et la préseuGc du Scigncllr chez les Anges sonl 
on rapport avec la t-éocption de l'amour et de la charité 'llü procèdent 
de LLli, N"~ 290, ô8'1, '1954, 26~)8, 2886. 2888, 2889, 300l, ~n.'J " 3ï42, 
37113, ''1.318, 431 ~J, 452--i, 7211, 9l'28. 
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hlable ëllui- même clam; les -mfl.xüna et dans les nûn'Îma l 
ND 72 ; que do là chaque Société est le Ginl dans une forme 
plus petito, et ('.haque Ange dans la forme la plus petite, 
Nos G t à 58 ; que, comme tout le Ciel rcprésente un soul 
homme, do nlême toute société du Ciel représente un 
homm.o dans une fOl'me plus petite, et chaque Ange da.ns 
la forme la plus petite, N°· 5B à 77 ; qu'au milieu habitent 
ceux qui sont les plus sages, el tout autour jusqu'aux 
limites ceux qui sont rn.oins sages, et qu'il en est de même 
ùans chaque Société, No 113 ; quo d.e l'Orient à l'Occident 
dans le Ciel habitent ceux qui sont dans le Lien cIe l'amoui', 
d du Midi uu Septentrion ceux qui sont clans les Yl'ais 
d'après le bien, et qu'il cn est de mèmedans toute Société, 
),Jos 148,149. Toutes ces cho~es sont solon la forme du Ciel; 
cl 'après elles on peut d.onc conclure quelle en est ]a forme 
dans le commun (1). 

'201. Il importe do savoir quelle m;t la forme du Ciel, 
pui::;que e' e::it non-seulemont selon olle que tous los anges 
ont été eonsociés, mais aussi selon ello que se fa.it tOUtl) 
comnlunication j et comme toute communication se fait 
selon cette forme, c'est a,uHsi selon ello que sc fait touto 
extension des pensées et des affections, et qu'existent par 
conséquent toute intelligence et toute sagesse cles An~·es. 
De là vient qu'autant quelqu'un est dans la forme du Ciel: 
et est ainsi une [orme du Ciel, auta.nt il est sage: soit que 
l'on dise dans la fOl'me cl u Ciel, ou dans l'ordre clu Ciel, 
cela revient au même, puisque la forme de chaque <;hOH<:.1 
provient; de l'ordre et e:..;t Helon l'orore (2). 

~02. 11 sera cl 'abord dit ici qllclque chose ::;UI' ce que 
c'est Clue d'être dans la. forme du Ciel: l'homme a été crée 
à l'image du Ciel et à. l'image du monde; son lnterne il. 
l'image du Ciel, et son I<~xterne à l'image du Monde) voir 

(1) 'ronl. le Ciel, l~uaIlt à t(>llLc~ les sociétés J\.ng:6lirfllt's. a (Hé dis
posô pal" le Seigneur selon son ordl·e Divin, puisque le Divin du 
Si:lÎgneul" chel, les Anges fait 10 Ciel, N"~ :1038. 7211, g .. 28~ !)3~18, 

101 ::f>, -10 U"d, 10 1 ~)7. De lu. rorme célel:jl('> Nu" !10~O.WH, 1.042. 1104;1, 
H607, \J8i7. 

('.2) La fonne dll Cie~ est la f')l'lne ::;eIon \'411'd1'O Divin, No"" l!!HO it 

40·'1 ;:L (·-.a107, Q8ïï. 
~I 
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ci-dessus, n° 57 ; soit que l'on dise il. l'image, Oll selon la 
for'l1le, t:'ost la lllème chose: 111aÎs comme l'hornme par les 
Inaux (le sa volonté, et de là par les faux de sa pensée, a. 
clétruit che~ lui l'image du Ciel, par t:onséquent la forme 
(lu Ciel, ct a mis à sa pla<.;e une image ct une l'orme de 
l'enCer) il en résulte que son Intel'ne, dès la naissance, a 
ôté fermé; voilù. ce qui fait que l'hOlnnle, il la différence 
des animaux cIe: tout genre, nait dans une cOl"llplète igno
rance; or, alin que l'ilnage ou la Corme du Ciel soit res
Laur'éc en lui, il raut clu'il soit instruit des t:hoses qui app:J.l'
tiennent à l'ordre; car, ainsi qu'il vient d'être dit, la 
forme cst selon l'ordre. Ln Parole contient toutes les lois 
de l'ordre Divin, car le:,; lois de l'ordre Divin sont les pré
ceptes qu'elles rcnferluo; autant dont: l'homme connaît cps 
préceptes et vit scIon eux, autant chez lui l'interne est 
ouvert; ct là e8t de nouveau formé l'ordre ou l'image (lu 
Ciel; on voit par là ce que c'est que d'être dans la fornl.e 
du Ciel, c'est-à-clire que c'est vivre selon les préceptes qui 
sont dans la. Parole (1). 

203, Autant quelqu'un est (lans la forme du Ciel, au
tant il est <lans le Ciel; bien plus, autant il cst le Ciel 
dans la forme la plus petite, N° 57; par conHéquent autant 
il cst dans l'intelligence ct (lanH ln. sagesse i car, ainsi qu'il a 
été dit ci-dessw,;, toute pensée qui appartient à son entende
ment et toute a.ffection qui appartient à sa volon té s'éten
dent de tous côtés dans le Cid scIon sa. forme 1 et commu-

1.'1) Lc.!) Divins vl'ais :sonl le!; lois dc l"_ll"dl'C, Ne,,, ':U-'IÎ, 7()~)i). Ail
Lant I-homlllc viL selon L'ordre, par t:onsequcnt dans 1<- bicn scion le::; 
Divins Vl"'ü.r:;, autant il CISL hOnlLl\C, No~ -4839, 660~), (jb'2() _ C'est en 

l'homme qne loutes lc::; cho>5e:s de l'Onlre Divin ont cille l'asscm.hlécs, cL 
d'après la creation il cs1.1'onll·c Diviu en forme. N'" -i'21n, /l'2'~O. !(~2~, 

!lr:,~!~\. !j~1~4., ;)11'1, ;):}()R> (jOla. (;0:)1, 6()06, ~)(-j"'2fi, r1701-;, IO-15G, -IOH2. 
L'hom.me nait, non pus dans lc I.ien et le vn-li. ll1.ais dan::; le n)al et le 
f.LUX, ainsi dallf:! le cUIll""ail'C tIc l'onlt·c Divin; de là vient (IU'il nait 
danb: llne cOlllplète ig-norancc, cl qu'il doil neGCSS,dl'ClUcnt naitre de 
HQllvc:au, c·o8l-Ü.-dil"e, (:ll'C régéllén~, ùe qui csl fail au moyen (les 
Divin,,; Vl"ëLi:; pal' le Seigneul", pour {ill'il soit inallg-Ul"Ô dans l'~Jl·(h·o. 

N'''' 10'17, '2307, "~JOR, ~~518, :~RI:.!., S·H30, 8!',f)O. ·IO:!R:3. '10'!~4, ·IO:.?RG, 
1(J7:~I. Lors/lue le Seigneul" fOl"lne l'h'-,Hunc de Il<HtvCnll, c'c-:,;l-il.-dirc. 
le l'égcn~l'C, il dispose tonte:,; l'hosc~ Ghoz lui selon l'ol"l.ll·c, Ce (flli e:::t 
lt: ùi"'PO::;Cl' dans la ù.lI'me ùu ciel, N"" 5700, n99(1, f)9:~I, IO~W:3. 
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niquent d'une manière merveilleuse avec les sociétés qui 
y sont, et celles-ci réciproquement comlTIuniquent avec 
lui (1). Il Y en a qui croient que les pensées et les affec
tions ne s'étendent pas en actualitô au tour cl'eux, nIais 
qn'elles sont au dedans d'eux, et cela, paree que cc quïls 
pen~ent ils le voient intérieurerncnt en eux ct non comme 
dil':itant, mais ils sc trompent beauc.:oLlV; cn erfet, comme h.\. 
vue de l'œil a une étendue vers les objets éloignés, ct est 
affectée selon l'ordre des choses qu'elle voit clans cette 
étendue, de même aussi la vue intérieure de rhomille, 
qui appartient à l'entendement, a une étendue clam; le 
monde spirituel, quoique l'homnle ne perçoive pas cela, 
par los causes exposées ci·dessus, No l 96; il Y a seule
n1ent eette différence, que la vue de l'œil est affectée na
turellement, paree qu'elle l'est par les choses qui sont 
dans le nl0ncle naturel, tandis que la vue de l'entenclem.ent 
est affectée spirituellement, parce qu'olle l'est par les 
choses qui sont dans le monele spirituel, lesquelles se rô
lèrent toutes au bien et au vrai. Si l'homme ne sait pas 
qu'il en est ainsi, c'est parce qu'il ne sait pas qu'il existe 
une lumière qui éclaire l'entendement, tandis que cepen
dant sans la. lumière qui éclaire l'entendement, il est ab
solument impossible à l'hOInme de penser; au sujet de 
cette Lumière, voi'Y" ci-clessus, N°' 126 à 132. Il Y avait 
un esprit qui aussi croyait penser par lui-mêm.e, ainsi sans 
extension hors de lui et sans communication avec les 
socidés qui étaient hOl'S de lui j pour qu'il sût tlU'il était 
dans le faux, la communieation avee les sociétés les plus 
proches lui fut ôtée; alors non seulement il fut privé de 
la pensée, lnais il tomba même eomme privé de vic, cc
pcnclant i.l ag'itnit les bras eommc un enfant nouveau-né; 
après un certain délai, la cOlumunication lui fut rendue 
par degrés, et il mesure qu'elle lui était rendue, il rentra 
dans ('état de sa pensée. D'autres espl'its) qui virent cette 

(1) La c,ollllllllnicalion ùe la vic, tIU'un pcul nOllnllCI' cxtensillLl, 

cxi ~te d il Tl:> Ic- ci 0 1 Il 0 Ill" t· ha('.lI n LI n.ns les !':;()c ic l.es Angè litilles de ta llh 

<:.ôté~ sell.ln l~l t[u,luLlté el La qualiLé du bi(;lll, N'u~ H7Q/l. 81~n" Les pen
:;ee~ cl let.:> affeütion:; ont une telle exLcn",loll. NOk '':UlïG, l:i,)~m il. 1;1')1:3. 
l)n e::ll !.;.llnjoinL >iclon ICH affet;tion::; t'<\:;uanlo,"" N" 1..1 IL 



épreuve, avouèrent ensuite que toute pensée et toute affec
tion intluent selon la c.ommunication; ct c..:OO1me il en est 
ainsi de toute pensée et de toute atrcction, il en est ausl->i 
ùe même de tout cc qui appartien t ft la vie, puisque le tout 
(10 la viu de l'homme eonsiste en cc qu'il peut penser ct 
êll'e a[reetL~, ou, ce qui est la lnême c..:hm;e, en ce qu'il 
peut eompl'endre et vouloir CI). 

'lOt". Mai!'> il faut qu'on sache que chez. chacun l'intel1i
genee et la sagesse sont variées selon la communication; 
pO.lU' ccux dont l'intcllig'ence ct la SUg"~S~C ont été formées 
de vrais et de biens réels, il y a communication avec les 
sociétés selon la forme du Ciel; pour ceux dont l'intelli
gence et la sag-esse ont été formée~ non de vrais et de 
biens rl~els, mais cependan t de choses qui concordent, il 
y a une eon~lnuni(:ation ronlpuo ct l'accordée de diverses 
rnanièr-es, car elle n'existe pas avec les sociétés tIans la 
I->él'ic clall:-; laquelle e~t la forme du Ciel; mais pour ceux. 
qui ne Hont ni dans l'intelligence ni dans la Hagesse, parce 
qu'i!!-i sont dan!-i les faux d'après le mal; il Y a COmlTIU
nication aY(H; les sociétés qui sont dans l'enfer : l'Exten
sion est en rapport avec la qualité de eonfirmation. Il faut 
en outre qu'on sache que cette communieation avec les 
Societés, n'est pas une comnlLlnieation avec elles au point 
qu'il y ait perception manifeste de ceux qui les composent, 

(1) 11 n'y a 4u'ulle Vie unique, dont tous vivenL. tanL dans le Ciel que 
dans le monde, N"" {9r)IL, 202'1, 2:1:3G, ~658, 28Sfi à. 288g, 3001, :HB.'I, 
3î42, r>~H7, (j/177. Celle vie vienl du Seigneul' seul, NO),. 2886 a 288\J, 
33,'J.4, :HS/l, -1319, /lJ<tO, '15'Y~, ~882, 5B86, 63<2:>, M6S, 6469, 6170, 
9276, 10190, 1~lle iunue chez. les Anges, chez les esprits et chez les 
homme~ d'lIne lllanière IllcI'veilicuse, N"~ ~r-;8fl à "'2889, :3337, 3::l38, 
:nSIj, 37/1~" Le Seiguel1.l' influe d'npl"i~s son Divin amour, qui est tel, 
qu'il vellt lino ce qui lui ël'PPHrlient soit à alltl'ui, Nu" :37-'1'2, 4:3'20. C'cst 
pour cela que la vie appa,'ait COllllnc si elle etait dans l'holnmc, et 
eommc si ellc n'intlllail pas en lui, Nu" 37.!i'~. '1320, De la joie qu'é
pl'Ollvent les Anges de ec qu'ils vivent, non ù'apl'~s eux-mêlues lnais 
J'apl'ès le Seig"nClll', joie que j'ai pel"çUe, ct '[ui m'a tHe confinnée par 
leul' pl'Opl'C bouche, No 6/169, [ .. es Il1t~~hanl5 ne vculen!: pas êlre oon
vaincuH que la vie influe, N° 37 /13, La vic qui prOCède du Seigneul' 
influe aussi chez. les méchants, No"" 2706, 31i:i, ,'1 Id 7, 10"196, Mbis ils 
cha.ngent le bien en mal ct le vrai en faux; cal' tel est l'holnme, telle 
esl la I"t!ccpl.ion de la vic; illllstn~, NO$ 'I:.!' U, "/1~120, 4417, 



mais c'est une communiealiol1 avec la'qualité dans laquelle 
ils sont et <lui pro<:ède ù'eux (l). 

205. Dans lc Ciel, tous ont été consociés scIon les affi
nités spirituelles qui appartiennent, dans leur Ol'dl'e, au 
bien et au vrai; il cn est ainsi dans tout le (}icI, ô'\insi clans 
chaquc société, et aim>i clans chaque maison j c'est de lit 
que les Anges, qui sont ùans un somblable bien et dans 
un semblable vrai, se connaissent COnll11e sur les terres 
des consanguins ct des alliés, absolument cio même que 
s'ils se fussent connus dès Pcnfance. Lcs biens et les vrais, 
qui con~tituent ln sugesseet l'intellig'ellce, ont pal'oillement 
l;té consoelés chez. chaque Ange; ils sc connaissent pareil. 
lelllent ; el de même qu'ils sc connaissent, de rnême aussi 
ils se conjoignent (2). Ceux donc chez lesquels les vrais ct 
les biens ont été conjoints selon la forme cl u Ciel, voient 
les !omites ùes choses en série, ct au loin tout autour com
ment elles s'enchaînent; il en est tout autrement de ceux 
chez lesquels les biens et les vrais n'ont pas été conjoints 
selon la formc du Ciel. 

206. Telle est, dans chaque Ciel, la forme scIon laquelle 
il y a pour lcs Ange:-; communication et extension des 
pensées et des affections, ainsi selon laquelle ils ont l'in
telligence et la sagesse; mais autre est la communication 
d'un ciel avec un autre cic1, iL sa.voir, du Troisième ou ln· 
time avec Je Rccond ou Moyen, ct dc l'un et de )'autrc 
avec le Pl'cm ier ou Dernier: Lou tefois la c.:ommunication 
entre les Cieux doit être appelée, non pas communication, 
mais Influx, (huluel maintenant il va ("lre dit quelque 
chose. (lu'il y nit trois Cicux, et qu'ils soient üistincts 
entre eux, on le voit ci-de!')~us dans un Article spécial, 
Nn~ 29 il 40. 

(1) Ln pcnst-e sc l'èpand dans les sociétés deN esprits el des angeK 
de Lous côté!:;, N')~ 6GOO à 6605. Néa.nmoins clle n'agite ni ne lroubl(' 
les pensées dOl> sociMëli, No" ÔÔO\. 6603. 

(2! Le bien reconnait son v l'ai , et le vrai l'econllait son bien. 
No~ ~H'29. 3[01. 3111:?, 3·IG .. , 3179, 3180,1358, M.07. 58~~5, \:IG37. De lit 
vient la conjonction du bien ct. rll1 vrai, N"6 383/1, 40()I.i,tO~Ji, ~301, 
.1.345, 4:3::'3, 't:3G1, 43118, 5365, 'j'ti~:'! a. 76'n. 77!)~ ho '7i6'l. 8530, 9'l!'i8. 
·1O:J55. 1'.:1 cela s'tlpère d'après ['innux du ciel, N" !)(Iï9. 
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207 _ Qu'il y ait non pas cOffilnunication d'un Ciel,à l'au
tre, mais Influx, c'est ce qu'on peut voir par la situation 
des Cioux enke eux: le Ciol 'rroisiènle ou Int.ime est en 
haut, le Ciel Second ou Moyen est au-dess@us, et le Ciel 
PrClllier ou Dernier est encore plus bas: dans un pareil 
ordre sont toutes les Sociétés de chaque Ciel, par exem
ple celle$i qui sont sur des lieux élevés qui apparaissent 
comme des luontagnes, N° 188 i sur leurs Hommets habi
tent ceux qui sont du Ciel Intime; au-dcl';sous d'ellel:i" les 
Sociétés qui sont du Second Ciel, ct encore au-dessous de 
celles-ci les Sociétés qui sont du Dernier Ciel; et de nIêlue 
partout, Suit dans les lieux él evés, soit dans les lieux non
élevés: une Société d'un Ciel supérieur n'a de communi
ca.tion avec une Société d'un Ciel inférieur que par les 
correspondances, voi?' ci.dessus, N° 100 ; et la Commu
nication par les correspondances est ce qu'on nonlffie 
Influx. 

208. Un Ciel est conjoint avec un autre Ciel, ou une 
Société d"un Ciel est conjointe avec une Société d'un autre 
Ciel par le Seigneur Seul au 11Ioyen de l'Influx, ilnmédi&.
tement ct 111édiatemcnt ; immédiatement, par le Seigneur 
Lui-lYlêlue, ct médiatcmcnt. par 1eR Cieux supérieurs 
inOuant en ordre dans les Cieux inférieurs (1). Comme la 
conjonction cles Cieux par Influx est faite par le Seigneur 
Seul, en conséquence les plus grandes précautions sont 
prises pour qu'aucun Ange d'un Ciel supérieur n'abaisse 
ses regards vers une Sooiété d'un Ciel inférieur, et ne 
parle avec quelque habitant de ce Ciel; dès que cela 
arrive, l'Ange est privé de son intelligence et de sa 
sagesse; en voici la rhison : Dans chaque Ange il y a 
trois degrés de la vie, COlnrnc il y a trois degrés du 
Ciel i chez ceux qui sont dans Ic Ciel intime, le troisième 
degré ou le degré intime est ou vert~ nIais le second et le 
premier sont ferrnés ; chez eeux qui sont dans ]e Ciel 

(i~ T....'infiux esl immédiat pal- le Scignel1l', el média.t pal- le Ciel, 
N<'" UOG:i, H307. lVi72.. n68?, "683. Il Y a influx immédiat du Seigncul' 
dnns los pLus slll.guliel-s de cha/lue chosc, N"" G058. 6474 à G47R. 
8717, ~72H. De l'influx médiat du Seig'uclll' pal- les ciellx, No.< 4067, 
lmR'2, flBSa. GH96. 
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moyen, le second degré est ou vert, mais le premier et le 
troisième soqt fermés; et chez ceux qui sont dans le der
nier Ciel, le premiel' degrù est ouvert, mais le second et le 
troisième sont fermés; lors donc qu 'nn .\ nge du troisième 
Ciel abaisse ses regards vors une Soeiété du second ciel, 
et parle avec quelqu'un de ce ciel, son troisième degré se 
ferme;) et sitôt y u'il est ferlné, eet Ange est privé de 51\. 

sagesse, car dans le troitiième degré réside sa sagesse, et 
il n'en a aucune dans le second ni clans le premier degré. 
C'est là cc qui est entendu par les paroles du Seigneur 
dans l\latthieu : « Que celui.. qui est sur le toit ne des
cende pas pour emporter ce qui est dans sa 1naison; et 
que celui qui est da11s le champ ne retourne pas en 
arrière pour empo1'te1' son vf>tement. }) - XXIY, 17, 18, 
- Et clans Luc: «En ce )oUT-là, que celui qui se1'a SUl' 

le toit, et aura ses meubles dans la maison, ne de.~, 
cende pas pou'/' les empoTter; et que celui qui sm'a 
dans le champ ne 1'etou1'ne pas en arriè1"e : souvenez-
170US de la Femme de Loth. » - XVII. a1, 32. 

209, Il n'cxi:,;te point d'influx des Cieux inférieurs clan~ 
les Cieux supérieurs) parce que cela est contre l'ordre, 
mais il y a influx des Cieux supérieurs dans les Cieux 
inférieurs: la sagesse des anges d'un Ciel supérieur sur
passe la sagesse des anges d'un Ciel inférieur, COlume la. 
myriade surpasse l'unité : c'est aussi pour cela que les 
anges d'un Ciel inférieur ne peuvent parler avec les anges 
d'un Ciel 8.upérieur ; bien plus, quand ils élèvent l(ml'~ 
regards vers ce Oiel, ils ne voient point les anges, ct leur 
Ciel apparaît comn1e quelque chose de nébuleux au-dessus 
de la tête; mais les anges d'un Ciel supérieur peuvent voir 
ceux qui sont dans un Ciel inférieur; toutefois, il leur est 
défendu de lier conversation avec eux) sous peine de perdre 
leur sagesse, comme il a été dit ci-dessus. 

210, Les pensées ct les affections., non plus que les con
versations des Anges du Ciel intime, ne ~ontjaInais perçues 
dans le Ciel n'loyen, parce qu)ell~)s sont trop transcen
dantes; mais, quant il. plaît au Seigneur, elles apparaifOsent 
eomlue quelque chose d'entlammé danr:; les Cieux infé
rieurs; et celles qui ont lieu dans le Ciel moyen, comme 
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quelque chose de lumineux dans le dernier Ciel, et parfois 
comm.e une nuue cl 'un blanc éclatant ou de diverses cou
leurs ; d'après cette nuée, d'après son ascension, sa des
cente ct sa formel On connait aussi jusqu'à un certain 
poi nt le sujet don t ils parlen t. 

211. On peut voir d'après cela quelle est la forme du 
Oiel, c'est-à-dirc que dans le Ciel intime elle est la plus 
parfaite de toutCH, dans le Ci.el lnoyen parfaite aussi mais 
Ü un degré inférieur, et dans le dernier Ciel, à un degré 
('OC01'e plus inférieur; et que la forme d'un Ciel ~;ubsiste 
d>après celle do l'autre par l'influx qui procède du Sei
gneur. ï\-Iais quelle est la communication par l'influx, c'est 
ce qui ne peut être (:ompriH, à lTIoins qu'on ne sache quell-i 
sont les degrés de hauteur, et en quoi ces degrés diffèrent 
cles degrés de longueur et de largeur; 1'OÙ', Nu ;-:38, quels 
sont ces divers degrés. 

212. Quant à ce qui concerno la forme du Ciel dans le 
particulier, et cornment elle se dirige et se répand, cela. 
est incompréhensible même pour les Anges; il en peut 
être présenté quclque chose à l'idée par la forme de toutes 
les choses qui sont dans le corpH humain, exarninée et 
scrutée par un hOlunle perspicace et sage; car il a été 
lIwntré ci-dessus dans des Articles spéciaux, que tout le 
Ciel représente un seul homme, ND" 59 à 72, et que toutes 
les choses qui sont dans 1>IHn111ue eorrespondent aux Cieux., 
NDS H7 <:1 102: combien cette forme est incolnpréhen:-;iblc 
ct inextricahle, cela e~t évident seulenl.ent dans le Conlnl.Un, 
d'après les fibres nerveuses par lesquelles sont .ioinf(~:-; 

toutes les parties; l'ceil ne peut pas ltlêlUe saisir quelles 
sont ces flbres, ni comment dans le Cerveau elles sc 
llirigent et se répandent, car il y en a là d>innombrables, 
tellement compliquées que, pril'ics ensemble, elles se pré
sentent comme une lTIaSSe molle continue, tandis que 
cependant c'est sùivant ces fibreR que tout ce qui appar
tient, en général et en particulier, à 1a volonté et à l'en
tendement passe très cl ist.ioctement dans des actes; com
ment de nouveau ces fibres s'entrelacent tians le corps, on 
le voit par les divers Plexus, tels que les plexus Car
diaques, Mésentériques et autres, et aussi par les nœuds 
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qu'on nomme Ganglions, dans lesquels ent.rent un grand 
nombre de fibres de toutes les provinces, qui là se 
Inêlent ensemble, et en sortent, autrement uonjointes, 
[-,our remplir des fonctions, et cela à <li verses reprises; 
outre des choses semblables dans chaque Viscère, dans 
chaque Membre, dans chaque Ol'gane et dans chaque 
Muscle. Celui qui, d'un coil sage, examine ces fibres, et 
plusieurs autres merveilles du corps humain, sera tout-b
fait saisi de surprise; et cependant en très petit nombre 
sont celles que 1 'œil voit, celles qu'il ne voit paf! sont encore 
plus merveilleuses, parce qu'elles sont clans la nature inté
rieure. Que cette forme corr(~sponde à la forme du ciel, 
c'est ce qui devient bien évident d'après l'opération de 
toutes les choses de l'entendement et de la volonté dans 
cette forn"le ct selon cette forme spontanément dans Pacte, 
et tout ce que l'homme pense parcourt -les fibres depuis 
leurs principes jusqu'à leurs Hns, d'où résulte la. sensation ~ 
et parce que cette forme est celle de la pensée et de la vo
lonté, elle est la fornle de l'intelligence et de la sagesse. 
C'est cette forme qui correspond à celle du Ciel; par là on 
peut savoir que c'est selon une telle forme que s'étendent 
toutes les affections et toutes les pensées des Anges, ct 
qu'ils sont autant dans l'intelligence et clans la sagesse, 
qu'ils sont dans cette forme: que cette forme du ciel vienne 
du Divin Humain du Seigneur, on le voit ci-dessus, N°B 78 à 
86. Oes détails ont été donnés, afin aussi qu'on sache que 
la. forme céleste est telle qu'elle ne peut jmnais être entiè
rement connue quant à ses communs ct qu'ainsi elle est 
incompréhensible mên"le pour les Anges, COlnme il a étl1 
ùit d-dessus. 

213. Puisque 10 Ciel a été distingué en Sociétés, et que 
les grandes Sociétés se composent de quelques centaines 
de milliers (j'Anges, N° 50, et qu'au deùans d'une s·ociété 
tous sont, il est vrai, dans un sen"lblable bien, mais non 
dans une semblable sagesse, ND 43, il en résulte néeessai· 
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rement qu'il y a aus~i des Gouvernements; ear il (aut que 
l'Ordre soit observé, et que toutes les c;hm:.es de l'ordre 
soiont surveillées. Toutofois, les Gouvernements dans les 
Cieux sont divers; autros dans los Sociétés qui constituent 
le Ro yau m.e cé leste du Seig'neUl', etau tres dans les Sociétés 
qui oonstituent le Royaume spirituel du Seigneur; ils 
diffèrent ausHi selon les Fonctions que l'emplit ehaque 
société, Mais dan!; les Cieux il n'y a pas d'autre Gouver
nement que le Gouvernement de l'amour 111utuel.. ct le 
Gouvernement de l'amour mutuel est le Gouvernelnent 
cêleste. 

214. Le Gou,'el'nement dans le lloyaume Céleste du 
Seig-neur es t appelé JUSTICT~) parce que tous ceux qui y 
habitent sont par le Seigneur dans le bien de l'amour en·
veT'S 10 Seigneur, et que tout cc qui esl fait d)après oe bien 
est appelé Juste. Là, le Gouvernement appartient au Sei
gneur Seul ~ Lui-~1ême les conùuit et les instruit dans les 
choses de la vie: los vrais, qui sont appelés vrais ùe .Juge
ment, sont inscrits dans leurs cœurs i chacun los sait, les 
per<}oit et les voit (1), c~est pourquoi les ehoses de Jug'e
m.ent jnmats n'y sont mises en question; mais bien les 
choses de Justiee qui appartiennent à la vio: les moins 
sages au sujet de ces ehoses interrogent les plu~ sages, et 
ceux-vi interrogent le Seigneur et rapportent les réponses. 
Leur Ciel, ou leu!' joie intime, est de vivre Justement par 
le Seigneur. 

215. Le Gouvernement dans le Royaume Spirituel du 
Seigneur est appelé JtJGE:MENT, parce que eoux de cc 
Royaume sont dan8 le Bien ~pirituel, qui est le Bien de la 
Charité à }'ogal'ù du prochain, et que ce Bien dans son 

(1.) Les Anges Célestes ne pon:'>onL pas et ne pa.rlent pas d'a.près les 
vl'ais, comme les Anges spi..-ituels, pal'ce clu'ih; sont pal" le Seigneul' 
dans la perception de toutos los choses qui appartiennent au Vl't\i, 

Nu 209, 59i, 607,784, H21, '1:3R7,1308,Hk2, 'l919, 7680,,877,8780, 
n277, '10336. Les Anges célestes disent au sujet des vrais : Oui~ oui; 
Non 9 non; tandis que les Ang~s spirituels en. raisonnent pour savoir si 
la chose est ainsi. ou n'est pa.s ainsi, N°" 2715, 3246, 44~(). ~H66. f078ü. 
oil sont expliquees les paroles du Seigneur: « Que volre discou1'S 
soit: Ou.i, ~ou.i; non, non,' ce qu.i est on SUR de cela vient du mal. }) 
- Matth. V. 37. 
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eRsence est le Vrai (1); et parce que le Vrai appartient au 
Jugement et le Bien à la Jm;tice (2). Ceux,ci sont aussi 
conduits par le Seigneur, mais médiatelncnt, N° 208; c'est 
pour eela qu~ils ont des gouverneurs, en petit ou en grand 
nombre, selon le besoin de la Société dans laquelle ils 
sont: ils ont aussi des Lois, selon lesquelles ils cloi vent 
vivre entre eux. Les gouverneurs a.dmini;,:;trent tout selon 
les lois, ils les comprennent parce qu'ils sont sages, 
et dans les eho::;e8 douteuses ils sont éelairés par le Sei
gneur. 

2H1. Parce que le Gouvernen"lent par le bien, tel qu'il 
est ùans le Royaurne céleste du Seigneur, est appelé Jus
tice, et que le Gouvernement par le vrai, tel qu'il est ùans 
le Royaume spirituel du Seigneur, est appelé Jugernent, 
c'est pour cela que dans la Parole il est parlé de Justice et 
de Jugement, quand il s'agit du Ciol et de l'Église, et que 
par la Justice est signifié le Bien célestc~ et par le Juge
ment le Bien spirituel, lequel hifm, ainsi qu'il a été dit ci
dessus, est dans son essence le vrai; comme dans les pas
sa.ges suivants: « I~ n'y aura point de fin à la paix S1_t.r 

le trône de David et SU1' ,'-;on Royau-me, povr i' afferm iT 
et le soutenir en J UüI!::i\1ENT et en J USTICB, dès 1Yl.ainte
nan-t et pendunt l'étm'nité. )} - É~aïe, IX, H; là, par David 
est entendu le Scjgneur (3), ct par son Royau'rn_e le Ciel, 
cornIlle on le voit clairen"lent par le pa8sag'e qui suit inullé
diatemen"t : " .Je su~cite1~ai fi, DEtlJid un Germ.e Jus.te, ~f 
il règnera Roi, et il agira avec intelligence, et il (era 
Jl}üEl\IENT et J VSTICI<: en la te~~1'e, J) J érél1l,. XXI II. 5, -
u ()ueJrJhovah soit exa.lté, CéU' -il habile haut, il a 1"empli 

(1) Ceux qui sont dans le Hoyaumc spirituels sont dans les vrais. ct 
ceux qui sont dans le Royaume célest.e sont dans le bien, Nu" 863, 
875; 927, -10-23,1013, 1044, 1~55, 2256, .U28, .H93. :)1\3, ~5~6, Le Bien 
du Hoyaume spirituel est le Bien de la charité à. l'égal'd du pl'ol:hain, 
et ce bien dans son essence est le vI'a.i, No~ 80~2, -10'!96, 

(2) Dans la Parole, la Justice sc dit du biell, ct le Jugement se dit 
du vrai; de là, ffl-il'e jllstice et jugement, l:'esl. l"aü'e le bien et le vrai, 
No. '2235, 9857. Les gl-ands Jug-emcnts sont les lois de l'ordre Divin, 
ain!:!i les vrais Divins, N° 7206, 

(3) Da.ns les Pl'ophetiques de la Parole, par David est entendu le 
Seigneur. No. 1888, 9951, 
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Sion de .JUGE;\IJ<èNT et de JUSTICE • ." Esaïf>, XXIII, 5; -
Sion signifie aussi le Ciel et l'Eglise ('1). t( l'lioi) .Jéhovah.., 
je fais .hJG-EMENT et .JUSTlC1<~ en la teTTe, parce qu'en 
ce.~ cho·~es Je m.e plnis, » - .Térém. IX. '23. - (( Je tn 
fiance'rai à Moi POU?' l'éterrâté) et je te fiancerai à Aloi 
en .JusTrcl'~ et en .JUGEMJ~~NT. » - Hasch. 1 I. .t n. - (( .J ého· 
v/lh! dans les cieux, ta .JUSTICE est comme les m.onta
gnes de Dieu, et tes .JUGI·;l\'IENTS, comnte un grand ;'Lbîme.}) 
- Ps. XXXVI. 6,7. - Ils j\-f'inte}Togent POUi' des .JUGE

MK1S"TS de .JUSTICE: qu'ils recherchent raPPToche de 
Dieu! » - l-":saïe, LVIII. 2 ; - et ailleurs. 

217. Dans le Royaume spirituel du Seigneur, le gou
vernement prend diverses formes) il n~est pas dans une 
société le.rnêm.e que d-a.ns une autre; il Y a va.riété scIon 
les fonctions que remplissent les Sociétés; leurs fonctions 
sont en rapport avec les fonctions de toutes les parties du 
corps de l'!lomlue, auxquelles elles correspondent, et qui 
sont va1'Ï6es, eonlnle on le sait; car autre est la fonction du 
Cœur J auVe celle du Pounl0n J autre etHe du Foie, autres 
celles du PanQréas et de la Rate, et autre aussi celle de 
chaque Organe des sens: de rnême que les fonctions de ces 
parties sont différentes dans le Corps, de même aussi sonL 
dif(,éren tes les fonctions des Sociétés clans le Très-Grand 
~Homme, qui est le Ciol, car des Sociétés correspondent à 
ces pal'tics. Qu'il y a.it Corresponùance de toutes les choses 
du Ciel avec toutes 0elle8 de l'homnle, on le voit ci-dessus, 
dans un Article spécial, NoS 87 à Hl2. ~Mais toutes les Cormes 
cIe gouverncrnent ~'accordent en cela, qu'elles considèrent 
10 bien public comrne fin, et dans Ce bien le Bien de cha
cun (2) ; et cela a lieu, parce que tous les anges, dans tout 

(li Par Sion., dans la Parole, est entendue l'Église .. et spécialement 
l'Église cèleste, Nos 2362,90f>[>-

(2) Chaque homme ct chaque société, puis la Pat!'ie ct l' ~g1ise, et, 
dans le sens universel, le Royaume du Sùigneu~', c'est HI. le P\'ochain; 
el leur faire du bien d'nprës ['al11.0Ur du Lien selon la qualil:é de len!' 
état, c'est aimer le pI'ochain; ainsi, leur bien, qui est aLl~si le bien 
c.ommun, auquel On doit veiller, est le Pl'ochain, No" 6ô1.8 à ô8<:2'l, 81'23. 
Le bien civil, qui est le juste, est aussi le pt'ochain, N<>s 2915, ·17 30, 
81iO, ~123, De là, la Chal'Ïté à l'égal'cl dn prochain s'étend it tout ce 
qui appartient en génél'al e~ en particulieL' à. la vie de l'horrlme; el 
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le Ciel, sont sous l'Auspic~e du Seigneur, qui les aime tous, 
el qui d'après le Divin Amour établit un tel ordre, yuc 
c'est du bien Commun que toue; revoivent leur bien; cha
cun même reçoit le bien selon qu'il ain'le le Oomrnun; car 
autant quelqu'un aime le COlnmun, auiant il aiIne tous 
(jeux qui le COlllposent et chacun d'eux; et comme cet 
amour appartitjnt au Seignour, autan t il est aÎlné du Sei
gneur et reçoit le bien_ 

218. D'après cela on peut voir quels sont les gouverneurs, 
c'est-à-dire que ce f:;ont ceux qui sont plus que les autres 
dans l'aillour et dans la sap:esse, ainsi ceux qui d'UPL'ès 
l'all'lOLlr veulent le bien pour tous et d'après la sagesse 
savent pourvoir à ce que le bien se fasse; ceux qui sont 
tels ne dominent ni ne commandent, mais ils administrent 
et servent, car faire du bien aux autres d'après l'arnour du 
bien, c'est Hervir, et pourvoir ~t ce que le bien se fasse" 
c'est administrer; ils se font aussi, non pas plus grands 
que'les autres, n'lais plus petits, car au pren'lier rang ils 
placent le bien de la société et du peoehain, et au dernier 
rang le leur; ce qui est au pren'lier rang est plus grand, 
ue qui est au dernier rang est plus petit. Toujours est-il 
que honneur et gloire leur sont rendus; ils habitent au 
centre de la Société, en un lieu pluf:i élevé que les autres, 
et aussi dans de luagnifiques palais; ils acceptent n'lême 
cette gloire et cet honneur, non pour eux-mêmes, nlais 
pour qu'il y ait obéissance i car là ils savent tous que cet 
honneur ct cette gloiee leur viennent du Seigneur, et que 
e'est a cause de eela qu'ils doivent être obéis. C'est là ce 
qui est entendu par les paroles du Seigneur à ses Disci
pIes: cc Quiconque 1)oudra parmi vous devenir gran.d. 
qu'il <,;oit 1)ot1'e serviteur; et quiconque lJoudr'u pnrrni 
!Jous êt)'e le pl'enûer, qu'il -soit Dotre esclave: de Tn.8me 
que le Fils de l'ho)nme est venu, non pour ét)·c ser1)i, 
''nl.ais pOU1' servir. » - Matth, XX. 26, 27 7 28, - « Que 
celui qui est le plus gra.nd pa'l·T}1..i 'nous soit com'm,e le 

airnet' le bien et fatl-C te bien d'après l'amQUl' du IJicn. et du 'Il'ai, <,l 

aussi le juste d'après l'an:lOur du juste, dans toute fonction et dnnfl toul 
travail, c'est aimer le pl'ochain, Nos 2417, 8'l~H, 8,124, 
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plus petit; et celui qui gouver11.e, co'm-me celui qui sert.)} 
-- Luc, XXII. -20. 

219" Un gouvernelnent semblable dans la forme la. plus 
petite existe aussi clans cha(lue maison; là, il Y a un Maitre 
et il y a des dOluestiques ; le Î\'Iaitre aime les domestique~ 
et {es dom.estiques aiment le Maître, cl 'où il résulte que 
d'après l'anlOlH" ils sc servent Inutuellement, le .Maître en
seigne con1ment on doit vivre et dit ce qu'il faut faire, les 
dorn.estirll1CS obéissent et rcrnplissent leurs fonctions; 
remplir l'usage, c'est pour tous le plaisir de la vie. De là il 
est évident que le Royaume du Seigneur est le lÜjyaume 
des usages. 

2':20. Il Y a aussi des Gou vernemcnts dans les Enfers, 
car s'il n'y avait pas de g-ouvernen1ents, ils ne seraiel1t pas 
tenus dans des liens; mais les gouvernements y sont op
posés aux gouvernements clans les Cieux; tout y appar
tient à l'amour de soi; lù.) c.:hacun veut commander aux 
autres ct avoir la suprélnatie; ils ont de la haine contre 
ceux qui ne leur sont pas favorables, ils exercent des ven
gences contre eux et les t.raitent avec cl'uauté ; car tel est 
l'arnour de soi: c'est pourquoi leur sont préposés pour 
chers ceux qui sont les pluf,; rnéchants, afin que par urainte 
ils leur obéissent (1). Mais il en SCl'a parlé pluf.;; loin, quand 
il sera traité des Enfers. 

(1) Il y a deux genres de UornlnandeHlent, l'nn a'après l'al?l(l:II" à. 

l'égard du prochain, l'autre d'aprèS J'amour de soi, N"·1 08i4. Du COIll

nlaudcment qui est exercé d'apt·ès l'amour tt régal'd dll 'pt"o(;\,ail1 pl'O

cedent tous les bicl1~ et touLes les félicités, NosIOlôO, ·1081-'1." Dam; le 
Ciel personne ne velü COl111nander d'apl·ès l'amour du soi, 11lai~ tous 
veulent servit"; ct c'est là conUnanael' d'après ]',tlnoul" il. l'égal"rI du 
prochain. ct voilà pourquoi lOlU· pouvoir est si grand, N- 57:i"2.. DL! 
pouvoiz' qui est excI'cé d'apI·ès l'amour de soi proviennent I.Oll~ lc;; 
man"lC, No 10038" Après que les arnOUl"~ de soi et Ùl\ monde curent 
commence à. l'egnCl", les honnnes furont forcés ùe se lHcttee SOU:-l des 
empires, afin d'êtrc en sûreté, N°s 76;34, iO·160, 1.0814. 
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DU cur. ... rg D1VrN DANS LE. CH<~L. 

221. Le Culte Divi [l da.ns les Cieux ressClllblc au L:uLte 
Divin sur les terres quant aux externes, n'lais quant aux 
internes il diffère; le8 anges ont également des Dodrines, 
des Prédications, et lIes Ten1ples : les Doctrines s'accor
dent quant aux essentiels, luais dans les Cieux supérieurs 
elles sont d'une sagesse plus intérielll·e que dans les Cieux 
inférieurs: les P""écl-i .. cations sont eon[ormes aux dor:trines ; 
et de même que les Anges ont des maisons et dCi-; palajs, 
NDS 183 à t 90, ils ont aussi des Temples danl:> lesquels sc 
font les prédications. S'il y a aussi de telles ehoses dans 
les Cieux, c'est parnc que les Anges sont continllelleIuont 
perfo<.:tionnés en sagesse et en amour; car ils ont, de rnêl11e 
que les hOlnrnes, un entendement et une volonté ~ ct l'en
tendement est de natUl·C à pou voir être continuellement 
perfeetionné, et la volontô pareillement, l'entendement pal' 
les vrais qui appartiennent à l'intelligence, cL la volonté 
par les biens qui appartiennent à l'amour (1). 

222. Mais 10 Culte Divin même dans les Cieux consiste, 
non à fréquenter les Temples et Ll, écoutOl' des Prédica
tions, lnais à vivre llans l'a.n10ur, dans la charité et clanl:> 
la foi solon les doctrines; los prédications dans les 
Temples servent soulen'lent de moyens pour s'instruire 
dans les choses de ln vie. ,1 c me suis entretenu sur ce sujet 
avec des Anges, et je leur ai dit que dans le inonde on 
croit que le Culte Divin consiste seulement à fréquenter 
les Telnples) à écouter des prédica.tions, à participer trois 
ou lluatre fois chaque année au sacrement de la. Oèn~-} à 
observer les autres céréluonies du culte selon les statuts 
de l'Eglise, à s'occuper aussi de prières ct à sc comportel~ 

(1 \ L'En(endenlCIl[; ost le récipient du vrai, ct !n \'olonté le réci
pient du hien, Nos :102'3, 6'1 'l5, 7503, ~)300, ~J9:30. De m(~mc que taules 
choses flC refèront au. vrai et au bien, de même torü ce qui appartient 
;~ la vie de l'homme se réfère i'- l'entendemenl et ~ la volonté, 
N"" 803) 1 DL '2':'. Les Angel; sonl. pcl"fcc t.iOlllllj:::; Li lll'ilitt 1· éLf)rni 10, 
No~ 4803, Gt)·18. 
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alors avec dévotion; les Anges n1.'ont répondu que ce sont 
là des externeH qui doivent être pratiqués. mais qui ne 
produisent aucun effet si ce n'est pas de l'interne qu'ils 
procèdent, et que l'interne est la vie selon les préceptes 
qu'enseigne la doctrine. 

223. Pour que je connusse quelles sont leurs asselubléos 
dans les Temples, il m'a été accordé quelquefois tPy 
entrer ct d'entendre des prédications: Le Prédicateur est 
debout dans. une chaire à l'orient; en face de lui sont 
assis ceux qui sont plus que les autres dans la lumière de 
la sagesse, à côté d'eux à droite et à gauche ceux qui Hont 
clans une nlOindre lumière; ils sont assis, dispol:;és en 
Corme de Cirque, de sorte que tous sont sous le regard clu 
Prédicateur; sur les côtés de part et d'autre, où sa vue ne 
s'étend pas, il n'y a personne; à la porte, qui est à 
l'Orient du Temple, à gauche de la ohaire, se tiennent 
debout ceux qui sont initiés: il n'est permis à personne 
de se tenir derrière la chaire; si quelqu'un s'y trouve, le 
PréùÎl:ateur est trouhlé j la même chose arrive si quel
qu'nn dans l'Assernblée est d'un sentiment opposé, c'est 
pourquoi il faut qu'il tourne la face d'un autre côté. Les 
Prédications .sont faites ave(1 une telle sagesse, qu'il n'y a 
pas de comparaison à établir entre elles et celle.e; qui se 
font clans le monde, l~ar dans les Cieux on est dans la 
lumière intérieure. Les Temples apparaissent comme bâtis 
cn pierre dans le Royaume spü'ituel, et comme bâtis en 
bois dans le B.oyaume céleste; et eela, parce que la Pierre 
correspond au Vrai, dans lequel sont les Anges du 
H,oyamue spirituel, et que le Bois correspond au Bien) 
dans lequol sont les Anges du Royaume céleste (1) ; les 
Ediricos religieux, dans le Royaume céleste~ ne sont point 
nommés Teluples, on les appelle Maisons de Diou. Dans 
ce Royaume, les Edifices religieux sont sans magnificence, 
mais dans le Hoyaume spirituel] ils ont plus ou moins de 
n1agnificence. 

(1) La Piel're signifie le vrai, N"s t-14, û43, t2Ç)$, ~~Î20, 6'i:!.6, 860~1, 
tO~i76. Le Bois signifie le bien, N°s 643, 37'2.n, 8:~;H. C'est PUUl- cela 
que ûLwz les Trè!;-Anciens, qui ouL cté dans le hiûll céleste, les I~dj
fices étaient en bois, No 3720. 
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2~4" .Je lne suis ilu;;;~i entretenu avec un Pd~clicate;lr au 
sujet de la Sainteté dans laquelle sont ceux qui entendent 
les prédinl.tions dans les Temples: ct il me dit que chacun 
a de la piôté, cie la déyotion et (le la sainteté selon ses inté
rieurs <-lui appartiennent à l'amour et à la roi> puisqu'en 
eux il y a. la sainteté même, parce qu'il yale Divin du 
Seigneu!'; cl qu'il ne savait cc que c'était qu'une sainteté 
externe sans ces intérieurs: et lorsqu'il eut réfléchi il ee 
que pouvait être une sainteté externe ~ans ces intérieUl~s> 
il me dit que <.:'e~t sans doute qnelque chose qui simule, 
la sainteté dans l'apparence externe, ou quelque chose 
d'artifiüÎeux ou d'hypocrite; et qu'une Borlo de feu impur) 
provenant de l'amour de soi et du monde, exeite et mani
feste une telle sainteté. 

22;), Tou~ les Prédicateurs sont du Hoyaume spirituel 
du ~eig;neur, ct il n'yen a aucun du Itoyaume céleste; 
s'ils sont du H.oyaunlc spirituel, c'est parce que les Anges 
ùo ce H.oyaume sont (laIls les vrais d'après le bien, et que 
toute prédication He fait d'après les vrais; s'il n'yen è\. 

aueun du Hoyaume céleste, c'est parce que les Anges de 
ee B.oyaume sont ùa.ns le hien de l'amour, et que d'après 
ee bien ils voient et perç:oiven t les vrais, mait-; ne s'en en
tretiennent point (page 138? note 1): quoique les: Anges 
qui sont dans le H.oyaume céleste per~;oivent ct voient lo~:, 

vl'a,is, toujours est-il qu'il s1y fait des prédications, parce 
que par elles ils sont illustrés dan8 les Vrais qu'ils ont 
connus) et sont perfectionnés au nl0yens de vrais en plus 
grancl nombre, qu'ils n'avaient pas encore connus; dès 
qu 1 ils les entendent, ils les reconnaissent aussi, et par 
conséquent les perçoi vent,; les vrais qu'ils perçoivent) ils 
les aiment aussi, et en vivant solon ces vrais, ils les intro
duisent clans leur vie; vivre selon les vrais, ils disent que 
c'o~t là ajmcI" lc Seigneur (1). 

2~13. Tous les Prédicateurs sont étahlis par le Seigneur, 
ct ont d'uprès cela le don de prédica.tion ; il n'est permis 
qu'il. eux 8euls d'enseigner dans le:-::; TcmpleR. Ils sont ap-

(l) Aimer le Seigneur ct le procbain, u'cflL vivre scion les pl'écoptcs 
du ScignoUI", N°s lO t4~~, 10153, 103tO, 1O~,7R. 10640) 10M8. 

1.0 
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pelé~ Prédicateurs, et non pas Prôtr'cs; s'Us ne sont pas 
appelés Prêtres, c'est parce que le Sacerdocc du Ciel, c'est 
le Uoyaume Oéleste, car le Sacerdocc signifie 10 bien de 
l'amour envers le Seigneur, biûn dans lequel sont les An
ges de ce ltoyaU1TIe ; tandis que la Royau té du Ciel, c'est 
I-e H.oyaume spirituel, car la Hoyauté signifie le vrai d'après 
le bien, vrai da.ns lequel sont les Anges de ce Royaume, 
l-'OÙ', ci-dessus, N° 24 (1). 

227. Les Doctrines selon lcs{luellc~ se t'ont les prédica
tion!;, considèrent toutes la vic comme fin, eL aucune ne 
considère la foi sans la vie: la Doctrine du Ciel intime est 
plus remplie de sagesse que la doctrine du Ciel moyen, et 
~elle-ci plus remplie d'intelligence ct ue la doctrine ChI der
nier Ciel; car les Docll'ines son t adéq uates à la perception 
des Anges dans chaque CieL L'essentiel de toutes les 
Doctrines, c'est de reconnaître le Divin Humain ùu Sei
gncur. 

2'l8. Que ICf; Angel'-;; aienL tic la puissance, e~ef..;t cc que 
ne peuvent concevoir ceux qui n'ont aucune connaissance 
du monde spirituel et de son influx lhlns le monde naturel; 
ceux-là pensent que les Anges ne peu vent pa.<:l avoir de 
puissance, parce qu'ils sont spirituels, ct si purs et s:>i dé
liés, qu'ils ne peuvent pas InêlTIe être vus des yeux: mai!; 
('eux qui examinellt intérieuremcmt les causes des choses 
sont d'un sentiment. différent. ; ccux-ei savent. que toute la 
puissanoe qui appartient à l'h0mmc viont. de son entende
l11ent et de Ha volonté, car sans l'un et l'autre il ne peut 
mouvoir la ITIoindre partie tIe son corps; l'ontenùement 

(-i) Les Prêtres ont l'eprésenté le !::>eig'neul' (llH\nl au Divin Bien; 
les Rois, quanl. an Di"in Vrai, No"" 201:1. 6148, ne là, le Pl'lHl'e dans 
la Parolc signirie ceux qui sonl ùans le bien de l'amour Cnvers le 
Seigneur, .lÎllsi l~ sacerdoc,e signifie ce bien. N08 flSO(j, 9809, Le Hoi. 
dan~ la Pal'ole, sigllifie ceux: qui sont dans le Divin Vl'ai, ainsi la, 
Hoyautè sigllifie le vrai cI'a . .pl."ès le hien, N')" -U372, 2015, 20(j\~, 11575, 
45tH, 4966, ;)044. 



Dl'; LA PUISSANCJ.o.: DES ANGES Dr! GIEL. '147 

et la volon té sont son homme spirituel; celui-ci met en 
action le corps et les lnembrcs du corps selon son gré, Cé:~r 

ce qu'il pense~ la bouche et la langue le prononcent; ct 
ce qu'il veut le corps l'exécute; il don ne aussi des forces 
à son gré; la "olonté et l'entendement de l'homrn.e sont 
gouvernés par le Seigneur au moyen des Anges et def> 
Esprits, et parce que la volonté et l'entendement sont 
ainsi gouvernés, toutes les parties du corps le sont aussi, 
puisqu'elles dépendent de la volonté et de l'entendement: 
et si vous voulez le croire, l'hon1me ne peut 111ême 
faire un pas sans l'influx du Ciel. Que cela soit ainsi, 
c'est ce qui m'a été montré par de nombreuses expé
riences : Il a été donné aux Anges de diriger mes pas, 
mes actions, ma langue et mOn langage, comme ils vou
laient, et cela, par un innux dans n1a volonté et dans Ina 
pensée; ct J'ai éprouvé que de moi-même je ne pouvais 
rien: ils m'ont ensuite dit que chaque homme est ainsi 
dirigé; ct qu~il peut le savoir d'après la Doctrine de 
l'Eglise et d'après la Parole; car il prie Dieu d'envoyer 
ses Anges pour le conduire, diriger ses pas, l'instruire; et 
lui inspirer ce qu'il doit penser, ce qu'il doit dire, et plus 
encore; quoique, lorsqu'il pense en lui-rnèn,-e en dehors 
de la doctrine, il dise et croic autrem.ent. Ces choses ont 
été rapportées, afin qu'on saùhe quelle puisHance ont les 
Anges chez l'homme. 

2'29. Mais la puissance des Anges ùans le monde spi
rituel est si grande, quc si je rapportais Lout ce que j'en 
ai YU, cela surpasserait toute croyance: là, si une chose 
résiste, et qu'il faille la. repousser, parce qu'elle est 
opposée à l'ordre Divin, il!i la renverBcnt ct la détruisent 
rien que par un effort de la volonté et par un regard; 
ainsi fai vu des montagnes, yui avaient été envahies par 
des l11échants, brisées et écroulées, parfois bouleversées 
d'un bout à l'autre, com.me il arrive dans des tremble
tuents de terre; j'ai vu aussi des roohers s'ouvrir par le 
milieu jusqu'aux abîmes, et englout.ir des méchants qui 
étaient sur eux; j'ai vu encore des centaines de millie.!.'s 
de mauvais esprits dispersés et jetés clans l·cnfer par d~s 
Anges; le grand nODlbre ne peut rien contre eux, ni les 
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artitices, ni les ruses, ni les ligues i ils voient tout et dis
Kipcnt tout en un instant; mais -on trouvera sur ce sujet 
de plus grands détails dans la H.olation de la Babylonie 
dét7'uite. Telle est leur puissanc:e dans le Monde spirituel. 
(Jue les Anges aient aussi une semblable puissance dans 
le monde naturel, lorsqu'elle leur est accordée, on le voit 
d'après la Parole j ainsi, on y lit qu'ils ont livré à la mort 
cles Armées entières; qu'un seul Ange a répandu la peste 
dont moururent soixante-dix mille hommes; il est ainsi 
parlé de eet Ange: Cl: L'Ange .étendit ,c;a ma.in SU1' J6ru
saleTn. pou>' la détruire; mais Jéhovah, so ropentnnt de 
c(>, rn,al, dit à l'Ange qui détruisait pa1'mi le peuplo : 
C'est. assez, rn.aintcnant retire ta 1nain : et David "oyait 
l'Ange qui /1'appait le peuple. }) - II Sam. XXIV .. \ r), 
16, '17 ; - outre plusieurs autres raits. C'e::;t parce que 
les Anges ont une telle puissanee, qu'Hs sont appelés 
Puissances; ct qu'il est dit dans Da viel: u Bén issoz 
Jéhovah, Anges t'l'ès puissants en force ! ») - Ps. CIlL 20. 

230. Toutefois, il faut qu'on sac:he que les Anges n'ont 
<.tbsolument aueune puissance pal' eux-mêmes, mais que 
toute puissance leur vient du Seigneur, et qu'ils ne sont 
des Puissances qu'autant qu'ils reconnaissent cela: celui 
d'entre eux qui croit avoir la puissance par lui-mên1e 
devient aussitôt si faible, qu'il ne peut même résister à un 
seul esprit mauvais; c'est ce qui fait que les Anges ne 
s'attribuent absolument aucun mérite~ et qu'ils clétestent 
toute louange et toute gloire pour une action quelle qu'elle 
soit, et rapportent au Seigneur la loua.nge et la gloire. 

231. C'est au Divin Vrai, procédant du Sejgneur, qu'ap· 
partient toute puissance elu.ns les Cieux j car le Seigneur, 
clans le Ciol, est le Divin Vrai uni au Divin Bien, voh' 
Nos 126 à 140 ; autant les Anges en sont l~s Héeipients, 
autant ils sont des Puissances (1). Chacun 1"n&n1e est Hon 
vrai et son bien, pa~ce que ehacun est tel que sont son 

(1) Les Ango~ sont appelés Plli;';~ëlnces et ,..:onl ùe::> puissances 
d'a.près la réception du Divin VI'ai prOCédant dn ~eigneur, No g68!). 
Les Anges sont des récipients du Divin Vrai procéùanl du Seignel\r. 
et c'ost pOUl' cela que, dan~ ht Pu.!"n)e, ils sont (,.~~ cl là appelés (lieux, 
:"[<'" .i~ÇI:-,. ·HO~. 8:~Ot, 8197.. B89R. 
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entendement et sa volonté, et que l'entendem.ent appar
tient au vrai, pUIsque tout ce qui le constitue vient des 
vrais, et la volonté, au bien, puisque tout ce qui la eons
trtue vient des biens; car tout ce que quelqu'un comprend, 
il le nomme vrai, et tout ce qu'il veut> il le nonlme bien; 
c'est de là que chacun est son vrai et son bien (1) ~ autant 
donc un Ange est le vrai d'après le Divin et le bien d'après 
le Divin, autant il est une Puissance, parce que autant il 
y Ho le Seigneur dans cette puissance : et conlme aucun 
Ange n'est absolument clans un semblable ct même bien, 
ni dans un sernblable et même vrai qu'un autre Ange, 
car dans le Ciel conlme dans le Inonde il y a une perpé
tuelle vari8té, N° 20, il en résulte qu'aucun Ange n'est 
dans une puissance sCInblable à celle dans laquelle est 
un autre Ange. Ceux qui, dans le Très Grand Homme ou 
dans le Ciel, constituent los Bras, sont dans la plus grande 
puissance; et cela, parce que ceux qui habitent cette pro
vince sont plus quc les autres dans les vrais, et que !ü 
bien influe de tout le Ciel dans leurs vrais; la puissance 
de tout homme se transporte aussi dans les bras, et par 
eux tout le corps exerce ses forces; de là vient que, dans 
la Parole, les Bras et les Mains signifient la Puissance (2). 
Dans le Ciel, il apparaît quelquefois un Dras nu, dont la. 
puissance ost si grande, qu'il pourrait briser tout ce qui 
est devant lui, nlême si c'était un rocher sur la terre; un 
jour ce bras s'était aussi approché (le rnoi, et je perçus 
qu'il pouvait briser et pulvériser mes os. 

232, Que toute puissance appartienne au Divin Vrai qui 
procède du Seigneur, et qu'autant les Anges sont dos réci· 
pients du Divin Vrai procédant du Seigneur, autant ils 

(1) L'homrnc, ct aussi l'Ange. esl SQn bien el son Vl'ai, pal' consé
quent son amour ct sa foi, N"'; 10'2.98, '1 03()7, li est son cnl.endcrl1.CnL 
et sa volonté, cal' Lc,uL cc qui cOI;slitlle la vie en pl'oc:èùe, la yie du 
bien appal,ticnt 1.\ ln. volonté, ct la. vie dll vrai apPUl"tient à l'ent.cnde
m8nt~ No' 1.00itj, 10177. '1 02tH, ·I02S.L 

(2) De la correspondance ries mains, des bl'il.!~ et des épaules avec 
le Très Grand Homme ou l·;} Ciel, No' -\ !):l:l à 1!Bï. Les bras et Jes 
Inains, dans la Parole, signifient la puissance. N'''' HiS, :3091, ·19:~ 1 
!193<l, fi~H7, 10017. 
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aient de pUlssanel~, on Le voit ci-dessus, Nu '137 : mais les 
Anges ne sont des Réeipients du Divin Vrai qu'autant 
qu'ils sont des r~écipients du Divin Hien, car toute puis· 
sance appartient aux vrais d'après le bien, et lef:; vrais sans 
le bien n'en ont aucune; et aussi toute puissance appar
tiünt au bien par les vrais, et le bien sans les vrais n'en a 

aucune; d'après la conjonction du vrai et du bien existe.1a 
puissance i il en ost de même de la foi et de l'amour, car 
soit que l'on dise le vrai ou la foi, c'est la même chose, 
puisque tout ee qui appartient à la foi est le vrai; et soit 
que l'on dif-ie le bien ou l'amour, c'est la mêlue chose, 
paree que le tout de l'amOlH, c'est le bien (1). La grandeur 
do la puissance que possèdent les anges par les vrais 
d'après le bien, m'a été u"lanifestée aussi cn ce qu'un 
rnauvais er-;prit, regardé seulement par des Anges, tombe 
en défaillance, et n'apparaît plus comme un homme; et 
cela, jusqu'a ce que l'Ange détourne les yeux: f,;i le coup 
cl'mil des Anges produit un tel effet, c'est parce que la 
vue des Anges vient de la lumière du Ciel, et que la 
1un1.iè1'e du Ciel eslie Divin Vrai, voiT, ci-dessus, N°S 126 
Ù 13'2 : les yeux aussi correspondent aux vrais d'après Le 
bien (2). 

23~L l 'uisque toute pu issance appartient aux vrais cl 'après 
le bien, il en ré~ulte qu'aucune puissance n'appartient aux 
Caux d'après le mal (3). Dans l'l~~nfer, tOW:l sont dans les 
Caux ri'apl'os le rnal, aussi n'ont-ils aucune puissance 

(1) TOlllC plttSSanco dans les cioux appal,ticnt an vrai d'après le 
bien, ainsi à la foi d'après l'amour, N"~ 30UI, ~î563, 6413, 830 /t, UG43. 
\001 g, lU'18'1. Toute puissance vient du Seignellr, parce que de Lui 
procèdent IOlll. vI·ai qui appartient a la foi ct LOUt. bien qui nppal'tient 
Ü l'amour, Nu» ~J:327, 9410, Celte puissance est antendue pal' les clefs 
donnée,,; iL PiOlTC, N" 6~111!. C'cst au Divin Vrai procedant du ;:"ei
gneur qu'apparlient Loute puissance, N",~ (;91:-;, R200. C'est cetLe puis
sance du Seig,neol" qtlÎ est entendue pal' êtro assil:> iL la droite de 
Jéhovah, N')~ 3;iR7, ;'59<2, ,U1:33, 75t8, 7G73, 8281, ~H33. La dl·oiLe est 
la puissance, N° l OU 1 9_ 

('l) Los yeux con'e~pon.dent aux vrais cl 'apres le bien, No" ,1.1103 à 
/1 fi '2-1, .(.l52~~ iL l, fJJ-4, 69:2;3, 

Cl) Le faux d'après le mal n'a aucune puissance, paTcc que toute 
puissance appal'Licnt. aU vnl.l d'uprès te bien, Nu" G7811, 10481. 
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contre le vrai et le bien: mais clam,; la suite il sera dit 
quelle est leur puissanoe entre eux, et quelle est ]a puis
sance des mauvais esprits avant qu'ils soient jetés dam,; 
l'enfer. 

ur; LA.NGAGE Dg;;.:. .\NGI~~S" 

234. Les Anges entre eux parlent absolument oornm.e 
les horn.mes dans le monde) et s'entretiennent aussi de 
choses diverses, COUIme de chosefoi domestiques, de eho~es 
de r état civil, de chose de la vie morale, et de choses de 
la vic spirituelle; et il n'y a pas d'autre différence si oe 
n'est qu'ils parlent entre eux avec plus d'intelligen(jc q ue le~ 
hommes, parce qu'ils parlent plus intérieurement d"après 
la pensée. Il m'a été donné t:;ouvent d'être avec eux en 
société, et de parler avec eux oom.me un ami avec un ami, 
et parfois OOrume un inoonnu avee ur"l inconnu; et alors. 
commc j'étaiH avec eux dans un état semblable, je ne 
savais autre chosc sinon que je parlais avec defoi hommes 
sur la terre. 

235. Le Langage angélique est distingl!lé en mots, de 
même que le langage humain; il est aussi ùe même énorwé 
d'une manière sonore et entendu d'une manière sonore i 
oar les Anges ont égalClnent une bouche, une langue et 
cles oreilles; ils ont aussi une atm.osphère, clans laquelle 
est articulé le son de leur langage, mais cette atmosphère 
est spirituelle et appropriée aux Anges, qui sont spirituels; 
les Anges aussi respirent dans leur atmosphère, et au 
1110yen de la respiration ils produisent des mots, COlwme 

les hommes dans leur atm.osphère (1). 
236. Il Y a une même Langue pour tous dans tout le 

Ciel; ils se comprennent tous, à quelque société qu'ils 

(1) Dans les cieux il y a une l'e~piraliont mai!; elle est intérieure, 
No~ 3884, :J885; d6;nontré par l'expérience, No~ ~l8S4, ~1885, :1R~J1, 

~)893. Les respirations y sont disscmblublcs et variées selon les èlats 
des Anges, Nos -11'19, ;1886, 3887, 3889, :i89'2, i18'J3. Les méchants ne 
peuvent absolurnenL poinl rcspil·el" dans le ciel; ct, s'iis y viennent, 
ils sont suffoques, N 0 :~89!1. 
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appartiennent, qu'elle soit voisine ou éloignée: la Langue 
ne s'y apprend poin t, mais elle est implantée dans chacun, 
car elle découle de leur aCfection môme et de leur pensée 
rnême; le son du ln,ngage correspond à leur affection, et 
les artieulations clu son, qui sont les lTlots, correspondent 
aux idées de la pensée qui provient de l'affection; et paree 
que la Langue correspond à l'affection et à la pensée, elle 
est aussi spirituelle, car elle est l'affection r0sonnante et 
la pensée parlante. Quiconque réfléchit attentivement, 
pent savoir que toute pensée vient d'une affection qui 
nppartient à l'amour, et que les idées de la pensée sont 
des fonlles variées d~l"ns lesquelles une affeotion conunune 
a été répartie, car il n'y a abs01'umenl aucune pensée ni 
aucune idée sans affection, c'est de l'affection qu'elles 
tirent leur âme et leur vic: de là vient que les Anges, 
d'après le la,ngage seul, savent quel est un autre Ange, 
d'après le son quelle est son affection et, d'après les arti
culations du son ou les Illots" quelle est sa pensée, les 
Anges qui ont une plus grande sagesse savent) d'après 
une seule phrase du lang-age, quelle est l'affection domi
nante, car c'est sur cette affection qu'ils portent princi
palement leur attention. Qu'il y ait dans chaque homme 
des affeutions variées, e'est Lln fait connu; autre est l'af
fection cIe l'homme quand il est clans la joie J autre quand 
il est clans la doulour, autre quand il est dans la clémence 
et la misérieorde) autre quand il est dans la sincéri té et 
la vérité, autre quand il est dans l'amour ct la charité, 
autre quand il est dans l'ardeur ou dans la cGlère, autre 
quand il est dans la dissimulation et la fourberie, autre 
qua.nd il est clans la poursuite de l'honneur et de la. gloire, 
et ainsi du reste, mais l'affection dominante ou l'amour 
dominant est da.ns toutes ces affections; c'est pour cela 
que les Anges, qui ont une plus grande sagesse, per~ 
cevant cet anlour dominant, connaissent d'après le lan~ 

gage l'état entier de celui qui parle. Que cela soit ainsi, 
c'est ee qu'il m'a été donné de savoir par un grand nombre 
d'expét'ienees ; j'ai entendu des anges qui dévoilaient la 
vie d'un autre seulement pour l'avoir écouté pa.rler; ils 
m'ont même dit qu'ils savent tout ce qui concerne la vic 
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<l'un autre d'après quelques idées ùe ~a pensée, parce 
qu'ils eonnais~ent par là son amour régnant, dans lequel 
tout est renfermô en ordre; ajoutant que le li'"-re de la vie 
de l'homme n'est pas autre ehose. 

237. La Langue Angélique n'a rien de cornmun avee les 
Langues hUlnaines, si ee n'est avec quelques n"1ots qui 
par le son expriment une affection, non cependant avec 
eef:; mots eux-mêmes, mais avec leur son -; dans la suite il 
~er[l. (lonné sur cc sujet quelques détails. Que la Langue 
Angélique n'ait rien de commun avec Ici'! Languo~ 

h u rnaines, cela résulte (le cc qu'il est impossible aux 
Anges d'ûnoncer un seul n"1ot d'une Langun hurnaine; la 
chose a étô essayée, mals ils n'ont pu ; car ils ne peuvent 
énoncer que ce qui concorde absolument iwee l'affection; 
oe qui ne concorde pas répugne il. leur vic tnême, car la 
vic apparticnt à l'affection, ct c'cst d'aprè~ l'affection qu'il):; 
parlent. II m'a été dit que la pI'crnière Langue des homm(~s 
sur notre Terre était cOllforme à la LangUl.~ angélique, parce 
qu'elle leur venait du Ciel, et que la Lang'ue Héhrnfque 
avait avee clIc quclque!; rapports. 

238. Puisque le Langage des Anges correspond il. leUl' 
alTection qui appartient à l'amour, ct quc l'U111C)ur du Ciel 
est l'amour envers le Seig"neul' et l'amour à l'égard du 
proehain, vo-l.'r ci-dessus, No< 13 à 1 n, on juge cOTnbien 
leur langage est élégant et agréable, ear il affecte non 
seulement lcs oreilles, Inais mêmc les intérieurs du Tnen
tal de ccux qui écoutent: il y avait un certain eRprit d'un 
c(.cur dur, avec lequel un Ange parlait; cet ei'iprit fut en
fin lelleD1Cllt affecté du langage de l',\nge, qu'il fondit en 
larmes, disant qu'il ne pouvait rôsitltel', parcc qlle e'était 
l'amour qui parlait, et qu'auparavant jan'luis il n'avai t 
pleuré. 

239. Le Langage des Angc:4 est au~si plein de sagesse, 
puisqu'il procède de leur pen~ée intérieure, ct que leur 
pensée intérieul'e es~ ~agesse, eomme leur af/"ection illté
rie ure est a1110UI'; leur amour et leur sagesse sc oon
joignent dans le lang'age; de la, leur lang"ag-e e~t tellement 
plein de sagessc, qu'ils peuvent (l'un seul mot exprimer 
ec que l'homnle ne peut rendre en mille, et en outre les 
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idées de leur pensée embrassent dos ehoses que l'homme 
ne saisit point, ct qu'à plus forte raison il ne peut énon
cel': c"est de là que les chost"s qui ont été entendues et 
vues dans le Ciel sont dites ineffables, et sont de celles 
que jan1.ais l'oreille n'a entendues ni l'œil n'a vues_ Qu~il en 
soit ainsi, c'est l1.1.ême ee qu'il m'a été donné de savoir par 
expérience : par moments j'ai été mis dans l'état où sont 
les Anges: et da.ns cet état je me suis entretenu avec eux, 
et alors jo comprenais tout; mais lorsque fétais replacé 
dans 111.on Ma.t précédent, et ainsi dans la pensée na
turelle propre à l'hOlllme, et que je voulais rassembler 
ce que ravais entendu, je ne le pouvais pas; car il y 
avait des milliers dc choses qui n'avaiont aucun rapport 
avec les idées de la pensée naturelle, et ainsi ne pou
vaienL être expril1.l.ées que par des variations (variega
liones) de la lumière céleste, et nullement par des pa
l'oIes humaines_ Les idées de la pensée des anges, d'où 
rûsultent leurs ll.1.ots, sont aus:-;i des modifications de la 
lumière du Ciel, et leurs affections, d'où résultent les sons 
des n1.ots, sont des variations de la chaleur du Ciel, parce 
que la LUluière du Ciel est le Divin Vrai ou la Sagesse. et 
la Chaleul" du Ciel le Divin Bien ou l'Arnour, voir, ci-des
sus, Nol! 12f> à 140, et que les Anges tiennent du Divin 
Amou·r leur affection, et de la Divine Sagesse leur pen
sée (1). 

2'10. Comme le Langage des ,\ng-es procède imn1.é
ùiatcn1.ent de leur affection, (jar a.insi qu'il a été dit 
ci dessus, N° 236, les idée~ do la pensée sont les formes 
variées dans lesquelles une affection commune a été 
répartie, les Anges peuvent exprimer en une minute 
ce que l'homme ne peut rendre en une demi - heure, 
et peu vent aussi par quelques mot.s représenter ce qui 
a été écrit en plusieurs pages : ù'est encore ce qui m'a 
été prouvé par un grand non1bre d'expériences (2). 
Les idées de la pensée des Anges et. les n1.ot8 de leur 

(1) Les iùées des Ang·cs. d'a.pl'es lesquelles ils parlent, se pl-éscntcnt 
pal" ù'admirables vat'iutions de la lumio~'c du ciel, No" t64G, 334:3, 
~mJ:3, 

(2.) Les Anges peuvent" par leur langage. C'xprin"ler en un Illo'nlent 
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langage font un, COll'une lu. cause efticiente et l'effet, car 
ce qui est commo cause dans les idées de la pensée se 
présente dans les [nots corl"une effet j de là vient que 
chaque IllOt renferme cn lui t.'l.nt de d"loses. Toutes lcs 
parties de la pensée, et par suite toutes les parties du lan
gage des Anges a.pparaissent aussi, quctn(.l elles se mani
festent à la vue, comme une onde légère ou une atmo
sphère se répandant de tous eôtés, dans laquelle on dé. 
couvre dans leur ordre des choses innomlJl'ables qui pro
cèdent de leur sagesse, et qui entrent dans la pensée d'au
trui et l'a.ffectant. Les idées ùe la pensue de chacun, soit 
Ange, soit homrne, sont lnanifestées il la vue dans la lu
mière du Ciel, quand il plaît au Seig-neur (1). 

24.1. Les Anges qui sont du Royaun"le céleste du Sei
gneur parlent de la Inême maniero que les Anges qui sont 
du Royaume spirituel du Seigneur; mais les Anges 
célestes parlent œaprè~ un('~ pensée plus inMrieure que les 
Anges spirituels; et connue les Anges célestes sont dans 
le bien ùe l'amour envers le Seigneur, ils s'expriment 
œaprès la sage8se) et les Anges spirituols 1 parce qu'ils 
sont dans le bien de la charité à l'égard du prochain,.bien 
qui, dans son essence .. est le vrai, N° 215, s'exprhnent 
d'après Pintelligcnce, car du bien vient la sagesse, et du 
vrai vient l'intelligence : de là le Langa.ge ùes Anges 
célestes est, il. l'instar d'un neuve paisiLlc~ ùoux et pre::;quo 
continu; mais 10 Langage des Anges spirituels est un peu 

plus de choses que !'holnlllC en UIlC demi-heurc pat· le SiCll, et môme 
des choses qui ne tombent dans les lnots d'au<:ullc langue hurnaine, 
Nu" 1G4-I, i.6~'l, 1G4.3, H>45, iô09, 7089. 

(-1) Dans une seule idée de la pew;ée il y a cles l'hol:ies innombl'n.hlcs, 
N"" 1008, 1~6Ç). 49'llj. ô6i3, of>l4, ~j61:-). t")ô 17 , l;oIS. Les idées ùe la 
pen~ée de l'holnule sont ouverte::> dans l'autre vie. et sc Cont voit" N.U 

viC (ad üivuln) telles qu'clles sont, No" 186~. 3::HO, ~!HO. Comment 
elles apparaissent, Nu'" 6201, 8885, Les idées (les Anges du Ciel 
intime apparaissent comme une lumière en 11U,11lIlléc, No 6615. Les 
idées des Anges du dOl'niel' Ciel apparaissent COHl.me de légel's nuages 
d'un blanc ëclatalll, Nu G614. L'idéc de l'Ange, '-IlH\ud elle est vue, 
prodnit \Ill écla.t rayonnant jusclU'<\u SeignCUl", N° tj~32u. Les iùée::; de 
la pensée s'étendent amplement dans les sociêLé~ cles Anges de Lous 
cotés, N'~" 6598 il. 6iH3. 
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vibratoire et discontinu: en outre, le Lan~:age des Anges 
célestes fait beaueoup sonnee les Voyelles U (") et, 0, 
et le Lang"age des An.~·es spirituels, les Voyelles E et 1 ; 
en effet, les voyelles sont pour le son, et dans le son 
est l'affection; cal', ainsi qu'il a été dit ci· dessus, 
N° 236, le son du langage des anges correspond à l'af
fection, et les articulations du son, qui sont les mots, 
correspondent aux idées de la pensée qui provient do 
l'affection : comme les voyelles appartiennent non h la 
Langue, l1l.aif.) à l'élévation cles mots de la langue par le 
son vers diverses affections selon l'état de chacun, c'est 
pour cela que dans la Langue Hébraïque les voyelles 
n'ont pas ét(~ exprimées et sont aussi énoncoes ùe diverses 
mal1leres; par là les Anges connajssent la qualité de 
l'homlne quant à l'affection et à l'amour: le Langage des 
Anges célestc...c; est aussi sans Consonnes dures, et tombe 
rarement d'une eonsonne snr une (:onsollné~ si ce n'cst 
par l'interposition d'un 1I1Ot qui cornm.ence par une 
voyelle; de là vient que, dans la Parole, la partieule l'~t 

est si souvent interposée, comme peuvent le voir ceux qui 
lisent la Parole dans la Langue Héhraïque, ùans laquelle 
cette pal'lieule est douce et présente cles deux eôtés un 
son de voyelle; d'après les mots qui sont dans la Parole, 
ùans cette Langue, on peut aussi jusqu'à un certain point 
savoir s'ils appartiennent à la classe céleste ou à la classe 
spirituelle, par conséquent s'ils se réfèl"ent au bien ou au 
vrai j ceux qui se réfèrent au bien tirent beaucoup de l'U 
et de 1'0, et aussi un peu de l'A) tandis que ceux qui 
He réfèrent au vrai tirent de l'E et de 1'1. GomIne les 
affections se manifel:ltent principalement par les sons, il 
en résulte que~ dans le langage de l'homme, quand il 
s'agit de sujets suhlilnes, par exem.ple, du Ciel et de 
Dieu, on aime aussi les Inots où se trouvent l'U et 1'0: les 
sons de la musique tendent vers ces voyelles, lorAque de 
sem.blables sujets sont exprimés; il en est autrement lorf)
qu'il s'agit ùe sujets moinH élevés; c'est ainsi que PAl't 
musical excelle à exprimer les div(~rs genres d'affections . 

• PI·011011C07. IJU. (Note du lnldu(·toUJ·.) 
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242. Il Y a dans le Langage angélique une sorte d'har
monie qui ne peut être décrite (1) : cette harmonie 
vient de ce que les pensées et les affections, dont se com
pose le langage, se répandent et s'étendent selon la forme 
<lu Ciel, et que la forme du Ciel est celle selon laquelle 
tous les anges sont en consociation, et selon laquelle se 
fait toute communication; que les Anges soient en conso
ciation selon la forme du Ciel et que leurs pensées et 
leurH affections se répandent selon cette forme, on le voit 
ci-dessus, N°~ 2()O à 212. 

243. Un Langage semblable à celui qui existe daœ, le 
Monùe spirituel a été implanté dans cha.que hom_me, mais 
dans sa partie intellectuelle int(;ricurc ; toulefois, co mme 
ce langage nc tombe pas chez l'homme dans des mots 
analogues à l'affection comme chez les Anges, l'homme 
ignore qu'il le possède; c'estccpendant de là que l 'hornn"1c 1 

quand il vient dans l'autre vie, a le même langag'c que 
les Esprits ot les Anges, et qu'ainsi il le sa.it parler sans 
que personne le lui enseigne (2) ; ma.is il en sera dit davan
tage sur ce sujet dans la suite, 

244, Le Langage dans le Ciel, ainsi que déjà il a été dit, 
est le même pour tous, mais il est varié en cela, q llO le 
langag'e des sages est plus interne et plus plein de varia
tions ùes affections et d'idées des pensées; le langage de 
ceux qui sont moinR sages, plus externe et moins plein; 
et le langag'e des simples, encore plus externe" et par suite 
consif.,tant en mots dont on doit tirer le sens de la même 
manièl'e qu'on le fait quanù les hornrnes parlent entre eux, 
Il y a aussi un langage par la. face, se terminant en quelque 
chose tIc sonore modifié par les idées : il y a encore un 

("1) Dans le langnge angéliquQ il ,v a lin accord fpli lombe hUl'mo
niel1scment, Nos 16'~8, '1649. 7-19t. 

(~) Le langage spit'itucl ou an~elique eS1, chez L'homme, rlllOiquïl 
l'ignore, N° ',t 04, Les idèes de l'homme interne sonl~ spi 6t.nelles, mais 
Lant que l'homme vit ùans le mllrulc il. les PCI'çOil natlll'cllemcnl., pm'GO 

qn'alors il pense dans le naturel, No"102~H;, IO~HO, -10551. L'hnlnme, 
apl'Û:'I la mOl·t, vient dans scs idées intérieureil, N"-~ :l~'26> 33·1.2. :-l3Qa, 
10568, 10604. Ces idées alors constitnen1 son Langag-e, Nos '24 iO, :ln?'. 
2410,-
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langage dans lequel los représentatifs du Ciel .sont mêlés 
aux idées, et sc 111anifcstcnt aUI-;;:;i d'après les idées à la vue: 
il y a même un langag"e par des gestes qui correspondent 
aux affections, ct qui représenten t des ehoses senlblables à 
celles que dési~nent les mots: il y a un langage par It~S 
COmlTIUnS des affections) et par les eOl1.1n1.uns des pensées: 
il y a un langage qui ressemble au tonnerre: outre plu
sieurs autreR. 

'l/l5. Le Langage des rnauvais esprits et des esprits in
fernaux leur est pareillement naturel, pa.ree qu'il provient 
d'affections, Inais (l'al'fectiollS lTIaLl vaises et pal' conséquent 
triclées inlpures, que les Anges ont tout à fait en aversion; 
ain,:;i les langag:es de l'enfer sont opposés a.ux langages ùu 
Ciel; c'est pourquoi les méchants ne supportent point le 
langago angélique, ni les Anges le langage infernal; le 
langage infernal est pOUT les anges eOlTIlTIC une mauvaise 
odeur qui fra.ppe les narines. Le langage ùos hypocrites, qui 
sont ceux qui peuvent se déguiser en anges de lumière, er-;t, 
quant aux mots, sClTILlable au langage des ang·es, lTIais, 
quant aux aCfection1-; et par suite quant aux idées de la 
peu:iée, il e.st entiùrenlellt opposé; aussi, leur langage, 
quand il est exan-.iné intérieurement par le~ Anges les plus 
sages, est entendu contrne un grineement de dents qui 
inspire l'horreur. 

24.G. Les Anges qui parlent avec l"h01111ne, parlent non 
pas dans leur langue, mais ùans la langue ùc Phomlne et 
aussi dans les a.utrcs langues que l'homnl.e sait, 111ais non 
pa~ dans des languos inconnues ~l. cet hornme ; la raison 
deccla, e'estque les Angcs7 quand ils parlent a'"ec l'homme, 
sc tournent vers lui et se conjoig-nent à lui, et que la con
jonction de Pange avec l'homme fait qu'ils sout l'un ct 
l'autre dans une semblable pensée. Comme la pensée 
de l'hOlTIme est adhérente à sa m.élTIoire et que le langage 
en découle~ il en résulte qu'ils sont Pun et l'autre dans la 
mênle langue : cn outre, quand un Ang·c ou un Esprit 
vient vers un homnlc, et qu'en se tournant ve[·s lui il sc 
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conjoint à lui, il entre dans toute sa métnoire, au point 
que tout cc qu'il croit c'est qu'il sait par lui-lnêmc les 
choses que l'homme sait 1 par conséquent aussi les langues . 
. Je lne suis entretenu sur cc sujet avec les Anges, et je leur 
ai dit que sans doute ils croyaient parler avec moi dans 
Ina langue naturelle, parce que cela paraît ainsi, tandis que 
cependant c'était moi qui parlais, et non point eux; et que 
la preuve de cela résultait de cc que les Anges ne peuvent 
prononcer un seul Inot d'unc langue humaine, No 237; ct 
qu'en outre une langue hmuaine est naturelle, tandis 
qu'e ux sont spiri tucls, et que les spirituels ne peuyent rien 
prononcer naturellement: à cela ils répondirent qu'ils sa
vaient que loUl' conjonction avec l'hornme auquel ils par
lent, existe avec sa pensée spirituelle, mais que cette pensée 
influant dans sa pensée naturelle et celle-ci étant adhé· 
rente à sa rnémoire, il en rt;sultc que la langue de l'homme 
leur semble comme leur langue propre, qu'il en est de 
même de touto sa science, ct que cela a lieu, parce qu'il a 
plu au Seigneur qu'il y ait ainsi conjonction et comme 
insertion du Ciel chez l'hom.me; mais que l'état de l'hom
lne aujoUl'ù'hui est différent, de sorte qu'une telle conjonc
tion n'existe plus avec le:-; Anges~ ruais qu'elle a lieu avec 
les esprits qui ne sont pas dans le Ciel. .Je me suis aussi 
entretenu sur le Blême sujet avec des esprits; mais eeux
ci n'ont point voulu croire que ~'est l'hon11ne qui parla, 
étant persuadés que ce sonl eux qui parlent dans l'homme; 
que l'homme ne sait point cc qu'il sait, l1.1.lis que ce ~ont 
eux qui le savent, ct qu'ainsi tout ce que l'hom.rne connait 
vient dleux; j'ai voulu plu!;icurs fois les l."on vaincre qu'il 
n'on est pas ainsi) mais ec rut en vain. Dans la suite, quanù 
il s'a.gira du Monde des esprit.8~ il sera dit qui sont ceux 
qui Hont ent~nùus pal"' gsprits, et qui sont ceux qui sont 
enlcndus par Anges. 

2/.,7. Si les Anges ct le:-; Espr'its sc conjoignent avee 
l"homme si étroitement, qu'ils ne savent autre chose sinon 
que cc qui appartient à l'homme leur appa,rtient, cela 
vient aussi ùe cc qu'il y a entre le nl0n([o spirituel et le 
monde naturel chez l'hOlnmc une conjonction telle, qu'il::; 
ne font pour ainsi dire qu'un ; or, comrne l'homme s'étail 
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séparé du Ciel, il ct été pourvu par le Seigneur à cc que, 
chez chaque honIme, il y eüt des anges et des esprits, et 
que par leur intermédiaire l'homme flit g'ouvorné par le 
Sejgneur ; c'est pour cette raison qu'il y ct une conjonc
tion si étroite, 11 en aurait été autrement, si l'hornme ne 
se fût pas séparé, car alors il aurait pu être gouverné au 
1noyen de l'influx commun 1'eçu du Ciel, proeédant du 
Seigneur, sans esprits ni anges adjoints il. lui. l\lais ce 
sujet sera traité spécialement dans la Ruite~ lorsqu'il s'agira 
de la. conjonction du Ciel avec l'holume. 

248. Le Langage de l'Ange ou de l'Esprit avec l'homme 
est entendu d'uno manière aussi sonore que le langage de 
l'homme avec l'holTime ; lnais il est entendu par lui seul, 
et non par Geux qui sont présents: cela vient de ce que 
le langage de l'ange ou de l'esprit influe d'abord dans la 
pensée de l'h01"1111"1(', et par un chernin interne dans <;011 
organe de l'ouïe, cL qu'il excite ainsi cet organe par l'inté
rieur, tandis que le langage de l'homme avec l'honIfie 
inITue d'abord dans l'air, et par un chcrnin externe dans 
son organe do l'ouïe, et l'excite par l'extérieur; de là il 
est évident que le langage de l'Ange et de l'Esprit avec 
l'homnlC est entendu clans l'holulue, et que, parce qu'illnet 
égalenlent en jeu los organes de l'ouïe] il est aussi entendu 
également d'une IT1an1ere sonore. Que le langage de 
I]Ange et de l'Esprit parvifmne jusqu'à l'oreille par l'inté
rieur, c'est ce qui est devenu évident pour rnoi, en ce 
qu'il influe même dans la langue et la fait vibrer légèrc
u"lent, mais non d'un nlOUVenl.ent sensible, comme 
lorsque par elle le son du langage est arLiculé en moU.; 

par l'honlme l ui·rr1êlnc, 
:'U.l:9. Mais Hu.iou.rd'hui il <:8L rureluent donné do parlel" 

avec des esprits, parce que cela cst da.ngercux (1) 1 cal' 

(1) L'honllne peut pal-1er <l,rec les esp['ils cl avec lûs ange::;, Cl II~s 

anciens ont fréquemment padu avec ellX, N"~ 07, 68, ()Ii}, 78-1, H):3~, 

'1636, 7802. Sur quelques tel"["es il appal'ait des angC')s et des esprits 
cn fonTIe hluuninc. et il~ parlent av~e les habitant,;, N""" 1015!, .! 075~" 
l''hüs SUl' notl'e 'l'en'c aujol.ll"d'hui il est dangcl'etllC de p8.1"101" avec les 
esprits, si l'holTIITlC n'e"it pas dans lavl'aie foi, el s'il n'esl. pas conduit 
pal' le Seignent", No" ÎRA, 943R, ,t07fd" 
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alors les Esprits savent qu'ils sont chez l'homme, ce 
qu'ils ne savent point quand ils ne parlent pas avec lui; or 
les mauvais Esprits sont tels, qu'ils ont eOitre l'homme 
une haine nlortelle, et ne désirent rien pl us ard81ument 
que de le perdre quant à l'âme et quant au corps, ce qui 
même arrive chez oeux qui se sont beaucoup adonnés à 
des' fantaisies, au point d'éloigner d'eux les plai:-;irs conve
nables à l'homme naturel. Quelques-uns même, qui 
mènen t une vie solitaire, entendont parfois des esprits 
parler avec eux, et sans danger; mais les esprits, chez 
ces hommes, sont par intervalles éloignos par le Sei
gneur, afin qu'ils ne sachent pas qu'ils sont chez un 
homme; car la plupart des esprits ignorent qu'il y ait un 
autre monde que celui où ils sont, et par conséquent 
aus!-!i qu'il y ait des hommes autre part; c'est pour cela 
qu'il n'est pas permis à l'homme de parler à son tour avec 
eux, Cê:~r s'il parlait, ils le sauraient. Ceux qui pensent 
beaucoup aux choses religieuses, et qui s'y attachent au 
point de les voir pour ainsi dire intérieurement en eux
mêmes, commencent aussi à entendre des esprits qui leur 
parlent; car les choses religieuses, quelles qu'elles soient, 
quand l'homme s'y attache par lui-même et ne les entre
mêle point de choses diverses qui se rapportent aux occu
pations dans le monde, pénètrent dans l'intérieur de 
l'homme, s'y éta.bHssent, s'emparent de tout son esprit, 
entrent dans le monde spirituel, et mettent en mouvenlent 
les esprits qui y sont; mais de tels hommes sont des 
visionnaires et des enthousiastes, et quel que soit l'esprit 
qu'ils entendent, ils croient que c'est l'esprit saint, tandis 
que cependant ce sont des esprits enthousiastes; les 
esprits qui sont tels, voient des faux comme vrais, et 
parce qu'ils les voient ainsi, ils se persuadent que ce sont 
des vrais ct le persuadent aussi à ceux chez lesquels ils 
influent; ct eomme ces esprits avaient mêlue commencé 
à persuader dos maux, et que leurs conseils étaient reçus 
avec obéissance, ils ont été à cause de cela éloignés par 
degrés: les esprits enthousiastes sont distingués des 
autres esprits, en ce qu'ils croient qu'ils sont l'esprit 
sainl;, et que co qu'ils disent est Divin: ces esprits ne 

fi 
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nuisent pas à l'homme, parce que l'homme les honore clu 
culte Di vin. J'ai même quelquefois parlé Et vec eux, et alors 
aussi furent clévoilées les abominations qu'ils avaient 
déversées sur leurs adorateurs: ils habitent ensemble vers 
la gauche dans un lieu désert. 

250_ Mais il n'est accordé de parler avec les Anges du 
Ciel qu'à ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, prin
cipalement à ceux qui reconnaissent le Seigneur et le 
Divin dans son Humain, parce que c' est dans ce Vrai que 
sont les Cieux; car, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, le 
Seigneur est le Dieu du Ciel, Nos 2 ft G. Le Divin du Sei
gneur fait le Ciel, N()~ 7 à 12. Le Divin du Seigneur dans 
le Ciel est l'amour envers Lui, et la charité à l'égard du 
prochain, procédant de Lui, Nos 13 à 19. Tout le Ciel 
dans un seul complexe représente un seul hOInn~c, pareil· 
lement chaque société du Ciel, et chaque Ange est dans 
une parfaite forme humaine, et cela d'après le Divin 
Humain du Seigneur, N°S G9 à H6 : d'après cela il est évi
dent qu'il n'est donné de parler avec les anges du Ciel qu'à 
ceux chez qui les intérieurs ont été ouverts par les Divins 
vrajs jusqu'au Seigneur, car le Seigneur influe chez 
l'homme dans les intérieurs, ct quand le Seigneur influe, 
le Ciel aussi influe. Si les Divins Vrais ouvrent les inté
rieurs de l'hoInIne, c'est parce que l"homme a été créé de 
telle sorte que, quant à l'homme interne, il soit une irnage 
du Ciel, ct quant il. l'hoInme externe, une image du Inonde, 
N° 57, et que l'homme interne n'est ouvert que par le Divin 
Vrai qui procède du Seigneur, parce que ce vrai est la 
lumière du Ciel et lavie du Ciel, N°S 126 àt40_ 

251. L'influx du Seigneur Même chez; l'homIne est clans 
le (ront~ et de là dans toute la facc, parce que le front de 
l'homme correspond à l'aInour, et que la face correspond 
it tous ses intérieurs (1). L'in1-1ux des anges spirituels chez 

(-1.) Le front correspond à l'am,our céleste, et par suite, dans la 
Pal'ole, il signifie cet amonr, N° 9035. La face corrc<:iponcl aux inté
l'ieurs de l'holume, qni appartiennent à la. pensùe cl à. l'affection, 
No~ 1568, 2988,2989, 3631, 1.1796, 479ï, 1800, 516;), 5168, 56B5, D306. 
Aussi la fa<.:c a-t-011e été fOl-méc 8clon la corro:;pondance clos inté
!'iCllrs, No" !t791. ü 'âWr), fl()9;-1. Par suite, 1<\ face, dans la Parole, 
~ignine les intérieur:>, N°s { U9!l, 2431, 3527, '1066, 4796. 
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l'homme est dans la tête, dans toute la partie comprise 
entre le front et les tempes sous laquelle est le cerveau, 
parce que cette région de la tête correspond à l'intelli
gence. L'influx des Anges Célestes est dans cette partie 
de la Tête comprise circulairement, à partir des oreilles, 
jusqu'à l'origine du cou, sous laquelle est le cervelet, et 
qu'on nomme occiput, car cette région correspond' à la 
Sagesse. Tout langag'e des anges avec l'homme entre par 
ces voies dans ses pensées : par là j'ai perçu quels étaient 
les Anges qui parlaient avec moi. 

252. Ceux qui parlent avec les Anges du Ciel voient 
aussi les choses qui sont dans le ciel, parce qu'ils voient 
d'après la lumière du ciel, dans laquelle sont leurs inté
rieurs; les anges aussi par eux voient les choses qui sont 
sur la terre (1) ; en effet, chez ceux-là le ciel a été conjoint 
au monde et le monde a été conjoint au ciel, car, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, N° 246, lorsque les Anges se tour
nent vers l'homme, ils se conjoignent à lui au point qu'ils 
ne savent autre chose sinon que tout ce qui appartient à 
l'homme leur appartient, non-seulement les choses qui 
concernent Bon langage, mais aussi celles qui concernent 
sa vue et son ouïe; de son côté aussi rhomme ne sait autre 
chose sinon que ce qui influe par les Anges lui appartient. 
C'est dans une telle conjonction avec les Anges du Ciel 
que furent sur cette terre les Très Anciens, dont les temps, 
à cause de cela même, ont été appelés Siècle d'or; comme 
ces hommes reconnaissaient le Divin sous une forme 
Humaine, et par conséquent le Seigneur, ils parlaient 
avec les Anges du Ciel comme avec leurs semblables, et 
réciproquement les Anges du Ciel parlaient avec eux 
comme avec leurs semblables, et en eux le ciel et le 
monde faisaient un. Mais l'homme, après ces temp~, 
s'éloigna successivement du Ciel parce qu'il s'aimait lui~ 
même de préférence au Seigneur" et aimait le monde de 
préférence au Ciel; de là il commença à sentir les plaisirs 

(1) Los esprit:'1 ne pElnvent par l'hOTTlIne l'ien voir de cc qui est dans 
ce n.londe solait"e, Inais par mes yeux ils ont vu; (lllCllc en a été la 
cause, N° 1.880. 
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de l'amour de soi et du monde séparés d'avec les plaisirs 
du ciel, et enfin la séparation fut telle, qu'il ne savait ce 
que c'était qu'un autre plaisir: alors les intérieurs, qui 
avaient été ouverts vers le ciel, furent fermés, et les exté
rieurs vers le monde furent ouverts; or, quand cela arrive, 
l'homm.e est dans la lumière quant à tout cc qui appartient 
au monde, et dans les ténèbres quant à tout ce qui appar
tient au ciel. 

253. Depuis ces temps il est arrivé rarement qu'un 
hOlnrne ait parlé avec des Anges du Ciel, mais quelques 
homme.s ont parlé aveù les esprits, qui ne sont point dans 
le Ciel: en effet, les intérieurs et les extérieurs de l'homme 
sont de telle nature, qu'ils sont tournés ou vers le Sei
g-neur, COlnme vers leur Centre commun, N° 124, ou vers 
l'h.omme lui-même, ainsi du côté opposé au Seigneur; 
les intérieurs qui ont été tournés vers le Seigneur l'ont été 
aussi vers le Ciel, et ceux qui ont été tournés vers Phomme 
lui-même l'ont été aussi vers le monde; or, ceux qui ont 
été tournés de ce côté peuvent difficilement être élevés; 
cependant ils sont ~levés par le Seigneur, autant qu'il est 
possible, par le changement de l'amour, et cela s'opère 
par les vrais d'après la Parole. 

254. J'ai été in formé de quelle manière le Seigneur a 
parlé avec lùs Prophètes par le moyen desquels la Parole 
a été transmise; il n'a pas parlé avec eux, comme avec les 
Anciens, par un inaux dans leurs intérieurs, mais il leur 
a parlé par des esprits qui furent envoyés vers eux, esprits 
que le Seigneur remplissait d.e son aspect ct auxquels il 
inspirait ainsi les paroles qu'ils dictaient aux Prophètes, 
de sorte que c'était une dictée (dicta-rnen) et non un innux : 
et comme les paroles provenaient immédiatement du Sei
gneur, tous les mots ont été en conséquence remplis du 
Divin et contiennent en eux un sens interne, qui est tel 
que les Anges du Ciel les perçoivent dans le sens céleste 
et dans le sens spirituel, tandis que les hommes les per
çoivent dans le sens naturel; ainsi le Seigneur a conjoint 
le Cicl et le Monde par la Parole. Il m'a été montré aussi 
comment le Seigneur par son aspect remplit les Esprits du 
Divin: un Esprit que 10 Seigneur a rempli du Divin ne 
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sait autre chose sinon qu'il est lui-même le Seigneur, et 
que ce qu'il prononce est le Divin, et cela. jusqu'à ce qu'il 
ait fini de parler; ensuite il s'aperçoit et reconnaît qu'il 
est un esprit, et qu'il a parlé non d'après lui-même mais 
d'après le Seigneur. Comme tel a été l'état des esprits qui 
ont parlé avec les Prophètes, c'est pour cela même qu'ils 
disent que Jéhovah a parlé, et c'est pour cela que les 
esprits eux-mêmes se sont nommés Jéhovah, comme on 
peut le voir, non-seulement par les Prophétiques, Inais 
aussi par les Historiques de la Parole. 

255. Pour qu'on sache·quelle est la conjonction des Anges 
et des Esprits a.vec l'Homme, il m'est permis de rapporter 
quelques faits dignes de remarque, par lesquels ce sujet 
peu t-être éclairci d' u ne manière concl Ué~n te: Quand des 
anges et des esprits se tournent vers un homme, ils ne 
savent autre chose sinon que le langag"e de l'homme est leur 
propre langage et qu'ils n'en ont point d'autre; cela vient de 
ce qu'alors ils sont dans le langage de l'hom.me, et non dans 
le leur, dont ils n'ont même pas de ~ouvenir; mais dès 
qu'ils se détournent de l'homme, ils sont alors dans leur 
langage angélique et spirituel ct ne savent plus rien du 
lang-age de l'homme: pareille chose m'est arrivée; lorsque 
je me trouvais en société avec les Anges et dans un état sem
blable au leur, je parlais aussi avec eux leur langue, et ne 
savais rien de la mienne, dont je n'avais non plus aucun 
souvenir; nIais dès que je cessais d'être en société ave~ 
eux, j'étais dans mon langage. Il est de plus à remarquer, 
que quand des anges et des esprits se tournent vers un 
homme, ils peuvent parler avec lui à toute distanee;
ils ont aussi parlé avec moi de loin d'une manière aussi 
sonore que de près; - mais que lorsqu'ils se détournent 
de l'homme et parlent entre eux, l'homme n' cn tend abso
lument rien de ce qu'ils disent, lors même que leur entre
tien aurait lieu tout près de son oreille; par là j'ai vu 
clairement que toute conjonction dans le monde spirituel 
est selon la conversion. Il ~est encore à remarquer que 
plusieurs ensemble peuvent parler avec un homme et 
l'homme avec eux; en effet, ils envoient œauprès d'eux 
quelque esprit vers l'homme avec lequel ils veulent 
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parler; l'esprit envoyé se tourne vers Phomme, et eux se 
tournent vers l'esprit et concentrent ainsi leurs pensées, 
que l'esprit profère; resprit alors ne sait autre chose sinon 
que lui-même il parle d'après soi, et eux non "plus ne 
savent autre chose sinon qu'ils parlent eux-mêmes; ainsi 
s'opère la conjonction de plusieurs avec un seul aussi par 
conversion (1). Mais, dans la suite, il sera donné plus de 
détails sur ces Esprits émissaires, qui sont aussi appelés 
Sujets, et sur la communication qui se fait par eux. 

256. Il n'est permis à aucun Ange ni à aucun Esprit de 
parler avec un homme d'après leur mémoire, mais ils 
parlent d'après la mémoire de l'homme; car les anges et 
les esprits ont, de même que les hommes, une mérnoire ; 
si l'esprit parlait avec l'homme d'après sa propre mémoire, 
l'homme ne pourrait considérer que comme lui apparte
nant les choses qu'il penserait alors, tandis que cependant 
elles appartiendraient à l'esprit ; il y aurait comme rémi-, 
niscence d'une chose que cependant l'homme n'aurait 
jamais entendue ou vue: c'est par expérience qu'il m'a 
été donné de savoir qu'il en est ainsi, quand cela a lieu; 
de là, chez quelques anciens, l'opinion qu'après des mil
liers d'années, ils reviendraient dans leur vie précédente 
et dans tous ses actes, et aussi l'opinion qu'ils y étaient 
revenus'; ils avaient conclu cela, de ce que parfois il leur 
était survenu comme un souvenir de choses que cepen
dant jamais ils n'avaient vues ou entendues; cela était 
arrivé, parce que des esprits avaient, d'après leur propre 
mémoire, influé dans les idées de la pensée de ces 
hommes. 

257. Il Y a aussi des Esprits qui sont appelés Esprits 
naturels et corporels j ces esprits, quand Hs viennent vers 
l'homme~ ne se conjoignent point avec sa pensée comme 
les autres esprits, mais ils entrent dans son corps, s'em-

(1) Les EspriLs envoyés par des sociétés d'esprits vers d'auh'es 
sociétés sont appelés sujets, No" 4403, 5856. Les communications dans 
le monde spiriluel sc fonl par de tels esprits émissaires, No'" 440:1, 
5856, 5988. Quand un esprit a été onvoyé e~ sert comme sujet. il 
pense·, non d"apl'ès lui-même, mais d'après ceux qui l'ont envoyé~ 
No" 598i>, r,986, 5987. 
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parent de tous ses sens, parlent par sa bouche et agissent 
p~r ses membres, ne sachant alors autre chose sinon que 
tout ce qui appartient à l'homme leur appartient: ce sont 
là les esprits qui obsèdent l'hoIIlme ; Inais ils ont été pré
cipités par le Seigneur dans l'enfer, et ont été ainsi toutà 
fait éloignés: de là vient qu'il n'y a plus aujourd'hui de 
telles obsessions (1). 

• 
DES ÉCRITURES DA...~S LE CIEL. 

258. Puisque les Anges ont un langage et que leur lan ~ 
gage est un langagl) de mots~ ils ont aussi par conséquent 
des Écritures~ et par les Écritures ils expriment leurs sen
timents de même que par le langage: plusieurs fOlS il m'a 
été adressé des papieJ's couverts d'écritures, absolument 
comme des papiers écrits à la main, et aussi comme des 
papiers imprimés dans le n,ondc ;je pouvais de même les 
lire, mais il ne me fut permis d'en tirer un sens que 
çà et là; et cela] parce qu'il est de l'Ordre Divin non pas 
de recevoir l'instruction du Ciel par des écrits~ mais de 
la recevoir par la Parole, puisque c'est par la Parole seule 
qu'il y a communieation et conjonction du Ciel avec le 
monùe, ainsi du Seigneur avec l'holnme; que des Papiers, 
écrits dans le Ciel, aient aussi apparu à des prophètes, on 
le voit dans Ézéchiel: « Comme je regardais, voici, une 
main fut envoyée pn1' l'esprit vers 1noi, et en elle était 
un rouleau de livre, qu'il déploya. en 1na présence, et 
il était éC1,it par devant et par dert'ière. » - II. ~), 10; 

(\) Il n'y a poitl.t aujourd'hui d'obset;siolls externe,,;, ou du corps, 
comme autreIois, No :1983; mais il y a aujourd'hui, plus qu'aulrefois, 
des obsessions inlernes, qui sont des obsessions du mental. N°s 1983, 
4793. L'homme est obsédé intérieurement quand il a des pensées 
impures et scandaleuses au sujet de Dieu et du prochain, et qu'il n'esL 
empêché de les manifesLer publiquement que par les liens exlernes. 
qui sont la crainte de perdre :;;u loéputalion, t;on llonueur, sa forLunc~ 
sa vie. cl la crainl~ de la lni, N° ;)990. Des esprit~ diaboliques qui 
surtoul obsèdenL les intérieurs de l'homme, N° 4793. Des esprils dia
boliques qui désircnt obséder les extérieurs de l'homme j il onL été 

rcnfermés dans les Enl"cl'g, Nos ~752. 59no. 



168 DU CIEL ET DE L'ENF'ER. 

- et dans Jean: fI. Je vis, en la droite de celui qui était 
assis sur le tr6ne, un livre écrit dn dedans et par der
rière~ scellé de sept sceaux. )) - Apoc. V. 1. 

259. Que dans les Cieux il y ait des écritures, c'est ce 
qui a été pourvu par le Seigneur à cause de la Parole; 
car,dans son essence, la Parole est le Divin Vrai, d'où pro
cècle toute sag'esse céleste, tant chez les hommes que che:7. 
les anges; en effet, elle a été dictée par le Seigneur, et 
ce qui est dicté par le ''Seigneur traverse tous les cieux par 
ordre et se termine chez l'hOlume ; par suite, la Parole a 
été appropriée, tant à la sagesse dans laquelle sont les 
anges~ qu'à l'intelligence dan::> laquelle sont les hommes: 
de là vient que les Anges aussi ont la Parole, et qu'ils la 
lisent comme les hommes sur la terre; ils en tirent aussi 
leurs doctrinaux, et c'est d'après elle que les prédications 
se font dans les cieux, N° 221 : c'est la même Parole; tc'lU
tefois son sens naturel, qui est le sens de la lettre pour 
nous, n'est pas dans le Ciel, mais il yale sens spirituel, 
qui est son sens interne: clans l'Opuscule sur le Cheval 
Blanc dont il est parlé clans l'Apocalypse, on peut voir 
quel est ce sens, 

260. Un jour il me fut aussi envoyé du Ciel un petit 
papier sur lequel avaient été éerits seulement quelques 
mots en lettres Hébraïques, et il me fut dit que chaque 
leUre renfermait cles arcanes de la sagesse, et que ces 
arcanes étaient dans les inflexions et les courbures des 
lettres, et 'par suite aussi dans les sons : par là, je vis c1ai· 
rement ce qui est signifié par ces paroles du Seigneur: 
cc En vérité je ?JOUS dis que; jusqu'à ce que passent le 
Ciel et la terre~ un seul iota ou un seul trait de lettre 
ne passera point de la Loi. » - Matth. V. 18. - Que la 
Parole soit Divinejusque dans chacun de ses accents~ c'eRt 
même ce qui est connu da!'ls l'Eglise; mais où le Divin 
est-il caché dans chaque accent, on ne l'a pas encore su, 
c'est pourquoi cela va être dit: Dans le Ciel intime, l'écri
ture consiste en diverses formes inflexes et circonflexes, 
et les inflexions et circonflexiolls sont selon la forme du 
Ciel; par elles le8 Anges expriment les arca.nes de leur 
sagesse, et aussi plusieurs autres choses qui ne peuvent 
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être énoncées par des luots ; et} ce qui est étonnant, c'est 
que les Anges connaissent cette écriture sans étude et 
sans maître; elle est implantée en eux COlume le langage 
lui-rnême, dont il a été parlé N° 236 ; c'est pourquoi cette 
écriture est une écriture céleste: si elle a été implantée en 
eux, c'est parce que toute extension cles pensées et des 
affections, et par suite toute communication de l'intelli
gence et de la sagesse des anges, se fait selon la forme du 
Ciel, NQ 201 : de là vient que leur écriture coule clans cette 
forme. Il m'a été dit que les Très Anciens, sur cette Terre, 
avant que les lettres eussent été inventées, avaient aussi 
une pareille écriture, et que cette écriture avait été trans
férée dans les lettres de la langue Hébraïque, lettres qui, 
toutes, dans les temps anciens, étaient inflcxes, et dont 
aucune ne se terrninait comme aujourd'hui par des lignes 
droites: de la vient que, dans la Parole, il ya des Divins 
et cles arcanes du Ciel, même dans ses iota, ses accents 
et ses traits de lettre. 

261. Cette écriture, tracée au moyen de types de la 
forme céleste, est en usage dans le Ciel intime, où habitent 
ceux qui sont plus que les autres dans la sagesse i par 
ces types sont exprimées les affections d'où les pensées 
coulent et se suivent en ordre selon le sujet de la chose 
dont il s'agit i de là vient que ces écritures enveloppent 
des arcanes qui ne peuvent être épu.isés par la pensée; il 
m'a aussi été accordé de voir ces écritures. Mais dans les 
Cieux inférieurs il n'y a pas de telles écritures; les écri
tures dans ces Cieux sont semblables aux écritures dans 
le monde, aVec de semblables lettres, mais néanmoins elles 
ne sont pas intelligibles pour l'homme, pareo qu'elles sont 
en Lang ue angélique, et que la Langue angélique n'a rien 
de commun avec les Langues humaines, N° 237; en effet, 
par les voyelles, les Anges de ces r:ieux expriment les 
affections; par les consonnes, les idées de la pensée pro
venant des affections; et par les mots qui en sont formés, 
le sens de la chose, voir, ci-dessus, Nos 236, 241. Cette 
écriture aussi enveloppe en peu de mots plus de choses que 
l'homme n'en peut décrire en plusieurs pages: ces écri
tures m'ont aussi été mises sous les yeux. Les Anges ont 
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la Parole écrite de cette manière dans les Cieux inférieur~, 
ut écrite au moyen de formes oélestcs dans le Ciel intime, 

2G2. Il est à remarquer que les écritures dans les Cieux 
coulent naturellement ùes pen:-;ées l11.êmes des Anges avec 
tant de facilité que c'est comme si la pensée s'élanc,(ait 
elle-même au dehors, et la main n'hésite sur le choix 
d'aucun mot, parce que les mots, tant (jeux qu'ils pro· 
nencent que ceux qu'ils écrivent, correspondent aux idées 
de leur pensé.e, et que tou te correspondance est naturelle 
et ~pontanée. Il existe aussi dans les Cieux des écritures 
sans le secours de la main l d'après la seule correspondance 
dm; pensées; mais ces écritures ne durent point. 

263 .. rai vu aussi les ~~critures du Ciel composées 
seulement de nombres tracés en ordre et en série, abso
lument comme clans les écritures <.:omposées do lettres et 
de mots, et j'ai été informé que cette écriture provient du 
Ciel intime, et que leur écriture céleste, dont il a été 
parlé ci-dessus, N<lS 260, 261, se lixc dans des nombres 
<.:hez les Anges du Ciel inférieur, quand la pensée en découle 
et que cette écriture numérale enveloppe pareillement des 
arcanes, dont quelques-uns ne peu"i."ent être saisis par la 
pensée ni exprimés par des mots: les nom]Jres en effet, cor
respondent tous, ot ont, de même que les mots, une signifi
cation selon lacorrespondancc (1), avec cette différence ce
penùant, que les nombres envelOIJpent des idées générales, 
et les mots des idées particulières; et comme une seule idée 
générale enveloppe d'innombrables idées particulières, de 
la vient que l'éoriture numérale enveloppe beaucoup plus 
d'arcanes que l'éoriture littérale. Par là j'ai vu clairement 
que dans la Parole les nombres, aussi bien que les mots, 
signifient des choses_ Dans les A rcane,s célestes;> où il a 
été parlé des nombres, on peut voir ce que signifient les 

(1) Tous les nomLt·cs, dans la Parolc, significnL des choses, No~ 482, 
11i-l7, 647; 648,7;)5, t;·13, 196:3, 1988,207;), 225:?, 32;,:;, 42G!l, 4670,617[" 
~H88J 9650, 10217. '10253, Cela m'a clô montré du. dei, N''', 4!l~J, 5265. 
Les nornbres multipliés ont la même sigmfication que lc~ nornbres 
simples d'oCt ils proviennent par multiplication, No> ::>2<.3t 1 5335, ;)70~, 
7973. Les Très-Anciens ont eu des arcanes céle~Lcs dans des nombres, 
cumnl(! Comput El.,désÎastiquc, N0 57;). 
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nombres simples, par exemple, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, D, 10, 
12, et oe que signifient les nombres composés 20, 30, ;:)0, 
70, 100, 144, 1000, 10000, '12000, et plusieurs aul,res. 
Dans cette écriture, dans le Ci~l, il cst toujours mis en 
tête un nombre dont ceux qui suivent en série dépendent 
comme de leur sujet, car ce nombre est comme l'indice 
de la chose dont il 's'agit, et c'est d'après lui qu'il y a 
détèrmination des nombres suivants vers la chose en parti
culier. 

264. Ceux qui n'ont aucune connaissance du Ciel, et qui 
ne veulent en avoir d'autre idée que comme de quelque 
chose do purement atmosphérique, où les Anges voltigent 
comme MentaIs intellectuels sans le sens de l'ouïe et de 
la vue, ne peuvent concevoir qu'ils aient un langage et 
une écriture; en effet, ils placent dans le matériel l'exis
tence de toute chose, tandis que cependant les choses qui 
sont dans le Ciel existent aus::;i réellement que celles qui 
sont dans le monde, et que là les Anges ont tout ce qui est 
utile pour la vie 1 et tout ce qui est utile pour la sagesse. 

DE LA SAGESSE DES ANGES DU CIEL .. 

265. Il est difficile de comprendre quelle est la sagesse 
des Anges du Ciel, parce qu'elle est tellement au-dessus ùe 
la sagesse humaine, qu'il ne pout pas y avoir entre elles 
de comparaison; et ce qui est transcendant semble n'être 
rien; il Y a aussi c;ertaines choses inconnues, par lesquelles 
cette sagesse sera décrite, qui, avant qu'elles soient connues 
sont dans l'entendement COlnme des ombres, et cachent 
aussi de cette manière la chose telle qu'elle est en soi) 
n'lais néanmoins elles sont de celles qui peu vent être sues, 
et lorsqu'on les sait) peu'\'ent être cOlnpri::;es, pourvu que 
le mental y trouve son plaisir; car le plaisir porte avec 
soi la lumière, parce qu'il procède de l'an'lour, et cheh 
ceux qui aiment les choses de la Divine et céleste sagesse 
la lumière brille du Ciel, et il y a illustration. 

266. Ce qu'est la sagesse des Anges, on peut le conclure 
de cc qu'ils sont dans la Lumière du Ciel, ct de ce~que la 
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Lumière du Ciel dans son essence est le Divin Vrai ou la 
Divine Sagesse, et que. cette Lumière éclaire en même 
temps leur vue interne, qui est celle du mental, et leur 
vue externe, qui est celle des yeux j que la Lumière du 
Ciel soit le Divin Vrai ou la Divine Sagesse, on le voit ci
dessus) Nos 126 à 133. Les Anges son t aussi dans la Chaleur 
céleste qui, dans Hon essence, est le Divin Bien ou le Divin 
Amour, d'ou leur viennent l'affection et le désir d'être 
sages; que la chaleur du Ciel soit le Divin Bien ou le 
Divin Amour, on le voit ci-dessus, Noa 133 à 140. Les 
Anges sont dans la Sagesse au point qu'ils peuvent être 
appelés des Sagesses: on peut le conclure de ce que toutes 
leurs pensées et toutes leurs affectionH coulent selon la 
forme du ciel, forme qui est celle de la Divine Sagesse~ 
et de ce que leurs intérieurs, qui reçoivent la sagesse, ont 
été composés sur cette forole: que les pensées et les 
affections des Anges, et par conséquent leur intelligence 
et leur ~agesse, se propagent suivant la forme du ciel~ on le 
voit ci-dessus: N°s 201 à 212. On peut voir que les Angos 
ont une sagesse suréminente, en ce que leur langage 
est le langage de la sagesse~ car il découle immédiato~ 
ment ot spontanément de la pensée, et celle-ci découle de 
l'affection, de sorte que leur langage est dans une forme 
externe la pensée d'après l'affection; de là vient qu'il n'y a 
rien qui les détourne de l'influx Divin~ ni aucune de 
ces choses externes qui, chez l'homme, sont portées dans 
son langage d'uprès d'autres pensées; que le langage des 
Anges soit le langage de leur pensée et de leur affection, 
on lE". voit, N°S 234 à 245. Ce qui contribue encore à la 
suréminence de la sagesse des Anges, c'est que toutes les 
choses qu'ils voient des yeux et perçoivent par les sens, 
s'accordent avec leur sagesse, puisqu'elles sont des corres
pondances, et par conséquent des objets de la forme 
représentative de choses semblables qui appartiennent à 
la sagesse; que toutes les choses qui apparaissent dans 
les Cieux soient des correspondances avec les intérieurs 
des Anges, 'et qu'elles soient des représentations de leur 
sag-osse, on le voit ci-dessus, Nus 170 à 182. En outre, les 
pensées des Anges ne sont ni bornées ni rétrécies par des 
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idées tirées de l'espace du temps.. comme le sont les 
pensées humaines; car les espaces et le temps sont lBS 
propres de la nature, et les propres de la nature détournent 
le mental des choses spirituelles et ôtent à la vue intellec
tuelle l'extension; que les idées des Anges soient sans 
temps et sans espace, et par conséquent illimitées en com
paraison des idées humaines, on le voit ci-dessus, Noe 162, 
à 169, 191 à 199. Les pensées des Anges ne sont pas non 
plus port,ées sur les choses terrestres et matérielles et ne 
sont entremêlées d'aucune inquiétude sur les nécessités de 
la vie; ainsi elles ne sont point non plus détournées des 
plaisirs de la sagesse par ces choses, comme le sont les 
pensées des hommes dans le monde; en effet, tout est 
donné gratuitement aux Anges par le Seigneur i ils sont 
vêtus gratuitement, nuurris gratuitement, logés gratuite
ment, N°· 181 à 190; et de plus ilR sont gratifiés de plaisirs 
et de charmes selon qu'ils reçoivent la sagesse procédant 
du Seigneur. Ces détails ont été présentés afin qu'on 
sache d'où vient aux Anges une si grande sagesse (1). 

267. Si les anges peuvent recevoir une si grande sa
gesse, c'est parce que leurs intérieurs ont été ouverts, et 
que la sagesse, de même que toute perfection, s'accroît 
vers les intérieurs, ainsi selon l'ouverture des intérieurs (~): 
Il y a trois degrés de vie, qui correspondent aux troi~ 
cieux, chez chaque ange, voir Nas 29 à 40: ceux chez qui 
le premier degré a été ouvert, sont dans le Ciel premier 
ou inférieur j ~eux chez qui le second degru a été ouvert, 

(\) De la sagesse des Anges, en ce qu'elle esl inc.ompréhensible et 
ineffable, N09 :t79f.1, 2796, 2802, :l3'l4, 3î04. 3405. 9094, 9176" 

('2) Autant l'homme est élev6 des externes vel·s les inlél"ieurs, aulnnt 
il vient dans la lumi.~re, par consé<.{uent dans l'inlelligcnce, Nos 6\83, 
6313. L'élévation cst actuelle, N°s 7816, 10330. Être 6levé des ex.ternes 
VelOS les int6rieurs, c'est comme passer d'un brouillard dans la lumièl'e, 
No !1598. Les ext~l'ieurs sont plus éloignes du Divin choz l'homme, 
c'est pourquoi ils sont relativement obscurs, N° (H51; et aussi rehüi
vemant sans ordre, Nos 996, 38;;5. Les intél'ieurs sont plus p al"fa ils , 
parce qu'ils sont pins pl"ès dû Divin. N°S 514G, Ol/li. Dans l'inLm'nc 
il y a des milli.ers de choses qui sc présentent dan::; l'externe comme 
un seul commun, N" 5707. De là vient flue plus h~ pensée et la per
ception sont intérieul·os, plus elles sont claires, N° [,9Z0. 
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sont dans le Ciel second ou moyen; et ceux chez qui le 
troisième degré a été ouvert, sont dans le Ciel troisième ou 
intime; la sagesse des Anges dans les Cieux est en rap
port avec ces degrés; de là résulte que la sagesse des 
Anges du Ciel Intime surpasse immensément la sagesse 
des Anges du Ciel Moyen, et que la sagesse' de ceux-ci 
surpasse immensément la sagesse des Anges du Dernier 
Ciel, voir, ci-dessus, N"" 209, ',HO, ct quels sont les de
grés, N° 38. S'il existe de telles différences, c'est parce 
que les choses qui sont dans un degré supérieur sont des 
singuliers, ct que celles qui sont dans un degré inférieur 
sont des COlnmuns, et que les communs sont les conte
nants des singuliers; les singuliers sont à. l'égard des 
communs con'lme des milliers ou deH myriades sont à un; 
dans un pareil rapport est la sagesse des Anges d'un Ciel 
supérieur à l'égard de la sagesse des Anges d'un Ciel in
férieur. lVIais néanmoins la sagesse des Anges du dernier 
Ciel surpasse dans un rapport semblable la sagesse de 
l'homme, car l'hOlnme est dans le corporel et dans les sen
suels du corps, et les sensuels corporels dD l'homme sont 
dans le degré infime; par là On voit quelle sagesse possèdent 
ceux qui pensent d'après les sensuel..;, c'est-à-dire ceux qui 
sont appelés homn'les sensuels, à savoir, qu'ils ne possè
dent aucune sagesse, mais qu'ils sont seulement dans la 
science (1) : il en est tout autrement de ces homllles dont 

(1) Le sensuel est le dernier de la vie de l'homme, il est adhérent ct 
inhérent à. son corporel, N°" 5077, 5767, 9~12, 9216. 9331~ 9730_ Est 
appelé homme sensLIel celui qui porte des j LIgaments et tire des con
clusions au sujet de toutes choses d'apros les sens du corps, ct qui ne 
croit que ce qu'il voit des yeux et touche des mains, N°· 5094, 7693. 
Un tel homme pense dans les externes et non intérieurement en lui, 
N°s 5089, 5094, 6564, 7693. Ses intél"icurs ont étë fermés, de sorte 
qu'il n'y voit rien du vrai spirituel, Nos 6564, 684"-. 68"~5. En un mot, 
H est dans une épaisse lumière n<l.turelle, et par conséquent il ne per
çoit rien de ce qui procède de la lumière du ciel, N°s 6261, 6310, 6564, 
684/1, 6845~ 6598, 6612, 6614, 6622, 6624; il est intérieurement contre 
les choses qui appartiennent au Ciel et à l'T~glise, No" 6'201, fj316, 6844, 
6815, 6948, 6949. 'l'els deviennent les É"l'udits qui sc sont confh-mcs 
contre les vrais de l'~glise. No 6316. Les hommes sensuels sont plus 
rusés cC plus remplis de malice que tous leli autres, Nos 7693, 10236. 
Ils raisonnent avec rigueur et avec adressc, maili d'après la mémoire 
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les pensées ont ôté élevées au-dessus des sensuels, et à. 
plus forte raison de ceux dont les intérieurs ont été ou
verts jusque dans la 1 unîière du ciel. 

268. On peut voir combien est grande la sagesse des 
Anges, par cela que dans les Cieux il y a communication 
de toute choses ; l'intelligence et la sagesse de l'un sont 
communiquées à l'autre, le Ciel est une Communion de 
tous les biens; cela vient de ce que l'Amour céleste est 
tel, que Fun veut que tout 0e qui est à lui soit à l'autre; 
c'est pourquoi personne dans le Oiel ne perçoit son bien 
en soi-même comme bien, à moins qu'il ne soit aussi 
dans un autre; de là vient aussi la félicité du Oiel ; les 
Anges tiennent cela du Seigneur, dont le Divin Amour 
est tel. Qu'il y ait une telle communication dans les 
Cieux~ c'est aussi ce qu'il m'a été donné de savoir par 
expérience : Parfois quelques esprits simples ont été 
élevés au Ciel, et lorsqu'ils y étaient ils entraient aussi da.ns 
la sagesse Angélique, et comprenaient alors ce qu'ils 
n'avaient pu comprendre auparavant, et parlaient de 
choses que dans leur précédent état ils n'auraient pu 
énoncer. 

269. Il est impossible de décrire par des paroles quelle 
est la sagesse des Anges, mai~ on peut seulement illustrer 
ce sujet au moyen de quelques généralités: Les Anges 
peuvent exprimer en un seul mot ce que l'homme ne peut 
exprimer en mille; et en outre il y a dans un seul mot 
Angélique des choses innombrables qui ne peuvent être 
exprimées par les mot~ d'une langue humaine; car dans 
chacun des mots que les Anges prononcent il y a un 
enchaînement continu d'arcanes de la sagesse, auxquels 
les sciences humaines n'atteignent jamais; de plus, ce que 
les Anges ne peuvent rendre par les mots de leur langage~ 
ils le suppléent par le son, qui contient l'affection des 
choses dans leur ordre; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, 
N°s 236, 241, par les sons ils expriment les affections, et 

corporelle, dans laquelle ils placent toute intelligence, Nos 195, i 96, 
5700, 10'236; mais c'est d'après les illusions des sens, NOl! 5084, 69 /.8, 
69Jl~, 7693. 
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par les mots, les idées de la pensée provenant des affec
tions ; c'est de là que les choses qui sont entendues dans 
le Ciel sont dites ineffables. Les Anges peuvent également 
énoncer en peu de mots les choses écrites en un volume 
entier, et renfermer dans chaque mot des choses qui 
élèvent vers la sag'esse intérieure; car leur langage est 
tel, qu'il s'accorde avec les affections, et chaque mot avec 
les idées; les mots varient même d'une infinité de ma
nières selon les séries des choses qui, dans le complexe, 
sont dans la pensée. Les Anges intérieurs peuvent aussi, 
cl 'après le son et en même temps d'après quelques mots 
de quelqu'un qui parle, connaître sa vie entière, car 
d'après le sonore diversifié par les idées dans les mots ils 
pf"rçoivent son amour régnant, dans lequel sont comme 
inscrites les particularités de sa vie (1). D'après cela on 
voit quelle est la sagesse des Anges: leur sagesse est à 
la sagesse hum3.ine comme une myriade est à un; par 
comparaison, comme les forces lll.otrices du corps entier, 
qui sont innombrables, sont à l'action qui en provient, 
laquelle devant le sens humain paraît ne faire qu'un; ou 
comme les milliers de détails d'un objet, vus avec un bon 
microscope, sont à son ensemble obscur devant l'œil nu. 
Je voudrais encore illustrer ce sujet par un exemple: Un 
Ang'e, d'après sa sagesse, décrivit la Régénération; il 
exposa dans leur ordre, jusqu'à des centaines, les arcanes 
qui la concernent, et il remplit chaque arcane d'idées 
dans lesquelles étaient des arcanes plus internes, et cela 
depuis le commencement jusqu'à la fin, car il exposa com-

(1) Uc qui l'ègne ou domine généralement çhcz l'homme est dans 
chaque chose de sa vic, ainsi da.ns toutes et dans chacune des chosc::! 
qui appal'Licnnent à. sa pensée et à son affection, Nos 4459,5949, 6159, 
6571, 7648, 8067, 8853 il. 8858. L'homme est tel qu'est son amour do
minant, NON 918, 1040, 8858; illustré par des exemples, No~ 8851, 8857. 
Cc qui règne généralement fait la vie de l'esprit de l'homme, ND 7648, 
Cela. est sa volonté mêm.c, son amOUl' méme, el la fin (le but) de sa 
vie, car ce que l'homme veul il l'aime, et ce qu'il ailne il l'a pour fin, 
No" 13-l7, -1568, ·t51'l, 1909, 3796, 5919, 6936, L'homme dOliC esL tel 
(fu'est sa volonté, ou tel qu'est son amOU1' régnant, ou tel (lU 'est la 
fin (le but) de sa vie, Nos 'L5ô8, f5H, 3:'>70, 40;)4,6571, 693/1. 6938, 
88bG, 10076, '10l09, 10110, 10284, 
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ment l'homme spirituel est de nouveau conçu, comment 
il est comme porté dans un sein maternel, comment il 
nait, grandit, et successivement est perfectionné. Il dit qu'il 
aurait pu augmenter jusqu'à des milliers le nombre des 
arcanes ; que ce qu'il avait dit concernait seulement la 
Régénération de l'homme Externe, et que incomparable
ment plus nombreux seraient les arcanes concernant la. 
Régénération de l'homme Interne. D'après ces choses et 
plusieul's autres semblables que j'ai apprise~ des Anges, 
j'ai vu clairement combien est grande leur sagesse, et res
pectivement combien est grande l'ignorance de l'homme, 
qui sait à peine ce que c'est que la Régénération; et ne 
distingue aucun moment de la progression pendant qu'il 
e~t régénéré. 

270. Maintenant;., il sera parlé de la sagesse des Anges 
du Troisième Ciel ou Ciel intime, et il sera montré com
bien elle surpasse la sagesse des Anges du Premier ou 
dernier Ciel: la sagesse des Anges du Troisième Ciel ou 
Ciel intilne est incompréhensible, même pour ceux qui sont 
dans le dernier Ciel; et cela, parce que les intérieurs des 
Anges du Troisième Ciel ont été ouverts au tl'oisième 
degré, tandis que les intérieurs des Anges du Premier 
Ciel l'ont été seulement au premier degré, et que toute 
sagesse s'accroît vers les intérieurs] et qu'elle est perfeo
tionnée selon l'ouverture des intérieurs, N°· 208, 267. Les 
intérieurs des Anges du Troisième Ciel ou Ciel Intime 
ayant été ouverts au troisième degré, les vrais Divins 
sont en conséquence comme inscrits en eux, car les inté
rieurs du troisième degré sont plus que les int~rieurs du 
second et du premier degré dans la forme du Ciel, et la 
forme du Ciel est d'après le Divin Vrai, ainsi selon la Di
vine sagesse; de là vient que les Divins Vrais se mon
trent chez ces Anges comme inscrits, ou comme implantés 
et innés : c'est pourquoi, dès que ces Anges entendent 
des Vrais Divins réels, aussitôt ils les reconna.issent et les 
perçoivent, et ensuite ils les voient pour ainsi dire inté
rieurement en eux-mêmes. Comme tels sont les Anges de 
ce Ciel, jamais ils ne raisonnent sur les Vrais Divins, 
encore moins discutent-ils sur quelque vrai à l'effet de 

t2 
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savoir si c'est un vrai ou non, et il~ ne savent pas non plus 
ce que c'est que croire ou avoir la foi; car ils disent : 
Qu'est-ce qlle la foi, puisque je perçois ct vois que la 
chose est ainsi? Ils illustrent cela par des comparaisons, 
à Havoir : que ce serait comme si quelqu'un, en voyant 
avec un ami une maison et les divcrs objcts qu'cHe ren
ferme et qui l'environnent, disait à son ami qu'il doit 
croire qu'ils cxistent et qu'ils sont tels qu'il les voit; ou 
bien commc si, en voyant un jardin, et aussi les arbres et 
les fruits qu'il contient, il disait à son ami qu'il doit avoir 
la foi ql:1e c'est un jardin, et que ce sont des arbres et des 
fruits, lorsque cependant ceilli-ci les voit clairement de 
ses yeux; de là. vient que ces Anges ne nomment jamais 
la foi et n'en ont aucune idée; et c'est pour cela qu'ils ne 
raisonncnt pas sur les vrais Divins, e.t discutent encore 
moins sur quelque vrai à l'effet de savoir si c'est un vrai 
ou non (1). l'vIais les Anges dll Premier ou dernier Ciel 
n'ont pas ainsi lcs vrais Divins inscrits dans leurs inté
rieurs, parce que chez eux il n'y a que le premier degré 
de la vie qlli ait été ouvert; aussi raisonnent-ils au sujet 
de ces vrais; et ceux qui raisonnent voient à peine quel
que chose au delà de l'objet sur lequel ils raisonnent, ou 
bien ils vont à peine au delà du sujet, si cc n'est seule
ment pour le confirmer en quelques points; et quand ils 
les ont conGrmés, ils disent que ces points scront des ar
ticles de foi, et qu'on devra les croire. Je me suis entre
tenu sur ce sujel avec des Anges, qui m'ont dit qu'entre 
la sagesse des Anges du Troisième Ciel et la sagesse des 
Anges du Prcmier Ciel, il y a autant de différence qu'en-

(1) Les Anges célestes sa.vent des choses inuomhl"ables, et leur 
sagesse surpasse immensément celles des Anges spirituels, N· 2718. 
Les Anges célestes ne pensent point et ne parlellt point d'apl'ès la foi, 
comme font les Anges spirituels, parce qu'ils 60nt pu.t' le Seigneur 
dans la. pel'ception de tout ce qui appal,tient à la foi, Nos 202, 597. 
60i, 78'1., H21, 1387, 1398, Hi2, 19l9. 7GSO, 7877,8780,9277, 1033G. 
Au sujcL des vrais de la foi, ils disent seulement; Il Oui, oui, Il ou : 
({ Non, nOn Il ; tandis que les Anges spil'ituels raisonnent pour savoir 
si cela est ainsi, NOl 2715, 324G, 4448, 9lÔô. 10786; la sont expliqu6es 
ces paroles dLl Seigneur: te Qu.e voli'e discuurs soil : Oui, o.,,,i; non, 
non. ~ - Matth. V. 3 •. 
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tre le lumineux et l'obscur; ils comparèrent même la sa· 
gesse des Anges ùu Troisième Ciel à un Palais magnifique 
rempli de tout cc qui est pour l'usage, autour duquel sont 
en long et en large des Paradis, entourés eux-mêmes 
d'objets magnifiques de plusieurs genres, et ils disaient 
que ces Anges, étant dans les vrais de la sagesse, peu .. 
vent entrer dans le Palais, y voir tout, se promener aussi 
de tous côtés dans les Paradis, et jouir de toutes les choses 
qui y sont: mais il en est autrement de ceux qui raisonnent 
sur les vrais, et à pl us forto raison de ceux qui en font des 
sujets de controverse; ccux·ci, ne voyant pas les vrais 
d'après la lumière du vrai, mais les tirant ou des autres 
ou du sens littéral de la Parole qu'ils ne comprennent pas 
intérieurement, prétendent qu'on doit les croire ou y 
avoir foi, sans vouloir qu'ensuite on y porte la vue inté
rieure; ces Ange:-s disaient de ceux-ci, qu'ils ne peuvent 
venir à la première entrée du Palais de la sagesse, ni à 
plus forte raison y pénétrer et se promener dans ses Pa
radis, puisqu'ils s'arrêtent au premier pas: au contraire, 
rien ne n'empêche ceux qui sont dans les vrais mêmes 
dlaller et de s'avancer sans limit.e, car les vrais vus par 
eux les conduisent partout où ils vont, et à travers de 
vastes champs, parce que chaque vrai est d'une extension 
infinie et en conjonction avec une foule d'autres vrais. Ils 
me dirent de plus, que la sagesse des Anges du Ciel in
time consiste principalement en ce qu'ils voient des Divins 
et des Célestes dans chaque objet, et des choses admi-
1,"'ables dans une série de plusieurs objets; oar toutes les 
choses qui se montrent Ù, leurs yeux correspondent; par 
exemple, quand ils voient des tpalais et des jardins, leur 
intuition ne s'arrête pas aux objets qui sont devant leurs 
yeux, mais ils voient les intérieurs d'où procèdent cos 
objets, par conséquent auxquels ces objets correspondent; 
et ils les voient avec toute variété selon l'aspect des 
obj ets, ainsi ils voient en même temps en ordre et en série 
des choses innombrables, qui procurent alors à leurs 
mentaIs tant de plaisir, qu'ils semblent êtr~~ transportés 
hors d'eux-mêmes; que toutes les choses qui apparais
sent dans le:.i Cieux cOI're~pondent aux choses Divines qui 
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sont par le Seigneur chez les Anges, on le voit, ci-dessus, 
Noa 170 à 176. 

27t. Si les Anges du Troisième Ciel sont tels, c~est parce 
qu'ils sont dans l'amour envers le Seigneur .. et que cet 
Aillour ouvre les intérieurs qui appartiennent au mental 
dans le troisième degré, lequel est le réceptacle de tout ce 
qui concerne la sagesse. De plus, il faut qu'on sache que 
les Anges du Ciel intime sont néanmoins continuellement 
perfectionnés en sagesse, et cela autrement que les Anges 
du Dernier Ciel: les Anges du Ciel Intime ne déposent 
pas les Divins Vrais dans leur mémoiro, ainsi ils n'en font 
non plus aucunelnent une scicnce, mais ~lussitôt qu'ils les 
entendent, ils les perçoivent et les a.ppliquent à la vie; 
c'est de là que les Divins Vrais demeurent chez eux comme 
inscrit~, car ce qui est appliqué à la vie, y reste de cette 
manière: n1.ais la chose se passe autrement chez les Anges 
du Dernier Ciel; ceux-ci d'abord déposent les Divins Vrais 
da.ns leur mémoire et les renferm.ent dans une science; 
c'estde là qu'ils lcs tirent, et par eux ils perfectionnent 
leur entendement, et sans avoir la perception intérieure 
qu'ils soient des vrais, ils les veulent et les appliquent à la 
vie; de là l'obscur dans lequel ils sont relativement. Une 
chose digne d'êtrc rapportée, c'est que les Anges du Troi
sième Ciel sont perfectionnés en sagesse par l'ouïe, et non 
par la vue; ce qu'ils entendent par la prédication n'entre 
pas dans leur mémoire, mais parvient immédiatement 
dans leur perception et dans leur volonté, et devient chose 
de vie; mais ce que les Anges voient de leurs yeux, entre 
dans leur mémoire, et ils en raisonnent et en parlent; de 
là j'ai vu clairement que le chemin de l"ouie est pour eux 
le chemin de la sagesse; cela résulte aussi de la cor
respondance, car l'oreille correspond à l'obéissance, et 
l'obéissance appartient à la vie; mais l'œil correspond à 
l'intelligence, et l'intelligence appartient à la doctrine (1). 

(1) De la correspondance de l'oreille et de rouie, Nos 4652 à 4660. 
L'oreille con"espond il. la perception et à l'obéissance, et de là elle les 
signifie, NOR 2542, 3869,4653,5017,72-16,8361, 9311,9397,10061. 
Elle signifie la réception des vérités, No"' 5471, 5475, 9926. Da la Cor
respondance de l'œil cl: de sa vue. Nu 4403 à 4421, 4523 à 4534; par 
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L'état de ces Anges est aussi décrit çà et là dans la Parole., 
par exemple, danf,; Jérémie: « Je mettrai ma loi dans 
leur mental, et dans leur cœU1~ je l'inscrirai: ils n'en· 
seigneront plus chacun son ami, ni chacun son frère, 
en disant: Connaissez Jéhovah; car tous lVIe conna'Î
tTont, depuis le plus petit d'entre eux jusqu'au plus 
grand. 71 - XXXI, 33, 34; - et dans Matthieu; (( Que 
votre discours soit: Oui, oui; non, non; ce qui est en 
sus de cela vient du mal. »- V. 37; - si ce qui est en 
sus vient du mal, c'est parce que cela ne vient pas du 
Seigneur; car les vrais qui sont dans les Anges du Troi
sième Ciel viennent du Seigneur, parce que ces Anges 
sont dans l'amour envers Lui: l'Amour envers le Seigneur, 
dans ce Ciel, c'est vouloir et faire le Divin Vrai, car le 
Divin Vrai est le Seigneur dans le CieL 

272. Aux causes ci-dessus rapportées, qui font que les 
Anges peuvent recevoir une si grande sagesse, se joint 
celle-ci, qui même dans le Ciel est la principale, c'est 
qu'ils sont sans amour d'eux-mêmes; car autant quelqu'un 
est sans amour de soi, autant il peut avoir de sagesse 
dans les choscs Divines: c'est cet amour qui ferme les 
intérieurs vers le Seigneur et vers le Ciel) et qui ouvre 
les extérieurs et les tourne vers soi; c'est pourquoi tous 
ceux chez qui cet amour domine sont dans les ténèbres 
quant aux choses qui concernent le Ciel, dans quelque 
lumière qu'ils soient quant à celles qui concernent le 
monde: mais Jes Anges, au contraire, n'ayant pas cet 
amour, sont dans la lunlièr'e de la sagessc, car les amours 
célestes dans lesquels ils sont, c'est-à-dire l'amour envers 
le Seigneur et l'amour à l'égard du prochain, ouvrent les 
intérieurs, r:arcc que ces amours procèdent du Seigneur 
et que le Seigneur Lui-Même est en eux; que ces amours 
fassent le Ciel dans le commun et forment chez cpacun le 
Ciel dans le particulier, on le voit ci-dessus, Noa 13 à 19. 
Comme les amours célestes ouvrent les intérieurs vers le 
Seigneur, c'est pour cela même que tous les Anges tour-

suite la vue de l'œil signifie l'intelligence qui appartient à la foi, et 
aussi la foi, No'" 2701, 4410,4526,6923,9051, 10569. 
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nent leurs faces vers le Seigneur, N° 142; dans le rnondf~ 
spirituel, en effet, c'est l'amour qui tourne vers soi les in
térieurs de uhacun, ct du côté où il tourne los intérieurs, 
il tourne aussi la face, car la face y fait un avec les inté
rieurs; elle est, en effet, la forme externe des intérieurs: 
de ce que l'amour tourne vers soi les intérieurs et la f~ce, 
il résulte aussi qu'il se conjoint avec eux, c-,ar l~amour est 
la conjonction spirituelle; il en résulte encore qu~il leur 
communique cc qui est à 1 ui; c1est d'après cette Conver
sion, ct, par suite, d'après cette Conjonction et cette Com
lnunication. que les Anges ont la sagesse: que toute eon
j onction dans le "Monde spirituel soit selon la con v cr l'iÏon , 
on le voit ci-dessus 7 N° 255. 

273. Les Anges sont continuellement perfectionnés en 
~agesse (1) ; mais toujours est-il qu'ils ne peuvent à éter
nité être perfectionnés au point qu'il y ait quelque rap
port entre leur sagesse et la Sagesse Divine du Seigneur; 
car la Sagesse Divine du Seigneur est Infinie, tandis que 
la sagesse des Anges est finie, et il n'existe point de rap
port entre l'Infini et le fini. 

274. Comme la. sagesse perfectionne les Anges et fait 
lt.~urvio, et cornnle le Ciel avec ses biens inf1ue chez chacun 
selon la sagesse de chacun, il en résulte que là tous dé
sirent la sagesse et la recherchent avec avidité, à peu près 
comme un homme affalné désire et recherche des ali
ments; la science, l'intelligence et la sagesse sont aussi 
une nourriture spirituelle, de même que les aliments sont 
une nourriture naturelle; ils se correspondent même mu
tuellement. 

275. Dans un 1116me Ciel, et aussi dans une même société 
du Ciel, les Ange~ ne sont pas dans une sageHse semblable 
mais dans une sages~e dissClllhlablc; ceux qui sont dans 
la plus grande sagesse occupent le milieu; ceux qui sont 
dans une moindre sagesse occupent les parties d'alentour 
jusqu'aux limites; la décroissance de la sagesse selon les 
distances à partir du milieu est comme la décroissance de 
la lumière déclinant jusqu'à l'ombre, voir, ci-dessus, 

0) Les Anges sont perfcct.ionnés éternellement, N°· 4803, Ü6/18. 
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N°"' 43 et 128. La Lumière chez eux est 'ausf.;i dans un sem
blable degré, puisque la Lumière du Ciel est la Divine 
Sagesse, et que chacun est dans la l'umière selon qu'il 
reçoit la sagesse. Au sujet de la. Lumière du Ciel et de sa 
ré0eption variée) voir, ci-dessus, N°S 126 à 132. 

nE r/ÉTAT n'INNoCENCE DES ANGES nANS LE CIEL. 

276. Il est peu d'hommes dans le monde qui sachent ce 
que c'est que l'Innouencc, et quelle elle est, et ceux qui 
vivent dans 10 mal sont à cet égard dans une eomplète 
ignorance; l'innocence, il est vrai, apparait devant les 
yeux, et cela d'après la face, le langage et les gestes, sur
tout des petits enfants; mais toujour8 est-il qu'on ne sait 
pas ce que c'est que l'innocence, ni à plus forte raison que 
c'cst en elle que se renferme le Ciel uhez l'homme: afin 
donc qu'on le sache, je vais procéder avcu ordre, et parler 
d'abord de l'Innocence de l'enfance, puis de l'Innocence 
de la sagesse, et enfin de l'état du Ciel quant à l'Inno
cence. 

277. L'Innocence de l'enfance, ou des petits enfants, 
n'est point l' Innouence réelle, car elle est seulement dan~ 
la forme externe et non dans la forme interne; toutcfois, 
cependant, on peut d'après celle-là apprendre quelle est 
l'Innocence, car elle se Iuanireste avec éclat sur leur face, 
dans quelques-uns de leurs gestes, et dans leur premier 
langag'e, ec elle affecte; ù'est-à-clire, qu'on peut voir que 
les enfants n'ont pas la pensée interne, car ils ne sa·vent pas 
encore ce que c'est que le bien et le n1nl, ni cc que c'est 
que. le vrai et le faux, d'où provient la pensée; de là résu Ite 
qu'ils n'ont pas la prudence qui vient du propre; ils ne sc 
proposent rien, ne délibèrent sur rien, ainsi n'ont point 
d'intention du mal; ils n'ont point le propre acquis d'après 
l'amour de soi et du Inonde; ils ne s'attribuent rien, tout 
cc qu'ils reçoi vont, ils le reportent iL leurs parents; con
tents des bagatelles et des choses de peu J'importance 
qu'on leur donne, ils mettent en elles tout leur plaisir; 
nulle lrH-lLüétqde pour la nourriture et le vêtem.ent, ct nul 
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souci de l'avenir; ils n'ont point en vue le monde, et n'en 
saisissent pas beaucoup de choses; ils aiment leurs parents, 
leur nourrice et( les enfants leurs compag'nons, avec les
quels ils jouent dans l'innocence; ils se laissent conduire, 
ils écoutent et obéissent; et parce qu'ils sont dans cet état, 
ils reçoivent toutes choses par la vie; par elle ils reçoi
vent sans savoir d'où elles viennent, leurs manières gra
cieuses; de là leur langage, et de là le commencement de 
la mémoire et de la pensée 7 leur état d'innocence servant 
de moyen pour qu'ils les reçoivent et en soient imbus; 
mais cette Innoccnce~ comme il vient d'êtredit, est externe, 
parce qu'elle appartient seulement au corps et non au men· 
tal (1); en effet, leur mental n'a pas encore été formé, car 
le Mental est l'entendement et la volonté, et par suite la 
pensée et l'affection .. Il in'a été dit du Ciel, que les petits 
enfants sont spécialement sous l'auspice du Seigneur; 
que l'Influx leur vient du Ciel intime, où est l'état d'inno
cence; que l'influx parvient jusqu'à leurs intérieurs; qu'en 
y parvenant il ne les affecte que par l'Innocence; que de 
là l'Innocence parait sur leur face et dans quelques gestes, 
et se manifeste; et que c'est elle qui affecte intimement 
les parents et produit l'amour qui (en grec) est appelé 
Storge. 

27~. L'Innocence de la sagesse est l'Innocence réelle, 
parce qu'elle est interne, car elle appartient au mental 
même, ainsi à la volonté même et par suite à l'entende
ment; et quand, dans la volonté et l'entendement, il y a 
l'innocence, il y aaussi la sagesse 7 car la sagesse est de leur 
ressort; de là il est dit, dans le Ciel, que l'Innocence habite 
dans la sagesse, et que l'Ange a autant de sagesse qu'il a 
d'innocence : les Anges confirment que cela est ainsi, en 

(1.) L'Innocence des petits enfants n'est pas la véritable innocence; 
Illais la véritable Innocence habite dans la sagesse, No~ 16'16, 2305, 
2306, 3495, 4563, 4797, 5608, g301, 10021. Le bien de l'enfance n'est 
pas le bien spiri tuel, mais il le devient par l'implantation du vrai. 
N° 3504. Cependant le bien de l'enfance est Un moyen par lequol est 
implantée l'illtelligenoe, Nos t6U:i, 3183. 930i, iOJ 10. Sans le bien de 
l'innocence dans l'enfance, l'holl1.rne serait féroce, N° 34~Vl; tOllt ce qui 
est imLu dans l'enfance apparaît naturel, N° 3-i94. 
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disant que ceux qui sont dans l'état d'innocence ne s'attri
buent rien du bien, mais que tout ce qu'ils ont reçu ils le 
rapportent et l'attribuent au Seigneur; qu'ils veulent être 
conduits par Lui, et non par eux-mêmes; qu'ils aiment 
tout ce qui est bien, et trouvent du plaisir dans tout ce qui 
est vrai, parce qu'ilH savent et perçoivent qu'aim.er le bien, 
conséquernrrHmt le vouloir et le faire, c'est aimer le Sei
gneur, et qu'aimer le vrai, c'est aimer le prochain; qu'ils 
vivent contents de ce qu'ils ont, soit qu'ils aient peu ou 
beaucoup, paree qu'ils savent qu'ils reçoivent autant qu'il 
leur convient, peu, ceux à qui con-vient peu, et beaucoup, 
ceux à qui convient beaucoup, et qu'eux~mèmes ne savent 
pas ce qui leur convient, mais que cette connaissance appar
tient au Seigneur Seul, dont la Providence n'a pour fin que 
les choses de l'éternité ; ils ne sont donc pas inquiets sur 
l'avenir; la sollicitude pour l'avenir, ils l'appellent le souci 
du lendemain, qu'ils disent être la douleur de perdre ou de 
ne pas recevoir des choses qui ne sont pas nécessaires aux 
usages de la vie; ils n'agissent jamais entre eux d'après 
un but entaché de mal, mais ils agissen t d'après le bien, le 
juste et le sincère; agir avec un but mauvais, ils appellent 
cela de l'astuce, et ils fuient l'astuce comme un venin de 
serpent, par'ce qu'elle est toutà fait opposée à l'innocence: 
comme ils n'aim.ent rien avec plus d'ardeur que d'être 
conduits par le Seigneur, et qu'à Lui ils rapportent tout 
ce qu'ils ont reçu, ils ont été par conséquent détournés de 
leur propre, et autant ils sont détournés de leur propre, 
autant influe le Seigneur; de là résulte que ce qu'ils enten
dent de la part du Seigneur, soit au moyen de la Parole, 
soit au moyen de la Prédication, ils ne le déposent pas 
dans la mémoire, mais sur le champ ils obéissent, c'est-à
dire, sur le champ ils le veulent et ils le font, la volonté 
est leur mémoire même: le plus souvent ils apparaissent 
simples dans la. forme externe .. mais ils sont suges et pru
dents dans la forme interne; ce sont eux que le Seigneur 
désigne, quand il dit: cc Soyez pTudents comme les ser
pents, et simples comme Les colombes- )) - Matth. X. 16 ; 
- telle est l'innocence qui est appelée Innocence de la 
sagesse. Comme l'Innocence ne s'attribue rien du bien, 
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mais attribue tout bien au Seigneur~ et comme elle mme 
ainsi à être conduite par le Seigneur, et que par là il Y a 
réception de tout bien et de tout vrai J d'où résulte la 
sagesse J c'est pour cola que l'homme a été créé de ma~ 
nière que, lorsqu'il est enfant, il e.st dans l'Innocence, mais 
dans une innocence externe, tandis que, lorsqu'il devient 
vieux, il est dans une innocence interne, afin qu'il vienne 
par celle-là d~ns celle-ci, et d'après celle-ci dans celle-là; 
c'est encore pour cela que l'homme, quand il devient vi.eux, 
décroît luême de corps, et devient de nouveau comme un 
enfant, rnais comme un enfant sage, ainsi COlume un ange; 
car un ange est un enfant sage, dans un sens éminent: 
de là vient que, dans la Parole, l'Enfant signi fie l'Innocent, 
et le Vieillard le sage en qui il y a l'Innocence (1). 

279. Il en est de même de tout hom.me qui est régénéré; 
la Régénération est une renaissance quant à l'homme spi
rituel; celui-ci est cl 'abord introduit dans r Innocence de 
l'enfance, qui consiste en ce qu'il ne sait rien de vrai et 
ne peut rien de bien d'après lui-même, mais seulement 
d'après le Seigneur, et; en ce qu'il souhaite et désire le 
vrai et le bien, par cette seule raison que c'est le vrai et 
que c'est le bien; le vrai et le bien lui sont même donnés 
par le Seigneur à mesure qu'il avance en âge; il est 
conduit, en ce qui concerne le bien et le vrai, d'abord 
dans la snience, ensuite de la sciencc dans l'intelligence, 
et enfin de l'intelligence dans la sagesse, toujours accom
pagnées de l'innocence, laquellc consiste, comme il a été 
dit, en ce qu'il ne sait rien de vrai et ne peut rien de bien 
d'après lui-même, mais d'après le Seigneur; sans cette 
foi et sans sa perception, personne ne peut rien recevoir 
du Ciel i en cela principalement conBiste l'Innocence de la 
sagesse. 

11) Dans la Parole, par les petits Enfants est signifiée l'innocence, 
N° 5608; et aussi par ceux qui tettent, N° 3183. Le vicillar'd signifie 
le sage, et, dans le sens abstl'ait, la sagesse, N"~ 3183, 6523. L'homme 
a clé créé de manièloe qu'1l, proportion qu'il avance velOs la vieillesse, 
il dcvienne comme enfant, et qu'alors l'innocence soit dans la sagesse, 
et afin que l'homme Cn cet état passe dans le ciel et devienne Ange, 
No'" 3183, 5608. 
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280. Con'lme l'Innocence consisto à être conduit par le 
Seignour ot non par soi-même, il suit do là que tous ceux 
qui sont dans le Ciel sont dans l'innocenco, car tous ceux 
qui y sont aiment à êtro conduits par le Seigneur; ils 
savent, en effet} que se oonduire soi~même, c'est être 
conduit par 10 propro; que 10 propre est de s'aimer soi~ 

même, et que celui qui s'aime lui-mênïe ne souffre pas 
qu'un autre le conduise: de là, autant l'Ange ost dans 
l'innocence, autant il est dans le Ciel, c'est-à-dire, autant 
il est dans le Divin I3icn et dans le Divin Vrai, car être 
dans ce bien et dans ee vrai, e' est être dans le Ciel : c'est 
pour cela que les Cioux sont distingués Bo10n l'Innocence: 
les Anges du premier ou dernier Ciel sont dans l'Inno
cenee du premier ou dernier degré; ceux du second ou 
Illoyen Ciel, dans l'innocence du socond ou luoyen degré; 
et ceux du Ciel intimo ou troisième, dans l'innocence du 
degré intimc ou troisième; eeux-ei dono sont les Inno
cences mên'les du Ciel, car plus que tous les autres ils 
aiment à être conduits par le Seigneur COIllmc dos enfants 
par leur Père; c'est pour cela aussi que, sur le champ, ils 
reçoivent par la volonté, mettent en pratique, et ainsi ap
pliquent à leur vie le Divin Vrai qu'ils entendent, soit im
IllédiateIllent du Seigneur, soit médiatement par la Pa
role et par des prédications; de là pour eux une sagesse 
si grande en comparaison de celle des Anges des CièUX 

inférieurs, Nos 270, 271.. Ces Anges étant tels, sont le pl us 
près du Seigneur) de Qui leur vient l'Innocence, et sont 
même séparél'3 du propre au point qu'ils vivent pour ainsi 
dire dans le Seigneur; ils apparaissent simples clans 
la forme externe ~ et aux yeux des Anges des cieux 
inférieurs comme des Enfants, par conséquent très pe
tits, et même comme s'ils n'avaient pas beaucoup de 
sagesse, quoiqu'ils soient les plus sages des Anges du 
Ciel; ils oonnaissent, en effet, que par cux-luêmes il:-J 
n'ont auounc sagesse, et qu'être l'lage c'est reconnaître 
cela; ils connaissent aussi quo ce qu'ils savent est 
comme rien relativement à oe qu'Us ne savent pas; 
ils disent que savoir, reeonnaître ct percevoir cela: c'est 
le premier pas vors la sagesse; ces Anges aussi sont 



188 DU CIEL ET DE L'ENFEU. 

nus, parce que la nudité correspond à l'Innocence (1). 
281. Je me suis beaucoup entretenu avec les Anges au 

sujet de l'Innocence, ct rai appris que l'Innocence est l'Être 
de tout bien, et que par suite le bien n'est bien qu'en tant 
qu'il y a en lui l'innocence, que par conséquent la sagesse 
n'('st sag'esse qu'en tant qu~elle tire son origine de l'inno
cence; qu'il en est de même de l'amour, de la charité et 
de la foi (2); que de là vient que personne ne peut entrer 
dans le Oiel s'il ne possède l'innocence, et que c'est là ce 
qui est entendu par ces paroles du Seigneur: ct Laissc-z les 
petits ~nfants venir à. Moi, ne les e-rnpêchez pas, car iL 
ceux qui sont tels appartient le Royau-rne des Cieux. 
En vérité, je vous dis : Quiconque ne recevra pas le 
Royaume des Cieux co-rn-rne un petit Enfant, n'y en
trera point. » - Marc, X. 14, 15. Luc, XVIII. :l6, 17. 
Matth. XVIII. 3. Matth. XIX. 14; -là, par les petits En
fants, comme aussi ailleurs dans la Parole, sont entendus 
les Innocents; l'état d'innocence est aussi décrit par le 
Seigneur, dans Matthieu, - VI. 25 à 34, - mais par d~ 
pures correspondances; si le bien n'est bien qu'autant 
qu'il renferme l'innocence, c'est parce que tout bien vient 
du Seigneur l et que l'innocence consiste à vouloir être 
conduit. par le Seigneur. J'ai appris aussi que le vrai ne 
peut être conjoint au bien, ni le bien au vrai, si ce n'est 
par l'interm~diaire de l'innocence; c'est encore de là que 
l'Ange n'est point Ange du Ciel s'il n'y a pas en lui l'in
nocenoe, car le Ciel n'ef>t en aucune personne avant qu'en 
elle le vrai ait été conioint au bien; de là, la conjonction 
du vrai et du bien est appelée mariage céleste, et le ma-

(1) Dans le Ciel intime, tous les anges sont des Innocences, N°" 154., 
2736, 3887; c'est pour cela qu'ils apparaissent aux: autres comme de 
petil.~ Enrants, N° 154; eL aussi ils sont nus, N .... 165, 8375. 9960. La nu
dité appartient à. l'innocence, Nos 1.65, 8375. Les espl"Ïts ont coulumc, 
pour attester leur innocence, d'ôter leurs vêtements et de se montrer 
nus, N°· 3375, 9960. 

(2.) 'l'out bien de l'amour el tout vrai de la foi doit avoir en soi l'in
nocence pour être le bien eL le vra.i, No" 25~6, 2780, 3'11'1, 3994, 6013, 
7840, 9262~ 10134. L'innocence est l'essentiel du bien et du vrai, 
No" 2780, 7840. Personne n'est admi:,; dans le Ciel, s'il n'a pas quelque 
chose de l'innocence, N° 4797. 
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riage céleste est le Ciel. J'ai appris encore que l'amour 
vraiment conjugal tire son existence de l'innocence, parce 
qu~il la tire de la conjonction du bien et du vrai, dans la
quelle sont le~ deux mentaIs, à savoir, celui du mari et 
celui de l'épouse, conjonction qui, lorsqu'elle descend, se 
présente sous la forme de l'amour conjugal; car les époux, 
ainsi que leurs mentaIs, s'aÏInent mutuellem_ent; de là 
proviennent dans l'amour conjugal des jeux comme ceux 
de l'enfance ct de l'innocence (1). 

282. Puisque l'Innocence est l'Être même du bien chez 
les Anges du Ciel, il est évident que le Divin Djen qui pro
cède du Seigneur est l'Innocen0e même, car ce Bien est 
ce qui influe chez les Anges et affecte leur intime, et qui 
les dispose et les rend propre5 à recevoir tout bien du Ciel; 
il en est de même chez les petits Enfants, dont les inté
rieurs sont non-seulement formés par le transflux de l'In
nocence provenant du Seigneur, mais aussi continuelle
ment disposés et rendu=? propres à recevoir le bien de 
l'amour céleste, parce que le bien de l'innooence agit par 
l'intime, car il est, comme il a été dit, l'Être de tout bien: 
d'après cela on peut voir que toute Innocence vient du 
Seigneur; c'est de là que le Seigneur, dans la Parole, est 
appelé l'Agn-eau, car l'Agneau signifie l'Innocence (2). 
Comme l'Innocence est l'intime dans tout bien du Ciel, il 
en ré.<":mlte aussi qu'elle affecte tellement les mentaIs, que 

(1.) L'amour vraiment conjugal est l'innocence~ No 2736. L'amour 
conjllgal est de vouloir ce que veut l'autre, ainsi mutuellement et alter
nativement. No 2131. Ceux qui sont d.ans l'amour conjugal coh.abitent 
dans les intimes de la vie, N° 2732. C'est l'union des deux mentaIs, et 
de telle manière que d'après l'amour ils soient un, NOl> 10168,10169. 
L'alnour vraiment conjugal tire son origine et son essence du mariage 
du bien et du vrai, No. 2728, 2~29. Des esprits Angèliques qui per
çoivent s'il yale conjugal, d'après l'idée de la conjonction du bien 
et du vrai, No 10756. Il en est de l'amour conjugal absolument C01ume 
de la conjonction du bien et du vrai, No,; 190/1. 2ti3, 2429, 2508, 
310t, 3102, 31.5=>,31.79.31.80. !t3[)8, 54.07, ;>83fJ. 9206, V207, 949=>, 9637; 
c'est pourquoi, dans la Pal·ole, par le l\IIariage est entendu le mariage 
d~ bien et du vrai, tel (IU'il cst dans le uiel, et tel qu'il doit être ùans 
l'Eglise, No" 3132, 4434, 1,834. 

(2) L'Agneau, dans la Parole, signifie J'innocence ct le bien de 
l'innocence, No- 3994, tO-132. 
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celui qui la sont, ce qui arrive à l'approche d'un Ange du 
Ciel intime, semble à lui-même n'être plus maître de soi, 
et être affecté et comme ravi d'un plaisir tel, que relative
ment tout plaisir du monde parait n'être rion ; c'est parce 
que j'en ai fait l'expérience que je paI'le ainsi. 

283. Tous ceux qui sont dans le bien de l'Innocence, 
sont affectés par l'innocence; et autantquclqu'un est dans 
ce bien, autant il est affecté : ceux, au contraire> qui ne 
sont pas dans le bien de l'innocence-7 ne sont point affeetés 
par elle; aussi, tous ceux qui sont dans les Enfers sont-ils 
entièrement contre l'Innocence; ils ne savent pas non plus 
ce que (.l'est que l'Innocence; ils sont même tels, que plus 
quelqu'un est innocent, plus il~ brûlent de lui causer du 
dommage; de là vient qu'ils ne supportent pas la vue de 
petits Enfants; dès qu'ils en voient, ils sont embrasés d'un 
désir féroce de nuire. D'après cela, il a été évident pour 
moi que le Propre de l'homme, et par suite, l'Amour de 
soi, sont contre l'Innocence; car- tous ceux qui sont dans 
l'Enfer, sont dans le propre, ct par suite dans l'amour 
de soi (1). 

DE L'ÉTAT DE PAIX DANS LE CIEL. 

28/1:. Celui qui n'a pas été dans la Paix du Ciel, ne peut 
percevoir cc que c'est que la Paix: dans .laquelle sont les 
Anges; tant que l'homme est dans 1eeorps ilne peut roce
voir la Paix du Ciel, ni par conséquent la percevoir, parce 
que la perception de l'homme est dans 10 naturel: l'homme 
pour percevoir cette paix, doit être tel, qu'il puisse quant 
à la pensée être élevé et détaché du corps, et être en esprit 
et alors avec les Anges. Comme j'ai perçu de cette ma
nière la Paix du Ciel, je puis la décrire, non toutefois on 

(1.) Le propre de l"homme est de s'ainl.el' de pl'Cl"él'(mCC à Dieu, el 
d'a.imer le monde do préférence au Oiel, et de considérer le pl'ocht\in 
comme rien relativement. à ~oi·mëmc; ainsi c'est l'amour de soi ct du 
monde, Ne>" 694, 731., 4317. 5660. Les mécha.nts sont entièrement 
contre l'Innûcence, au point qu'ils n"en supportent pas la prësencc. 
N° 2·\ ~6. 
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paroles telle qu:elle est en soi, paree qu'il n'y a point de 
paroles humaines qui soient suffisantes, mais, en la mon· 
trant oeuletnent telle qu'elle est comparativement à ce 
repos d'esprit (ani1n-i) dans lequel se trouvent ceux qui 
vivent dans le contentement en Dieu. 

285. Il Y a deux intimes du Ciel, à savoir, l'Innocence 
et la Paix j elles sont dites des intimes, parue qu'elles pro· 
cèdent immédiatement du Seigneur; c'est de l'Innocence 
que procède tout bien du Ciel, et c'est de la Paix que pro· 
cède tout plaisir du bien; tout bien a son plaisir; l'un et 
l'autre, tant le bien que le plaisir, appartiennent à l'amour, 
car ue qu'on aime est appelé bien, et est aussi perçu comme 
plaisir: il suit de là que ces deux Intimes, qui sont l' Inno· 
uence et la Paix, procèdent du Divin amour du Seigneur 
ct affectent les Anges par l'intime. Que l'Innocence f.:oit 
l'intime du bien, c"est ue qu'on voit dans l'Article précé
tient, où il a été traité de l'état tI'Innoccnce des Anges du 
Ciel; mais que la Paix soit l'intime du plaisir d 7après le 
bien de l'innocence, c'est ce qui maintenant va être expliqué. 

286. Il sera dit tI'abord d'où vient la Paix: la Divine 
Paix est dans le Seis"neur, et tire son existence de l'union 
du Divin Même et du Divin Humain dans le Seigneur; le 
Divin de la Paix dans le Ciel vient du Seigneur, et tire son 
existence do la conjonction du Seigneur avec les Anges 
du Ciel, et, dans le particulier, de la conjonction du bien 
et du vrai dans chaque Ange; telles sont les origines de lu. 
Paix. D'après cela on peut voir que la Paix dans les Cieux 
est le Divin qui affecte intimement de béatitude tout le bien 
qui existe là, qu'ainsi c'est d'elle que provient toute joie 
du Ciel, et qu'clle est dans son essence la Divine joie du 
Divin anîour du Seigneur d'après la conjonction du Sei
gneur avec le Ciel et avec chacun de coux qui y sont; 
cette joie perçue par le Seigneur dans les Angcs, et par 
les Anges d'après le Seigneur, est la Paix: de là, par dé
rivation, les Anges ont toute béatitude, tout plaisir et 
toute félicité, ou co qui est appelé joie céleste(1.). 

,1) Par la Paix, dans le sens suprôme. est entendu le Seigneur1 
parce que de Lui vient la Paix:; ct, dans le sens interne, le Ciel. 
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287. COlTIll1e ce sont là les origines de la paix, voilà 
pourquoi le Seigneur est appelé Prince de paix, et pour
quoi il dit que de Lui vient la paix~ et qu'en Lui il y a 
paix; c'est pourquoi aussi les Ang'es sont appelés Anges ne 
paix, et le Ciel est appelé dell1eure de paix, comme dans 
les passages suivants: « Un Enfant nous est né, un Fils 
nous a été donné, SUl" l'épaule de qui sera la Princi
pauté, et on appellel'a son no-m : Ad-m irable, Conseil
ler, Dieu. I-Iéros, Pèl"e d'Éternité, PRINCE DE PAIX; à 
l'acc'roisse-ment par lui de la pl"incipauté et de la PAIX il 
n'y aura point de fin. Il - Esaïc, IX. 5, 6. - « Jésus 
dil: Je vous laisse -ma PAIX, je vous donne -ma PAIX. 

Je ne vous la donne pas co-m-me le -monde la donne. J) 

-Jean,X[V. 27. - (fJe vous ai dit ces choses, afin qu'en 
.l'Ioi vous ayez la PAIX. » -Jean, XVI. 33. - c( Que Jého
vah lè?.Jc 80n visage veToS toi, et qu'il te donne la PAIX. » 

- NOlnb. VI. 26. - c( LES ANGES DE PAIX pleurent a-mè
re-ment; dévastés ont été les sentiers. » - Esaïe, XXXIII. 
7, 8. - ({ L'CEu1)re de la justicr~ sera la PAIX; et mon 
peuple habiteTa dans une DEwIl!:UfiE DE PAIX. )) - Esaie, 
XXXII. 17, 18. - Que ce soit la Paix Divine et céleste qui 
est entendue par la Paix dans la Parole, on peut aussi le 
voir par d'autres passages où la paix est nOlnmée, -
comll1e : Ésaïe, LI!. 7. LIV. 10. LIX. 8. J érém. XVI. 5. 
XXV. 37. XXIX. t 1. Hagg·. II. 9. Zachar. VIII. f2. Ps. 
XXXVII. 37, et ailleurs. - Comme la Paix signifie le 
Seigneur et le Ciel, et aussi la joie Céleste et le plaisir du 
bien, de là est venu~ dans les temps anciens, et par suite 
encore aujourd'hui l'usage de dire pour salutation: La Paix 
soit avec vous; le Seigneur l'a même coniirmé en disant 
aux disciples qu'il envoyait: Dans quelque maison que 
oous ent1'iez, dites d'abord: PAIX (soit) à cette maison; 
et s'il y a là un fils de PAIX, sur lui reposera votre PAIX. )) 

- Luc, X. 5, 6; - et le Seigne;:,ur Lui-Même, quand il 

parce qu'on y est ùans des états de paix, Noa 3780, It681. La Paix, dans 
les cieux, est le Divin qui y affecte intimement de béatiLude tout bien 
et tout vi'ai, et elle est incompréhc nsiblc pour l'homme. Noa \:12, 3780. 
5662, 8455, 8665. La Divine Paix est dans le bien, et non dans le vrai 
sans le bien, No 8722. 
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apparut aux Apôtres, dit aussi: c( La Paix (soit) avec 
vous! '1J - Jean, XX. 19, 21, 26. - L'état de Paix est en-
core !3ntendu, dans la Parole, quand Jéhovah est dit res
pirer une odeur de repos, - par exemple, Exod. XXIX, 
18,25,41. Lévit, 1. 9, 13, 17, II. 2,9. VI. 8,14. XXIII. 
12,13, 18, Nomb. XV. 3? 7,13. XXVIII. G) 8, 13, XXIX. 
2, 6, 8, 13, 36; - l'Odeur de repos, clans le sens céleste, 
signifie la perception de la paix (1). Parce que la Paix si
gnifie l'union du Divin Même et du Diyin Humain dans 
le Seigneur, et la conjonction du Seigneur avec le Ciel et 
avec l'Église, et avec tous ceux qui, dans le Ciel et aussi 
dans l'Église, reçoivent le Seigneur, c'est pourquoi en 
commémoration de ces choses le Sabbath a été institué, et 
ainsi nommé d'après le Repos ou la Paix (!iigniflés par ce 
mot), et qu'il a été le Représentatif le plus saint de l'Église; 
c'est pourquoi aussi le Seigneur s'est appelé Seigneur du 
Sabbath. - ~1atth, XII. 8. Marc, II. 27, 28, Luc, VI. 5 ('2). 

'288, La Paix du Ciel, étant le Divin qui affecte intime
ment de béatitude le bien même qui est chez les Anges, ne 
vient à leur manifeste perception que par un plaisir du 
cœur quand ils sont ~ans le bien de leur vie, et par un 
charme quand ils entendent un vrai qui concorde avec 
leur bien, et aussi par une hilarité du mental quand ils 
perçoivent hl. conjonction de ce vrai et de ce bien; de là 

(1.) L'odeur, dans la Parole) signifie le perceptif de ce qui cst 
o.gl'éable on désagréable, selon la qualité de }'amom' ct de la foi, dont 
elle est l'aUtibul, No~ 3577, 4626, 4628, 4748, 562t, 10:Z92. L'odeur 
de repos, lorsqu'il s'agit de Jéhovah, est le perceptif de la paix, 
Nos 925, 100;)4. C'est pour cela que II)s encens, les fumigations, les 
odeurs dans les huiles et dans les pal"fums, sont devenus des l'CP1'é
scntatirs, N°· 925, 471i8. 5621, W1.17. 

(2) Lc sabbath, dans le scns suprême, a signifié l'union du Divin 
Même ct du Divin Humain dans le Seigneur, et, dans le sens interne, 
la conjonction du Divin Humain du Scigneur avec le Cicl et avec 
l'Église, en généeal la conjonction du bien ct du vrai, ainsi le mariage 
c.éleste, No" 84.95, 10356, 10i30, De là, le Hepos an jour du sabbath a 
signifié l'etat de cette union, parce qu'alors il y a Hepos POUl" le 8ei
gnelll', et ainsi Paix et Salut dans les cieux et SUI' les terres; et, dans 
le sem; l'cspectif, la oonjonction du Scigneur avec l'homme, parce 
qu'alors il y a pOUl' l'homme Paix ct Salut., No~ 8494, 8510, 10360, 
10:367, -10:310, t037 li, 10608, 10730. 

13 
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cependant elle inClue dans tous les actes ct dans toutes les 
pensées de leur vic, et s'y présenta comnle joie aussi dans 
la forme externe. Mais la paix, quant à sa <-!ualité et à sa 
quantité, diffère dans les Cieux scIon l'innocence de ceux 
qui y sont, puisque l'Innocence et la Paix marchent d'un 
pas égal; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, c'est de l'In
nocence que procède tout bien du Ciel, ct c'est de la Paix 
que procède tout plaisir de ce bien; par là il devient évi
dent que cc qui a été dit de l'état d'Innocence dans les 
Cieux, dans l'Article précédent, peut aussi être dit ici de 
l'état de Paix, puisque 1'1 nnocence et la Paix ont été con
jointes eonUTIe le bien ct son plaisir, car le bien est f'3enti 
par son plaisir, ct le plaisir est connu d'après son bien : 
puisqu'il en est ainsi, il est évident que les Anges du Ciel 
intil1"l.e ou troisième Cicl sont dans le troisième degré ou 
degré intime de paix, parce qu'ils sont dans le troisième 
degré ou degré intilne d'innocence; ct que les Anges des 
Cieux inférieurs sont clans un moindre degré de paix, parce 
qu'ils sont clans un moindre degré d'innocence, voi-r~ ci-des
sus, N° 280. Que l'Innocence ct la Paix soient ensemble 
comme le bien ct son plai!-;ir,c'est cc qu'on peut voir chez les 
petits enfant:.,; qui, parce qu'ils sont clans l'innocence, sont 
aussi dans la paix i et eomm.e ils sont clans la paix, c'est 
pour cela que tout chez eux est amusement; mais la paix 
chez. les petits enfants est une paix externe, tandis que la 
paix interne, eonlme l'innocence interne, n'existe que dans 
la sagesse, et parce qu'elle existe dans la sagesse, elle 
existe dans la conjonction du bien et du vrai, car de IiI. 
vient la sagesse. La Paix céleste ou angélique existe aussi 
chez les homm.cH qui sont dans la sagesse d'après la 
conjonction du bien ct du vrai, ct qui par suite se sen
tent contents en Dieu; mais, tant qu'ils vivent dans le 
monde, elle se tient cachée dans leurs intérieurs, et elle se 
révèle quand ils quittent le corps et entrent dans le Ciel, 
car alors les intérieurs sont ouverts. 

289. Puisque lu Divine paix existe d'après lu eonionc
tion du Seigneur a.vec le Ciel, ct en partieulior' chez chaque 
Ange d'après la conjonction du bien et du vrai, les Anges 
sont clone dan!S l'(;lal de paix quand ils 80nt dans l'état 
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d'an:.our, cat" alors chez eux le bien est conjoint au vrai; 
que les états des Anges soient changés par des alternati ves, 
on le voit ND~ "15'1 à 160. 11 en est de même de l'homme qui 
est régénérlS i quand chez; lui existe la conjonction "du bien 
et du vrai, ce qui arrive : .. mrtout après les tentations, il 
vient alors dans l'état du plaisir qui procède de la Paix 
céleste (1). Cette Paix peut être comparée au matin ou il. Pau
rore dans la saison du printemps, lorsqu'après la nuit au 
lever du soleil, toutes les produc:tions de la tcrre commen, 
cent à revivre et qu'une odeur de végétation s'exhale de la 
rosée qui descenù du Ciel, et, grâce à une température 
printanière, fertilise le sol;> en même tenlps qu'elle rernplit 
de charmes les mentaIs humains, Cela vient de ce que le 
matin ou l'aurore dans la saison du printemps correspond 
à l'état de paix des anges dans le Ciel> voir ND 155 (2). 

290. Je me suis aussi entretenu avec les Anges au sujet 
de la Paix, et je leur disais que, dans le monde, on dit 
qu'il y a Paix quand cessent les guerres et les hostili
tés entre les RoyaUl"neS, et quand cessent les inimitiés ct 
les discordes entre les hommes, et qu'on croit que la Paix 
interne est le repo~ d'esprit (an"imi) d'après l'éloignement 
des inquiétudp.s, et principalemp.nt la tranquillité et le 
plaisir d'après la réussite des affaires; Inais les Anges me 
répondirent que le repos d'esprit, et aussi la tranquillité 
et le plaisir d'après l'éloignement des inquiétudes et la 
réussite des affaires, semblent appartenir à la Paix, mais 
qu'ils n'appartiennent à la Paix que chez ceux qui sont 
dans le bien céleste> parce que la Paix n'existe que dans 
ce bien, car la paix influe du Seignéur dans leur intime, et 
de leur intime elle descend ct découle dans leur::; inférieurs, 
et produit le repos du mental, la tranquillité d'esprit 
(an"irni) et la joie qui en résulte: mais chez ceux qui sont 
dans le mal il n'y a pas la Paix (3) ; il Y a, il est vrai, 

p) La conjonction du bien et du vrai ohez l'homme qui est l'ég6nél"c 
se fait dans l'état de paix, N°s 3696, 8517. 

(2) Il en est de l'état de la paix dans les cieux oomme de l'état. de 
l'aurore et du printemps SUl' les terres, NDS -1126, 2780, 5662.. 

(3) Les cupidiLés qui appartiennent à l'amour de sui et du m"ondc 
enlèvent enllèl'elUont la paix, Nos :~ 170, 5G6'2, Il en est qni placent la 
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comme un repos, une tranquillité et un plaisir, quand les 
choses réussissent selon leurs vroux, mais ce repos n'est 
qu'externe et nullement interne, car à l'intérieur brûlent 
des inimitiés, des hainus, des désirs de vengeance, des 
cruautés et un grand nombre de cupidités mauvaises, au:\:
li uelles aussi leur esprit (a.nirnus) est port6 dès qu'ils 
voient quelqu'un ne leur être pas favorable, et cela éclate 
quand ils n'ont point de crainte; de là vient que lem' plai
sir habite dans la folie, tandis que le plaisir de ceux qui 
sont dans le bien habite dans la sagesse; il Y a entre les 
uns et les autres la différence qui existe entre l'Enfer et le 
Ciel. 

DE LA CONJONCTION DU Cir<~L AVEC LE GENHE HUMAIN. 

291. On sait, dans l'Église, que tout bien vient de Dieu, 
et qu'aucun bien ne vient de l'hon"lme, ct qu'en consé
quence personne ne doit s'attribuer con'lmc sien un bien 
quelconque; ct Pon sait aussi que le mal vient du diable; 
c'est ùe là que ceux qui parlent d'après la doctrine de 
l'Eglise, disent de ceUx qui agissent bien, et aussi de ceux 
qui parlent et prêchent avec piété, qu'ils ont été guidés par 
Dieu, tandis qu'ils disent le contraire de ceux qui agissent 
mal et parlent avec impiété: il n'en peut être ainsi, à 
moins qu'il n'y ait pour l'homme une conjonction avec le 
Ciel et une conjonction avec l'Enfer, et à moins que ces 
conjonctions n'existent avec sa, volonté ct avec son enten
dement, car c'est d'après la volonté et l'entenùen1.ent que 
le corps agit et que la bouche parle: il sera dit maintenant 
quelle est cette conjonction. 

292. Chez chaque hOlnme il y a des Esprits bons et il ya 
des Esprits mauvais; par les bons Esprits, l'homn"le est en 
eonjonction avec le Ciel, ct par les Inauvais Esprits il est 
on conjonction avec l'Enfer: ces Esprits sont dans le Monde 

paix dans le trol.lble et dans des choses l'pl sont opposées à la paix. 
N° 5662. Il "n'existe point de paix, si les t:llpiditôs du mal n'ont pas 
ctù enlevées, No ~662" 



CONJONCTION DU CIEL AVEC LE GENHE HU1\1AIN. 1. 97 

des esprits, (lui tient le luilieu entre le Ciel et l'Enfer, 
Monde dont il ~cra, traité en particulier dans la suite. 1.ors
(rUe ces Esprits viQnnent vers l'homme, ils entrent dans 
toute sa mémoire, et par suite dans toute sa pensée j les 
Esprits mauvais, dans les choses de sa n1.émoire et de sa 
pensée qui sont mauvaisos, et les bons I~sprits, dans celles 
qui sont bonn0s. Les Esprits ne savent nullement qu'ils 
sont che~ l'homme, llul.is lorsqu'ils y sont, ils croient que 
toutes les choses qui appartiennent à la mémoire ct à la pen
sée de l'homme sont à eux; ils ne voient pas non plus 
l'homn1e, parce que les choses qui sont dans notre :Monde 
solaire ne tombent point sous leur vue (1). Le Seigneur 
veille avec le plus grand soin à ce quo les Esprits ne sachent 
pas qu'ils sont chez l'homme j car s'ils le savaient, ils par
leraient avec lui, et alors les Esprits mauvais le perdraient, 
parce que ces mauvais Esprits, ayant été conjoints avec 
l'Enfer, n'ont pas de plus grand désir que de perdre 
l'homme, non-soulement quant à l'âme, c'est-à-diro, quant 
à la foi et à l'amour, mais en(jore quant au corps; il en 
est autrement quand ils ne parlent pas avec l'hom me, alors 
ils ne savent pas non pl us que de lui viennent les choses 
qu'ils pensent et aussi celles dont ils parlent entre eux, car 
entre eux ils parlent aussi d'après l'hoIrllue, mais ils croient 
qu'elles leur appartiennent, et chacun estime ct aime ce 
qui lui appartient; ainsi les gsprits son t tenus d'ainler ct 
ù'estin1.cr 1 'homme, quoiqu'ils ne le sachent pas. Qu'il y ait 
une telle conjonotion des Esprits: avec PhomIne, c'est ce 
qu'une expérience continuelle de plusieurs années m'a fait 
connaître tellement que rion ne m'est mieux connu. 

293. Si les Esprits qui oOlnmuniqucnt avec l'Enfer sont 
aussi adjoints à l'homme, c'est parce que l'homme naît 

(1) Chez chaque homme il Y a des Anges et des ERIn-ilS, et c'est par 
ellx (ll10 l'ho!TIJne a COllllllllnication avec le Inonde spirituel, No,;; 697, 
'2796, 2886, ~887, 1017, '{D'tS, ;>816 à ;J8G6. 597(j il ;)993. L'homme 
san::; des Esprits chez llli ne pout vivre, N° 5'393. L'honllne n'est pas 
vu par los Esprits, de rnêUlc Cille les Esprits nO sont pas non plus vus 
par l'.holTuDe, N° f)865. Les Espl"its chez l'holl.l1HC ne peuvent rien voir 
de cc (lui est dans notre ITlonùc solaire; ils voient seulement chez 
l'homme avec lequel ils parlent, N° '1.880. 
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clans des maux do tout genre 1 et que par suite sa premièro 
vie no vient que de ces maux: si donc des Esprits tols 
qu'il est lui-mônle n'étaient pas adjoints à l'homme, il ne 
pourrait pas vivre~ et même il ne pourrait ni être détourné 
de ces maux ni être réformé; c'est pourquoi il est tenu 
dans sa vie par les mauvais Esprits, et il en est détourné 
par les bons Esprits; par les uns et les autres il est dans 
l'équilibre; et paree qu'il est dans l'équilibre, il est dans 
la liberté (in suo Zibero) et peut être détourné des maux 
et ployé vers le bien, et le bien aussi pout être implanté 
en lui, ce qui n'est possible que s'il est dans la liberté, 
et la liberté (liberum) ne peut non l'lus lui être donnée~ 
à moins que des Esprits de l'Enfer n'agissent d'un 
côté et des Esprits du Ciel de l'autre, ot que l'homme ne 
soit au milieu. Il m'a été aussi montré que pour l'homme, 
la vie, en tant qu'elle vient de l'héréditaire et, par suite, 
de lui.même, serait nulle, s'il ne lui était permis d'être dans 
le mal, et nulle aussi s'il n'était dans la liberté; qu'il no 
peut être contraint au bien, et que ce qui est fait par con
traintc ne tient point; quo le bien que l'honlme reçoit eH 
liberté est impla.nté dans sa volonté, et devient comme 
son propre (1); et que c'est pour cela que l'homme a corn .. 
Inunieation avec l'enCer et communication avec le ciel. 

294. Il va être dit aussi quelle est la communication du 
Ciel avec les bons Esprits, ct quelle ost la communication 
de l'Enfer avec lcs mauvais Esprits, et par suite quelle est 

(i) Toute liberté (liberum> appal,tient l\ l'amoul' et à l'affeclion, 
parce que ce que l'homme aime il le fait librement, N°" 2870, 315H, 
8087, 89UO, ~)!)85. 05B1. La liberle, appa.rtenant a l'amour, appartient 
à la vie de chacun. N° 287~. Rien n'apparait comme appartenant en 
propre â. l'homme que ce qui provient de la libel'16, N° 2880. Il faut 
qu'il y ait chez l'homme liberté, pOUl" qu'il puisse ôlre réformé, 
N°· 1.937~ 1.947, 2876~ 2881, 3145, 314.6, :H58, 1031,8700; autrement, 
l'amour du bien et du vrai ne peut être implanté da.ns l·homme, ni lui 
Œl:l"e approprié cn apparence comme sien, NO$ 2877. 2879, 2880, 2888, 
8700. Hien de ce qui est fait pal' contrainte n'est conjoint. à. l'homme, 
No. 2875, 8700, Si l'homme pouvait litre réformé pa-l' contrainte, tous 
les hommes seraient réformés, N° 2881. La contrai.nte dans la réfor
mation est nuisible. N0 1031.. Quel est l'état de celui qui est contraint, 
No 839'1.. 
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la conjonction du Ciel ct de l'Enfer avec l'homme: 'T'ous 
les Esprits, qui Hont dans le Monde ùcs esprits, ont commu
nication avcc le Ciel ou avec l'Enfer, les mauvais &.vec 
l'Enfcr, ot les bons avec le Cicl : le Ciel est distingué on 
Sociétés, l'Enfer pareillement; chaque Esprit appartient à 
quelque Société, et subsiste aussi d'après l'influx qui en 
provient, ainsi il fait un avec elle: de là "ient que Phou"lme, 
étant conjoint. avec dAs Esprits, est par conséquent con
joint avec 10 Ciel ou avec l'Enfer, et même avec la société 
"lu Ciel ou la société de l'Enfer clans laqucMe il est quant l\ 
son affection ou quant à son amour; car toutes les sociétés 
du Ciel ont été distinguées selon les affections du bien et 
du vrai, ct toutes les soeiétés de l'Enfcr selon les affections 
du mal ct du faux; au sujet des Soeiétés du Ciel, voir 1 ci M 

dessus, Nos 41 à 45, ot Nos 148 à 151. 
295. A l'homme ont été adjoints des Esprits qui sont 

tels qu'il est lui-même quant à l'affection ou quant à 
l'amour, maü; les bons Esprits lui sont adjoints par le 
Seigneur, tandis que les mauvais esprits sont attirés par 
l'homme lui-même; toutefois, les Esprits sont changés 
chez l'holTIrl1e selon les changements de ses affections; 
par conséquent, chez lui, autres sont les Esprits dans le 
premier âge de l'enfance, autres dans le second âge de 
l'enfance, autres dans l'adolescence et <lane; la jeunesse, 
ct autres dans la vieillesse; dans le premier âge de l'en
fance, il y a chez lui des Espri~ qui sont dans l'inno~ence, 
ainsi qui communiquent avec le Ciel de l'innocence, c'est· 
a.-dire, avec le ciel intime ou troisième Oiel; da.n::; lc s")cond 
âge de l'enfance, il y a chez lui des Esprits qui sont dans 
l'a.ffection de savoir, ainsi qui communiquent. avec le Ciel 
inf6rieur ou premier; dans l'adolescence et la jeunesse, il 
y a chez lui des Esprits qui sont dans l'affection du vrai et 
du bien et par suite dans l'intellig'ence 9 ainsi qui commu
niquent avee le Ciel moyen ou second Ciel; dans la vieil ... 
lesse enfin, il y a chez lui des Esprits qui sont dans la 
sagesse et dans l'innocence, ainsi qui communiquent avec 
le Ciel intime ou troisième Ciel: touLefois,cette adjonction 
est faite par le Seigneur chez ceux qui peuvent être 
réforméH et l"0générés; mai:;; il en est autrement chez; ceux 
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qui ne peuvent être réformés ou régénéré~; de bons Esprits 
leur ont aussi été adjoints, afin que par eux ils soient 
détournés du mal autant qu'il est possible, mais leur 
conjonction immédiate est avec les mauvais Esprit~ qui 
communiquent avec l'Enfer et avec ceux de ces esprits qui 
sont tels que sont ces hon1.mes eux-n1.êmes; si les hommes 
s'aiment eux-mêmes, oU s'ils aiment le lucre, ou la ven
geance, ou l'adultère, des Esprits d'un caractère semblable 
sont prés'onts et habitent pour ainsi dire dans leurs mau
vaises affections; et autant l'homm.e ne peut être détourné 
du mal par les bons Esprits, autant ces n1.auvais Esprits 
l'enflamment, et plus l'affection domine, plus il s s'atta
chent et restent. Voilà comm.ent l'hOlun1.e méchant est 
conjoint à l'Enfer, et l'hon1.me bon est conjoint au Ciel. 

2H6. Si Phomme est dirigé par le Seigncur au moyen 
d'Esprits, c'est parce qu'il n'est pas dans l'ordre du Ciel, 
car il naît dans des maux qui appartiennent à. l'Enfer, 
ainsi tout à fait contre l'Ordre Divin; c'cst pourquoi il doit 
être ramené dans l'ordre, et il n'y peut être ramené que 
médiatement par des Esprits; il en seralt autrement si 
l'homme naissait dans le bien. qui est selon l'ordre du 
Ciel, alors le Seigneur le dirigerait non par des Esprits, 
mais par l'ordre n1.ême, ainsi par l'innux comn1.un. C'est 
par cet influx que l'homme est dirigé quant aux choses 
qui procèdent de la pensée et de la volonté dans l'acte, ainsi 
quant aux paroles et quant aux actions, car les unes et les 
autres suivent Pordre naturel, aussi les Esprits qui ont 
été adjoints à l'homme n'ont-ils rien de COD1.mun avec 
elles. G'est aussi par l'influx commun proaéclant du moncIc 
spirituel que sont dirigés les· anin1.aux, parce qu'ils sont 
dans l'ordre de leur vic et n'ont pu le pervertir ni le 
détruire, puisqu'ils n'ont pas le rationnel (1). A l'égard de 

(1) La différence entre les hommes et les bêles consiste en cc que 
les hommes peuvent alre élevés par le Seignetu· vers Lui-Même, ct 
penser au Divin. L'aimer, ainsi être conjoints au ~eignenr. d'oü 1011t' 

viont la vie éternelle; mais il en est autrement des b6tes, ND!· 4;:'2r;, 
63"23, 9231. Les bêtes sont dans l'ordre de leur vic, aussi naissent
ellos dan~ la convenance de leur nature, mais il n·en est pas de même 
de l'homme, qui, en conséquence, doit étre inLl"'odnit par les inlellec-



CONJONCTION DU CIEL AVEC LE GENHE HUMAIN. '201 

la différence qui cxiste entre l'homlne et le~ bêtes, vOlr, 
ci-dessus, N° 39. 

297. Quant à ce qui coneerne la conjonction du Ciel 
avec le genre HUlnain, il faut qu'on sache que le Seigneur 
Lui-Même influe chez chaque homme selon l'ordre du 
Ciel, tant dans ses intimes que dans ses derniers, et le dis
pose à recevoir le Ciel, et qu'il dirige ses derniers par ses 
intimes, et en rnême temps ses intimes par ses derniers, 
et contien t ainsi toutes et chacune des choses chez lui dans 
un enchaînement. Cet Influx du Seigneur est appelé Influx 
immédiat; mais l'antre Influx, qui se fait par les Esprits, 
est appelé Influx médiat, celui-ci subsiste par le premier: 
l'Influx immédiat, qui est celui du Seigneur Lui-Même, 
procède de son Divin Humain, et il agit dans la volonté de 
l'homme et par la volonté clans son entendement, ainsi 
dans le bien de l'homme, ct par le bien dans son vrai, ou, 
ce qui est la même chose, dans son amour et par l'amour 
dans sa foi, mais non en sens inverse, ni àplus forte raison 
dans la foi sans l'amour, ou dans le vrai sans le bien, ou 
dans l'entendement qui ne provient pas de la volonté. Cet 
Influx Divin est perpétuel, et il est reçu dans le bien chez 
le!,; bon~, mais non chez. les méchants; _chez ceux-ci il est 
ou rejeté, ou étouffé, ou perverti, aussi ont-ils une Vie 

mauvaise qui, dans le sens spirituel, est la mort (1). 
298. Les Esprits qui sont chez l 'hOlnme, tant CeUX qui 

tueIs dans l'ordre de la vie, Nos 637, 5850, 6323. C'est selon l'influx 
commun que la pensée tombe dans le langage, et la volonté dans les 
gestes che:/,; l'homme, N°s 5862, 5990, 6-192, 6211. De l'influx commun 
du monde spil'iLuel dans les vies des bètes, Nos 1633, 361G. 

(1) Tl ya un influx immédia.t procédant du Seigneur et allssi nn influx 
médiat par le monde spil'ituel, No" 6063, 6307, 6/17~, 968~. 9683. Il Y 
a influx immédiat du Seignonr jusque dans les plus petits sin
gu lie t's, Nus 6058, 64.74 à 6478, 87-17. 8728. Le Seigneul' influe 
dans les premiers et en même temp~ dans les denl\ers; de lp.telle 
ma.uiere, Nos 5147, 5150, 6473, 7004. 7007, 7270. L'influx dLl Seigneur 
est dans le bien chez l'homme, et par le bien dans le vrai, et non vice 
versâ., No" 548'2, 5649, 6027. 868~, 8701, 10153. La vie qui influe du 
Seigneur est vari6e selon l'état de l'homme eL selon la réception, 
Nos '2069, 5986, 6472, 7343. Chez les méchants, le bien qui influe du. 
Seigneur est changé en mal et le vrai en faux; i11 ustré d'après l'expé-



20~ DU CIEL ET DE L'ENFRn. 

ont été conjoints au Ciel que ceux qui ont ôté conjoints il 
l'Enfer, n'influent jamais chez l'homme d'après leur 
mémoire ni d'après la pensée qui en provient; car s'il s'in. 
fluaient d'après leur pensée, l'homme no saurait autre 
chose sinon que ee qui lour appartient lui appartiendrait, 
vOÏ1', ci-dessus, N° 256 ; mais néanmoins c'est par eux quo 
chez l'homme influe du Ciel l'affection qui appartient à 
l'amour du bien et du vrai, et de l'enfer l'affection qui 
Il.ppartient à l'alTIOUr du mal ct du faux; autnntdonc l'affec
tion de l'homme concorùe avec celle qui influe, autant ello 
est reçue pal' lui dans sa pensée, cat" la pensée intérieure 
de l'homme est tout à fait selon son affection. ou son 
amour; mais autant elle ne concorde pas, autant elle n'cst 
pas reçue; de là, puisque c'est non pas la pensée qui est 
introduite ehez l'hOlnme par les Esprits, mais seule
ment l'affection du bion ct l'affection du mal, il ost 
évident que l'homme a le choix, parce qu'il a la liberté 
(libe1'U1J1.), c'est-à-dire qu'il peut par la ponsée recevoir le 
bien et rejeter le mal, car il sait d'après la Parole ce que 
e'est que le bien et cc que c'est que le mal; et môme ce 
qu'il reçoit par la pensee d'après l'affection lui est approprié 
mais ce qu'il ne reçoit pas par la pensée d'après l'affection 
ne lui est pas approprié. D'après cela on pcut voir quel est 
che:;" l'homme l'intlux du bicn d'après le Ciel, et l'influx ùu 
mal d'après l'Enfer. 

299. Il m'a été donné aussi de savoir ù'où viennent à 
l'homme l'anxi6té, la douleur d 'e~prit (an "i1n'i) et la tristesso 
intérieure qui est appelée Mélancolie: il y a des EspritR 
qui ne sont pas eneore en conjonction avec l'Enfer, parce 
qu'ils sont encore dans leur premier état, - il en sera 
parlé dans la suite, quanù il s'agira du Monele des esprits; 
- ceux-là aiment les choses non digérées ct nuisibles, tclles 
que sont celles qui proviennent d'aliments qui se cor
rompent dans l'Estomac l aussi sont-ils chez l'homme dans 
la région où sont ces choses, parce qu'elles leursontagTéa-

l'iencc. No" 3643,4632. Antant lc mal ct le faux provenant dl1 mal ne 
font point obstacle. autant le bien ct pal' suitc Je vrai qui influenL 
continucllement dl] Seigneul' sonL rcçus. No" 2/iH, 3t42, 6147,5828. 
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hles J et là ils parlent entre eux d'après l'eur affection 
mauvaise; l'affeotion de leur langage influe de là chez 
l'homme, et si elle est contraire à l'affection de l'homme, 
ello devient pour lui tristesse et anxiété mélancolique, 
mais si elle s'accorde avec elle, elle devient pour lui allé
gresse et hilarité: ces Esprits apparaissent près do l'esto
mac, quelques-uns à sa gauche d'a,utres à sa droite, 
d'autres au-dessous, d'autres au-dessu!i, et aussi plus près 
et plus loin, ainsi avec variété selon les affections dans 
lesquelles ils sont: que de là vienne l'anxiété d'esprit 
(animi), il m'a été donné de le savoir par plusieurs oxpo
riences et de m'en convaincre: j'ai vu ces l'~sprits, et je les 
ai entendus: j'ai éprouvé les anxiétés qu'ils produisent, j'ai 
parlé avec eux, ils ont été chassés et l'anxiété a cessé, ils 
sont revenus, et l'anxiété a recommencé, ct j'ai aperçu 
qu'elle augmentait ou décroissait. suivant "qu'ils appro
chaient ou s'éloignaient: par là j'ai vu clairement d'où vient 
que certains hommes, qui ne savent pas ce que c'est que 
la conscience, parce qu~ils n'ont point de conscience, en 
attribuent la douleur à l'estomac (1). 

300. La conjonction du Ciel avee l'homme n'est point 
comme la conjonction d~un honlme avec un homme, c'est 
une conjonction ayec les intérieurs qui appartiennent au 
mental de l'hOlnme J ainsi avec son homme spirituel ou 
interne ; mais avec son hOlnmo naturel ou externe il y a 
une conjonction par les correspondances, conjonction dont 

("r) Ceux qui n'ont pas de conscience ne savenL pas cC que c'est Cjlle 
la conscience, Nos 7 /190, 9121. Il en est qui sc moc!llonL de la cons
cience, quu.nd ils entendent dire en quoi elle consiste, No 72\7. Quol
clucs-uus croient. I..llle la conscience n'est rien; d'autres croient que 
c'est une sorte de tristesse douluureuse nallu'elle provenant 011 de 
causes l'elaLives élU C01'pS ou de chuses relativo:;; an monde; d'auLt'os 
croient que c' es~ che:'. le vulgaÜ'e q llelq ue cho:;e qui provien L de la 
religiosité, Nu \)5U. Il y a llne conscience vnüe, une eonscienc~ 

bu,larde et uno conscience fausse, No 1033. La do uleut" de la conscience 
est une a.nxiéLé du mental ù cause d'un man,!ue de justice, d'un 
ll1an(!ue de sincdrité, el ~t cause d'un mal quelconque que l'homlne 
cl·oit être coulre Dieu et conlre le bien du prochain, No 7211. Il Y a 
conscience chez ceux qui sont dans l'amour onvel·s Dicu cL dans la 
chadté i\ l'égard du pt·ochain, mais non chez CCLLX qui n'y sont pa.s, 
Nos 831, 965, 2380, ï490. 
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il sera parlé dans l"Article suivant, où il sera traité de la 
eonjonction du Ciel avec l'homme par la Parole. 

301. Que la Conjonction du Ciel avec le genre hunlain, 
et du genre humain avec le Ciel, soit telle que l'un subsiste 
par l'autre, e'est aussi ce qui sera m.ontré dans .l'Article 
suivant. 

302. J'ai parlé avec des Ang'cs de la conjonction du 
Ciel avec le Genre Humain, et je disais que l'homme de 
l'Église déclare, il üst vrai, que tout bien vient de Dieu, et 
qu'il y a des Anges ehez l'homme, mais que néanmoins il 
est peu de personnes qui croient que des anges soient 
conjoints à l~homme, et encore moins que ces anges soient 
dans sa pensée ct dans son affeetion: à cela les Anges 
répondirent qu'ils savaient que telle est la foi en même 
temps que tel est le langage dans le monde, - et surtout, 
ce qui les étonnait, au dedans de l'Église, où cependant 
il y a la Parole qui donne des enseignements sur le Ciel et 
sur sa conjonction avec l~homme, - alors que eependant 
la eonjonetion est telle, que l'homme ne peut penser la 
moindre ehose sans les Esprits qui lui ont été adjoints, et 
que de là dépend sa. vie ~pirituelle: ils me dirent que la 
cause de l'ignorance de ce {ait, c'est que l'homme croit 
vivre par lui-même, sans un lien avec le Premier Être de 
la vie, ct qu'il ne sait pas que ce lien traverse les Çieux; 
et cependant, 8i ce lien était rompu, l'homn:e tomberait 
mort à rinstant : si l'homme croyait - comme ecla est 
réellement - que tout bien vient du Seigneur, et tout 
mal de l'enfer, alors il ne tiendrait pas pour méritoire le 
bien qui est en lui, et le mal ne lui serait pas imputé, car de 
eette manière dans tout bien qu'il pense et fait il regarde
rait vers le Seigneur~ et tout mal qui influe serait rejeté vers 
l'enferœoù il vient; mais comme l'hommene croit à aucun 
influx du Ciel ni à aueun influx de l'gnfer, et s'imagine 
d'après cela que toutes les choses qu'il penso ct qu'il veut 
sont en lui et viennent par conséquent de lui, c'est pour 
cela qu'il s'approprie le mal, et qu'il souille par l"idée de 
mérite le bien qui influe. 
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DE LA CONJOJl\C1'ION DU CIEL AVEC L'nOi\Ii.\IE PAR LA PAROLE. 

303. Coux qui pensent d'après la raison intérieure, peu
vent voir qu'il y a une conncxion de toutes choses par dos 
intermédiaires avec un Premier, ct que tout cc qui n'est pas 
dans cette connexion est dissipé; en effet, quand ccux-là 
pensent, ils savent que rien ne peut subsister par soi
même, mais ,que chaque chose subsiste par un antérieur à 
soi, ainsi par un Premier; ct que la connexion avec l'an
térieur à soi est comme celle de l'effet avcu ::il\. cause effi
ciente, car lorsque la cause effidente est enlevée à son 
effet, l'effet sc décompose et sc dissipe. Parce qu'ainsi ont 
pensé les savants, ils ont vu ct dit que la subsistance est 
une perpétuelle existence, qu1ainsi toutes choses, par cela 
qu'elles ont existé par un Premier, existent aussi perpé
tuellement par ce Premier, Q'est-à-dire, subsistent. Mais 
quel est le lien de chaque chose avec son antérieur, ainsi 
avec le Premier par Qui toutes choses existent, c'est ce qui 
ne peut être dit en peu de mots, parce qu'il présente de la 
variété et dc la diversité; je dirai seulement qu'il y a en gé
néral un lien du Monde naturel avec le Monde spirituel, et 
que c'est de là qu~il existe une Correspondance de toutes les 
choses qui sont dans le monde naturel avee toutes celles qui 
sont dans le Monde spirituel, Correspondance dont il a été 
traité, VOÙ' Noe 103 à 115; et qu'il ya un lien et par suite 
lIne corrc.<;ponclance de toutes les choses dc l'homme avec 
toutes celles du Ciel, comme ou le voit Nos 87 à 102. 

304. L'homme a été créé de manière qu'i! ait avec le 
Seigneur un lien et une conjonction:. et qu'U n'ait 
qu'une consociation avec les Anges du Uiel. S'il n'a pas 
une conjonction mais seulement une consociation avec 
eux, c'est parce que l'homme d'après la création est sem
blable il. l'Ange quant aux intérieurs qui appartiennent au 
lnental, ear l'homme a une volonté comme l'Ange, et il a 
comme lui un entendement; de là vient que l'homme 
après sa mort, s'il a véeu selon l'ordre Divin, devient 
Ange, et qu'alors sa sagesse est semhlable à celle des 
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Anges : lors donc qu'il est dit conjonction de l'homme 
avec le Ciel, il est entendu conjonction de l'homme avec 
le Seigneur ct eonsociation avec les Anges, car 10 Ciel est 
Ciel non d'après le propre des Anges, mais d'aprè8 le 
Divin du Seigneur; que le Divin du Seigneut' constitue le 
Ciel, on le voit ci-dessus .. Nos 7 à 12. Mais l'homme a, de 
plus que les Anges, que non seulement il est dans le 
monde spirituel quant a ses intérieurs, n1ais aussi en même 
temps dans le monde naturel quant à ses extérieurs; ~e8 
extérieurs, qui sont dans le Inonde naturel, sont toutes 
les choses (Lui appartiennent à sa lnémoire naturelle ou 
externe. et qui par suite appartiennent à la pensée et à l'i
magination, en général les connaissances et les sciences 
avec leurs plaisirs et leurs charmes, en tant qu'ils sont 
goùtés d'après le monde, puis un grand nombre de vo
luptés qui appartiennent aux sensuels du corps, et de 
plu8 aussi les sens eux-mêmes, le langa.ge et les actes; 
toutes ce8 choses sont aussi les derniers clans lesquels se 
termine l'inilux Divin du Seigneur, car cet influx ne s'ar
rête pas dans 10 milieu, mais continue jusqu'à ses der
niers. D'après cela on peut voir que dans l'homme, il Y a 
le dernier de l'ordre Divin, et que, puisqu'il y a ]e der
nier, il est la base et le fondement. COlnme l'influx Oivin 
du Seigneur ne s'arrête pas dans le milieu, mais continue 
jusqu'à ses derniers, ainsi qu'il a été clit, et comme le 
milieu qu'il traverse est le Ciel Angélique 1 ct que le der
nier est ehez l'homm.e, et de plus comUle il n'existe rien 
qui ne soit lié, il en résulte que le lien ct la conjonction 
du Ciel avec: le genre hurnain sonl te18, que l'un subsiste 
par l'autre, et qu'il en serait du genre humain sans le Ciel 
comme d'une chaîne dont on aurait retiré un chaînon) et 
du Ciel sans le genre hun1ain comlne d'une nlaison sans 
fondement (1). 

(t) TUen. n'cxi8to par soi, m.ais chaque chose cxtsLe par un un léL'Ïc\l 
~l soi, ainl;li par un Pl'enücr, ct subsiste aussi pal" ce P~'emier pal' lequel 
eHe existe; l:'t 8ubsislcr, c'est pel"pétllcllemcnt exister, Nos 'l88H, 
2888, 3627, 3628, 36 /!8. 4523, 452·1, 501.0, f)056. L'ordre Divin nO s'al'

l"èle poi.nt dans le moyen, mais sc ternüne clans le dernier, clic c1ernicl' 
est l'homme, aillsi l'ÛL'cire Divin se tel'mine c.hCl~ l'homme, No" G3·1, 
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305. Mais comme l'homme a rompu ce lien avec le Ciel, 
en cc qu'il a détourné ses intérieurs du Ciel et les a tour
nés vers le mO[lde et vers lui-rnême par l'an1our de soi 
ct du monde, et qu 1 il s'est soustrait au point de ne plus 
servir au Ciel de base et de fondement, il a été pourvu 
par le Seigneur à un l11cdiurn qui tînt lieu de base et de 
fondement au Oiel, et qui servit aussi pour la conjonetion 
du Ciel aveu l'homme; ce l'lI ediun-" ost la Parole, Mais 
com.ment la Parole peut-elle être ce Medium, c'est cc qu'il ~t 
été montré dans les ARCAN~S CI~LRSTgS, en beaucoup de pas
sages que l'on peut 'voir tous réunis dans l'Opuscule sur 
LE CHEVAL lJLANC, dont il est parlé dttns l'Apoca.lypse, 
et aussi dans l'Appendice à la DOCTRINE CÉLESTE; quel
ques-uns sont rapportés ci-dessous en notes (1). 

2853, 3ô3~j'Z, fJ807, 023\J, 6/151, 6165, ~J21G, 98'24, tH,28, 983G, n90rJ, 
i00/d., 1.0329, i0;J;~~, 10548. Les inL~l'jcurs en ordre successif infhwnt 
dalls les externes ji/.sque dans l'extrême ou del'Jjiel', et même il::! y 
oxistent ct subsistent, 1\"'-," 6:H, 6239, 6 '16:1, 9216, Les inlé\rieur~ exis
tent Cl subsisLenl clans le del'nicr Cil (l1'(ll"e simulLané, ·K<J~ 58\)7, 
61.l5-t, 8603, 'IOOU9, De lu lou;,! lelS intel'iours sont conLenus d<lns un 
lien par le Prcilliel' an Illoyen ilu Dernier, 1\"0 9828, o() là 10 PrCllllCI' 
ct le Derllicl' ~ igni.lic nt 1.0 li tes c!tolies en gunoral cL en pal'LiClllil'r, 
ain!;i le tout, N"" '10044, 'tOJ'2.\),I033~1. Et de là dans les derniers il y 
.\ IlL force uL l~~ pllis!-luI1Ge. N° \1836. , 

(1) La Parole clans le sens de lil lelLl'e est natul"elle, Xo 878:~ ; ct 
cela, paI'ce flue le naturel c!St 1" dernicl' Jans leqtlcl ~e terminent lc:-; 
spirituels clics cclc.;;tes qui sont le:i intùrieu!'s, ct SUL' lesqlleb ils 
subsistent comme IIne maisoll SUI' son fondement, ~",,, 9~30, \)13:3, 
9S'H., -IOll'l4, ,tO/l:3G, Ponr que la PaI'ole soit Lelle, elle e~t cGritc l,al' 

de purcs COLTcsponr1ance~. 1\"0" 1-1.01, 'l'lOS, 11.0H, 1.5/10, -lIJHJ. 1t)~l9, 

170\l, '1783, 8G!;" 1.0687. La Parole, pal'ce qu'elle c~l Lelle dans le 
liiens de La tcttl'e, e:,;1. le conlenant du sens spil'ituel cl (lu sens (;(:lC8LO, 
N° \1-107 ; cL elle esL appl'opriëe a la fClis tanL pOUL' les homme~ !jlle 
pOUL' tes Anges, Nos -L769 3.1.77':2., U187, 2H3, 2f~7, '2'27;-',2333, :l3\J5, 
~f)10, '2;J-H, 2545, 2553, 738-1,886:2., .J0322, Elle est cc qui unit 10 Ciel 
ct h~ tC1'l'e, No~ ~310, '21.95, 9212, Q2H;, 93;')7, ~J39G, ·l037!), La con
.joncLion du SoigneuI' avec l'homme existe p'\l' la P:u-ole (l.n moyen cl Il 
~el\~ inlel'ne, No 10:375, Il y a conjoncLi.on pUI' tonte ~ ct \)a1' chacune 
des dHJ::ies de la ParolcJ et c'ost pal' là que la Pal'ole est admirable 
Qt <tu-dessus de Lout éCL:it, NOA 1.0632, -10633, 10():~/i, Le SeigncUl', 
apl·ts que la Pal'ole a été éCL'iLC, pude pal" elle avec les hommes, 
No -10·'2\JO. L'Église oil est la Parole, eL oi.\ pal' elle le Seignel\L' est 
connu, c5l a l'ég-ard de ceux 'lui sonL bon; de l'Bglise, 011 il Il'~r à pas 
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306. J'ai été informé du Ciel, que chez les Très Anciens 
il y avait révélation immédiate, parce que les intérieurs 
étaient tournés vers le Ciel, et que par là il Y avait alors 
conjonction du Seigneur avec le genre humain; qu'après les 
temps de ces Très Anciens, il n'y eut plus une telle rév é
lation immédiate, mais qu'il y eut une révélation 
médiate par les correspondances; car tout culte divin de 
ceux-ci consistait en correspondances: de là les Églises de 
ce temps ont été appele és Églises représentatives, car ils 
savaient alors ce que c'était qu'une Correspondance et cc 
que c'était qu'une Représentation, et que toutes les choses 
qui sont sur les terres correspondaient aux spirituels qui 
sont dans le Ciel et dans l'Église, ou, ce qui mjt la même 
chose, les représentaient; les choses naturelles, qui étaient 
les externes de leur eulte, leur servaient donc de moyens 
de penser spirituellement, ainsi avec lesAnges. Après que 
la l'Science des Correspondances et des Représentations eut 
été oblitérée, alors a été éerite une Parole dans laquelle 
tous les mots et les sens des mots sont des correspon
dances; ils contiennent ainsi le sens spirituel ou interne 
dans lequel sont les Anges; c'est PQurquoi lorsque 
l'homme lit la Parole ct la perçoit selon le sens de la lettre 
ou sens externe, les Anges la perçoivent selon le sens 
interne ou spirituel; en effet, toute pensée des Anges est 
spirituelle, et la pensée de l'homme est naturelle ; ces 
pensées, il est vrai, apparaissent différentes, mais 
néanmoins elles sont un parce qu'elles correspondent. 
C'est pour cela que, après que l'homme se fut détourné 
du Ciel ct eut rompu le lien, il a été pourvu par le Sei
gneur à un moyen de conjonction du Ciel avec l'homme 
par la Parole. 

la Parole et où le Seigneul' n'est point connu. comme le cœur et le 
poumon dans l'homme sont à. l'égaJ:d des alltres pal'ties du corps, 
qlli vivent par le cœur ct par le ponrnon 00mme leur SOUL'ce de vie, 
Nos 637, mH, 20ji, 1853, L'Église lmiverselle SlU' les tel'l'es est devant 
le Seigneur comme un ~eul Homme, NO.9 7396, 9276. De là. rÔslüte que 
s'il n'y avait pas sur cette 'J'el're une Église OÜ est la Parole, et oil 
par clle le Sei.gneur est connu, le genre huu1.aiu y périrait, 
No" -'158,637, 931,4545, 1.0452. 
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307. Je vais, par quelques passages tirés de la Parole, 
mettre en éviùence comment le Ciel est conjoint avec 
l~homme par la Parole: Dans l'Apocalypse~ la Nouvelle 
Jérusalem est décrite en ces termes: « J'e vis un Ciel 
nouveau et une Terre nouvelle, car le précédent ciel et 
la précédente terre étaient passés ; et je vis la Sainte 
Cité, la Jérusalem .. Vouvelle, descendant, d'auprès de 
Dieu, du Ciel. La Cité était quadrangulaire, sa lon
gueur égale à sa largeur; et l'A nge mesura avec la canne 
la Cité ju~qu'à douze mille stades; sa longueur, sa lar
geu1' et sa hauteur étaient égales,' et il mesura sa mu
raille, de cent quarante-quatre coudées, mesure de 
l'hornme, qui est celle de l'Ange : la structure de la 
mU1'aille était de jaspe, et la Cité elle-même, d'un or 
pur, et semblable à du 11e1-1'e PU'I': et les fondements de 
la muraille, ornés de toute pierre précieuse; les douze 
portes étaient douze perles, et la place de la cité, d'un 
or pur CO 111 me un verre transparent. li - XXI. 1, 2, 16, 
17, 18~ 19,21. -L'hommequilit ces paroles ne les en
tend pas autrement que selon le sens de la lettre, à sa
voir, que le ciel visible doit périr avec la terre, qu'un 
nouveau ciel doit exister, que la Sainte Cité, la Jérusalem 
Nou velle, doit descendre sur une nouvelle Terre, et qu'elle 
,doit être quant à toutes ses znesures selon la description: 
mais les Anges qui sont che7. l'homme les entendent tout 
a utremcl1t, c'est-à-dire qu'ils entendent spirituellement 
chaque chose que l'homme entend naturellement; par le 
nouveau Ciel et la nouvelle Terre ils entendent une n,ouvelle 
Église; par la cité de Jérusalem qui ùescend, d'auprès de 
Dieu, du Ciel, ils entendent sa doctrine céleste révélée par 
le Seigneur; par sa longueur, sa largeur et sa hauteur qui 
sont égales et de douze mille stades, ils entendent tous les 
biens et tous les vrais de cette Doctrine dans le complexc; 
par sa Muraille ils entendent les vrais qui la défendent; 
par la mesure de la muraille, de cent quarante-quatre cou
dées, qui est mesure de l'homme, c'est-à-dire de l'Ange, 
ils entendent tous ces vrais qui la défendent dans le com~ 
plexe, et leur qualité; par ses douze portes qui sont de 
perles, ils entendent les vrais qui introduisent, lcs perles 

:14 
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signifient aussi de tels vrais; par les fondements de la mu
raille qui sont de pierres précieuses, ils entendent les con
naissances sur lesquelles cette Doctrine cst fondée j par 
l'or semblablc à du verre pur, dont la cit6 et sa place sont 
construites, ils entendent le bien de l'amour par loquel 
brille la doctrine avec ses vrais: c\~st ainsi que les Anges 
perçoivent toutes ces paroles, par conséquent non pas de 
la même manière que l'holnme ; les idées naturelles de 
l'holl"une passent ainsi dans des idées spirituelles chez les 
Anges, sans qu'ils sachent rien du sens littéral de la Pa
role, par exemple, d'un nouveau Ciel et d'une nouvelle 
Terre, d'une nouvello cité de Jérusalem, de sa muraille, 
de ses fondements et de ses mesures; cependant, toujours 
est-il que les pensées des Anges font un avec les pensées 
de l'homme, parce qu'eUes correspondent ; elles font un 
presque con:une les paroles de celui qui parle et le sens 
de ces paroles chez celui qui écoute en ne faisant attention 
qu~au sens et non aux paroles. On voit par là comment le 
Ciel est conjoint avec l'homnle par la Parole. Soit encore 
tin exemple tiré de la Parole: « En ce jou1'-là il y aU1'a 
un sentier de l' Égypte ve1~S Aschu1~, et Aschu',,, viend1'a 
en Egypte, et l'Égypte en Asch-u:r; et les Égyptiens 
serviront Aschur: en ce jour-là. Israël sera en troisième 
à l'Égypte et à Aschu1', bénédiction au mHieu de ~a 
terre; que bénira J:Jhovah Sébaoth, en disant: Béni 
(soit) mon peuple, l'Égypte; et l'œuvre de 1'nes m.ains, 
Aschur; et mon héritage, IS7·aël.), - Esaïe, XIX. 23, 
24, 25: - comment pense l'homme et COlnment pensent 
les Anges, quand eos paroles sont lues, on peut le voir 
d'après 10 sens de la lettre de la Parole, et d'après son 
sens interne; d'après le sens do la lettre, Phomlne pense 
que les Égyptiens et les As.'5yriens se tourneront vers Dieu, 
seront acceptés ct feront un avec la Nation Israélite; lnais 
les Anges, selon le sens interne, pensent à l'honlme de 
l'Eglise ~pirituelle, qui est là décrit dans cc sens, ct dont 
le Spirituel est signifié par Israël, le Naturel par t'Égypte, 
et le Rationnel, qui tient le milieu, par Aschur (1) : ces 

(11 L'Égypte et l'I~gyplient clan~ la Pa.l"ole, siguifient le nalm'el .. et 
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deux sens néamnoins ne font qu'un, parcc qu'ils corres
pondent; c'est pourquoi, lorsque les Angcs pcnsent ainsi 
spirituellement, et que rhomtl1e pense ainsi natul"ellement, 
ils sont conjoints à peu près comlUe l'âme et le corps; et 
même le sens interne de la Parole en est râme, et le sens 
de la lettre en est le corps. Telle est partout la Parole; 
d'où l'on voit qu'elle est le lTIoyen de conjonction du 
Ciel avec l'homme, et que son sens de la lettre sert de 
base et de fondement. 

308. Il Y a. aussi conjollction du ciel par la Parole avec 
ceux qui sont hors de l'Église et qui n'ont pas la Parole, 
car l'l~glisc du Seigneur est universelle et chez tous ceux 
qui reconnaissent le Divin ct vivent dans la charité; ils 
sont même instruits après leur mort par les Anges, et ils 
reçoivent les Divins vrais (1); voi'l" sur ce sujet ce qui est 
dit plus loin à l'Article où il s'agit des Nations. l./F~glise 
universelle sur les terres est en présence du Seigneur 
COlllme un seul Homme, absolument de même que le Ciel, 
dont il a été parlé ci-dessus, NQS 59 à 72; luais l'ltglise où 
est la Parole, et où par elle le Seigneur est connu, esl 
dans cet homme COlumc le Cœur et comme le Poumon; 
que tous les viscères et tous les membres du corps tirent 
par diverses dérivations leur vic du cœur et du poumon, 
cela est eonnu; de nlême aussi le Genre humain qui est 
en dehors de l'église où il y a la Parole, reçoit de là la 
vie, et constitue les membres de cet homme: la conjonc-

pat suite le scientifique, NOJ> 4967, 5079, 5080, 5095, 5402, 5799, 6015, 
614. 7, 6252, 7353, 7648, 93.W, 939·1" Asclllu" signifia le ."atiounel, 
Nos I-l9, 1:I8ô. IS1'aël signifie le spirituel, No" 511/!, 5801. 5803, 5~06, 
5812,5817,5819,58261 5833,5879,5951, 6426, 6637,6862.6868,7035, 
7062,7198, 7201, 7215, 7223, 7956, 82::H, 8805, 9::HO. 

(1) L'Église est spécialement là ou est la Parole ct olt par olle le 
Seignelu' est connu, ainsi, Oil les Divins Vl'ais (lui pl"ücèdent du Ciel 
ont été révélés, N"" 3857. 10ï61. L'Bglise du Seigneul· est chez tous 
ceux qui. dans l'univers. vivent dans le bien selon leur religiosit6, 
No" 32.63, 6637, 10765. Tous ceux qui. en quelque endroit qu'ils 
soient, vivent dans le bien selon leur l'eligiosi.tê et l'econnaissent le 
Divin, sont acceptés par le Seigneur, No,; 'l589 à 2604, 286!, 2863, 
3263. 4!90, 41.97, 6700, 9256; et en outre tous les enfants, en quel
que enuroit qu'ils soient. nés, No'" 228!J a 2309, JJ7~)2. 
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tion du Ciel par la Parole avec ceux qui sont éloignés 
peut aussi être compal"ée à la Lumière, qui d'un rrlilieu se 
propage tout à l'entour; la Divine Lumière est dans la 
Parole, et le Seigneur y est présent avec le Ciel; par cette 
présence, ceux-là même qui sont éloignés sont dans la lu
mière; il en serait autrmuent s'il n'y avait pas la Parole: 
ccci peut être davantage éclairci par les explications qui ont 
été données ci-dessus sur la forme du Ciel selon laquelle y 
existent les consociations et les oommunications. Toute
fois ect Arcane est compréhensible pour ceux qui sont 
dans la lumière spirituelle, mais non pour ceux qui sont 
seulement dans la lumière naturelle; car ceux qui sont 
clans la lumière spirituelle voient clairement des choses 
innombrables que ne voient point ceux qui sont seule
lucnt dans la lumière naturelle, ou qu'ils voient commE 
une seule chose obscure. 

309. Si une telle Parole n'eût été donnée sur cette Terre~ 
l'homme de cette Terre aurait été séparé d'avec le Ciel, et 
s'il était séparé d'avec le Ciel, il ne serait plus rationnel; 
car le Hationncl humain existe d'après l'influx de la lumière 
du Ciel. L'homme de cette Terre est même tel, qu'il ne 
peut recevoir une Révélation immédiate, ni être instruit 
par elle des vrais Divins, comme les habitants d'autres 
Terres, dont il a été traité dans un Opuscule particulier; 
car il est plus que ceux-ci dans les choses mondaines, par 
conséquent dans les extcrnes1 ct ce sont les internes qui 
reçoivent la Révélation; si les externes la recevaient, le 
",rai ne serait pas compris. Que l'homme de cette Terre-ci 
soit tel, on le voit clairement par ceux qui sont au dedans 
de l'~glise ; quoiqu'ils aient d'après la Parole des connais
sances sur le Ciel, sur l'Enfer, sur la vie après la mort, 
néanmoins ils les nient clans leur cœur; parmi eux il y en 
a cependant qui ont acquis une renOlumée d'érudition au
dessus des autres, ct auxquels par conséquent on aurait 
pu supposer plus de savoir. 

3 t O. Je me suis parfois entretenu aven des Anges au 
sujet de la Parole, ct je disais qu'elle cst méprisée par 
quelques-uns à cause de son style simple, et qu'on ne sait 
rien de son sens interne, Ge qui fait qu'on ne croit pas 
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qu'une si grande sagesse y ,l:;oit renfermée: les Anges ré
pondirent que le style de la Parole, bien qu'il apparaisse 
simple dans 10 sen~ de la lettre, est :néanmoins tel, que rien 
absolument ne peut lui être comparé quant à l'excellence, 
puisque la Divine sagesse y est cachée non-seulement dans 
chaque phrase, mais même dans chaque mot, etque cette 
sagesse brille dans le Oiel; ils voulaient dire qu'elle est la 
Lumière du Ciel, parce qu'elle est le Divin Vrai, car dans 
le Ciel le Divin Vrai brille, voÏl', civdessus, N° lB2 ; ils di
rent aussi que1 sans une telle Parole, il n'y aurait aucune 
Lumière du Ciel chez les hommes de notre Terre, ni par 
conséquent aucune conjonction du Ciel aveo eux, car au
tant la Lumière du Ciel est présente che:.r.l'homme, autant 
il y a conjonction, et aussi autant il y a pour lui Révélation 
du Divin Vrai par la Parole. Si l'homme ne sait pas que 
cette conjonction existe par le sens spirituel de la Parole 
corresponùant à son sens naturel, c'est par la raison que 
l'homme de cette Terre ne sait rien au sujet de la pensée 
et du langage spirituels des Anges, ni que cette pensée et 
ce langage diffèrent de la pensée et du langage naturels 
des hommes; et que s'il ignore cela, il ne peut absolument 
savoir ce que c'est que le sens interne, ni par conséquent 
savoir que c'est par ce sens qu'une telle conjonction peut 
exister. Ils dirent encore que si l'homm.e savait qu'il y a 
un tel sens, et qu'il pensât d'après quelque science de cc 
sens quand il lit la Parole, il viendrait clans la sagesse in
térieure, et que de plus encore il serait conjoint au Ciel, 
parce que par là il entrerait dans des idées semblablos aux 
idées Angélitlues. 

LE CIEL "ET I/ENFER PROVIENNEN'l' UU Gl~NnE H[D-IAIN. 

~1 t. Dans le Monde Chrétien on ignore ab80lument que 
le Ciel et l'Enfer proviennent du Genre IlUluain ; on croit, 
en effet, que les Anges ont été créés au commencernont et 
que de là cst résulté le Ciel, et que le Diable ou Satan a été. 
un Ange dc lumière, mais qu'étant devenu rebelle, il u été 
précipité avec sa troupe, et que de là est résulté l'Enfer. 
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Les Anges sont extrêmement étonnés qu'une telle foi 
existe dans le Monde Chrétien, et ils le sont encore plus de 
~e qu'on ne sait absolument rien au sujet du Ciel, tandis 
que cependant c'est là un point principal de doctrine dans 
l'Église; et comme une telle ignorance règne) ils ont été 
ravis de joie de ce qu'il a plu auISeigneur de révéler main
tenant aux Chrétiens plusieurs vérités sur le Ciel et aussi 
sur l'Enfer, et de dissiper par là, autant qu'i! est possible, 
Les ténèbres qui eroissentde jour cri jour, paree quel'Église 
est arrivée il. sa fin ; aussi veulent-ils que j'affirn1e, comme 
venant de leur bouche, qu'il n'y a pas, dans tout le Ciel, 
un seul Ange qui ait été créé au commencement, ni dans 
l'Enfer un Diable qui ait été créé Ange de lumière et ait 
été précipité, mais que tous, tant danF; le Ciel que dans 
PEn fer, sont du Genre Humain ; dans le Ci el, ceux qui dans 
le monde ont vécu dans un an10ur céleste et une foi céleste j 
dans l'Enfer, ceux qui ont vécu dans un amour infernal et 
une foi infernale; et qu~ c'est l'Enfer dans tout le complexe 
qui est appelé Diable et Satan i Diable, cet enfer qui est 
en arrière, où sont ceux qui sont appelés n1auvais génies j 

et Satan, cet Enfer qui est en avant, où sont ceux qui sont 
appelés mauvais esprits (1) : dans la suite il sera dit quel 
est l'un et quel est l'autre ]~nfer. Que si le l\'londe Chrétien 
a accepté une telle foi au sujet de ccux qui sont dans le 
Ciel et de ceux qui sont dans l'Enfer, cela vient, disaient 
les Anges, de quelques passag'es de la Parole compris seu
len1ent selon le sens de la lettre, ct non illustrés ni expli
qués par la Doctrine véritable tirée de la Parole, tandis 
que le sens de la lettre de la Parole, s'il n'est éclairé par 
la Doctrine véritable, partage les mentaIs en des senti
ments divers, d'où proviennent des ignorances, des héré
sies et des erreurs (2). 

(1) Cc sont les enfers pris ensemble, ou les infernaux pris ensemble, 
qui sont appelés le Dia.ble et Sata.n, ND 694. Ceux qui ont été diables 
dans le monde deviennent des dinbles après la mort, No 968. 

(2) La Doc.trine de l'Bglise doit Ctl'e tit-ée de la Parole, N083464, 
5402, 6832, 10763, 10765. La Parole sans la Dootrine n'est point 
oomprise, Nos 9025, 9409, 9421, 9430, 10324, 10431, 1058'2. La Vraie 
Dootrine est un flamheau pO\ll' c.eux qui lisent la Parole, N° 10-10'1. 
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312. Si l'homme de l'Église estdans une telle croyance, 
c'est aussi parce qu'il croit qu'aucun homme ne vient dans 
le Ciel ou dans l'Enfer avant le temps du Jugement der
nier, au sujet duquel il a pris cette opinion, que toutes les 
choses qui sont devant les yeux doivent alors périr, et 
qu'il en existera de nouvelles; que l'âme alors retournera 
dans son corps, ct que par cette réunion l'homme vivra 
une seconde fois; cette croyance en enveloppe une autre, 
c'est que les Anges ont été créés au commencement j 
car on ne peuL croire que le Ciel et l'Enfer proviennent 
du genre humain, quan(l on croit qu'aucun homme n'y peut 
venir avant la fin du monde .. Mais pour que PllOmme soit 
convaincu qu'il n'en est pas ainsi, il m'a été donné d'avoir 
société avec les Anges, et aussi de parler avec ceux qui 
sont dans l'Enfer, et cela maintenant depuis p1usieurs 
années, parfoi~ continuellement depuis le matin jusqu'au 
soir, et ainsi d'être instruit au sujet du Ciel et de l'Enfer; 
ct cela m'a été accordé, alin que l'homme de l't~g1ise ne 
persiste plus dans sa foi erronée sur la Résurrection au 
tcmps du Jugement, sur l'état de l'âme jusqu'à cettc époque, 
sur les Anges et sur le Diable; laquelle foi, étant la foi du 
fa.ux, engendre des ténèbres, et porte le cloute et enfin la 
négation chez ceux qni pensent sur ces cllO~es d'après la 
propre intelligence; en effet, ils disent dans leur cœur : 
Comment un Ciel si grand, avec tant d'astres, et avec le 
Soleil et la Lune, peut-il être détruit et dissipé? Comment 
les étoiles peuvent-elles tomber du Ciel sur la terre, elles 
qui cependant sont plus grandes que la. terre? Corn.ment 
des corps rongés par les vers, consumés de pourriture, 
ct dissipés à tous les vent."l: peuvent-ils être réunis à leur 
âme? Où est l'âme en attendant ce marnent? Quelle est-

La Doctrinc réelle doit venir de ccux qui sonl dans l'ilIustration pal' 
lc Seigneur, N''" 2510.2516,2510, 9't21, 10·tO~). Coux qui sont dans Je 
sens de la leltre sans doctrine, ne viennent dans ancun entendement 
dCf; Vrai.s Divin:>., N°~ 9409, 9410, 10582, et ihtumbcnt dans Un gTand 
nombre d'crrcurs, N° 10431. Quclle cst la différcnce cntre ccux qui 
enseigncnl ct apprcnnent d'après la Doctrine dc l'Église tiréc de la 
Parole, ct ceux qui cnseignenl et apprcnnent d'après le scns seul de 
la lettre cIc la Parole, No 9025. 
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elle, lorsqu'elle est privée des sens qu'elle avait clans le 
corps? Outre plusieurs autres choses Hcmblables, qui, 
parce qu'elles sont incom.préhensibles, n]entrent point dans 
la foi, et détruisent chez plu:sieurs la foi à la vie de l'âme 
après la mort, au Ciel et à l'Enfer, et en même temps à 
tous les autres points qui appartiennent à la foi de l'Église; 
que ces croyances aient été a.insi détruites, c'est ce qu'on 
voit clairen"lent par ceux qui disent: Qui est venu du Ciel 
vers nous, et a raconté qu'il existe! Qu'est-ce que l'Enfer; 
existe-t-il ? Qu'entend-on quand on dit que l'homme sera 
tourn"lenté dans le feu pendant l'éternité? Qu'est-ce que le 
jour du jugement? N'a-t-il pas ét,é attendu en vain pendant 
des siècles? ÜutJ'e plusieurs autres propos qui conduisent 
à tout nie.r. Afin donc que ceux qui pensent ainsi, - comme 
ont coutume de le faire beaucoup d'hOlnmes qui, d'après 
les connaissances mondaines qu'ils possèdent, passent 
pour érudits et savants, - ne troublent plus et ne sédui
sent plus les simples de foi et de cœur, et n'introduisent 
plus des ténèbres infernales au sujet de Dieu, au sujet du 
Ciel, de la vie éternelle et des autres croyances qui en 
dépendent, le Seigneur a ouvert les intérieurs qui appar
tionnent à mon esprit, et il m'a été ainsi donné de parler 
après leur mort avec tous ceux que j'avais connus dans la 
vie du corps, avec quelques-uns pendant des jours, avec 
quelques autres pendant des mois, avec d'autres pendant 
une année, et enfin avec un si grand nombre d'autres que 
le dirais peu si je l'évaluais à cent miIle, parmi lesquels 
plusieurs étaient dans les Cieux et plusieurs dans les 
Enfers; rai parlé aussi avec quelques-uns deuxj ours après 
leur décès, et je leur racontais qu'à l'instant même on pré
parait leurs funérailles èt leurs obsèques pour les enterrer; 
à quoi ils répondaient qu'on faisait bien de rejeter ce qui 
leur avait servi dans le monde pour le corps et pour ses 
fonctions, et ils voulaient que je disse qu'ils n'étaient pas 
morts, mais qu'ils vivaient hommes maintenant toutcomlne 
auparavant; qu'ils étaient passés seulement d'un monde 
dans un autre, et qu'ils ne savaient pas avoir rien perdu, 
puisqu'ils étaient dans un corps et dans les sensuels du 
corps comme auparavant, et aussi dans l'entendement et la 



volonté cOlllme auparavant,et puisqu ~ils avaient des pensées 
et des affections. des sensations et des désirs semblables: 
à. ceux qu'ils avaient eus dans le monde. La plupart de 
ceux qui étaient réoemment morts, voyant qu'ils vivaient 
hommes comme auparavant et dans un semblable état, -
car après la mort, l'état de la vie est d'ahord pour ehacun 
tel qu'il avait été pour lui dans le monde, mais cet état 
e!it successivement changé chez lui ou en Ciel ou en Enfer, 
- étaient affectés d'une nouvelle j oie de ce qu'ils -vivaient, 
et ils disaient qu'ils n'avaient pas cru cela; mais ilss'éton
naient beaucoup de ce qu'ils avaient été dans une telle 
ignorance et dans un tel aveuglement sur l'état de leur vie 
après la mort; et surtout, de ce que l'homme de l'Église 
est dans cette ignorance et cet aveuglement, 1 ui qui cepen
dant peut être, plus que tous les autres habitants du globe, 
dans la lumière sur ce sujet (1) ; ils voyaient alors pour 
la première fois la cause de cet aveuglement et de cette 
ignorance, à savoir, qu~ les externes, qui sont les choses 
mondaines et l:orporelles, avaient envahi et rempli leurs 
mentaIs, au point qu'ils ne pouvaient être élevés dans la 
lumière du Ciel, ni considérer les choses de l'Église au
deUl. (les Doctrinaux; car d'après les ohoses corporelles et 
mondaines, quand elles sont aimées autant qu'elles le sont 

(1) Aujourd'hui, dans le Clu'istianismc, il ell est peu qui croient que 
J'homme ressusoile aussitôt apl"ès la mort, Prcf. au Ch, XVI ùe la 
Gen4.':se. et Nos 462'!, 10758, mais on croit qu'il ressuscitera au lemps 
du jugement dernier, en même temps qLlC l'univer5 visible doit péril'., 
N" 10505. Quelle est la oause de oette croyance, N"· 1059;), 10iSt:s. 
Neanmoins J'homme ressuscile aussitôt apr~s Ja mort, et alors il est 
hommo quant à tout oe qui, en genéral et en particulier, constilue 
l'homme, No" 4&27,5006, 5078,8939,8991,10594,10758. L'ilme qui 
vit aprils la mOI·t est l'esprit de l'homme, qui dans l'homme est 
l'homme lui-même, et qui est. aussi dans l'autre vie, en parfaite forme 
humaine, N°" 822, 1880, 1881, 3633, 4(;22, 4735, ;)883, 6054, 6605, 
6626, 7021, 10&94; démontré par l'exp~rienoe, Nos 11527, 5006, 893B ; 
et d'apr4.':s la Parole, No 10597; explication de ce qui est entendu pal" 
oela que des mOl·ts furent vus dans la ville sainte, - Matth. XXVII. 
~3. - No 9229. Comment l'homme est ressuscite ù'entl'c les morts, 
démontre par l'expérienoe, No" 168 à 189. De l'ctat de l'homme aprOs 
sa résunection, No~ 317, 318, 31 g, 2119, 5079, 10&96. Fausses opi
nions sur l"âme el sur sa resurrection, Nos ti4 /l, 4ti5, 4527, .162i. 4658. 
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aujourd'hui, influent do pures ténèbres, à mC8'ure qu'on y 
pénètre plus avant. 

313. Un très grand nomhre d'Érudits du monde Cllré
tien sont dans la stupéfaction quand, après la mort, ils sc 
voient dans un corps, dans cles vêtements et dans ùes 
maisons, comme dans le monde; et quand ils rappellent 
à leur mémoire cc qu'ils ont pensé de la vie après la mort, 
de l'âme, des Esprits, et du Ciel et de l'Enfer, ils sont 
rem plis de confusion, et ils cl Ise nt qu'ils on t pensé folle
ment, et que les simples de foi ont pensé beaucoup plus 
sagement qu'eux: dos Erudits qui s'étaient confirmés dans 
ces erreurs, ct qui avaient tout attribué à la nature, furont 
attentivement examinés, et il fut reconnu que leurs inté
rieurs avaient étô entièrement fermés, ct leurs oxtéricurs 
ouverts, de sorte qu'ils avaient regarùé non vers le ciel, 
mais vers le monde, et par conséquont aussi vers l'enfer; 
car autant les intérieurs ont été ouverts, autant l'homme 
reg-arde vers le Ciel, mais autant les intérieurs ont été fer
més et les extéricUl"S ouverts, autant il regarde vers l'En
fer; en effet, les intérieurs de l'homme ont été formés 
pour la réception de toutes les choses du Ciel, et les exté
rieurs pour la réeepti0n de toutes les choses du monde, 
et les hommes qui reçoivent le monde, sans recevoir en 
même temps le Ciel, reçoivent PEnCer (1). 

314. Que le Ciel provienne du Genre Humain, on peu t 
aussi le voir en ce que les Mentais angéliques et los Men
taIs humains sont sembh1.bles i ils jouissent les uns et les 
autres de la faculté de comprendre, de percevoir ot de 
vouloir; ils ont été formés les uns et les autres pour 
recevoir le Ciel; car le mental humain acquiert de la 
sagesse de même que le mental angélique, et s'il n'en 
acquiert pas autant dans le monde, c'est parce qu'il egt 
dans un corps terrestre, et que, dans ce corps, le 111entaJ 
spirituel de l'homme pense naturellement; mais il en est 
autrement quand il a. été dégagé du lien qui l'attaeho à 

(i) Dans l'homme ont été conjoints le monde spil"itucl et le monde 
naturel, No 60~7. L'lnlerne de l'homme a él~ formé à. l'image du Ciel, 
ct l'Ex.terne, à. l'image du monùe, Nos 3628,4523, 4524, 6057, 63H, 
9706, iOt!ifi, 10-172. 
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ce, corps; alors il pense non plus naturellement, mais spi
rituellement, et quand il pense spirituellement, il pense 
des choses qui sont incompréhensibles et ineffables pour 
l'homme naturel, ainsi il acquiert de la. sagesse comme 
l'Ange; d'aprùs cela il devient évident que l'Interne de 
l'homme, qui est appelé l'Esprit de l'homme, est dans son 
essence un Ange, voir, ci-dessus, N° 57 (1) i cet Interne, 

-après qu'il a été dégagé du corps terrestre, est dans uno 
forme humaine de même que l'Ange; que l'Ange soit dans 
une parfaite forme humaine, on le voit ci-dessus, N°' 73 
à 77; mais quand l'Interne de Phomrne n'a pas été ouvert 
en haut, et qu'il l'a été seulement en bas, alors, après le 
dégagement d'avec le corps, il est néanmoins dans une 
forme humaine, mais alTreuse et diabolique i car il ne 
peut pas regarder en haut vers le Ciel, il ne peut que 
regarder en bas vers l'Enfer. 

315. Celui qui a été instruit concernant l'Ordre Doivin 
peut aussi comprendre que l'homme a été créé pour 
devenir Ange, parce qu'en lui est le dernier de l'ordre, 
NU 304, dans lequel peut être formé tout cc qui appartient 
à la sag'esse céleste et angélique~ et qui peut y être renou· 
velé et multiplié: l'Ordre Divin jamais ne subsiste dans le 
moyen, et n'y forme rien sans le dernier, car il n'y est 
ni dans son plein ni dans son parfait, mais il va jw;
qu'au dernier (note 1); or, quand il ost dans son der
nier, alors il forme, et aussi par les moyens qui y sont 
réunis, il se renouvelle et produit encore, ce (lui se fait 
par les procréations; c'est pourquoi, là est la pépinière du 
Oiel. 

31 G. Si le Seigneur est ressuscité non seul0ment quant 
il. l'gsprit, mais aussi quant au Oorps, c'cst parce que 10 
Seigneur, quand il était dans le monde, a glorifié, c~est-

('l) Il Ya aulanl de degl'6s de la vic de l'hommo (!LI'il Y a de cieux, 
et ils sont ouverts apl'ès la mort selon la vic, No,: 3147, 9594. Le 
Ciel est dans l'homme, No 388-1, Les hommes qui vivent de la vi,e do 
l'amour ct de la charil,é ont en eux la sages'be angélique. mais alors 
cachée, C:t ap l'ès la mort ils vienn,ent dans cette sagesse, No 2Js. 94. 
Dans la Parole, l'homme qui reç.oit le bien de l'amour et de la foi par 
le SeignC'ur est appelt' Ange, N" 1 0528. 
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à-dire, a fait Divin tout Hon Humain; en effet, l'Ame qu'Il 
tenait du Père était par soi le Divin Même, et le Corps 
devint la ressemblance de l'Arne, c'est-à-dire du Père, par 
conséquent aussi Divin; c'est de là que le Seigneur, ce qui 
n'arrive à aucun homme, est ressuscité quant à l'Esprit et 
quant au Corps (1); c'est même cc <Iu'il a rendu manifeste 
à ses disciples, qui, en Le voyant, croyaient voir un Esprit, 
quand il leur a dit : « Voyez 'mes 'mains et 'mes pieds, car 
c'est Moi-l'v.lême j touchez-moi, et voyez car un esprit 
n'a ni chair ni os, comme vous voyez que J'ai.»-Luc, 
XXIV. 36 à 39; - par 0CS paroles, il indiquait qu'il était 
homme, non soulem.ent quant à l'esprit, mais aussi 
quant au corps. 

317. Pour qu'on saohe que l'homme vit après la mort, ct 
que selon sa vie dans le lnonde il vient ou dans le Cielo u 
dans l'Enfer, il m'a été manifesté, sur l'état de l'homlue 
après la mort, beaucoup de choses qui seront présentées 
en ordre dans la suite, lorsqu'il s'agira du Monde des 
esprits. 

DES NATIONS OU PEUPLES HORS DE L'ÉGLISE DANS LE CIEL. 

318.. C'est une opinion cOl11.mune, quc ceux qui sont nés 
hors de l'Église, et qu'on appelle Nations ou Gentils, ne 
peuvent être sauvés, parce qu'ils n'ont pas la Parole, et 
qu'en conséquence ils ne connaissent point le Seigneur, 
sans Lequel il n'y a point de salut; mais, néanmoins, quïls 
soient aussi sauvés, c'est ce qu'on peut savoir par cela seul 
que la Miséricorde du Seigneur est universelle, o'est-à
dire, s'exerce cnvers chaque homme; que ceux-là naissent 
h.omnîes aussi bien que ceux qui sont au dedans de l'Église 
et qui relativement à eux sont en petit nombre, et aussi 
que ce n'est point leur faute s'ils ne connaissent point le 
Seis·neur. Quiconque pense d'après une raison illustrée 
peut voir que nul homme n'est né pour l'enfer, car le SeÎ-

(1) l1homme rmisuscitc seulement quant à l'esprit, N"a 1 0593, 
1.0'094. Le Seigneur Seul est ressuscité aussi quant au corps, No" '172g, 
2083, 5078, 10825. 
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gneu!' est l'Amour Inême, et son amour est de vouloir 
sauver tous les hOlnmes; aussi a-t-il pourvu à ee que ehez 
tous il y eût une religion, ct par elle une reconnaissance 
du Divin et une vie intérieu1'e; eur vivre selon sa religiosité; 
c'est vivre intérieuremen t; en effet, l'homme porte alors 
ses regards sur le Divin; ct autant il les porte sur le Divin, 
autant il ne les porte pas sur le mon cIe, mais il ~'éloigne 
du monde et par conséquent de la vie du monde, qui est 
la vic extérieure (1). 

319. Que les Gentits soient sauvés de même que les 
Chrétiens, c'est ce que peuvent savoir ceux qui ont con
naissance de cc qui fait le Ciel chez l'homme; car le Ciel 
est clans l'hOlume, et ceux qui ont en eux le Ciel viennent 
dans lc Ciel: le Ciel en l'homme consiste à reconnaître le 
Divin ct à être conduit par le Divin; le premier point ct 
le principal de toute religion est de reconnaître le Divin; 
une religion qui ne reconnaît pas le Divin n'est pas une 
religion; ct les préceptes de toute religion concernent le 
culte, c'cst-à-dire la manière don t le Divin doit être adoré, 
pour que l'homme soit accepté par Lui; et quand cc point 
est établi dans son esprit, alOl"S autant il le veut, ou autant 
il l'aime, autant il est conùuit pal' le Seigneur. Il est 
notoire que les Gentil::; vivent d'une vie morale de même 
que les Chi'étiens ... et plusieurs d'entre eux, d'une vic meil
leure que des Chrétiens; on vit d'une vic morale ou pour 
le Divin, ou pour les hommes dans le monde; la vic morale 
dont on vit pour le Divin est une vic spirituelle; elles 
paraissent l'une ct l'autre sell.l.blables clans la forIne externe, 

fi) Les Nations sont Si\uvécs de même que les Chrétiens. No" 932. 
10:3'Z, ·105a, 228-'1, 2589, 259Q, 3778,1d90, H'J7. Du SOI·t desnatïonset 
des peuplos hors de l'Église dans l'aulre vie, No" '2589 à. 2604. L'Église 
eet sp(!cialement là où est la Pal·ole eL où par elle le SeigneuI· est 
connu, NO" 3R57, 1.0761. Toutefois cependant ne sont pas pour cela 
de l'Église ceux qui sont nés là où est la PUI·olc ct où le Seigneur 
est connll, mais ceux qui vivent de la vic de la charité et de la foi, 
NO" 6637, , 0143, 'l0 153, 10578, 10515, 1 082D. L'J~glise du Sei~neur 
esL che:,>; tous ceux qui, dans l'univers, vivent dans le bien selon leul· 
religiosité, ot reconnaissent le Divin; ceux-là sont acceptès pal" le 
Seignent" ct viennent d',u\s le ci.o\, N<'~ '25R~ :l ~60'1, c!.86t, 2863, 3263, 
il 00, <\ 1 07, ljï 00, !)'Z50. 
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mais elles sont tout à fait di~semblables dans la forme 
interne; rune sauve Phonune, l'autre ne le sauve point; 
car eelui qui vit d'une vie morale pour le Divin est conduit 
par le Divin, tandis que celui qui vit d'une vie morale pour 
les hommes dans le monde est conduit par lui-mêlllc. 
Mai~ ceci va être éclairci par un exemple: Celui qui ne fait 
pas de mal au prochain par la raison que c'est contre la 
religion, ainsi contre le Divin, s'abstient de faire le mal 
d'après une origine spirituelle; mais eelui qui ne fait pas 
de mal à autrui seulement par la crainte de la loi, par la 
crainte de perùre réputation, honneur ou profit, ainsi pour 
soi-même et pour le monùe, s'abstient ùe raire le mal 
d'après une origine naturelle, et il est eonduit par lui
même; la vie de celui-ci est naturelle, mais la vie de 
celui-là est spirituelle. L'homn1e dont la, vie morale est 
spirituelll) a en lui le Ciel, mais celui dont la vie morale 
est seulement naturelle n'a pas en lui le Ciel; la raison do 
cela, c'est que le Ciel influe par le supérieur, et ouvre les 
intérieurs, et par les intérieurs influe dan~ les extérieurs, 
tandis que le monde influe par l'inférieur et ouvre los 
oxtérieurs, mais non les intérieurs; cal' il n'existe pas 
<.l'Influx du monde naturel dans le monde spirituel, luais 
il y u. Influx du monde spirituel dans le monde naturel; 
c'est pourquoi si le Ciel n'est pas reçu en môme temps, les 
intérieurs sont fermés; d'après cela on peut voir quels 
sont Ceux qui regoivent en eux le Giel, et quels sont 
ceux qui ne le reçoivent point. 'fouterois, le Ciel n'eHt 
pas da.ns l'un semblable à ce qu'il est clans un autre, il 
diffère d"'l.ns chacun selon l'affection tIu bien et du vrai 
qui procède de ce bien ; ceux qui sont dans l'affection 
du bien en vue du Divin, aiment le Divin Vrai, car le bien 
et le vrai s'u,imcnt mutuellement et veulent être con
joints (1); c\est pourquoi les Nations, bien que dans le 

('1) Entre le bien et le vrai il y 0. comme un maria.ge, No>, 1.094.,2'17:3, 
'2:)08. Le bien ct le vl'ai sont dan!-> un pm'p6tuel ul'l'Ol't ùe con jonc lion, 
et le bien dë~ire le vnti ct la conjonction a.vec; le vl'ai, No. 'd206, !)20ï, 
9/19~. CommcnL s'opère la conjonction du bien et <.lu vrai, et chez 
qui elle s'opère, :'1("" 3834, 3843, !10!)6, 40~ï,,/i301, "3·if), 4353, 43fi.~, 
/13C$, 536~., 76:!3 il 7G27. ~)<l58. 
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monde elles ne soient pas dans les vrais réels, les reçoi~ 
vent cependant d'après l'amour dans l'autre vie. 

320. Il y avait un esprit d'entre les Gentils qui, dans le 
monde~ avait vécu dans le bien de la charité selon sa 
religiosité; ayant entendus des Esprits Chrétiens raisonner 
Hur les choses qu'on doit croire, - les gsprits entre eux 
raisonnent avec beaucoup plus de perfection et do finesse 
que les hommes, surtout sur les biens et les vrais, - lui, 
surpris de ce qu'ils contestaient ainsi, leur dit qu'il ne 
voulait pas entendre ces discussions, car ils raisonnaient 
d'après des apparences ct des illu::;ions, et il leur donna 
une leQon en ces termes: Si je suis bon) je puis d'après le 
bien même savoir quelles choses sont des vrais, et les vrai.s 
que je ne sais pas, je puis les recevoir. 

321. J'ai 6té instruit, par beaucoup d'exemples, que les 
Gentils qui ont mené une vie morale et se sont tenus dans 
l'obéissance et la subordination, et qui ont vécu dans une 
charité rn utueUe selon leur religiosité et ont par suite 
reçu une sorte de conscience, sont acceptés dans l'autre 
vie, et y flont instruits par les Anges avec une at-tention 
particulière (lans les biens et les vrais de la foi, et que, 
pendant qu'ils sont instruits, ils se comportent avec mo
destie, intelligence et sagesse, et rec;oivent facilement les 
\Tais et H'en pénètrent; i.lf::l ne se sont 11"1êl11e formé contre 
les vrais de la foi aucun principe du faux qu'il faille dé
truire, ni, à plus forte raison, aucune idée scandaleuse 
contre le Seigneur) comme un gran(l nombre de Chrétiens 
qui n'ont pas du Seigneur d'autre idée que celle qu'ils ont 
d'un homme vulgaire. Il en est autrement des Gentils; 
lorsqu'ils apprennent que Dieu s'est fait Hommc et s'est 
ainsi manifesté clans le· monde, ils reconnaissent cela 
aussitôt, et ils adorent le Seigneur, en disant que Dieu 
s'est pleinement manifesté) parce qu'il ost le Dieu du Ciel et 
Je la terre, ct parce que le genre humain Lui appartient (1). 

(1) Dirrél"ence enLre le bien dans leqllel sont le::; Nations et le ilien 
cluus lequel son(, le» Chretiens, N')" 4189, IdUï. Des vrais chez les 
Nat;ons, N"·· 3~{);J, 3ï78, IJ190. Les intérieuI's ne peuvent pas NI'C 
ferlllës ehc1. les Nations (le la luêmc lll.a.ruèl'e CIlle chez les Chrétiens, 
Nu W.!.f>(i. Chez ICf; N.l.Lioll:-i (lui vivent scion leu!' religiositô ,lan~ une 



224 DU CIEL El.' DE L'ENFEU. 

C'est une divine vérité, que sans le Seigneur il n'y a 
point de salut~ mais cela doit être entendu dans ce sens, 
qu'il n'y a de salut que par le Seigneur. Il y a dans l'univers 
un grand nombre de Terres, et toutes sont remplies d'habi
tants; à peine quelques-uns savent-ils que le Seigneur a 
revêtu 1 'Humain sur notre Terre; mais néanmoins, parce 
qu'ils adorent le Divin &OUS la forme Humaine, ils sont 
acceptés et conduits par le Seigneur; voir, sur ce sujet, 
l'Opuscule des Terres dans l'Univers" 

322. Parmi les Gentils, comme parmi les Chrétiens: il y 
a des sag"es et des simples; pour que je fusse instruit de 
ce qu'ils sont, il m'a été donné de m'entretenir avec les 
uns et avec les autres, quelquefois pendant des heures et 
pendant des jours; mais, de ceux qui sont sages, il n'y 
en a pas aujourd'hui comme dans les temps anoiens, 
surtout comme dans l'Ancienne Église, qui s'était étendue 
dans une grande partie de l'Asie, et de laquelle la Religion 
s'est répandue chez plusieurs Nations: aûn que je sllsse 
quels ils ont'été, il me fut donné de m'entretenir familière
ment avec quelques-uns d'eux. Il y avait auprès de moi un 
Esprit, qui autrefois fut au nombre des plus sages, et qui 
aussi d'après cela est connu dans le Monde savant; je parlai 
avec lui de divers sujots; il m'était donné des motifs de 
croire que c'était Cicéron : et comme je connus qu'il avait 
été un sage, j'appelai l'entretien sur la Sagesse, l'Intelli
gence, l'Ordre, la Parole, et enfin sur le Seigneur: sur la 
Sagesse il me dit qu'il n'y a pas d'autre sagesse que celle 
qui concerne la vie, et que la sagesse ne peut se dire d'autre 
chose: sur l'Intelligence, qu'elle procède de la sagesse: 
sur l'Ordre, que l'Ordre existe par le J.)j~u Suprême, et 

chal'ité mutuelle, il ne peut pas y a.voir une aussi obscure nuée que 
chez les Ohrétien.:J qui ne vivent dans aucune cha.rité; pourquoi"t 
No'" t059, 925f.. Les Na.tions, ne connaissant pas les choses saintes 
de l'1~glise, ne peuvent pas les profaner comme les Ohrétiens, Nol' '1327, 
t:=J'lB, 2051.. Elles cr~l.Ïgnent les Ohrétiens il. cause de la vie qu'ils 
m.ènent. Nos 'l5~6, 2597" Oeux qui ont bien vécu selon leul" religiosité 
sont inslrui.ts par les Anges, ils reçoivent facilement les vrais de la. 
foi. cl. l"cConnaissenl le Seigneur, Nos" 2049, '2595, 2598, 2600, 2601, 
2603, 2061., 2863, 3263. 



;.\ATIO!'\S OU PEUPLES HORS DE L "ÉGLISE DANS LI'~ CIEL. 225 

que vivre dans cet ordre, dest être sage et intelligent: 
quant à la Parole, comme je lisais devant lui quelques 
passages des Livres Prophétiques, il éprouvait le plm:i 
grand plaisir, surtout de ce que chaque Nom et chaque 
mot signifiaient des choses intérieures, étant très étonné 
de ce que los Savants d'aujourd'hui ne font pas leurs délices 
d'une semblable étude; je per(ius clairement que les in
térieurs de sa pensée ou de son mental avaient été ouverts; 
il me dit qu'il ne pouvait plus rester, parce quo ce qu'il 
percevait était trop saint pour qu'il pût le soutenir, telle
ment en efret il était affecté intérieurement. Enfin je parlai 
avec lui du Seigneur; je lui disais qu'il eHt né Homme, 
mais conçu de Dieu, ct qu'il a dépouillé l'humain maternel 
ct revêtu l'Humain Divin, et que c'est Lili qui gouverne 
l'Univers. A cela il répondit qu'il sava.it plusieurs choses 
sur le Seigneur, et il comprit, à sa manière, que pour que 
le genre humain füt sauvé il n'avait pas pu en être autre
ment. Pendant cet entretien, quolques mauvais esprits 
Chrétiens insinuaient différentes choses scandaleuses, mais 
il n'y faisait aucune attention, disant que e.cla n'était pas 
étonnant, parce que. dans la vie du corps ils s'étaient imbus 
sur cc sujet d'idées qui n'étaient pas telles qu'il convient, 
et qu'avant que ces idées fussent dissipéos, ils ne pou
vaient pas admettre les choses qui confirment, comme 10 
font ceux qui sont dans l'ignorance. 

323. Il m'a aussi été donné de parler avec d'autres qui 
avaient vécu dans les temps anciens, et qui alors avaient 
été du nombre des plus Hages : je les vis d'abord HUI' le 
devant à une certaine distance; et là, ils purent apercevoir 
les intJrieurs de mes· pensée!-i, par conséquent beaucoup 
de choses pleinement par une seule idée de la pensée, ils 
purent connaître la série entière et la remplir des charmes 
de la sagesse avec des représentations agréables, d'où je 
perçus qu'ils étaient du nombre des plus sages, et il me 
fut dit qu'ils etaient d'entre les Anciens; ils s'approchèrent 
ainsi plus près; et comme alors je lisais devant eux quel
ques passages de la Parole, ils éprouva.ient le plus grand 
plaisir; je percevais même leur plaisir et leur joie, qui 
provenaient principalement de ce que toutes les choses de 

1 r, 
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la Pa.role qu'ils entendaient, cn général et en pa.rticulier, 
étaient des représentatifs et des significatifs de choses 
célestes et spirituelles; ils disaient que, de leur temps, 
quand ils vivaient dans le monde] telle avait été leur 
manière de penser et de parler, et aussi d'écrire, et que 
o'ôtait là l'étude de leur sagesse, 

324. (~uant il. ce qui concerne les Gentils qui existent 
aujourd'hui, il:-; ne sont pas Hi sages, mais la plupart sont 
simples de cœur; toujours est-il cependant que ceux (rentre 
eux qui ont vécu dans la charité mutuelle, reÇioivent la 
sagesse dans Pautre vie: je vais en rapporter un ou deuX' 
exemples. Comme je lisais les Chap, XVII et XVIII dos 
Juges, concernant Miea, auquel les fils de Dan enlevèrent 
!ion inlage taillée, ses 'l'héraphim et son Lévite, il y avait 
alors un Esprit d'entre les Oentils, qui, dans la vie de son 
corps, avait adoré une imag-e taillée: pendant qu'il écou
tait attenLivement ce qui était arrivé il. Mica., et quelle 
avait été sa douleur pour la perte de son image taillée quo 
les Danites avaient enlevée, il fut aussi lui-même saisi et 
affeoté de douleur, au point qu'il savait à peine ce qu'il 
pensait, tant il était intérieurement pénétré par sa douleur; 
en même tenl})S que sa douleur, je percevais l'innocence 
dans chacuno de ses affections: des esprits Chrétiens étaient 
présents aussi ct ohservaient, et ils étaient surpris que 
l'adorateur d'une image taillée ffIl ému d'une si grande 
aCfection de miséricorde et d'innocence. Ensuite de bons 
Esprits s'entretinrent avec 1 ui, 01, lui dirent qu'on ne devait 
pas adorcl' une image taillée, ct qu'il pouvait le eomprtmdre 
parce qu'il était homme; mais qu'il devait porter ses 
pensées hors do l'image ta.illée sur le Dieu Qui a (lréé et 
qui gouverne tout le Ciel et toute la terre, et que ee Dieu 
était le Seigneur. Pendant qu'ils parlaient ainsi, il l11 1était 
donné de percevoir que Palfeetion intérieure de son adora
tion, qui m'était communiquée, était heaueoup plus sainte 
que chez los Chrétiens; par là on peut voir que les Gentils 
viennent dans le Ciel plus facilement que le~ Chrétiens 
d'aujourd'hui seloll les paroles du Soigneur dans Luc: 
u: Alo)'s il en v'ÏenclTH. d'QI'ient et d'Occident, et du Sep
tentrion et du. Midi, et qui seront assis à table dans le 
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Hoyau,ne de /J-ieu; et voici, il Y en a. cles dCl'n-ie}'s 
qui seront le . .;;; p'l'erflie1's, et des pTemiers qui se"OiLt les 
derniers. J) - XIII. 'l0, 30 ; - car dans l'état où était cet 
Esprit, il a pu atre imbu de toutes les choses de la. foi et 
les recevoir avec une affection intérieure; chez lui il y 
avait la miséricorde qui appartient à l'anlol1r, ct dan:; son 
ignorance il y avait l'innoeenee ; et quand lu misüricordc 
et l'innocence sont che'!i quelqu'un, lont ce qui appartient 
à. la foi est reçu comme spontanément, et cela avec juie : 
cet Esprit fut ensuite reçu parmi les Anges. 

325. Un matin, j'entendis à une certaine distance un 
Chl'X'ur j d'après les représentations de (:e chccur, il lue fut 
donné de connaître que c'étaient des Chinois, unI' il~ pro
duisaient en effigie une espèce de bouc couvert de 
laine, puis un gâteau de millet et une cuiller d'éhène, 
comme aussi l'idée d'une ville flottante; ils désiraient 
venir plus près <.le moi, ct COlnme ils s'approchaient, ils 
disaient qu'ils voulaient être seuls chez moi, alin de mettre 
à découvert leurs pensées; mais il leur fllt dit qu'ils ne 
seraient pas seuls, et qu'il y en avait d'autres qui s'indi
gnaient de co qu'ils voulaient être seuls, tandis que cepen
dant ils n'étaient que des hôtes; quand ils eurent perçu 
l'indignation de ceux-là, il lem' vint il. la pensée de 
demander s.'ils ne seraient pas tOI1l.bés en faute contro le 
prochain, et ne sc seraient pas approprié quelque chose 
qui appartint à d'autres; - les pensées dans l'autre vjc 
sont toutes communiquées; - il me fut donné tle per
cevoir leur émotion, elle provenait dA la l'econnaissanec 
que peut-être ils u_vaient lésé les autres, pui~ de la confu
sion qui en résultait, ct en même temps d'autres afrections 
probes; par là on connaissait qu'ils étaient doués fIc 
charité. J'entrai bientôt après en conversation avec eux; 
enfin je lour parlai aussi du Seigneur : comme je Le 
nommais le Christ, je perçus chez. eux une certaine répu
gnanee; mais la eause m'en fut découverte: e'était une 
idée qu'ils élVaient apportée du mon(h~, parce qu'ils avu.icnt 
connu des Gill'étiens -vivant plus mal qu'eux et sans 
aucune charité; mais quanù je Le nommais simplement le 
Seigneur, alors ils étaient intérieurement émus. Ils furcnL 
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ensuite instruits par les Anges, que la doctrine chrétienne, 
pIns que toute autre doctrine sur tout le g-lobe, prescrit 
l'amour ct la charité, mais qu'il en ost peu qui vivent 
conforluérncnt à cette doctrine. Il y a des Gentils qui, 
pendant qu'Hs ont vécu dans le monde, ont appris, par la 
conversation et par la reAommée, que les Chrétiens mènent 
une mauvaise vie, et, p:;1r excll."lple vivent dans les adul
tères, dans les h~ines, dans les querelles, dans l'ivro
gnerie, et ch'1.l1s d'autres viccs semblables, que ces Gentils 
ont en horreur, parce que de tels vices sont contre leurs 
principes religieux; ceux-là., clans l'autre vie, ont plus de 
erai nte (lue les au tres de recevoir' les vrais de la foi; mais 
ils sont in~truits par les Anges, que la Doctrine Chrétienne 
et la Foi elle-rnême enseignent a.bsolument autre chose, ct 
que ces Chrétiens vivent moins que les Gentils selon les 
principos de leurs doctrines: quand ih;; apprenent oela, ils 
reçoivent les vrais de la foi, et adorent le Seigneur, mais 
plus tardivement. 

326. Il arrive communément que les Gentils, qui ont 
<.ldo.cé quelque dieu sous forme d'image ou de statue, 
ou quelque inlage taillée, sont introduits, quand ils vien
nent dans l'autre vic, auprès d'Esprits qui tiennent la. 
place de leur8 dieux ou de leur8 idoles, afin qu'ils se 
dépouillent de leurs fantaisies; ct quand ils sont restés au
près d'eux quelques jours, ils en' sont éloignés. Ceux qui 
ont ador(~ des hommes sont aussi parfois amenés vers eux 
ou vers d'autres qui les remplacent, comme plusieurs des 
.Juifs vers Abraham, .Taeob, Moïse, David; mais quand ils 
s'uper~;oivent que l'humain chez eux eHt tel qu'il est chez 
d'autres, et qu'il n'y a pas de possibilité de reeevoir d'eux 
aucun secours, ils sont rem,plis de confusion, et sont con
duits il leurs places selon la vic qu'ils ont eue. Parmi les 
Nations dans le Ciel, les Africains sont particulièrement 
aimés parce qu'ils reç,oivent plus facilement que les autres 
le.s bjens ct les vrais du Ciel: ils veulent surtout qu'on les 
appellent obéissants et non pas fidèles j ils disent que les 
Chrétiens, ayant la doctrine de la foi, peuvent être nOlnmés 
fidèles, Iuais pas eux, à moins qu'ils ne la reçoivent, ou, 
eommc ils disent, à moins qu'ils nc puissent la recevoir. 
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327. Je me suis entretenu avee quelques EHprits qui 
avaient vécu dans l'Église Ancienne, - cette Église An
cienne eF>t celle qui exista après le déluge, et H' étendit alors 
dans un ,grand nombre de RoyaumeR, à savoir, dans JlA8-
syrie, la. .:Mésopotalnie, la Syrie, l'Éthiopie, l'Arabie, la 
Lybie, l'Egypte, la Philisthée jusqu'à Tyr et Sidon, la terre 
de Ca.naan en deçà et au delà du .Jourdain(l), - et qui 
alors avaient su, au sujet du Seigneur, qu'il de"ait venir, 
et avaient été imbus des biens de la foi, maiH néanmoins 
l'l'en étaient écartés et étaient devenus idolâtre~; ils étaient 
en avant verH la gauehe, clans un lieu ténébreux et dans 
un état misérable: leur langage était comme le /3on d'une 
flûte qui ne donnerait qu'un seul ton, et presque dénué 
du rationnel de la pensée: il me dirent qu'ils étaient clans 
ce lieu depuis bien des Hièeles, et qu'ils en étaient retirés 
quelquefois pour servir les autres dans quelque~ usag'es 
qui sont vils. D'après cela, il m'a été donné de penser 
au sort réservé, dans l'autre vie, à plusieurs Chrétiens 
qui sont idolâtres, non extérieurement mais intérieure
ment; ear ils sont adorateurs d'eux-m.êmes et du n'londe, 
et de cœur ils nient le Seigneur_ 

328. Que l'l~glise du Seig'neur soit répandue sur tout le 
globe, et par conséquent universelle, et qu'en eUe soient 

(1) Il ya eu sur cette 'fel'l'e une Premi~re ct Tl'~S Ancienne ~~glise, 
qui est décr'îte da.ns les pl'emîel's C hapi tl'es de la Genese, et celte 
"H,glise a ~t~ c~les~e el la pl'incipale . de toules, Nn.. 607. SB5, 9:20, 
1121, H'22, 1123, lt'2Il. 2896, 4493,8891,0942,105'15. Quels Ront ùans 
le Ciel ceux de cette Église, N° 11111 à 1125. Il Y a cu apl"èH [e dé[ uge 
différentes Églises qui sont appelées Églises Ancienncr;; lJoi·,', au 
sujet de ces églises, Nos 1125, '1126, U27, 1H'27, 10355. QuoI;.; furent 
les hommes de l'Ancienne Église. N"'"' 609, ::;95, Les Églises AJl(}Ïennes 
ont été des Eglises représentatives, No" St9. 52'1, 2896. Dans l'An~ 
cienne Église il y avait une Parole, ma.is celte Parole a été perdue, 
No 2897. Quelle a été l'Ancienne I~glise quant} elle a commcncé ~l. 
décliner, N° '1128. Diffé1'encc cntec l'J~glise Très Ancienne et l'~g-lise 
Ancienne, Nos 597,607, 640, 64-1, 765, 78<\, 89ft, ·1Hl:3. Les stall1t5, les 
jngements, les lois, <lni ont élé donnés dans l'l::glisc Juive, ont été en 
partie semblubles à ceux qui exisLèl'ent dans l'Ancienne Église, 
N0s 4288, l!114'a, 1.0 Vl<;L IJe Seigneur a ête le Dien de la. 'rrès Ancienne 
Église, ct aussi de l'Ancienne I;~gli:,je, et il ëlait: appel~ .Téltovah, 
NOR 1343,6846. 
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compris tous ceux qui ont vécu dan!'; le bien de la charité 
solon leur Religiosité; ct que l'l~glü;et où est la Parole et 
où par olle le Seigneur est connu, soit à Pégard de ceux 
qui sont en dehors de l'Église, comme dans l'homllle le 
Cœur et le Pouillon d'après lesquels tous les viscères et 
tous les men'lbros du corps vivent d'une n'lanière variée 
selon les [onues, les positions et les conjonctions, on le 
voit ci·dessu~, N° 308. 

329. C'est la croyance de quelques personnes, que les 
Enfants nés au dedans de l'Église seulement viennent dans 
le Ciel, et non eeux qui sont néH en dehors de l'Église; 
elles donnent pour motif que les Enfants au dedans de 
l'Église ont été ba.ptisés, et que par le baptême ils ont été 
initiés dans la [oi de l'.Église; mais elles ne savent pas quc:~ 
personne, par le Baptême n'obtient ni le Ciel ni la foi; Car 
le Baptêlne est seulen'lent pour signe ct pour mén"lorial que 
l'homme doit être régénéré, et que celui qui est né au 
dedans de l'Église peut être régénéré, parce que là il Y a 
la Parolo où sont les Divins vrais par lesquels sc fait la 
H.égénération, et parce que le Seigneur Qui opère la Régé. 
nération y est connu (1). Qu'on saehe donc que tout Enfant, 
en quoIque lieu qu'il soit né, soit au do(lans ou en ùehors 
do l'Église, soit de parents pieux ou ùe parents impics t est, 
quand il Ineurt, reçu par le Seigneur, et que clans le Ciel 
il est élevé, ct instruit selon l'Ordre Divin, et ilnbu des 
affection8 du bien, et par elles des connaissances du vrai; 
ct qu'ensuite, à n"lesure qu'il est perfectionné en intelli-

(1) Le Baptême signifie la r-ègénél·ation qu'opëre le Seigneur par 
les vrais de la roi pt'ovenanl de lu Parole, No" 42~15, 5120,9088, 10239, 
i 0386, 10387, 10388, 10392. Le Baptême est un signe que l'homme est 
de l'Église oi! esl recOl1l1ll le Seigneur par Qui esl opérée la régéné
l"ation, et ou est la l't,l'ule d'ail sont tirés les vrais de la foi pal." les
quels il y a régéneration, No" 1.0386, '10387, 1.0388. Le Baptême ne 
don.ne ni la. fo L ni le salllt, mais il atteste que ceux qui son t regén.o!:rés 
doivcnt lc~ rccevoir, N° 10391.. 
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gencc ct on sagesse, il est introduit dans le Ciel et devien t 
Ange. Quiconque pense d'après la raison) peut savoir que 
per:-sonne n'est né pour l'Enfer, mais (lue tous sont nés 
pour le Ciel; et que si l'homme va dans l'Enfer, (;. est ,\ 
lui-même qu'en est la faute, tandis que les enfants ne 
peuvent nullement encore êlre en faute. 

:330. Les Enfants qui meurenl sont également enfants 
dans l'autre vie; ils ont le même eal'adèl'c enfantin, la 
même innocence dans l'ignorance, la même délicatebse en 
tout; ils sont seulement dans un apprentissage afin qu'ils 
puissent cIevenir Anges, car les Enfants ne sont pas cles 
Anges, mais deviennent des Anges: quiconque, en effet, 
sort du monde est dans un état de vic semblable à celui où 
il était; le petit enfant dans l'état de petit enfant; l'enfa.nt 
dans l'état d'enfant; l'aclolescent, l'homme fait, le vieillard, 
da.ns l'état d'adolescent) d'homme fait, cIe vieillard, nltÙs 
l'état do chacun ost ensuite changé; toutefois, l'état des 
enfants l'emporte sur l'état des autres, en cc qu'ils sont 
dans Pinnocence, et que le mal qui provient d'une vic 
a.etuelle n'a point encore été enraciné en eux i or, tello 
est l'innocence, que toutes les (;hOSe8 du Ciel peu vent y 
être implantées, car l'innocence est le réceptacle du vrai de 
la roi et du bien de l'amour. 

331. L'état des Enfants dans l'autre yic est bien supô· 
rieur à. l'état des onfants clans le monde, Cat' ils sont 
revêtus, non pas d] un corps terrestre, nlais cl' un eorps 
smnblable à celui cles Ange!'> : le corps terrestre est en lui
même pesant; ce n'est pas c1e l'intérieur ou du monde spi
rituel ({u'il reçoit les premières sensu tians ct les pl'emieI's 
lllouvements,mais c'ost de l'extérieur ou du monde naturel; 
aus~i les enfants clans le monde doivent-ils apprendre à 
marcher, à faire des gestes et à pa.rler; bien plus, leurs 
sens, comme la vue et l'ouïe, cloi vent s'ouvrir par l'usage; 
il en est autrement des Enfants dam; l'a.utre vic; comme 
ils sont des Esprits, ils a.gissent a.u~sitôt selon leur inté
rieur, ils marchent sans que l'usage le leur apprenne, ils 
p~rlent de même, mais d'abord cl 'après clcs affections com
munes, qui ne sunt pas encore distinguées en idées de pen
sées) mais bientôt ils sont aussi initiés ù. ccs idées, ct cela, 
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parce que leurs extérieurs sont hOlllogimes avec leurs 
intérieurs: que le langage des Anges découle d'affections 
diverses pal" les idées do la ponsée, de S0rte qm~ leur lan
gage devient absolument conforn1e aux pensées provenant 
de l'affeotion, on 10 voit ci··dessus, N°" 2:34 à 2·'15. 

~i:i2. Dès que los Enfants ont été ressuscités, ce qui 
arrive aussitût après leur mort, ils sont enlevés au Ciel et 
sont donnés à des Anges du sexe féminin, qui, dans la vie 
de leur oorps, ont aÏlné tendrClncnt les enfants et en même 
tell'lpS aim(; Dieu; comme dans le n10nclc elles ont ain1ô 
tous les enfants avoc une tenclresse en quelque sorte Inater
nelle, clle:s les rcc.;oivent GOmn1e les leurs, et les Enfants 
aussi d'après le penchant insité en eux les aiment conlille 
leurs n1ères: chaeune a avec elle autant d'Enfants qu'elle 
en désire d'après son Storge (amour de progéniture) spi
rituel, Ce Ciol apparaît sur le devant vis-à-vis du front, 
directcHlOnt "dant:< la ligne ou le rayon par lequel les Anges 
regardent le SeigFlCur ; là est situé ce Cid, parce quo 
tous les Enfünts sont sous l'auspice i.mmédiat clu Seigneur; 
10 Ciel dû l'innocence, qui Cf;t le Troisième Ciel, influe 
11lumi chez. eux. 

3~-\3. T"os enfants sont ele divers caractères; les uns ont 
le Garactère des Anges spirituels, les autres celui des 
Anges eélestcs; les Enfants qui sont dc earactère céleste 
êl.pparaissent dans ce ciel à droite, et ceux de caractère 
spirituel, b, gauche. Tous les Enfants clans le Très-Chanel 
lIomme, qui est le Ciel, sont clans la Province des Yeux; 
clans la province de l'œil gauche, eeux qui sont d'un ea~ 
ractère spirituel) et dans la province de l'œil droit, ceux 
qui sont d'un cara.ctère céleste; ct cela) parco que le Sei
gneur apparaît aux Anges qui sont dans le Royaume 
Spirituel devant l'œil gauchc, et aux Anges (lui sont clans 
le Royaume céleste devant l'o,~il droit~ voi1~] ci-dessus, 
N° '1 '18. De ce que les Enfants, dans le Très-Grand Homme 
ou le Ciel, sont clans la Province cles yeux] il ressort en
core avec évidence que les Enfants sont sous la vue et 
sous l'auspice i mmécliat du Seigneur. 

:n-L Il :'3cra dit aUfo:isi en peu de 1110ts cornment dans le 
Ciel les Enfants sont élevés: Celles qui sont chargées ,de 
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leur éducation leur apprennent à parler; leur premier lan
gage est seulement un son d'affection, qui devient par 
degrés plus distinct, à mesure que les idées de la pensée 
entrent en eux; car les idées de la pensée provenant des 
affections constituent tout le langage Angélique, VOiT l'Ar
ticle concernant cc sujet, No, ~23!i ~l. 2.115. Dans leurs affec
tions, qui procèdent toutes de Pinnocence, sont d'abord 
insinuée~ des choses qui apparaissent devant les yeux et 
qui sont agréahles; et comme ces choses sont cP origine 
spirituelle, en elles influent en même temps des choses 
appartenant au Ciel, par lesquelles leurs intérieurs sont 
ouverts, ct ainsi de jour en jour ils sont perfectionnés; 
après· que ce premier âge est passé, ils sont transférés dans 
un autre Ciel, où ils sont instruits pa,r des l"naîtres ; et ainsi 
successiven1en t. 

~135. Les Enfants sont instruits principalement au moyen 
de représentatifs appropriés à leur génie, ct perl'lonne ne 
saurait jamais croire combien ces représentatifs sont beaux 
et en mêrne temps pleins d'une sagesse venant de l'inté
rieur; c'est ainsi que par degrés leur est insin uée l'intelli
gence qui tiro son âmc du bien. Il m'est permis de rap
porter ici deux représentatifs qu'il m'a été donné de voir: 
par eux on pourra juger des autres: Ils représentaient 
d'abord le Seigncl..lr montant hors du sépnlcre, eten Inême 
toUl,ps l'union de son Hurrmin avec son Divin, ce qui se 
faisait d:une n"lanièrc si sago qn'elle surpa.-;sait toute sa
gesse hurnaino, ct tout il la fois d'une manière innocente 
et enfantine: ils prôsentaient aussi l'idée du sépulcre, mais 
non en mên-.e temps l'idée du Seigneur, si ce n'est en l'éloi
gnant tellem.cnt, qu'on percevait 8, peine que c'était le 
Seigneur sinon ComnlC de loin, ct cela parce que ridée du 
sépulcre renferme quelque chose dc funèbre qu'ils écar
taient ainsi: ensuite ils introduisaient avec prudence dans 
le sépulcre une sorte d'atmosphère qui paraissait toute
['ois comme légèrement aqueuse, par laquelle ils signi
{i,üent, aussi au moyen d'un éloignell"lel1t convenable, la 
vie spirituelle dans le Baptême . .Je les vis ensuite repré. 
senter la descente du Seigneur "Vers ceux qui étaient dans 
les liens, et son ascension dans le Ciel avec eux; et cela, 
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avec une prudence et une piété incomparables; et, cc qui 
était enfantin~ c'est qu'ils fah;aient descendre des fils pres
que i m perce.pti bles, très-légers ct très-souples , avec 1 es
quels ils soutenaient le Seigneur dans son ascension; ils 
étaient toujours dans une sainte crainte, quo quelque 
partie de leur représentatif ne touchât à quelque chose 
qui ne renferll.1.erait pas en soi un spirituel céleste. Il y a en 
outre d'autres représentatifs auxquels ils prennent part, et 
par lesquels ils sont conduits dans les connaissances du 
vrai et dans les affections du bien, comme par des jeux 
conformes aux caractères des enfants. 

336. Il m'a été montré encore combien leur entende
ment eHt tendre: Pendant que ,ie prononçais l'Oraison 
Dominicale, ct qu'ils influaient alors par leur intellectuel 
dans les idées de ma pensée, j'apercevais que leur influx. 
était si tenùre et si doux, qu'il appartenait pour ainsi dire à 
l'affection seule; et, en mênl.e temps, j'observais alors que 
leur intellectuel était ouvert jusques à partir du Seigneur; 
car c'était comme quelque chose de transfluant qui éma
nait d'eux; le Seigneur aussi inllue depuis les intimes 
principalement dans les idées des enfants; en effet, rien 
encore n'a comme chez les adultes, ferlué leurs idées; 
aucun principe du faux ne les empêche de comprendre le 
vrai, non plus qu'aucune vic du mal ne les empêche de 
recevoir le bien, et ainsi de parvenir tt la sag-esse. D'après 
cela, on peut voir que les Enfant.o; ne viennent pas 
aussitôt après leur mort dans l'éta.t angélique, mais qu'ils 
sont successivement introduits par les connaissances d L1 

"bien et ùu vrai, et cela selon tout l'Ordre céleste; car les 
ll.l.oindres détails do leur caractère sont connus du Seigneur, 
c'est pourquoi, selon les mobiles généraux et particuliers 
de leur inclination, ils sont portés à recevOir les vra.is du 
bien ct les bicns du vrai. 

337. Il m'a été aussi montré comment tout leur est 
insinué par cles plaisirs et des charmes qui conviennent à 
leur penchant; en effet, il m'a été donné de voir des Enfants 
vêtus avec la plus g-rande élég-ance; ils avaient autour de 
la poitrine des guirlandes de fleurs qui brillaient de cou
leurs ravissantes et célestes, ct en outre ils en avaient 
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autour de leurs tendres bras: il m'a été donné aussi une 
fois de voir des Enfants avec leurs Gouvernantes~ en corn· 
pagnie a.vcc des vierges, dans un .Jardin Paradisiaque 
orné fl(.ln pas simplement d'arbres, mais de berceaux 
comlTle de lauriers, formant des portiques avec des allées 
pour conduire vers les intérieurs. Les Enfants eux-mêmes 
étaient alors vêtus de même, et lorr'iqu'ils entraient, les 
fleurs au-dessus de l'entrée resplendissaient de la manière 
la plus ravissante; on peut voir par là quelles sont leurs 
délices et comment par des charmes et des plaisirs, ils sont 
introduits dans les biens de l'innocence et de la charité, 
biens que le Seigneur insinue continuollement dans ces 
plaisirs et dans ces charn1es. 

338. Il m'a été montré, par un mode de communica
tion très commun dans l'autre vie~ quelles sont les idées 
cles l~nfants, quand ils voient quelques objets: tous les 
objets, tant en général qu'en particulier, étaient pour eux 
comme s'ils vivaient; de la vient que dans chacune des 
idées de leur pensée il y a la vie: ct j'ai perçu que des 
idées presque semblables existent chez les enfants sur la 
terre, quand ils sont dans leurs jeux enfantins, ear ils n'ont 
pas encore la réflexion, telle qu'elle est chez les adultes, 
pour discerner ce qui est inanimé. 

339. Il a été dit ci-dessus que les Enfants sont d'un pen
chant ou céleste ou spirituel; ceux qui ~;ont d'un penebant 
celeste sont aisément distingués de ceux qui sont d'un 
penchant spirituel; les premiers pensent~ parlent et agis
sent d'une maniûre très douce, de sorte qu'à peine apparaît
il autre chose qu'un certain flux de l'amour du bien envers 
le Seigneur et à l'égard des autres enfants; les seconds 
n'ont pns, dans leurs pensées, leurs paroles ct leurs actions, 
une semblable douceur; mais, dans tout ce qui leur est 
personnel, il se manifeste comme une sorte de vibration 
lég·ère (alatu1n vibratile); on les distingue aussi à l'in
dignation qu'ils laissent percer ct ;L quelques autres 
sign~s. 

340. Beaucoup de personnes peuv~nt se figurer que les 
Enfants restent enfants dans le Ciel, et qu'ils sont comme 
enfants parmi les Anges; ueux qui sont dans l'ignorance 
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de ce que c'e~t qu'un Ange ont pu sc confirmer dans cette 
opinion œaprès les 'images qu'on voit çà et là dans les 
Templeg, où des Anges sont présentés COn1111.e des Enfants; 
nlais il en est tout autrement; c'est l'Intelligence et la 
Sagesse qui font l'Ang"e, et tant que les enfants ne les 
possèdent pas encore, ils sont, il est vrai, chez les Anges, 
mais ne sont pas cles Ang·e!=l. (~uand ils ont acquis l'in
telligence et la sagesse, alors seulement ils deviennent 
des Ang"es ; et même, cc qui m'a étonné, ils apparaissent 
alors non comme des enfants, nlais comnle des adultes, 
car alors ils sont non pl us d'un caractère enfantin, mais 
d'un caractère angélique plus adulte; l'intelligence et la 
sagesse portent cela avec elles. Si les Enfants, à nlesure 
qu'ils sont perfectîonnés en intelligence et en sagesse, appa
raissent plus adultes, ainsi conune adolescents et jeunes 
gens, c'est parce que l'intelligence ct la sagesse sont la 
nourriture spirituelle même (1) ; les choses qui nourissent 
leurs nlontals nourrissent donc aussi leurs corps, et cela 
d'après la correspqndance~ car la forme du corps n'est 
absolument que la forrne externe des intérieurs. Il faut 
qu'on sache que les Enfants, dans le Ciel, ne passent pas 
Fâge de la première jeunesse, et qu'ils y restent éternel· 
lement. Afin que j'eusse l'entière certitude qu'il en est 
ainsi, il m'a été donné de parler avec quelques-uns qui 
avaient été élevés comme enfants dans le Ciel et. qui y 
avaient grandi; avec quelques-uns aussi quand ils étaient 
enfants, et pl us tard avec les mêmcs quand ils furent 
devenus jeunes hommes; par eux j'ai appris le cours de 
leur vie depuis un âge jusqu'à l'autre. 

341. Que l'Innocence soit le réceptaele de toutes les 

('1) La nouuiture spit"itl1elle est la science, l'intelligence et la sa
gesse, par conséquent le bien et le vrai dont elles proviennent, 
Nos 31'111, 11459, H92, 5H 7. 5293, G31.0, [)342, 5HO, 5426, 5:-)/6, 5582, 
5588, 56[l5, 856'l, 9003. O'est de lü. ({Ile la nourf'iture, dans le sens 
spirituel~ est tout ce qui sort de la bouche du Seigneur, No 681-
Comme le Pain signHie toute Nourriture en général, il signifie par 
conséquent tout bien céleste et toul bien spirituel, N<>s 276, 680, 2165, 
2f77~ 31.78, 6It8, 8410; et cela, parce que ces biens nauf'rissent le 
m.ental, qui app&l'Hellt à l'homme Interne, No" 4459,5293, 5576, ô277, 
8418. 
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choses du Ciel, ct qu'ainsi l'Innocence des enfants soit le 
plan de tou tes les affections du Lien et d L\ vrai, 0 n peut le 
voir par cc qui a été mon tré ci·dessus, N'''' 276 à 283, sur 
l'Innocence des Anges dans le Ciel, à savoir, que l'Inno
cence consiste à vouloir être conduit par le Seig·neur et non 
par soi-même i qu'en conséquence l'holulue est autant 
dans l'innocence, qulil a été éloigné de son propre; et au
tant quelqu'un a été éloignt~ (le son propre, autant il est 
dans le Propre du Seigneur; le Propre du Seigneur est 
cc qui est appelé Justice ct Mérite <.lu Seigneur. Mais l'in
nocence cle~ enfants n'est pas l'innocence réelle, parce 
qu'elle est encore sans sagesse i l'Innocence réelle est la 
sagesse, car autant quelqu'un est sage, autant il aime ~1. 

être eondui.t parle Seigneur, ou, cc qui est la mêm.c chose, 
autant quelqu'un est conduit par le Seig·neur, autant il est 
sage. Les enfants donc sont conduits de l'Innocence ex
terne, dans laquelle ils sont cl'abord, qui est appelée l'In
nocenCe de l'enfance~ à l'Innocence interne, qui est l'In
nocence de la sagcsse; cette Innocenee est la fin de toute 
lcur instruction et de toute leur progression; c'est pour
quoi quand ils parviennent il. l'InnocenCe de la sagessc, 
l'innocence de l'enfance qui leur avait, pendant cc temps
là, sorvi de plan, leur ost alors conjointe. Il m'a été repré
senté ({uelle est l'Innocence cles enfants par quelque chose 
de ligneux, presque privé cle vie, qui est vivifié à mesure 
que par les connaissances du vrai et par les affections du 
bien ils sont perfectionnés j etensuite il m'a été roprésenté 
quelle est l'Innocence réelle par un très bel Enfant, plcin 
de vie et nu : en ef[et~ les InnOcents du suprême degré, qui 
sont dans le Ciel intime, et ainsi très près du Seigneur, 
n'apparaissent aux yeux des autres Anges que comme des 
Enfants, ct Inême nus, car l'Innocence est représentée par 
une nudité dont on n'a pas honte, ainsi qu'on le lit au sujet 
du Premier Homme et de son Épouse dans le Paradis,
Gen. II. 2G; - c'est pourquoi aussi, dès que leur état 
d'innocence fut perd u, ils rougirent de leur nudité et se 
eachèrent~ - Gen. III. 7, ·10, 1·1. - En un n1.ot, plus 
les Anges sont sages, plus ils sont innocents, et plus ils 
sont innocents, plus ils apparaissent tI, eux-m.êm.es comme 
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enfants; c'est de là que l'Enranc6, clans la Parole, signifin 
l'Innocence; vo·i1', ci-dessus, N° 278. 

342. En parlant des Enfants avec les Anges, je leur de
mandai s'ils sont purs de maux, par suite de cc quc chc;!; 
eux il n'y a pas cu de mal actuel comme chez. les adultes; 
mais i] me fut répondu qu'ils sont ég"a.lerncnt dans 10 mal, 
ct même, qu'eux: aussi ne sont que mal ("1); mais qu'ils 
sont, ainsi que tous les Ang'es, détournés du rnal et main· 
tenus dans le bien par le Seigneur! de manière cependant 
qu'il leur apparaisse comme s'ils étaient d'eux-mômes 
dans le bien: c'est même pour cela que les [':nfants, après 
qu'ils sont devenus adultes dans le Cicl, cIe peur qu'ils ne 
soient sur eux-nlômes dans la fausse opinion que le bien 
qui est chez. eux vient d'eux-mêllles et non du Seig'neur, 
sont parfois replacés dans leurs maux qu'ils ont reçus de 
l'héréditaire, ct y sont laissés, jusqu'à cc qlùls sachent, 
reconnaissent ct eroient que la chose se passe ainsi. Un 
Et-;prIt, qui était mort enfant, Inais qui avaIt grandi dans 
le Ciel, était dans une semblable opinion, c'était le fils d'un 
Hoi; il fut clone remis dans la vic des maux, qui était 
innée en lui, ct alors je pel'çus d'uprès sa sphère de vie 
qu'il était porté à commanùer aux autres, et qu'il regardait 
com.me rien les adultères; c'étaient là les Inaux qu'il avait 
reçus de ses parents par l'héréditaire; mais après qu'il eut 

(i) Tous les hommes, en g('néral, na.;sscnl dans de:'! .nul1X de LOllS 
genres, à tel point fIlle leur propre n'ost que mal, No" 210, ZIG, 731, 
874., 87f>. 875, 9S7, 10.17, 23U7, 2308, 3i)i~, 3701, ;;812, 8480, 8;-,[>0, 
1.0283, 1028·'1., i0286, i073·j; c'cst POUrtllwi J'homme doil l'cmtitre 
c·('sL-~·dil"e être l·ügén<h"é, No 3701. Le mal héréditaire de l'homm~ 
est de s'aimer de préfel'cnec à Dieu, d'aimer le monde de I)l'éfcl"cncc 
au Cicl. de ne Caire aucun cas du p.·ochain cOJllparô il. soi, et de ne lu 
considérer qu'en vue du soi, cC qui cst!:>c considércI· soi-môme; ainsi 
le mal hé~"édjtail'e cst l'amour de /:ioi et du monde, No" o!;llj, 731, 4:n7, 
5660. Des alnours de soi cL du \l1ondc, quand <:Cs amours lwèdo
minenl, découlenllolls les maux. No" 1307, 1~WS, 1;~'21. ·159.1" ·16111, 
341.3, 7255, 73ïo, 7480, 7488, 8318, a33;» 93-18. 100ilB, 107-12. Ces 
Inaux sont le lllép.1"is pour les aut."cs, lïnilUiti(~, la lutine, lu vcn
geance, la Cl"lla.l1l~, la fraude, Nol' 6657. 7372, 737;}. 7il74, 9il-1S, 10038, 
1.0742; ct de ces maux provient tout fanx:, N<)-" 10-17, t0283. t028!l, 
l02~6. Ccs RmOUl'S sc précipitent auLant que lc~ freills leu!' sont lâchéS) 
et 1 amOlll" de soi s'élance jusqu'au tronc ue Dieu 1 Na" ï37;). 8678. 
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reconnu qu'il était tel, il fut reçu de nouveau parmi lcs 
Anges avec lesquels il avait été auparavant. Jamais l'homme, 
dans l'autre vie, n'est puni pour un mal héréditaire, par
ce que cc mal no 1 ui ap particnt pas, ct qu'ainsi il n'est pas 
coupable pour être tel; mais il est puni pour le mal actuel 
qui lui appartient, ct par conséquent pour tout cc qu'il 
s'est appropl'ié de lnal héréditaire par la vie actuelle. Si 
les Enfants devenus adultes sont remis dans l'état de leur 
mal héréditaire, ce n'est pas pour qu'ils en soient punis, 
-mais c ' est pour qu'ils saehent que par eux-mêmes ils ne 
sont que InH.l j que de l 'Enfcr, qui est chez eux) ils sont 
enlevés au Ciel par la "Miséricorde du Seigneur; ct qu'ils 
SOllt dans le Oiel, non par un ml~rite qui leur appartienne, 
mais par le Seigneur; et par conséquent, c'est pour qu'ils 
ne s'enorgueillissent pas, devant les autres, du bien qui 
est chez eux; ear cela est autant contre le bien de l-'amour 
mutuel que eontre le vrai de lu Coi. 

343. Plusieurs fois, tandis que quelques Enfants étaient 
enselnble en chœurs auprès de moi, comme ils étaient 
encore tout à fait dans le premier âge de l'enf<.1.nce, je les 
nntcndais comme un son tendrc et confus indiquant qu'ils 
n'agissaient pas encore avec unité, comme ils le font en
suite quand ils sont devenus plus grands; ct, cc qui me 
l'iul'prenait, c'est que les Esprits qui étaient chez lnoi ne 
pou vaient sc retenir cIe les diriger dans ee qu'ils disaient; 
un tel désir est inné chez les Esprits; mais j'observai 
que chaque fois les EnIan ts résistaien L, ne ''-oulant pas 
parler ainsi; à plusieurs l'epl'iscs j'apcr<;:-lls leur résis
tance ct leur répugnance 1 accompagnées cl'une sorte d'in
dignation, ct quand ils avaient quelque liberté de parler, 
ils disaient seulement: Cela n'cst pas ainsi . .J'ai été ins
truit que telle est la tentation des enfants, alin qu'ils s'ha_ 
bituent ct s'initient, non-seulement à résister au faux et 
au mal, mais encore à ne point penser, parler ni agir d'a
près un autrc, par conséquent à ne sc laisser conduire qllO 
par le Seigneur scul. 

3/d. D'après ce qui vient d'être rapporté, on peut voir 
quelle cst l'éducation des Enfants dans le Ciel, e'est-à
dire, que par l'intelligence du vrai ct la sagesse du bien 
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ils sont introduits dans la vie angélique: qui est l'amour 
envers le Seigneur et l'anlour m.utuel, dans lesquels réside 
l'Innocence. Mais ehez plusieurs sur la terre com.bien est 
différente l'éducation des enfants! on. peut le voir par cet 
exemple: J'étais sur la place cl'une grande ville, et jc vis 
des enfants qui se battaient entre eux; la foule qui affluait 
regardait ce spectacle avec beauooup de plaisir; et j'appris 
que des parents eux-rnèlnes excitent leurs jeunes enfants 
à de tels eOlnhats: de bons Esprits et des Anges, qui 
voyaient ces choses par mes ycux~ les avaient tellement en 
aversion, que je percevais leur horreur, résultant surtout 
de ce quo 1e8 pm'ents les poussent à se battre; ils me di
saient que de cette manière ils éteignaient ùans le pre
mier âg"e tout l'amour mutuel et toute l'innocence que le 
Seigneur insinue dans les l~nfa.nts, et qu'ils les initient à 
des haines et à des vengeances; qu'en conséquence par 
leur excitation ils repoussent leurs enfants du Ciel, où il 
n'y a rien qu'amour mutuel. Que les parents qui veulent 
du bien à leurs enfants se gardent donc de telles excita
tions! 

345. Il sera dit aussi quclle différence il y a entre ceux 
qui meurent Enfants et ceux qui meurent adultes: Ceux 
qui meurent adultes ont ct portent avec eux un plan qu'ils 
ont acquis du Inonde terrestre et matériel; ce plan cst 
leur mém.oirc et l'affection naturelle-corporelle de cette 
mémoire; il ne change plus et il reste 0.101',., au repos; mais 
néanmoins il sert de dernier plan à leur pensée après la 
mort, car en lui inf1ue la pensée: de là vient que t.el e~t ce 
plan, et la m~tnière dont le rationnel correspond avec les 
choses qui s'y trouvent, tel est l'homme après la mort. Mais 
les Enfants qui sont morts enfants, et ont reçu leur éduca
ti.on dans le Ciel, n"ont pas un tel plan, ils ont un plan 
naturel-spirituel, puisqu'ils ne tirent rien du monde mato
riel ni du corps terrestre, c'est pourquoi ils ne peuvent pas 
être dans des affections aussi grossièrns ni dans les pensées 
qui en proviennent; en effet, ils tirent tout du Ciel. En 
outre, les Enfants ignorent qu'ils sont nùs clans le monde, 
aussi ils se croient nés da.ns le Ciel; en conséquence, ils 
ne savent pas non plus ce que c'est qu'une naissance autre 
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que la naissance spirituelle qui s'opère par les connais
sances du bien et du vrai, et par l'intelligence et la sagesse 
d'après lesquelles l'homme est homme; et comme ces 
choses viennent du Seigneur, ils croient et aiment à croire 
qu'ils sont les enfants du Seigneur Lui·même. :Mais néan
moins l'état des hOlumes qui prennent leur croi:=.;sance sur 
la terre peut devenir aussi parfait que l'état des enfants qui 
la prennent dans le Ciel, si ces homlues repoussent les 
amours corporels et terrestres, qui sont les amours de 
soi et du monde, et reçoivent à leur place les amours spi
rituels. 

D.F.S SI\.GES ET DES SIMPLES DANS LE ClEIJO 

346. On croit que les Sages doivent avoir dans le Ciel 
de la gloire et de l'éminence plus que les Simples, parco 
qu'il est dit dans Daniel: « Les intelligents resplen
diront comme la splendeur de l'étendue, et ceu.,"'\: qui 
en justifient beaucoup comme les étoiles à. perpé
tuité. » - XII. 3; - mais peu de personnes savent quels 
sont ceux qui sont entendus par les Intellig"ents et par 
ceux qui justifient; on croit vulgairement que ce sont ceux 
qui sont appelés Érudits eL Savants, principalement ceux 
qui ont enseigné dans l'Église et ont surpassé les autres 
par la prédication, et plus encore ceux d'entre eux qui en 
ont converti beaucoup à la foi: tous ceux~là dans le monde 
sont crus Intelligents, mais toujours est~il qu'ils ne sont 
pas les Intelligents du Ciel, auxquels s'appliquent ces pa
roles) si leur Intelligence n'a pas été l'Intelligence céleste: 
dans ce qui va suivre il sera dit quelle est l'Intelligence 
céleste. 

3~7. L'intelligence céleste est une intelligence intérieure 
tirant son origine de l'amour du vrai, non en vue de quel
que gloire dans le monde 1 ni de quelque gloire dans le 
Ciel, mais en vue du vrai mêlne, dont on est af
fecté et réjoui intimement; ceux qui sont affectés et 
réjouis du vrai même sont affectés et réjouis de la lumière 
du Ciel, et ceux qui le sont de la lumière du~Ciel, le sont 

16 
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aussi du Divill Vrai, ct, qui plus est, du Seigneur Lui
M(~me~ car la Lumière du Ciel est le Divin Vrai, et le 
Divin Vrai est le Seigneur dans le Ciel, voir, ci-dessus, 
Nos 126 à 1 <'l0. Cette Lumière n'entre que dans les inte
rieurs du nlentaI, car les intérieurs du mental ont été 
formés pour la recevoir, et selon qu'eUe entre elle 
affecte et réjouit, ear tout ce qui influe du Ciel, et qui 
est reçu, a en soi un plaisir et un charme; de la vient 
l'affection reelle du vra.i, (lui est l'affeetion du vrai pour le 
vrai: ceux qui sont dans cette affection, ou, ee qui est la 
lllême chose, ceux qui sont dans cet anlour, sont dans 
Pintelligenee céleste, et resplendissent dans le Ciel COlnme 
la splendeur de l'étendue; s'ils resplendissent, c'est p:;trcC! 
que le Divin Vrai brille partout où il est dans le Ciel, 
voyez) ci-dessus) N° ·132; ct l'étendue du Ciel, d'après la 
correspondance, signifie, tant chez les Anges que ehez. 
les honlmes, cet intellectuel intérieur qui est dans la 
lUll1ière du Ciel. Ceux, au con traire, qui sont duns 
l'amour du vrai, soit en vue de la gl()ire du monde, soit 
011 vue de la gloire dans le Ciel, ne peuvent briller dans 
le Ciel, parce qu'ils sont réjouis ct afCeetés, non de la 
Lumière nlêrnc du Ciel, mais de la IUlnière du monde, ct 
quo dans le Ciel cette IUlnière sans la première n'est abso
lUluent que ténèbres (1); en effet, la gloire de soi
nlènle prédomine, parce qu'elle est la fin propter quern 
(en vue de laquelle on agit), et COlnme cette gloire est la 

. fin, l'holnnle sc considère alors lui-lnênlc principah~ment: 
et ne considère les 'vrais, qui servent ù. la gloire, que 
comnie des lTIoyens pour arl'i ver à la fin .. et comme des 
instnllllents à son serviec j car celui qui aime les Divins 

(1) La lumière du monde es[ pOlll· l'hOlnme Extel"ne, la. hunièrc du 
Ciel esl pOUl· 11lOmme Interne, No.' 3222, 3i23. 3331" La lumière du 

Ciel inlluc dan:.; la lum.iëre naLurellc, er.l'homme naLurel a de la sagesse 
sclon qu'il reçoit la lum.ièl'c d\l Ciel, No'"' 4302, 11408. Par la lumièrc 
du ,nonde, qui esl appelée lumièl"c naturelle, un ne peul voir les choses 
(lui ~ont dans la lumière du Cicl ; lnais l'inverse a lieu, N° 9755; c'esL 
Poul"quui ceux qui sont dans la seule Iumièl"o du mOllde ne perçoivent 
pas les choses qui sont dans la lumière du Ciel, Nn 3108. La lumière 
du monde pour les anges n'esL que ténèbres, N"" ·152'1, 1783, 1880. 
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Vrais pour la gloire de soi-même, sc considère dans les 
Divins Vrais, et ne considère pas le Seigneur, d'où il 
résulte qu'il détourne sa vue~ qui appartient à l"entende
ment et à la foi, du Ciel vers le monde, et du Seigneur 
vers lui- même, ct que de tels hommes sont dans la 
lumière du monde, et non dans la lumière du Ciel. Ceux
ei, dans la forme externe, par conséquent devant les 
hommes, paraissent aussi intelligents et savants que ceux 
qui sont dans la lumière du Ciel, par la raison qu'ils s' ex
priment de môme, et parfois pluH sag'ement dans eappa· 
rence externe, parce qu'ils sont excités par l'amour de 
soi, et habiles à feindre des affections célestes; 111ais 
toujours est·il que dans la forme interne, dans laquelle ils 
apparaissent devant les anges, ils sont tout autres, 
D'après cela on peut jusqu'à un certain point reconnaître 
quels sont eeux qu'on doit entendre par les intelligents qui 
resplendiront dans le Ciel comme la splendeur de l'éten
due: quant à ceux qu'on doit entendre par ceux qui en 
justifient beaucoup, et qui resplendiront comnle les 
étoiles, il va maintenant en être parlé. 

348. Par ceux qui en justifient beaucoup sont entendus 
ceux qui sont Sages; dans le Ciel sont appelés Sa.ges 
ceux qui sont dans le bien, ct là sont dans le bien ceux 
qui appliquent sur le champ les Divins Vrais à la vie, car 
un Divin Vrai, quand il devient chose de la vie, devient un 
bien; en effet, il devient chose de la volonlé et de l'amour, 
et tout cc qui appartient à la volonté ct à l'amour est 
appelé bien; ecux-ci en conséquence sont appelés Sages, 
car hl. sagesse appartient à la vie: mais sont appelés Intel
ligents ceux qui n'appliquent pas aussitôt les Divins Vrais 
à la vic, mais les placent d'abord dans la mémoire, d'où ils 
les tirent ensuite et les font passer dans la vie: pour savoir 
comment ct en quoi les uns ct les autres dirfèrent dans les 
Cieux, on peut voir l'Article où il s'agit des deux.H.oyaunles 
du Ciel, le Céleste et le Spirituel, Nos 20 Ù 28, et l'Article 
où il s'agit des Trois Cieux, Nos 29 à 'LO. Ceux qui sont 
dans le Royamne céleste du Seigneur, par conséql'lcnl 
clans le 'rroisième Ciel ou Ciel intime, sont appelé}) Justes) 
parce qu'ils ne s'attribuent rien de la justice, mais attrl-' 



OU CIEL ET DE L'ENFEH. 

lment toute justice au Seigneur; la Justice du Seigneur 
clans le Ciel est le Bien qui procède du Seigneur (1); c'e;-;t 
pourquoi ceux-là sont entendus ici par ceux qui Justifient; 
c'ost d'eux nu~si que le Seigneur dit : «Les Justes res
plendi7"ont comme le Soleil clans le Royaume de mon 
père. D - Matth_ XIII. 113 : - s'ils resplendissent comn1e 
le soleil, c'el:>t parce qu'ils sont par le Seig-neur dans 
l'anlour envers Je Seigneur, et que c'est cet amour qui 
est entendu par le Soleil, "Coir N°s 116 à 125; la Lumière 
chez eux est même enflammée, et cette flamme pénètre 
les idées de lour pensée, parce qu'il reçoivent le bien de 
l'am.our Ïlnlnédiatelnent du Scigneur comn'le Soleil dans 
le Ciel. 

349. Tous ceux qui dans le monde se sont acquis de 
l'intelligence et de la sagesse, sont reçus dans le Ciel et 
deviennent Anges, chacun selon la qualité et la quant,ité 
d'intelligencc et de sagesse: en effet, tout ce quo l'homm.e 
s'accluiert dans le monde, il le garde et l'emporte avec 
lui après la mort, et cela aussi est augmenté et complét~, 
toutefois dans le degré de son affection et de son désir du 
vrai et du bien, Inais non au-delà de ce degré; ceux qui 
ont eu peu d'affection et de désir reçoivent peu, mais 
néann'loins autant qu'ils peuvent recevoir dans ce degré; 
ceux, au contraire, qui ont eu beaucoup d'affection ot de 
désir reçoivent beaucoup; le degré mêUle d'affection et de 
dcsir est comme une mesure, qui eBt emplie jusqu'au 
con'lble, on rcçoi t donc pl us si la mesure est grande, et n'loins 
si elle est petite; s'il en est ainsi, c'est parce que l'amour, 
dont procèdent l'affection et le désir, reçoit tout ce qui lui 
convient; de là., autant est grand l'amour, autant il reçoit. 
C'est là ce qui est entendu par ces paroles du Seigneur: 

(1) Le l\:lürite et la Justice du Seigneur, c'est le Bien qui règne dan5 
le Ciel, No" 91186, 99tH. Le Juste cl le Justifié, c'e~t celui à qui sont 
a.lta~bes le mcrite et la Justice du Seigneur; et l'injuste, celui à qui 
sont attachés la propl'e jusLÎce eL le mérite de lui·môme, Nos 506\), 
0263. Quels sont, dans l'uutL'c vic, ceux. qui s'utLribuent la jU'stice, 
No~ 9/tl, 2027. Dans la. Pa.role, la justice se dit du bien, et le juge
ment se dil du vi·ai; de ·là, faire justice et jugement, c"est faire le 
bien ct le vrai, N<>~ 2'235, 9857_ 
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(C A celui qui a, on donnc1'a, af/:n qu'il ait davan
tage. " - ~Iallh. XIII. 12. XXV. 29. - l( On 1)01.t.S don
nera dans le sein une rneSU1"C bonne, tassée, secouée, et 
qui sc répandra par dessus. }) - Luc, VI. :-38. 

3~O. Tous ceux qui ont aimé le vrai et le bien pour 10 
vrai ct le bion sont reçus dans le Ciel; ceux donc qui les 
ont aimés beaucoup sont ceux: qui sont appelés sages, et 
ceux qui les ont aimés peu sont ceux qui sont appelés 
simples; les sages dans le Ciel sont dan~ beaucoup df' 
lumière, mais les simples dans le Ciel sont dam; une lu
mière moindre, chacun selon le degré dc l'amour du hi0n 
ct du vrai. Aimcr le vrai et le bien pour le vrai et le bicn, 
c'est les vouloir et les faire; car ceux qui veulent et qui 
font, ceux-Et aiment, ct non ceux qui ne veulent point et 
ne font point : ce sont aussi ecu x-là qui aiment le Sei
gneur et sont aimés du Seigneur, puisque le bien ct le vrai 
vienent du Seigneur; et comme le bien et le vrai viennent 
du Seigneur, le Seigneur aussi est en eux, à savoir, (bns 
le bien et le vrai, par conséquent aussi chez. ceux qui 
reçoivent le bien et le vrai dans leur vie par le vouloir 
et le faire. L'homme, consid0ré en soi, n'est même ahso-
1 un'lent que son bien et son vrai, parce (lue le bien appar
tient à sa volonté, et lc vrai à son entendemcnt : de là, il 
est évident que l'homme est autant aimé ùu Seigneur-, 
que sa volonté a été formée par le bien, et son entende
ment par le vrai. Etre aimé du Seigneu!", c'est aussi aimer 
le Soigneur, car Camo ur est réciproque; en crfot, à celui 
qui est aimé le Seigneur lui accorde d'aimer. 

3:>1. Dans le monde on croit que ceux qui savent beau
coup, en cc qui concerne soit les do~tl'ines de l'{~gliso et 
la Parole, soit les sciences, voient lcs vrais avec plus de 
profondeur et de pénétration que les autres, qu'ainsi ils 
ont plus d'intelligence et de sagesse; ct eeux-là ont d'eux
mêmes une semblable opinion; mais il va maintenant être 
dit, dans ce qui suit, ce que c'cst que la. vraie Intellig-p.nce 
et la vraie Sagesse, ce que c'est que l'intelligence bâtarde 
ct la sagesse bàtarde, et ce que (j'est que la Causse intelli
gc nce et la fausse sagesse, 

La vraie Intelligence et la vraie Ragessc consistent à 
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voir ct a percevoir ce que ctcst que le vrai et le bien, et 
par suite cc que c'est que le faux ct le mal, et à faire entre 
eux. une juste distinction, et eela, d'après une intuition et 
une perception intérieures. Chez chaque homme il y a les 
Intérieurs et les Extérieurs; les Intérieurs sont les choses 
qui appartiennent à l'homme Interne ou spirituel, et les 
Extérieurs sont celles qui appartiennent à l'homme Ex· 
terne ou naturel; selon que les Intérieurs ont été formés, 
et font un avec les Extérieurs, l'homme voit et perçoit. 
Les Intérieurs de l'homme ne peuvent être formés que 
dans le Ciel, nlais les Extérieurs sont formés clans le 
monde; quand les Intérieurs ont été formés dans le r:iel, 
alors ces intérieurs, qui sont là, influent dans les Exté
rieurs qui proviennent du monde, et les forment à la 
correspondance, c'est-à-dire, pour qu'ils fassent un avec 
eux; lorsque cela a été fait, l'homme voit et perçoit par 
l'intérieur. Pour que les Intérieurs soient formés, il n'est 
qu'un seul moyen, c'est que l'homme porte ses regards 
vers le Divin et vers le Ciel; car, a.insi qu'il a été dit, les 
Intérieurs sont formés dans le Ciel; et l'homme porte 
ses regards vers le Divin, alors qu'il croit au Divin, ct 
croit que du Divin procèdent tout vrai et tout bien, par 
congéqucnt toute Intelligence et toute Sagesse; et il eroit 
au Divin, alors qu'il veut être conduit par le Divin : 
ainsi et non autrement sont ouverts les Intérieurs de 
l'homme. L'homme qui est dans cette foi, et dans la vie 
conforme à cette foi, est dans la puissance et dans 
la faculté de comprendre et d'être sage: mais pour qu'il 
devienne intelligent et sag'e) il faut qu'il apprenne bien 
des choses, non seulement qui concernent le Ciel, mais 
aussi qui concernent le Monde, celles qui concernent le 
Ciel, d'après la Parole et pax- l'Église, et celles qui concer~ 
nent le· Monde, d'après les Sciences; autant l'homme les 
apprend et les applique à la. vic, autant il devient intelli
gent et sage, car autant la vue intérieure qui appartient 
à son ententlenlcnt, et l'affection intérieure qui appartient 
à sa volonté, sont perfectionnées. Les Simples en ce 
genre sont ceux dont les Intérieurs ont été ouverts, sans 
être aussi cultivés par les vrais spirituels, moraux, civils 
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et naturels, ceux-ci perçoivent les vralS quand ils les en
tendent, mais ils no les voient pas on eux-nlêmes; les 
Sagos en cc genre sont ceux dont les intérieurs ont été 
non seulement ouverts, mailS encore cultivés, ceux-ci 
voient en oux-mêmes les vrais et les perçoivent. D'après 
ce qui vient d'être dit, on voit elairement ce que e'est que 
la vraie Intelligenee et la vraie Sagesse. 

3;)'2. L'Intelligence bâtarde et la Sagesse bâtarde consis
tent à ne pas voir et à ne pas percevoir par l'intcrieur ee 
que c~est que le vrai et le bien, ni par suito ce que c'est 
que le faux et le mal, mais seulement il croire que cc qui 
est dit p~r d'autres est le vrai et le bien, ou le [aux et le 
mal, et ensuite à le confirmer; eon1me ceux-lh voient le 
vrai non pas d'après le vrai, niais J'après un autre, ils 
peuvent saisir et croire le faux aussi bien que le vrai, et 
même le confirmer jusqu'au point qu'il apparaisse comme 
vrai; car tout ce qui est confirmé, revêt l'appareneedu 
vrai; et il n'est rien qui ne puisse être confirmé: leur~ 

intérieurs n'ont été ouverts que par en bas, mais leurs exté
rieurs l'ont été autant qu'ils se sont connrmés; la lumiôre 
par laquelle ils voient n'est clone pas la lumière du Ciel, 
l'nais c'est la lumière du monde, qu'on appelle flambeau 
naturel; en effet, dans cette 1 umiôre, les faux peuvent 
briller comme des vnüs, et même, quand ils ont été C011-

fir-més, ils peuvent resplendir) niais non daFls la huuiôrc 
du Ciel. De ce genre les moins Intelligents et les moins 
Sages sont ceux qui se ~ont beaucoup confirmés, et plus 
intelligents et plu~ s<tgcs sont ccux qui se sont peu 
eonfirmés. On voit par là Ce que c'est que l'Intelligence 
bâtarde ct la Sagesse bâtarde. Toutefois, dans ce genre ne 
sont pas compris ceux qui, dans l'enfance, ont considéré 
comme des vrais les choses qu'ils ont apprises de leues 
luaîtres, ~i, clans la jeunesse, quand ils pensent d'après 
leur propre entendement, ils n'y restent point attachés, 
mais désirent le vrai, et d'après ce désir le recherchent, 
et en sont intérieurement affectés quand ils le trouvent; 
cornme ceux-ci sont affectés du vrai pour le vrai, ils voient 
le vrai avant de le confirmer (1). Cela va être illustré par 

(1) La sagesse consisLe à voir et à percevoir si une chose est. vraie, 
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un exemple Des Esprits discutaient entre eux cette 
question: D'où vient que les animaux naissent dans toute 
sdence conforme à leur nature, et qu'il n'en est pas de 
mêm'e de l'homme? Il leur fut dit que la cause de cela, 
c'est que les anin'laux sont dans l'ordre de leur 'vie, tandis 
que l'homme n'y est pas, et que c'est pourquoi il doit être 
ramené il l'or(lre par les connaissances et les sciences; 
mais que si l'homlTIe naissait dans l'ordre ùe sa vic, qui 
est d'aimer Dieu par dessus toutes choses et le prochain 
comme soi-même, il naîtrait dans l'intelligence et dans la 
sagesse, et par suite aussi dans la foi de tout vrai, àmesure 
que les connaissances arriveraient; les bons Esprits virent 
et perçurent aussitôt qu'il en était ainsi, et cela seulenlCnt 
d'après la lumière du vrai; mais les Esprits qui ~'étaient 
confirnlés dans la foi seule, ct qui par suite avaÏcnt rejeté 
de côté l'amour ct la charité, ne purent le comprendre, 
parce que che%. eux 1a lurnière du faux confirmé avait 
obscurci la lumière du vrai. 

B5B. La fausse Intelligence et la. fausse Sagesse, c'est 
toute intelligence et toute sagesse aux(luelleH la reconnais
sance du Divin faï t défaut, uar ceux qui nc reconnaissent 
pas le Divin, mais prennent pour Qivin la nature, pensent 
tous d'après le sensuel-corporel et sont purement sen
i:>ucls, fluelque érudits et savants qu'on les croie dans 
le rnonc1e (1); mais leur t~rudition ne VA, pas au-delà des 

avant de la COnfil'111el', ct non à COllfinnel" cc qui est dit pal" d'autrcs. 
Nos 'IOt7, -'t74 l, 7012, ï680, 7~):lO, Voit" ct POI'ccvait",,;i ULlC chose est 
\'l'aie, avant de la conru'mcr, c'cst cC qui n'est dannê qu'à ceux qui 
sont affectés du vl'ai on VlIC du vrai ot de la vic, NQ 8~)2L La lumière 
de la confinnation est unc Inmicl'o naturellc ct non spiritueUo, o'est 
uno lumièrc scnsllclle, qui existe aussi chez los méchants, No 8ï80. 
'routes choscs, même des faux, pcuvont ëü'o oonfil'lnées, au point dc 
se présenter à l'appat'cnce commc dos vrais, No;; '248'2, 2'.90, 5033, 
68G5, 852:1. 

('1) Le sensuel est le del'nicl' do la vie de l'homme; il est udhél'ent 
et inhél'ent à SOIl corporel, No" 5077. ;)767, \)212, 9216, \)331, ~)7a(), 

Est appclé hOlllme :;;cnsucl celui (fui jugc toutes choses ct en ti.'c ùes 
oonclusion;,; d'apl'ès les sens du corps, ct nC c.:t'oit que ce qu'il voit de", 
yeux et tanche des mains, No>; ;)O!H, 7593. Un tel hOlllnlC pense dans 
les ext1'6mes cl' non intéricLlfemcnt en soi, No' 5089,5094, G564, 7693. 
Ses intél'ieut's ont été fermés, au point qu'jl ne voit don du vrai 
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choses qui~ dans le monde~ s'offrent aux yeux, choses 
qu"'ils retiennent cIe mémoire, et ils les considèrent presque 
ITlatériellement, quoique ce soit ces mêmes sciences qui 
servent aux intelligents véritables pour fornier leur enten
denient : par sciences sont entendues les choses Expé
rimentales cIe divers genres, Physiques, Astronomiques, 
Chimiques, Mécaniques, Géométriques, Anatomiques, 
PsydlOlog-iques, Philosophiques, les l-fistoriques des 
Hoyaumcs, puis dans la Littérature) la Critique, les 
Langues. Les chefs des docteurs qui nient le Divin 
n'élèvent paH non plus leurs pensées au-delà des sen
suels qui appartiennent à l'hommc Externe; ce qui appar
tient à la Parole, ils nc le reg-ardent pas autrcmcnt que 
COlume d'autrcs regardent les sciences, et ils n'en font 
pas l'objet d'une pensée ou dc quelque intuition provenant 
d'un mental rationnel illustré; et cela, parce que leurs 
intérieurs ont été fcrmés, et en même temps quc ces inté
rieurs, les extérieurs qui en sont le plus près; s'ils ont 
été fermés, c'est parec quc ces hommes se sont détournés 
du Ciel, et ont [ait rétrograder les facultés qui pouvaient 
diriger leurs regards de ce côté, lesquclles sont les inté
rieurs du mcntal humain, ainsi que déjà il a été dit: de là. 
vient qu'ils ne peuvent voir {~e que c'est que le vrai et le 
bien, puisquc pour eux le vrai et le bien sont dans l'obscu
rité, tandis que le faux et le mal sont dans la lumière. Toute
fois cependant, les hommes sensuels peuvent raisonner, 
quelques-uns avec plus d'habileté et plus dc pénétration 
que les autres hOlnmcs, mais d'après les illusions des sens 
confirmées par leurs scientifiques; etconune ils peuvent ainsi 
raisonner ... ils sc croient aussi plus sages que les autres (1). 

Divin, Nos 6;,61, 684 /1, 681.15. En un mot, il cst ùans une grossière 
lumière naturelle, ct par conséquent il nc perçoit rien ùe ce (lui pl'O

cède ùe la lumière ùu Oiel, N()~ 6201., 6310, 656/.1, n598, 6612, 66i'l, 
66'22, GG'24, 6!H4, G8-i5. Il est ùonc intérielll'crnenl contre les choses 
qui appartiennent au Ciel ct à l'b;glise, No~ 6201, 6316, 6844, 68.15, 
139 /18. 6949. Les Bl'uùiLs qui sc sont confirmés contre les vrais de 
l'l~glise sont sensuels, No 6316. Description de l'homme sensucl, 
N° 1. 0286. 

(1) Les hommes scosuels raisonnent rigolll"CllSement cl. avec adresse, 
parce qu'ils placent Loute l'intelligence dans le langage qui provient 
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Le feu qui par l'affection ernbrase leurs raiSOnneITlCnts, est 
le feu de l'alTIOUr de soi et du Inonde. Tels sont ceux (lui 
sont dans la fausse intelligence et dans la fausse sagesse, 
et qui sont désignés par le Seigneur dans Matthieu: cr En 
voyant ils ne voient point, et en entendant il.s n'enten
dent point et ne comprennent point. 1) - XIIl. 13, 14, 15; 
- et ailleurs: (c Ces choses ont été cachées aux Sages et 
RtlX Intelligents, et révélées aUx petits enfants. » -
Xl. 25,26. 

354. Il lTI'a été donné de parler avec plusieurs [i:rudits 
après leur sortie dn monùe, avec quelques-uns qui furent 
très renommés, et célèbres dans le Monde savant par leurs 
écrits, et avec quelques autres 111.oins célèbres, 11l.ais qui 
avaient en eux néanmoins une sagesse cachée. Les :f~rudits, 
qui de cœur ont nié le Divin, bien que de bouche ils 
L'aient confessé, étaient devenus si stupides, qu'à peine 
pouvaient-ils conlprendre quelque vrai civil, et bien lTIoins 
encore quelque vrai spirituel: je perçus et mên"le je vis 
que leurs intérieurs, qui appartiennent au lTIental, avaient 
été tellement fermés, qu'ils apparais~aient comme noirs, 
- de pareilles choses dans le monde spirituel se présentent 
à la vue, - et qu'ils ne pouvaient ainsi supporter aucune 
lumière céleste, ni par conséquent adnlettre aucun influx 
du Ciel: cette noirceur~ dans laquelle leurs intérieurs 
apparurent, était plus intense et plus étendue chez ceux 
qui se sont confirmés contre le Divin par les scientifiques 
de leur érudition. De tel!-; honlmes) dans l'autre vie, 
reçoivent avec plaisir tout faux, dont ils se pénètrent 
COlllme une éponge s'imbibe d'eau, et ils rejettent tout 
vrai comn"le une surface osseuse repousse ce qui tOlTIbe sur 
elle: il ost dit aussi que les intérieurs de ceux qui se 
sont confirmés contre le Divin et pour la nature, ont été 
ossi fiés: leur tête a.ussi apparaît calleuse con"lme d'ébène, 
et cela s'étend jusqu' au nez, indice qu'ils n'ont plus aucune 

de la mémoire cor·porelle, Nos "l95, i 96, 5700, 10236; mais c'est 
d'après les illusions des sens, No" r)084~ 6948,6949, 7693. Les hommes 
senf;uels sont l·uses et malicieux plus que les autres, Na" 7593, 10236. 
De tels hommes étaient appelés par les anciens des serpents de l'arbre 
de la science~ Nos r95~ i96, 197,6:398,6949,103-13. 
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perception. Ceux qui sont tels 1 sont plongés dans des 
gouffres qui apparaissent comme des maraiR, où ils sont 
agités par les fantaüües dans lesquelles leurs faux sont 
changés: leur feu infernal est une cupidité de gloire et de 
renommée 1 cupidité d'après laquelle ils se déchaînent 
l'un contre· l'autre, et tournlent(~nt avec une ardeur infer
nale ceux qui ne leur rendent pas là un culte COlTIme à des 
Divinités, et ils le font alternativement les uns à l'égard des 
autres. C'est en de tels états que se tourne toute Érudition 
ùu inonde, quand elle n'a pas reçu en soi la lumière du 
Ciel par la reconnaissance du Divin. 

355. Que tel soit l'état de ces Érudits dans le monde spi
rituel, quand ils y viennent après la mort, on peut le con
clure de cela seul, qu'alors toutes les choses qui sont dans 
la Ménioire naturelle et immédiatement conjointes aux sen
suels du corps, comme sont les scientifiques qui viennent 
d'ètre énumérés, sc reposent, et que les rationnels seule
ment qui en ont été tirés servent là pour la pensée et pour 
le langage i l'honime, en effet, porte avec lui toute sa mé
nloire naturelle, niais les choses qui y Ront ne viennent pas 
sou!':! son intuition ni dans sa pensée, comme lorsqu'il vi· 
vait dans le monde; il n'en peut rien tirer, et n'en peut rien 
produire dans la lumière spirituelle, parce qu'elles n'ap
partiennent pas à cette lumière; mais les rationnels ou les 
intellectuels que l'homme s'est acquis par les sciences, 
quand il vivait dans le corps, cadrent avec la lumière du 
monde spirituel; autant donc l'esprit d.e l'homme est de
venu rationnel dans le monde par les connaissances et les 
sciences, autant il est rationnel après la séparation d'avec 
le corps; car alors l'homme est un esprit, et c'est l'esprit 
qui pense dans le corps (1). 

356. Ceux, au contraire, qui par les connaissances et 
les sciences se sont acquis de l'inte lligence et de la sagesse, 

('1) Les scientifiques appartiennent à la mémoil"e naturelle, que 
l'homme possède dans le corps, Nos 5212, 9922. L'homme, après la 
mort. emporte avec lui toute sa mémoire naturelle, N° 2475 j prouvé 
par l'expérience, No,", 2481 à 2486 ; mais il ne peut rien tirer de cette 
mëmoire, comme il le faisait dans le monde. et cola pour plusieUl·s 
causes, Nos 24.76, 2477, 24.79. 
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- lesquels sùnt ceux qui ont appliqué toutes choses l~ 
l'usage de la vie, et en même temps ont reconnu le Divin, 
aimé la Parole et ,,-écu de la vie spirituelle morale dont 
il a été parlé ci-dessus, N° 319, - à ceux-là les sciences 
ont servi de moyens pour devenir sages et aussi pour cor
roborer les choses qui concernent la foi; leurs intérieurs, 
qui appartiennent au mental, ont été perçus et même vus 
comme transparents par la. lumière, d'une couleur blanche 
éclatante, de flam.me, ou d'a:z.ur, telle qu'est celle des 
diamants, des rubis, de~ saphirs, et cela, suivant les ('.on
firmatiolls pour le Divin et pour les vrais Divins d'après 
les scien<..:es. La vraie Intelligence et la vraie Sagesse 
apparaissent ainsi, quand eUes sc présentent à la vue dans 
le monde spirituel; cela vient de la lunîière du Ciel, laquelle 
est le Divin Vrai procédant du Soigneur, de qui émane 
toute Intelligence et toute Sagesse, 'l)oi1", ci-dessus, N°S 126 
à 133. Les plans de cette lumière" dans lesquels se pré
sentent des variations comlue celles des couleurs, sont les 
intérieurs du mental j et les eonfirmations des vérités 
Divines par les choses qui sont dans la nature, ainsi qui 
sont dans les sciences .. produisent ces variations (1); en 
effet, le mental intérieur de l'hon"lme porte sa vue dans les 
choses de la méluoire naturelle, et là, celles qui sont con
firmatives, il les exalte pour ainsi dire par le feu de 
l'amour céleste, et il les travaille et les purine jusqu'à en 
faire des idées spirituelles. Que cela so passe ainsi, l'homme 
l'ignore tant qu'il vit dans le corps, parce que là il pense 
et spiritueIlement et naturellement, mais ce qu'il pense 
spirituellement, il ne l'aper~oit pas. il n'aperçoit que ce 
qu'il pense naturellement; mais quand il vient dans le 
monde spirituel, alors ce qu'il a pensé naturellement dans 
le monde il ne l'aperçoit pas, mais il aperçoit ce qu'il a 
pensé spirituellement; ainsi l'état est changé: d'après 

(1) Il apparait dans le Ciel de tl-ès belles couleurs, Nos 1 Of~3, 1624. 
Les couleurs dans le Ciel pl'oviennent de la lumière qui y est, et elles 
en sont les modifications ou les variations, N°' 101'2, ·1043, 10[)3, 1G2A, 
3993,4530. 4742, 4922_ Ainsi elles sont les apparences du vrai d'après 
le bien, et signifient les choses rlui appartiennent à l'intelligence ct à 
la sagesse, Nos 1530, 4677,4922, 91166. 
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cela, il est évident que l'homme devient spjrituel par les 
connaissances ct les sciences, ct qu'elles sont cles llloyens 
d'acquèrir la sagesse, mais seulcrl1.cnt pour ceux qui par 
la foi et la vic ont reconnu le Divin. Ceux-là, dans le Oiel, 
sont mêlUc mieux reçus que les autres, et ils y sont parmi 
ceux qui occupent le milieu, N° 43) parce qu'ils sont plus 
que les autres dans la. lumière; cc sont là .. dans le Oiel, les 
intelligents et les sages, qui resplendissent comme la 
splendeur de l'étendue, et qui brillent comme los étoiles; 
mais les silnples y sont ceux [fui ont reconnu le Divin, 
aimé la Parole et vécu d'une vie spirituelle morale, nlais 
dont leE intérieurs appartenant au l11ental n'ont pas été 
aussi cu.ltivés par les connaissances et les sciences; le 
Mental humain est comme une terre végétale, dont la 
valeur dépend do la culture. 

gXTRI\ITS DES ARCANES CÉLESTgS SUR J,ES SCIENCES. 

L'holnlllC doit être ÎlnO\l cle sciences ct de connaissances, parce 
que pal' dies il apprencl ~\ penser, puis ~~ compl"ondl"e ce que c'cst que 
le vrai et.. le bien, ct en.fin ~~ être sage, N"s 129, 11~50, i'~51, '\!~53, 1548, 
180'2. Le~ scientifiques sonL les premièrcs choses sur lesquelles e::lt 
construil':~ et [ond/6e la vic de j'homme, tant la vie civile ct morale 
que la vie spirituelle, ot ils sont appris en vue de l'usage Gommo fin, 
Nos 1<189, 3310. LOB connaissances ouvrent le chemin VelOS l'homme 
interne, ct ensuite elles le conjoignent avec l'homme O}{lerne selon los 
usages, No~ 'i563, 1616. Lc rationnel nait par los sciences et par les 
connaissances, Nos 1893, H100, 3086; non pas, toutefois, pa ... ' les 
connaissances elles-mêmcs, mais par l'affection des usa.ges d'après 
lcs connaissances, No 1895. 

Il y a dos scieDtifiques qui aclmettent les vrais Divins, et il yen a 
qui ne les aùmettent point, No 6213. Les scientifiques vains ùoivent 
êll'e détruits, No~ 1489, 149'2, 1499, 1580. Les scicntifiques vains sont 
ceux qui ont POlU" fin ct confirment les amours de soi ct clu moncle, ct 
qui détournent des amours envers Dieu et à l\~gal'd du prochain, 
parce que ces scientifiques ferment l'homme Interne, au point qlle 
l'homme ensuite ne pellt rien recevoir clu Ciel, N"s 1~63. 1600. Les 
scienti!iques sont des moyens ùe devenir sago, ct des moycns de 
devenir insensé; par eu::.;: l'homme Interne est Ollve.rt ou fcrnlé, ct par 
cons6quent le rationnel est ou cultivé ou détruit, Nus 4156,8628,9922. 
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L'homme Interne est ouvert el successivement perrectionné par les 
scicntHiques, si J'homme a pour fin un usage bon, ct surtout un usage 
qui concerne la vie élernelle, No 3080. Alors, au devant des scien~ 
tiliques. qui sont dans l'homme naturel. viennenl les spil"iluels et les 
célestes qui pl'ocèdent de l'homme spirituel, et ils adoptent ceux qui 
conviennent, No tti9!). Les usages de la vie c61csle sont alors. par le 
Seigneur, au moyen de l'homme intel'ne, tir6s des scientifiques qui 
sont dans l'homme natul'el, el ils sol1t perfectionnés et élevés, 
No" i895, tS96. 1.900, t90i. i002, 587t, 58ï4, 5901. Les scientifiques 
qui nO convi.ennenl poinl et sont opposés sont l'e je lés sur les côtés el 
anéantis, N°s 587t, 5886, 5889. 

La vue de l'homme Interne n'attire des scientifiques de l"homme 
J<:xlerne que ce qlli appartient à son amOUl", No 9391. SOllS la vue de 
l'homme Inlel·nc. toul ce qui appartient à sor. amoui' est au milieu eL 
dans la clal'l6, el tout ce qui n'apparlienl pas à son amOUI' est sur les 
cotes el dans l'obscurité, Nn~ 6068, 6084. Les scientifiques qlli con
viennenl sont successivement implantés dans ses a.mOUI·S, et pOUl' 
ainsi dire y habitent, No 6325. L'homme naitrait dans l'intelligence, 
s'il naissait dans l'amOlli' à l'égard du prochain, mais comme il naH 
dans l'amoul' de soi et du monde, il naît dans Une ignorance totale, 
No" 6323, H325. La science, l'intelligence ~t la sagesse sont les fils 
de ramour envers Dieu et de l'amour à l'égal'd du prochain, No" 1.226, 
2049, 2116. 

Autre chose est d'être sage, autre chose de comprendrc, autre chose 
de savoir, ct autrc chose dc fajre; mais néanmoins, chez ccux qui 
sont dans la vie spirituelle, ces choses se suivent en ordl'e, ct saut 
ensemble dans le faire ou dans lel:! raits~ No 1.0331. Aull'c chose aussï 
est de savoir. aull'e chose de reconnaître, et autre chose d'avoir la 
foi, No 896. 

Les scientifiques qui appartiennent à l"homme ~xtcrne OlL naturel 
sont dans la lumièl'c du monde; mais les Vrais qui sont devellus des 
choses de la foi ct de l'amour, cL qui pa.r conséqueut ont acquis la 
vic, sont dans la lumièrc du Ciel, N" 5::212. Les ynl.Î:s (lUi. ont aClluis 
la vie spiritllelle sont saisis au moyen des idées naturelles, No ;)5{O, 

Il ya influx. spirituel pal' l'homme Intel'ne ou spil'itucl dans les scien
Lifiqlles qui sont dans l'homme gx.terne 0 u naturel, Nos 1940, 8005. 
Les scientifiq.lles sont des réceptacles et comme des vases du vrai et 
du bien qui appartiennent à l'homme Interne, No" t460, 1.496, 3068, 
5180, 6004., f)0~3, 60&2. 6071, ü017. 7170. 9922. Les scientiflques sont 
comme des miroirs dao~ lesquels les vrais el les bicns de l'homme 
Interne sc pl'ésentent comme en image, N° 5201. Là, ils sont ensemble 
comme dans leur dernier, No" 5373, 5874, 5886, 5901, 6004, 6023, 
60fl2. 60iL 

Il ya inllux spirituel et non inllllx physique, c'esl-à-dire qu'il y a 
inthlx pal' l'homme Interne dans l'homme Externe, ainsi dans ICI:! 

scientifiques de celui-ci; mais il n'y a pas influx par l'homme Extel"ne 
ùans l'homme Interne, ni par conséquent pal" les scientifiques de 
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celui·là dans leI! vrais de la foi. No;. 32:HJ, 5H 9, 5259, 5427, 54:!8, 5478, 
G3~2. ~H 10,9111, Le point de départ doit (:tre tir6 des vrais de la doctrine 
de l'Église d'apJ'è~ la Parole, et ces vrais doivent d'abord être reconnus, 
et ensuite il est permis de consulter les sCientifiques, N° 6017. Ainsi, 
à ceux qui .sont dans l'affirmatif sur les vrais de la foi, il est permis 
de les confirmer intellectuellement pal' le~ scientificllles, mais non ~ 
ceux qui Slll"lt dans le négatif, NOt; 2568> 2588, 1a760, 60/17. Oelui qui 
ne croit pas les vrais Divins, ~ moins d'ètre persuadé d'apl'ès les 
scientifiques, ne cl'oira jamais, NO!< 2094, 2832. Il est conlre l'ordre 
d'entrer pal' les scienlifiques dans les vrais de la foi, No -l0236. Oeux 
qui agissenl ainsi deviennent insensés quant aux choses qui appar
tiennent au Oiel cl à. l'Église, Nol' 128, 129, 130. Ils tombent dans les 
faux du mal, NI:>" 232, 2.33, 6017; cl dans l'autre vic, quand ils 
pensent aux choses spirituelles, ils deviennent com.me ivres, No 1.072, 
Quels ils sont, No 196. l~xemples qui O1ontl'ent clairement que les 
choses spirituelles ne peuvenl Otre saisies, si l'on entre en elles pal' 
les sclelltinqlles, No'"' 233, 2094, 2HJ6, 2203, 2209. Un gl'and nombre 
d']'~rudits d6n .. isonnent plus que les simples au sujet des choses spiri
tuelles, ct cela, pal'ce qu'ils sont dan::! le négatif, qu'ils confirment 
pal' les scientifiques qui sont continuellement et en abondance devant 
leur vue, No" 4i60, 8629, 

Ceux: qui raisonnent d'après les scientifiques contl'e les vrais de la 
foi raisonnent avec rigueut', parce que c'est d'après les illusions des 
sens, qui attirent et persuadent, car elles peuvent difficilement êtl'e 
dissipées, N° 5700. Quelles sont les illusions des sens et quelle est 
leur nature, Nos 5084, 5094, 6400, 6948. Ceux qui ne comprennent 
rien du vl'ai, ct aussi ceuX' qui sonl dans le mal, peuvent l'ai:,;onnel' 
sur les vl'ais et les hiens de la foi, et cependant ils ne peuvent les 
comprendre, Nol 1t21", Le fait d'un homme intelligcml, c'esl, non pas 
de confit'mer seulement le dogme, mais de voir si le dog'me est vrai 
ou non, avant de le confit'mer, N°· .'IïH, 6047. 

Les sciences, apl'ès la mort, ne sunL d'allcune utilité, mais ce qui 
esl utile, c'est cc que l'homme a puisé da:ls les sciences pal' l'enten
dement et la vie, Nn 21a80, N6anmoins tous les scienlirll[ues demeul'ent 
après la lllort, mai::! ils se repo~entJ No~ ':U176 à 247<3, 21181 â. 2486, 

Le~ mêmes scientifiques sont des faux chez les mécha.nts pal'ce 
qu'ils sont appliqnés aux maux, et des vra.is che7. les bons parce 
qu'ils sont appliqués au bien, N- 691.7, Les vl'ai~ scientifiques chez 
les méchants ne sont pas des vrais, quoiqu'ils apparaissent comme de::! 
vl'ais quand ils les prononcenL, parce qne int6l'ieuremenl en eux. il y 
a le mal, N° 10331.. 

Quel est chel. les Esprits le désir de savoir: Exemple, No 1.973. 
Chez les Anges le désü' de savoir et d'être sage est immense, parce 
que la science, l'intelligence ct la sagesse sont la nourriture spiri
tuelle, N°" 3-1 \4, 4459, 11792, 4976,5147, 5293, 5340, [,3H, 54]0,5426, 
5576, 5582, 558.3, 56D~), 6277, 8562, 9003. La science des ancienli a 
èt6 la sciellce ùes cOITcspondances et des repl'ésCIlLalions. pal' la-



256 DU CIEL ET DE L'ENFER_ 

quelle ils s'introduisaient dans la connaissance des choses spirituelles, 
mais cette science aujourd'hui est entièl'ement oblitérée, No" 4844, 
471t9, 496'i, 4905. 

Les vrais spirituels ne peuvent être saisis si l'on ne connaît pas les 
principes généraux: suivants, à savoir: 1. Tout dans l'univers se ré
ftu'e au bien ct au vrai~ et à la conjonction de l'un eL de l'autre, pour 
être quelque chose, ainsi tout se réfère à l'amour et à la foi et à leur 
conjonction_ II. Chez. l'homme il y a l'Entendement et la Volonté; 
l'J<jntendement est le réceptacle du vrai, et la Volonté le réceptacle 
du bien; et tout se réfère à ces deux facultés chez l'homme et à leur 
conjonction, de même que tout sc réfère au vrai et au bien et à leul" 
conjonction_ III. Il Y a l'homme Interne et l'homme 8xtel'ne; ils sont 
distincts entre eux. comme le Ciel et le Monde, et cependant ils 
doivent faire un, pour que l'hotnmc soit vél'itablement homme. 
IV. C'est dans la lumière du Ciel qu'est l'homme Intel'ne, et dans la 
lumière du monde qu'est l'homme Externe; et la Lumière du Ciel 
est le Divin Vrai même, d'où prOCède toute intelligence. V. Il y a cor
respondance entre toutes les choses qui sont dans l'homme Interne et 
tontes celles qui sont dans l'homme Externe, ct par suite elles se 
présentent de part et d'autre sous une apparence différente, jusqu'à 
cc point qu'elles ne peuvent êtl"C distinguées que pal- la science des 
correspondances. Si ces principes et plusieurs autres ne sont pas 
connus, on ne peut sur les vrais spirituels et célestes prendl-e et se 
former que des idées sans justesse, et pal" conséquent les scienti
fiques et les connaissances de l'hOlnm,e naturel, sans ces principes 
généralLx. n.e peuvent pas servir beaucoup à l'homme rationnel pour 
l'entendement et pour son dCveloppement. On voit par là combien les 
scientifiques sonl nécessaires. 

DES RrCHES ET DES l'A UVRE~ DANS LE CIEL •• 

357. Il Y a sur la réception dans le Ciel différentes opi
nions; quelques-uns sont dans Popinion que les Pauvres 
y sont reçus et non les Riches j quelques autres, que les 
Riches et les Pauvres y sont également reçus; et d'autres, 
que les Riches ne peuvent être reçus, à moins de renon
cer à leurs possessions et de devenir cornme les pauvres; 
chacun confirme son opinion d'après la Parole: mais ceux 
qui établissent quant au Ciel une différence entre les 
Riches et les Pauvres, ne comprennent point la Parole; la 



DES nICllES ET DES PAUVl\ES DANS LE CIE'", 257 

Parole dans son sein est spirituelle, et, da.ns la lettre, elle 
est naturelle; c'cst pourquoi ceux qui !o:laisissent la Parole 
seulement selon le sens littéral, et non selon quelque sens 
spirituel, tombent dans l'erreur sur beaucoup de passages, 
surtout en ce qui concerne les Riches et les Pauvres; par 
exemple, en eeei, qu'il est aussi difficile aux Riches d'entrer 
dans le Ciel qu'à un chameau de passer par le trou d'une 
aiguille, et qu'il est facile aux pauvres d'y entrer parce 
qu'ils sont pauvres, par la raison qu'il est dit: ~l<.3U'''cux 
so-nt le.~ pauv1'es, parce que le Royaume des cieux est 
à eux; - Matth. V, 3; Luc, VI. 20, 21; - mais ceux qui 
ont quelque connaissance du sens spirituel de la Pa.-
1'010 pensent autrement; ils savent que le Ciel est pour 
tous ceux qui vivent d'une vie de foi et œamour, qu'ils 
soient riches ou qu'ils soient pauvres: mais quels sont eeux 
qui sont entendus daus la. Parole par les Riches, ct ceux 
qui sont entendus par les Pauvres, c'est ce qui sera. dit 
dans la suite, D'après les nombreux entretiens que rai eus 
avee des Anges, et la vic que j'ai passée avec eux, il m'a 
été donné de savoir avec certitude que les Riehes viennent 
dans le Ciel aussi facilement qUe les Pauvres, et que 
l'homme n'est pas exelu du Ciel parce qu'il est dans l'a
bondance, ni reç-u dans le Ciel pa.rce qu'il est clans l'indi· 
genee;. il ya là des Riches tout comme il y a des Pauvres, 
et plusieurs riches y sont dans une gloire et une félicité 
plus granües que les pauvres. 

358. n'abord, il m'est permis de dire que l'homme peut 
acquérir des richesses ct accroître son opulonce autant 
qu'il lui est donné occasion de le faire, pourvu que cc ne 
soit ni par fourberie ni par de mauvais moyens; qu'il peut 
manger et boire avec délicatesse, pourvu qu'il ne fasse 
pas consister cn cela sa vie; qu'il peut se loger avee mh,
gnificence selon sa eondition; qu'il peut, eomme les 
autres, converser, fréquenter des lieux d'amusement, 
causer des affaires du monde; et qu'il n'est pas néees· 
saire qu'il marche dévotement~ le visage triste et gémis
sant ct la tête Laissée, mais qu'il peut être joyeux et gai; 
qu'il n'est point non plus néces5<'l.ire qu'il donne ce qu'il a 
aux pauvres, si ee n'est autant que l'affection le conduit: 

n 
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qu'en un l'not, il peut vivre dans la forine externe tout à 
fait comme un homrn,e du monùe ; ct que cela n'empêche 
nullement que l'homme ne vienne dans le Ciel, pourvu 
qu'intérieurerncnt en lui-m,ême il pense au sujet de Dieu 
connue il Gonvient, ct qu'il agü;se envers le prochain avec 
sincérité et justi0ü ; l'I1onllue, en effet, est tel que sont 
son affection ct sa pensée, ou son am,our et sa foi ; tout ce 
(lu)il fait dans les extel>nes tire de là sa vie~ car agir c'est 
vouh,ir, et parler c'est penser, puisqu'il agit d'après sa 
volontô ct parle d'après sa pensée; lors clone qu'il est dit 
dans la Parole que l'hornmo sera jugé selon ce qu'il a fait 
ct qu'il sera rétribué selon ses œuvres, il ost entendu que 
ce sera selon sa pensée et son affection, desquelles résul
tent les actes ou ce qu'il ya. dans les actes 1 car les actes ne 
sont rÏon sans la pensée et sans 1 7 a ffC(.;tic m , ct ils sont abso
lUlncnt tels (iUO sont la pensée et l'affection ('1), De l<1, il 
est 0Yident que l'Externe Je l'hOluule ne fait rien, Inais 
que cc lJui fait tout, c'est son Interne d'après lequcl agit 
l'externe" Soit pour illustration eût eX0111ple: Celui qui 
ae:it avec sincürité et ne trompe personne par la seule 
raison qu 1il craint los lois, la porte de sa réputation ct par 
suite celle de l'honneur ou du profit; et (llÜ, si cette crainte 
u'était l)our lui un frein, tromperait autant. qu'il le pourrait; 

(1) 11 Otil (liL~ouvent. dans la Pal"ole, (lue l"l,ollllne sera jugé et l"ë· 
I.ribu6 selon scs actef> ct ses muvr,es, N'> 393-1." Par faits cL ceUVI"CS y 
SOllt enlendus Ins ru.ils et les (Cllvres ne)]'1 Ch\.llS la fOl'me ex.terlle, Inai~ 
dans .\ <1 r<)l'Ille i)üel"ne, p llisq li e 108 111échun Ls aussi font des œ livres 
bonnes dans la fonnc exLernc, lUl.l.i:-: los bons seuls en fonl de Donues 
dans la forrnc extel'ne et ell nH~rne lelTlpS ùa.ns la fortue interne, 
N°'" 3934, 0073, Les œuvl<es, comme tous le::> actes, lirent leur être, 
lem' exister et leur qualité, do~ inlérieurs de l'homme, <fui appar
tiennent à BD, penS(~0 et il. sa volonté, parce que c'est de là qu'elles 
procèdenl; c'est pourquoi, tels sonl le~ intérieul"s, Lelles sonL los 
œu \'1"0::>, N(iS 393'1, 8g 11, 10331 < Ain:;;i clle~ sont tellcs qLle ~ont les 
inL0!'icllI'S qllant à l'amour et à la foi, No" Ja3'l, 607:.l, :7.033l, 10333. 
Ainsi los CüllVl"eS contiennent les inlél'ieun; cl son!. le~ intérieurs dël.ns 
l'dTd, Nu '1 O:3::H ; c'est l'oul'(jlloi. élL"C jugé ct rétribll6 selon lcg ;tel0!:> 

el le:;; t.Cu.vre~, c'e;sl l'N,où SelOIl Je},; inl«)rietll's, Nos 31,17, 39~H, 0073, 
8'.Hl, '10:3:'31, '1033:-L Les œuvre:.;, en lant (!u'clIe,,; ont eu vue l'homme 
llli-lllêrn,e et le Jlloude, ne sont pas bonnes, lnais elles le sont en tant 
(lU'cllcs ont en vue le SClgncur Ci 10 prochain, No en ,i ï, 
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sa pcru;ée et sa volonté, c'est la fraude, et cependant {se::; 
actes tIans la forlne externe paraissent sincères; celui-là, 
étant intérieurement non-sincère ct trompeur, Cl. en lui 
l'Enfer: celui, au contraire, qui agit avec sincérité et ne 
trompe per~onnc par la raison que tromper c'est agir 
contre Dicu ct contre le proelwin, ouI ui-Ià, lors mêlnc 
qu'il pOLUTait tromper quelqu'un ne le voudrait pas; sa 
pensée ct sa, volonté :'iont d'accord avec sa eonscicnce; il 
a en lui le Ciel. Lm, actes de l'un ct de l'autrc paraissent 
sen1.blables dans la fonne externe, mais dans la farIne 
interne ils sout tout il. fait ùissernblahles. 

;3;)9. PUl:-''lue l'homme, dans la forlnc externe, peut 
vivre eonlme un autre, peut (levunir riche, donner des 
repas, se loger et se vêtir splel1(liùcment Helon sa condi
tion cL sa fonet.ion, jouir des ag-rén1.ents de la. société, ct 
s'occupcr de elloses rnondaines en vue (le sos clnplois ct 
lle sesaffaircH, etenvue ùe la vic de l'esprit (anüni) etdu 
corps~ pourvu qu'intérieurement il reconna.isse le Divin et 
soit bienveillant pOUL-le prochain, il devient évident ([u'il 
n'est pas aU~Hq (li[(ieîle que plusiours le croient ll'entrer 
clans 10 ebcmin II u Ciel; la s<?ulc difficulté, e'est de pouvoir 
résister Ù. l'alnour de soi ct ~t l'al'l1ouL' (lu n1.onde, et d'euI
pêcher qu'ill:i ne pr6ùominent, car de lit proviennent tOLU'; 
lcs ma.ux (1) : qu'il ne ~oit pas aussi diHicilc qU'Oll le croit 
d'entrer (lanl-3 le cllcn1.in du Ciel, e'ost ce qui est entenùu 
par ces pm'oles dLl Seigneur: cc App~"enez de 1110i que 
dou~: je suis, cl hu'm_blc de ~cœu.r. ct GOUS tro'U .. verez du 
1"epOS pour l'OS â1nes, ca T mon joug est aisé, ct - -mon 
fnrdeau.. léger. » - l\latth. XI. 2H, :30; - si le joug- du 
Seigneur m,;t aisé et son farùeau léger, c'est paree que, 
autant l'hollllnC rèsistc aux maux (lui découlent de l'a,rHOU!' 
dc soi et ùe l'anlour du 1n01ule" autant il CHt conduit par 

(1) Dc l'amollr de <lL)i ct de l'amlHll' dn monde provicnncnl tons les 
maux, No,; 1307, U08, 1321, 'Lr)~)/!, iG~H, 31.13, 72G5, 7376, 7480,71188, 
831 H, 93j;), 93-"-8, '10038, 107-1.2 ~ anaux qui sunt le nLèpl"is pOUl' leI'; 
auh'es, lc~ in i mi tié~, 1 e~ hn.ines, 1 c::; veug'cn Il c,e::; , 1 es t'l'ua II tés, les fou 1"

bel'Îcl;, Nu~ ü()(i7, 7372, '/:373, 737-'1, <J3 /18, -10038, 107lt°~. L'homme nait 
dan::; c.es unlOlU"S, pal' cOIll;éql1eut th1.nl; ces UU10IU">-; :;onL ~es luaux 
llél"cdihÜl'C:->, NoJ- (-)H'~, :d 17, ;-)lHiO. 
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le Seigneur et non par lui-n1ême, et qu'ensuite le Sei
gneur rési~te aux lnaux chez l'homme et les repousse. 

360. J'ai conversé après leur Inort avec quelques 
Esprits qui, pendant qu'ils vivaient dans le m.onlle-, avaient 
renoncé au lnonde, et s'étaient livrés à une vie presque 
solitaire, afin de s'occuper de 111éclitations pieuses en 
détachant leur~ pensées des choses m.ondalnes~ croyant 
entrer ainsi dans le chClnin du Ciel; mais eeux-Ià, dans 
l'autre vie, sont d'un caractère triste; ils ruéprisent ceux 
qui ne leur ressemblent pas; ils s'indignent de ce que les 
félicités ne leur sont pas dispensées de préférence aux 
autres, croya.nt les avoir méritées; ils n'ont point de souci 
des autres, et se détournent des llevoirs de la charité, par 
lesquels existe la conjonction avec le Ciel; ils désirent le 
Cie.! plus que les autres, mais quand ils sont élevés là où 
sont les Anges, ils introdui~ent des anxiétés qui troublent 
les félicités des Anges; aus:;i sont-ils séparés d'avec eux .. 
et quand ils en ont été séparés, ils se rendent dans ides 
lieux déserts, où ils mènent une vic semblable à celle 
qu'ils lnenaient da.ns le monde. L'homulC ne peut être 
formé pour le Ciel que pa.r le n10yen <lu monde; là sont 
les effets derniers, dans lesquols <loit se term.iner J'afTec
tion de chacun, et si l'affection ~:le se produit pas au dehors 
ou ne s'épanche pas en actes, ce qui se fait dans la 
société de plusieurs, elle est étouffée au point qu'enfin 
l'honune ne considôre plus le prochain, luais ne consi<lère 
quo lui-même: d'après cela, il est évidont que cc qui 
concluit au Ciol, c'est la vie ùe la charité à l'égard du pro
chain, laqueIl0 oonsiste à être juste et équitable dans toute 
couvre ct dans toute fonction, et non une vic de piété 
sans cette vic de charité (1); qu'ainsi les exercices de la 
charité, et par suite lm, accroisSClnents de la vic ùe charité 

(1) La. clnwi\.é à. l'égard du pt'ochain cOI1.fiisl.e à raire le bien, le 
juste ct le dl'oit dans toule ~.t}uvre el <lans toute fonction, N°" 8120, 
81~1, fH2~. De l~.~ la chal'iL6 il l'ëgard du Pl'()ehain s'elcnd ü tOIlLes 
les choHes, en général ct. en particulier, tlue l'honllne pense, veut et 
fa.it., Nu ~121. Ln. Vle de la pi(! té sans la v ie d~! ta. charité n'ost. utile :" 
.·jeu, mai:;; avoc l"~ vi0 do l!t el,at"iL6. etl<' condllil à LOllt, N°'" 8252, 
8.'2::':3. 



peuvent être <l'autant plus nornbreux que l'honu11e O!':t 
dans les affaireH, et d'autant rnoins nombreux qu'il s'en 
éloig-ne. Je parlerai maintenant LIe ce sujet d'après l'expé .. 
rience : un bon nOlnb1'e de ceux <[ui, clans le monde, ont 
donné leurs soins aux arfaire~ de nép;oee et de trafic, et 
sont aussi par elles devenus riche~, sont clans le Ciel; 
niais il s'y trouve un moins grand non11.n'e de ceux qui 
sont parvenus aux honneu['s ct aux richesses par des ["one
tions; parce que ceux-<...:Î, en raison dos ava.ntages et cleR 
honneurs qui leur ont étô donnés pour dispenser le juste et 
le droit, et. repartir les profits et les honneurs, ont été con
duits à. s'ain1cr eux-n1êm~s et à aimer le monde, et par Ih 
à détourner du Ciel leur!': pensées et leurs affections, et à 
les tourner vers cux-mênics; car autant l'homme s'ainlo 
et aÏlne le mondo, et considère en toutes choses sa personne 
et le monde, autant il sc sépal'c du Divin et s'éloigne du 
Ciel. 

361. Le sort cles riehes da.ns le Ciel est toI, qu'ils sont 
plus que les autrl;)S ùans l'opulence; quelques-uns d'entre 
eux habitent dans des palais ou) <\ l'intérieur, tout resplen
clit eOlnme d'or et d'argent; ils ont on abondance toutes 
los choses qui servent aux usages de lu vie; toutefois, 
d'aucune Inanièrè ils ne placcnt leur cœur dans ces choseH', 
ma.is il le mettent clans les usages mêmes; ils consiLlèr<Jnt 
ces usages Llans la clarté et C0111n1e dans la lumière, et l'or 
et l'argent dans l'obscur el conlme dans l'onlbrc rclati
"Olncnt : cela vient de cc que dans le monde ils ont aimô 
les usa.ges) et l'or et l'a.rgcnt seulement eOlnn1e nîoyenf-l 
et servant aux l\SageH : les uHages eux-môlncs resplen
dissent ainsi danH le Ciel, le bien de l'uf:>ago comme l'or, 
cl le vrai de l'usage cornIlle l'argent (1) : tels ont clone été 

(1.j Toul hien a son plaisil' d'apr~s l'u~age cl scl()n les usage~. 
N0s ::W/l~). 498-'., 7088; ct aussi sa qualité; de Hl, tel ost J'usugc, tcl e:;L 
le bien, N° 30/JO. Touto rè/iciLë cL tout plaisir de la vic pl'ovicllncnt 
dos uS~tgcs, Nu 997. En g6néral, la vio est. !t1, vic des lisages, No "1 UlVe 
La vic ang;êliquo c/)lI~is(c cla.ns les biens de 1\1.0HHIl· oL do la. charité, 
o.insi à remplir des usages, No IJ;>3. Le Seigneur, cl}HIl' ::;\lite le:-; Anges, 
ne c()nsid~.'cnt chc~ l'homnl(~ que les fins en vue fle~ql.lclles il ng'iL. 
Ons qlli SOllt lc~ \l~ages, No" '1317, HVlf>, 5S·t1. Le H(,)ynllffic <lu Sei-
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pour eux les usages dans le monde, telle est pour eux 
l'opulence, ct tels sont leur plaisir et leur félicité. Les 
bons usages consistent à pourvoü' pour soi ct les siens 
aux choses nécessaires à la vie, à vouloir l'abondance en 
vue de la patrie et aussi du prochain, aUCJuelle riche, plus 
que le pauvre, peut faire du bien de beaucoup de manières 
et parce qu'ainsi il peut éloigner son esprit (an',:mum) de 
la vie oisive, qui est une vic pernicieuse, car dans cette 
vic l'homme pense le mal d'après le m.al qui lui est. in
hérent. Cos usages sont bons, en tant quïls ont. en eux 
le Divin, c'est-à-dire, en tant que l'hornme regarde vers 
le Divin et vers le Ciel, ct place son bien en eux 
preHl.ièrelnont, et dans les richesses ensuite c.;onune moyen 
de les réaliser. 

362. Mais tOut opposé est le Aort deH riches qui n'ont 
point cru au Divin, ct ont rejeté de leur esprit (animu,<;) 
les choses qui appartiennent au Ciel et à l'Église; ccux-Ià 
sont dans l'Enfer .. où ils ne trouvent qu'ordures, misères 
et indigence; c'est là en quoi sont transform.ôcs les 
richesses qu'on aime pour fin; ct non seulcment les 
richesses, mais aussi les usages eux-mênîes qui consistent 
ou à vivre à sa guise, à s'abandonner aux voluptés, et il. 
pouvoir plus fréquemment et plus librement so livrer à 
des débauches, ou à s'élever au-dessus des autres qu'on 
méprise : comme ces richesses et' nos usages n'ont on 
eUX"lnÊ',nîes rion de spirituel, lnais que toul y est terrestre, 
ils dcviounent (los ordures; car le spirituel dans los 
richesses et dans les usages des riclH~sses est COllune 
l'âllîC dans le corps, et comme la lumière du ciel dans une 
terre yég'étale humide; et ils sc pourissent aussi comme un 
corps séparé de rÛlne et comme une terre végétale humide 
privée de la lUlîlière du ciel: tel est le sort de ceux que 
les richesses ont séduit..c:; et ont détournés du Ciel. 

B6:1. Chaque homme conserve après la mort son affec
tion ou son amour dOlninant; jalnais cet amour n'est ex-

gncur cf;l 10 H,oyaumc des usages, N°" 1!53, 5U6, '1103, :~645, IlO;:-)-L 
7038-. Scrvir le SOigneul', c'est l'emplir des usages, N° 7038. Tons sont 
fels qne sont les usages qu'ils l'el11plissent~ Not< 1054, 68-15; illastré, 
N° 7038. 
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tirpé puisque ro~prit de l'homme est absolument tel 
qu'est son alTIOUr; ct, co qui est un arcane, le corps (le 
chaqne Esprit et de chaque Ange est la f:orn'l('} externe 
de S011 amour, absolument corrcspondante à la forme 
intcrne qui est celle de son esprit (anin-û) et de son 
men"~al, d'ou il résulte que les l":sprits sont connus tels 
qu'ils sont d'aprùs la face, les gestes et le langage; et 
l'hor~llne aU:~f-;i serait oonnu de même quant à son esprit 
penc!ant qu'il vit dans le monde, s'il n'avait appris à 
simuler, pAr la face, le gest.e et le ln.ngag.:c, des sentiments 
qui ne sont pas les siens : par là on peut. voir qne 
l'homme rCHle pendant l'éternitl:! tel clu'est Ron alTeotion 
ou 80n amour dominant, Il m'a été (lonné (10 parler avec 
quelques-uns qui ont véou il y a plus de dix-::;ept siècles, 
et dont la vic cst connue par les écrits do ('cUe époque, 
ct j'ai reconnu que l'amour qui alors était le leur les 
dirige encore. Par là aussi on peut VOil", qU€~ l'amour des 
riohcsses et des usages tirés ùes richesses domeure ohe'!. 
chacun pour l'éternité, et <[u 'il eHt absolument tel qu'il n 
l~té acquis dans le nlonde, avec cotte différence cepenclant 
que les riclHlRses chez ceux qui s'en sont :=;ervis pour de 
bon~ usageR sont transformées en choses agréables selon 
.les usages, et que lc!'; richesses cho';'. ceux qui s'en :r-;ont 
servis POUl" de Inauvais usages sont tranr-;formées en ordures 
qui ont même alors pour eux les m<,mes charrnes que dans 
le m'onde les richesses pour de mauva.is usages. Si ces or
dures ont alors l')our eux des eharmc~, c'est parce (lue los 
volupt(\A illlpure~ et les débauches, qui ont. été les usag'es 
(les richesr-;eH, et aussi ·l'avaricc qui est l'amour deR ri
cheRses en dohors de Pusagc, correspondent. à des ordures; 
les ordures spirituelles ne sont pas autre ehose , 

~~(l'L. Les Pauvre8 viennent dans le Giel non pas à causo 
<le leul' pauvreté) mais ft cause de leur vic; la vic de cha
cun 10 suit, qU·il soit ricl1c ou qu'il soit pauvro; il n'y a 
pas de Miséricorde particulière pOUl' l'un plutôt que pOlll' 

1'alltl'o CL) j celui qui a bien vécu est reç:,u, ct celni ([ui a 

(1) II n'y a pas de miséricorde imtnédialo, mnis il y n misérieorrlo 
médiate, c·cst-ù.-ùire~ pOlll'. ceux, qui vjvent scIon. les préceptes dll 
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mal vécu est rejeté. De plus, la pauvreté, de même que l'o
pulence, d6tourne et éloigne l'homme du Ciel; parrni les 
pauvres il y en a un très grand nonlbre qui ne sont pas 
contents de leur sort, qui ont beaucoup d'arnbition, et 
croient que les richesses sont des bénédictions (1), c'est 
pourquoi, quand ils ne les reçoivent pas, ils s'irritent et 
pensent mal de la Providence Divine; ils envient 111êrue aux 
autres leurs biens; de plus, ils trompent égil.lelnent les 
autres quand l'occasion se présente, et vivent encore éga
lement dans de sales voluptés. Mais il en est tout autre
m.ent des pauvres qui sont contents de leur sort, soigneux 
et diligents dans leur ouvrage, qui préfèrent le travail à 
l'oisiveté r et agissent avec sincérité ct fidélité, et qui en 
même temps vivent d'une vie Chrétienne. Je Ille suis quel. 
quefois entretenu avec des Esprits qui avaient été de la 
classe des paysans et du nlenu peuple, et qui 1 pendant qu'ils 
vivaient dans le Inond9, avaient cru en Dieu, et avaient 
agi avec justice et droiture dans leurs travaux; ceux-lit, 
parce qu'ils étaient dans l'affection de savoir le vrai, s'in
formaient de ce que c'était que la Charité et de ce que 
c'était que la Foi, parce que dans le nlOnde ils avaient beau
coup entendu parler de la foi, tandis que dans l'autre vie 
ils entendaient beaucoup parler de la charité, c'est pour
quoi il leur fut dit que la Charité est tout ce qui appartient 
à la vie, et la 11'oi tout ce qui appartient à la doctrine; 
qu'ainsi la Charité consiste à vouloir et il. faire le juste ct 
le droit en toute œuvre, et la Foi a penser justement et 
droitement i que la foi et la charité se conjoignent comme 
la doctrine et la vic selon la doctrine, ou comme la pensée 
et la volonté; que ln. foi devient charité, quand oc que 
l'homnle pense justement et droitement) il le veut aussi et 

Seigneur, et le Seigneur d'après sa Miséricorde les conduit continuel
lement dans le monde, et ensuite pendant l'ètel.'oité, N°s 8700.106t.9. 

(1j Les dignités et les richesses ne sont pas de réelles hénédictions, 
aussi sont-elles départies tant aux méchants qu'aux bons, Nu;; 8939, 
1077&, 1.0776. La bénédiGtiün réelle est la réception de l'amour et de 
la foi qui procèdent du Scignelll', et par là la c()njonct.ion, car de là 
provient la. rélicité éternelle, N<)Ol 1/120, 1.4'22., 2846, 3011,3406, 3504, 
35t.i, :35::10,3565, 3a84, 4216, 4981.~ 8939, 10495. 
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le fait; et que, quand cola arrive, clles sont non pas deux 
mais un: il!.; cornprirent très-bien cela, et ils en étaient 
l"ortjoyeux, disant qu'ils n'avaient point sair-,;i dans le rnonde 
que Croire fût autre chose que Vivre. 

365_ D'après ee qui préeède on peut voir que des Riehes 
ainsi que des Pauvres viennent dans 10 Ciel, et les uns 
aussi l'acilemcnt que les autres_ Si l'on croit que les Pauvres 
y viennent faciJmnent, et les Biches diffieilcrnent, c'est 
paree que la Parole n 1 a pas ét6 cOluprise dans les passages 
Oll il est parlé des riches et des pauvres; lù, par les Hiches 
sont entendus, clans le sens spirituel, ceux qui ont en abon
dance les connaissances du bien et du vrai, ainsi eeux qui 
sont au dedans (le l'l~glise ou il y a la Parole; et par les 
Pauvres, ceux qui n'on t pas ces connaissanees et qui ce
pendant les d6sirent, ainsi eeux qui sont en dehors de l'l~
glise, ou il n'y a pas la Parole. Par le Riche qui était vêtu 
de pourpre et de fin lin, et qui fut jeté dans l'Enfer, est 
entendue laNation Juive, qui estappelécriche,parce qu'elle 
avait la Parole, et par suite les connaissances du bien et 
du vrai en abondance; par les vêtements de pourpre sont 
signifiées les connaissanees du bien, et par les vêternents 
de fin lin les connaissances du vrai (1) : au contraire, par 
le Pauvre qui était étendu près du vestibule du riche, et 
désirai t se rassasier des miettes qui tombaient de sa table) 
et qui [ut porté par les Anges dans le Ciel, sont entendues 
les nations 'lui n'avaient pas les connaissances du bion e.t 
du vrai, et cependant les désiraient~ - Luc) XVI. 19, 31. 
- Par les riches qui furent convi6s au gTand Festin, et 
s'excusèrent, est encore entendue la Nation .Juive, ct par 
les pauvres introduits i.t leur place sont entendues les na
tions qui étaient en dehors ùe l'Église J ~ Lue, XII. 1 Û 

à 24. - Quels sont ceux qui sont entenclus par le Riche, 
au sujet duquel le Seig-neul' dit; " Il est plus f9-.cile à un 
chameau de passer pa1~ le trou d"une aiguille, qu'à un 
'l'iche d'entre',' dans le Royaume de Dieu_ » - Matth. 

(1) Los VêLernenLs signiflenl les vl'ais, ainsi les conllaissances, 
NoR 1073, 257ô, !J319, 595/!, 9'11.2, 9216, 9952, tO!JJ6. La PouqJl-e si
gnifie le bien céleslc, Ni) Wtü7; le Fin Lin signifie le vnü d'originu 
cNeste, No" tJ3:l9, 946a. ~n/14. 
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XIX. 2!1; - cola aussi va être dit: Dans ("e paHsagc, par 
le riohe sont entendus los richm, dans l'un ct l'autre SOI1S, 

tant le naturel que le spirituel; dans le sens naturel, lcs 
rieILCs qui abondent en richesses et y placent leur cœur; 
dans le sons spirituel, ceux qui ont en abondance des 
connaissances et (les sciences, - car ce sont là les ri
cllesses spirituclles, - et qui par elles veulent s'introduire 
Il'après leur propre in tolligcnce dans les ohoses qui appar
tiennent au C~icl et à l'l~!g'lisc; et conHllO ecla est contre 
l 'ord.re Divin, il ~st clit qu'il c~t plus facile à un chameau 
de passel' par le trou d'une aiguille; ùans cc sens, en effet, 
le eham,eau dL·.signe los connaissances et tes sciences en 
général, etlctrou <l'unea.ig-uillesignifie levrai spirituel lI). 
Aujourd'hui l'on ne !-:jait pas ((LlC le clJamcan et le trou 
ll'une aig'uillo ont ces signific'Ltions, paree que jusqu'a pré
Hent n'avait pas été dévoilée la ~eienee lJlli enseigne ee (lui 
est signifié dans le sens folpil'itucl par les expressions que 
renfern10 10. sons littéral L1e la Parole; en effet, dans cha
que chose ùe la Parole il y a. un sens spiritu01, et aussi un 
sens naturol; ear la Parole, pour qu'il y eût conjonction 
ùu Ciel avec le Illonde, ou des Anges avec les hOJnmes, 
après que la oonjonction imnlédiatc eut cessé, a été écrite 
au n1.oycn de pures eorrespon(lanees des choses naturelles 
ayoc les choses spirituelles: d'après ccl a, on voit quels 

(1) Le Chameau, llans la Parole, signifie les c.onnaissances cl les 
sciences cn génél',11, Nùs 30-iR, :Wï'1, 3'1/13, S'I/lii, Ce flUC signirie la 
hroclerie, hroder, ct par suite l'a;gllille, N° 9f.i8~, Il est contr'C l'ordre 
Divin d'entrer pal' les scientifiques d~ns les vl'ai:i rIe la foi. No 102-36, 
Ceux ql1i agissent ;tinsi llevienncnl; jnscnsê~ quant aLlX choses qni 
a.ppn,l,ticnnent an Oiel et à l'I;~glisc, No.' 128, -\'29, 1:30, 232,233, tiO'l7; 
et dans l'autre vie, f(l1and ils pensent aux choses spirituclles, ils de· 
viennent comme ivl'cs, Na 1072, Quels ils sonl en oull'c, Nf) 196, 
,gxemples qui nlC)nlrent clairerncnL que les choses f:;pil'i(:l1elle~ 110 
pCllvent être saisie~, si l'on y entl'c pal' les SCiClILifiqHes, No~ ~3:~, 

'=lO~H .• 21.96, 2203, 22mL Il cst pcrmis d'enl.!'cr pal" le Vrai spiriLucl 
,clans les scicniifi(ILleS qui apr-.artimlnent à l'hommc natuJ:'el, mais sans 
rèt:iproqllc, pal"CC ({n'il y a inllux (hl s11Ï1'itud dans le natllrel, cL lIOn 
inflnx du nnLul'cl clam; la s])ÏJ"ilnel. N"~ 3'21Q, fl'l1n, 5~nl9, 542'1, !)'1:!.8, 
5~78, ti32i, Q,ti 0, U11'1, On duil d'abord rCGnnnaitro les Vrah ùc la 
Pat'ole et de l'l~glisc, CL cnslli!o il est pel'mis do consulte!' les scienti~ 
IhI/ws, mais non t,ice ve1'sLÎ, N° GO·fi'. 
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sont ceux qui sont spécialement cntendu:"> dans ce passage 
par le rkhe. Que dans la. Parole par les niches soient en
tendus, ùans le sens spirituel, ceux qui s()nt tIans les con
naissances ÙU \Tai et ùu bien, ct par les lUchesses les 
connaissances elles-n"lênleS, qui sont aussi les richesses 
spirituelles, c'est ce qui ùe'vient évident par différcnts 
passages, voir, Esaïc, X.12, 13,14. XXX. 0, 7. XLV. 3 . 
. J(mJm. XVI!. :-3. XLVIII. 7. L. ::lG, ~n. LI. t 3. Daniel, V. 
:-l, :~, Ij. ]~zéch. XXVI. 7,1 '2, XXVII, '1 a :3G. Zaeharic, IX. 
:3,4. Ps. XLV. 'l3. l-Iosl..;lI. XII. U. Apor..:. III. t7, HL Luc, 
XIV. :-3~i, et ailleurs; et que par les Pauvres, tians le sens 
spirituel, soient entendus ceux qui n'ont llèlS les connais
sanecs tl u bien ct tl u vrai, et cependant les tlésirent, on le 
voit dans Matth, Xl. 5. Luc, VI. '20, 21. XlV. 21. Esaïc, 
XIV. 30. XXIX. 19. XLI.lï,IHj Sophon. III. 12, l3; 
tous ces passag'es ont ôté expliquC,s scIon le sens spirituel 
dan~ les AUCANES CiLESTI';S, N° j 02"27. 

nES MARIAnES DANS LE CIEl .. 

:3GG. Do ce quc lc Ciel est comp0!=lé tlu C:enre Humain, 
ct que pal' suite los Anges y sont <le l'un ct de l'autre Hexe; 
el: tlo co qu'il est do création que la ]i'o111111e soit pour 
l'Homme et l' 1 Iomm,c pour la Femme, ainsi l'un pour 
l'alltl'(,~; et enfin de ce que eet êlmour ost inné ùans l'un et 
dans l'aulre, il s'ensuit qu'il y a dos Mariages dans les 
(;inux tic même que ~ur les terrc~; mais lcs Mm'iagcs ùans 
les Cieux (liffèl'cnt bCLl.llGOUp (lcs Mariages sur les terres. 
r.J.neh~ sont donc les Mariages tians les Cieux, en quoi 
di [Tùrent-ils deR Mariag'es sur les terres, ct en quoi ont-ils 
des rapports't C'est ce qui "Va être dit clans ce qui suit. 

HfJ7. Le "jiariagc clans les Cieux est la conjonction de 
deux en un seul mental; il va d'abord f~tre cxplic{ué (jllClle 
est cette conjonction: Le Mental consiste en cleux parties, 
dont l'une est appelée Entendement et l'autre Volonté; 
({uanel ces deux parties font un, alors cnes sont dites 
un seul ment.al; le Mari y remplit le rôle de l'Enten
dement, ct l'Épouse eelui de la Volonté: lorsque cette 
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conjonction, qUl appartient aux intérieur:.,;, deHC(~nd 

dans les inférieurs qui appartiennent à leur corps, 
elle est alors perçue et sentie comme amour; cet alnour 
est l'amour conj ugal. De là il est évident que l'amour 
conjugal tire son origine de la conjonction de cleux en 
un seul mental; c'est ce qui est appelé, clans le Ciel, 
cohabitation; et il est dit qu'ils sont non pas cleux mais un; 
c'est pourquoi deux époux clans le Ciel sont appelés non 
de ux Anges mais un Ange (t). 

368. Qu'il y ait aussi une telle conjonction du Mari et de 
l'i~pouse dans les intimes qui appartiennent aux mentaIs, 
cela vient de la eréation même; en effet, I)Homme naît 
pour être intelleetuel, ainsi pour pem;cr d'après l'Enten
clement, et la Femme nait pour être volontair'c, ainsi 
pour penser cl'après la Volonté; c'est même cc qui se voit 
clairement d'après l'inclination ou le caractère inné de 
l'un et de l'autre, COlnme aussi d'après leur form,e; d~aprè." 
le caractère, en ce que l'homme agit cl 'aprôs la raison, et 
la femme d'après l'affection; d'apTè8 la t'orme, en ee que 
1'11.ol111ne a la face plus rude et moins belle, la parole plus 
grave, le corps plus dur, ct que la fClnme a la faee plm; 
unie et plus belle, la parole plus tendre et le corps plu::; 
souple: semblable différence il y a entrc l'b~ntendem,ent et 
la Volonté, ou entre la Pem~ée ct l'Affection, semblable 
différence aussi entre le Vrai et le Bien, ct semblable 
différence entre In. Foi et l'Amour; car le Vrai ct la Foi 
appartiennent à l'Entendement, ct le Bien ct l'AnlOur 
appttrtienncntàla Volonté. C1cst de là que, dans la Parole, 
par le Jeune homme et l'homme (Vir), dans le sens spi
rituel, est entenclu l'Entendement du vrai, et que par la 
Vierge et la Femme est entenduc l'Affection ùu bien: 

('t) On ignol'o aujourd'hui ce quo c'est que l'amour (;ùnjug'al, ct 
ù'où il vient, No 2727. L'amour conjugal consislo a vouloir ce que 
l'au tre veut, ainsi mutuellement el l'écipl"()quement, N" 27:H. Ceux 
qui sonl dans l'amOllI' conj\lgal cuhabitent dans les intimes de Iavie, 
Nu '27:32. Il ya urtion des deux mentais, et de lellc sode que d'après 
l'all1oui' ils sont un, N"~ 10168, 10169; car l'amOllI: dei.> mentais, ({lli 
es l l'alllour spirituel, est une uniun, N"~ 1.~)9/!, 2057, 3939, -i 0 18, ;)~07, 
Gl%, 70tH, à 7086, 7501, 10LW. 
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c'est encore ùe 1ù que 1'~~g1ise, d'après l'a,[[ection du hien 
cl du "rai) est appelée Femme ct aus~;i Vierge/ct que tous 
ceux qui sont clans l'affection du bien sont appelés Vierges 
comme dans l'Apocalypso, XIV. Ir· (1). 

3fj9. Chacun, tant ITlomme (V'il') que la Ii'emme, jouit 
d'un cntentlement ct cl~unc volonté, mais néanluoins chcz 
rJlOmme prédominc l'entendem.ent, ct chez; la femme pré
domine la volonté ct l'homfne (lwnw) est l'un ou l'autre 
scIon cc qui prédomine; mais, clans les Cieux, il n'y a, dans 
les MariageR aucune prédomil1ation; car la volon t,! ùe 
l'épouse e~t aUSl'ii celle du nlari, ct l'entcndernent du Inari 
est aussi celui de l'épouse, puisque l'un aime ù vouloir ct à 
penscr COlllme l'autre, ainsi mutuollClnent ct réciproque
ment; de lit leur conjonction en un. Cette conjonction CHt 
une conjonction actuelle; en effet, la volonté de l'épouse 
entre dans l'entendcment du mari, ct l'entendement du 
mari dans la volonté de l'épouse, ct cela principalement 
quand ils sc regardent face à face; car, ainsi que c1éjiL il 
a été dit souvent, il y a cOlTlnl.unication des pensées et des 
affections dan~ les Cieux, surtout cntre époux l paree qu'ils 
s'aiment mutuellement. D'après ccla on peut voir quello 
est la conjonction des mentaIs, qui fait le mariagc et 
produit l'amour conjugal dans les Cieux, ~L savoir, qu'elle 
consiste en cc que l'un v~ut que cc qui est à lui appar
tienne à l'autre, et ainsi réciproquement. 

:370. 11 m'a été dit pal' cles Anges quc~ aUk'tnt deux 
époux sont dans une telle conjonction, auta.nt ils sont clans 
l'amour conjugal, et en même temps dHn~ l'intclligenec, 
la sagesse et la félicité; et cela~ parce que le Divin Vrai 

(1) Les .Tennes hommes. dans la Parole, signifienl l'Enlendcl1lCIll du 
Vrai ou l'Intclligcat, No 16G8. Los Hommes (Viri) ont la mëme Siglli
Jicatillfi. N"~ ·158. 265,749, 915,1007,25-17, 31.34,3236, 4823,9007. 
La. Femme ~igllinc l'affection du hicu cl du vl·ai. No~ ~)G8, :3160.601li. 
ïJ3';, 8991; elle signifie aussi l'l~glise. No~ 2;)2, 25:L H9, 770. L'l;~
poo!-;c a la même signification, No~ 2[12,25:3, 40a, 7Hl, 770; avec quelle 
diffél·cncc. Nos 91:" 2fd7, 3'~B6, ,1510, 4823. Le MI:~l'i et l'ÉPOIISC, 

dans lc sens suprCmc, se disent dl, Seigncur·ct de sa conjonctionu\'ec 
le Ciel et l']~glise, N" 702.2. La Vierge sigllifie l'aJreclion du hien, 
No~ :3067, 3'110, 3-179. 3180, 6731, G7I12; clic sigllifie aussi l'l~glisc, 
N"~ '!:362. :3081, ;~%:l, ·H)~H"l. Hi:.?!L (j77:-,. 0770. 
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et le Divin Bien, d'où procèdent toute intelligence, toute 
sag'esse et toute félicité, inlluent principalement dans l'a
mour conjugal, et que par cnnBéquent l'amour conjug'al 
est le plan mèmo de l'influx Divin, parce qu'il est en même 
temps le mariage du vrai e~ ù u bien; car de même qu'il 
y a con.lonetion de l'entendmnent et de la vOlontô, de mênlc 
aussi il y a conjonction du vrai et du bien, puisque l'En
tendement re(~(lit le Divin Vrai, ct mênle est formé des 
-vrais, et que la V ôlonté rC~inït le Divin Hien, et qu'clle est 
aussi i'orrnée des biens; on effet, ce qu'un lLomme veut 
esi pour lui un I)ien, et c.e qu'il c0111prend est pour lui un 
vrai; ,10 1:\ résulte que c'e~t même chosc de dire conjonc
tion de l'entendement ct de la volonté, ou de dire conjonc
tion du vrai ct du bien. La conjonction du vrai et du bien 
fait l'Ange, et fait aussi l'intelligence, la sag'osse et la fé
licité de l'Ange, car Ll\ngc est Ange scIon que chez lui le 
bien a ét~l conjoint a II vrai et le vrai au bien; ou, cc qui 
est ll1ême chose, il est Ange selon (Iue nhc% lui l'a.mour a 
été conjoint iL ln roi ct la roi il l'amour. 

37 L. Si le Divin qui procp-de du Scig'ncllr influe princi~ 
palClnent dans l'anl011r eonj ugal, e'cst parce que ranlour 
eonjuga.l descend de la conjondion du bien et du vrai; 
car, ainsi <-lu'il vient d'êtro montré, soit que l'on dise con~ 
jonction de l'entendement ct de la. volontô) ou conjonction 
du hien et du vrui, c'e!-;t la l11.êlne ehosc: hl conjonction 
du hien et du vrai lire son origine du Divin Amour du Soi· 
g'ncur il l'egard ,le tous ceux qui :-\ont dans los Cieux ot 
~ur 'es terre~ : du Divin Amour procède le Divin Bien, et. 
le Divin Bien est l'C~;U par le!:; Anges et pal' les Hommes 
dans les Dhiins Vrais, le seul réceptacle du bien est le vrai; 
c'est pourquoi quieonque n'est !)as dans les vrais ne peut 
rien recevoir du Seigneur, ni du Ciel; autant clone les vrais 
chez l'homme ont été conjoints au bien) autant l'hom.me a 
été conjoint au Seigneur et au Ciel ~ de là vient l'origine 
Inêm.e de l'AnlOur eonjugkd, voilà pourquoi cet alnour est 
le plan mêmcde l'Influx Divin. C'oBt de Iii. que la conjonc
tion du 1)ion et. du vrai (hms les Cieux est appelue Mal'iag-c 
céleslc, et que le Ciel, dans la Parole, est comparé à un 
)larÏ<Hte ct aussi appel!' M ario.gc, cd quI.! le Sci,:..tneur est 
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appelé Fiancé et Mnri, et le Ciel avec l'~~g"lise, Fiancée et 
1~;pouHe (1). 

372. Le Bien et. le Vrai conjoints chez l'Ange et chez. 
l'holTllne sont non pas deux Inaïs un, . puisqu?alor8 le hien 
appartient an vrai et le vrai au bien: il en estde cette con
jonction COlnnle ,lorsque l'hoI11111e pense ce qu'il veut et 
veut ce qu'il pense, alors la ponséc et la volonté font un, 
ainsi un seul nlental , car la pensée fornle ou présente dans 
une fOl'me ce que la volonté veut, et la volont(1 l 'Hgrée ; 
de là vient aussi que deux époux (ln.ns le Ciel sont appcli:s 
non deux Ang'cs 1uais un Ang"c, C'eRt lü aussi oc qui est 
entendu par cos paroles du Heigneur: N'nvez-vous pas 
lu que Celui qui (les) fil élU cO'lnmencement 1 les fit -mtl.le 
et fe1nelle, et qu'il dit: A cau .. ~e de cela, l'h01nme quil
te1'a son p(we et sa mè1'e ct !>'attache"a il. son. épouse, et 
les deux :sm'ont en une seule ch.air; c'est pou1'quoi ils 
sant non plus cleux, -mais une seule chai1'; ce que Dieu 
a donc uni, qll..e l'hom-mc ne (le) sépa.,-e point. Tous ne 
comp1'ennent pas cette parole, Tn,ais ceux;i qui il ê.l tJlé 
don.nl~, » - Mtttth. XIX. -'1') 5) Ü, i 1. l"lare, X. G, 7) 8, H. 
Ocn. II. 24.: - ici est décrit le Mariug-e céleste dans le
quel sont. les Ang-es, et en m.êrne tell1pS le nlu.riage du bien 
ct. du vrai; ct par oes IDots, (( que l'houune ne sépare point 
cc Cf llO Diou a uni, .l) il est. entendu quo le Bien ne cloit. pas 
être sé:paré du Vrai. 

37:3, D'après ce qui précèLle on peut voir ll1aintcnant. 

(1) L'alll.out' ... l'~\ill1cnt CÙll.,jug'al tire son oJ.'ig-inc, sa l:nll~C ni. son el'\
souce du mariagE' du bien et du vra.i, uinl:Ji il viont du Oiel, No" 27'2K 
272'.1. Des ESPl'if.S ~"ngéliques qui, pal" l'idée (le la c'Hl.jonclion du hien 
cl du vrai, pcq;:oivenl. R'il yale coujugal, Nu 10.5(;. Il en esl. de l'a
BlOUr conjugal absolum.enl COIlHne de la. conjonction du bien ct du 
vrai, N"" '190-1. 2173, 'VE~9, 250:1. ~llOl, 3-102, 315[" 3179,3'180, 43[,8, 
5.'10;, 5835, 920H. 9195, 9637. Comment se r~lit la conjonction du bien 
ct du vrai. el. ohc'/, qui elle sc fait, N"" 38:H. ItO!l('. ItO!J1. 'l:iOI. 43H,. 
/l:353. ·1;~64, 436ô, [):W5, 'i1i'!3, à 76~ï~ ~J":!58. OniglloJ'(} cc qucc'c~l:quc 
1'.l.lllOUl' vnLÏrnent llolljllg-al; CClll. Il'c~I, nonnll 'Iun de CI~UX qlli !Sont p<u' 

le Seig'ncul" d.Ul:> le bicll f'l dans le vrai, ~ .. '10171, Dan,; la Pal'c,h:. 
le mm"iago signifie Je mariage du. l .. ieu et du VJ'ai. Nu" :i 132. 4/l3.i, 
4.834, Dans J'amour vl'aiment oonjugn.l il yale Royaume du Seigncur 
el If' Ciel, :\"'" ·:!ï:37. 
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d'où provient l'amour vraiment conjugal, à sa.voir,qu·il 
est d'abord formé clans les mentals <le ceux qui sont dans 
le mariagc, ct :qu~ensuite il desccnd et est conduit dans le 
corps, ct que là il est pcrçu et senti COHl.me alnour ; en offet, 
tout cc qui est senti et perçu dans le corps tire son origine 
de son spirituel, puisqu'il la tire de l'entendement et de la 
volonté; l'entendmnent et la volonté constituent l'homme 
spirituel: tout ce qui desoend de 1 'houuue spirituel dans le 
corps s'y présenLe sous une autre apparence, Inais néan
[noins est semblable et unanime, c'est comme l'â,rne et le 
eorps, et conune la cause et l'effet, ainsi qu'on peut le voir 
d'aprèR cc qui a été dit et montré dans les deux Articles 
sur les Correspondances. 

374.. J'ai entendu un Ange décrire rAmour vraiment 
conjugal et ses plaisirs célestes, en déclarant que c'est le 
Divin du Seigneur dans les Cieux, c'est-à-dire, le Divin 
Dien et le Divin Vrai, unis dans cleux êtres, au point qu'ils 
sont non pas deux Inais un; il disait que deux époux dans 
le Ciel sont cet amour, parce que chacun est son bien et 
son vrai, non·sculement quant au mental, mais aussi 
quant au corps, car le corps est l'effigie du rnental, parce 
qu'il a été forlué à sa ressmnblanee; il induisait de là que 
le Divin est effigié dans deux époux qui sont dans l'anlour 
vraiment conj ugal ; et quc le Divin étant ainsi effig-ié, le 
Ciel l'est aussi,. car le Ciel entier ost le Divin Bien et le 
Divin Vrai qui procèdent du Seigneur; - ct que de là 
vient que dans oot anlour ont été inseritcs toutes les ehoses 
du Ciel, ct tant de béatitude:,; ot de délices, qu'elles sont 
innOlnbrahles. Il en exprimait le nOl11.bre par un mot com
prenant des luyriades de myriades. Il était surpris que 
l'homme de l'~~glise ne sût rion de cela, tandis que cepen
dant l'Église est le Ciel du Seigneur sur les terres, et que 
le Ciel est le Mariage du bien et du vrc.ti : il disait être dans 
un extrême étonnement en pensant que c'est au dedans 
de l'Église, plus enoore qu'au dohors de 1'1~glise, que sont 
eomrnis et que sont. aussi eonfirn1.és des adultères, dont 
cependant le plaisir en soi n'est autre, dans le sens spiri
tuel et par suite dans le monde spirituel, qu'un plaisir de 
l'amuur du faux conjoint au mal, plaisir qui est un plaisir 
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infernal, parce qu'il est entièrClllent opposé au plaisir du 
Ciel, qui est le plaisir de l'amour (lu vrai conjointau bien. 

375. Chacun sait que deux époux qui s'aiment sont unis 
intérieurement, et que l'essentiel du Mariage est l'union 
des esprits (ani'lno1'u1-n) ou des mentais; de là chacun peut 
aussi savoir que tels sont en eUX-l11êl11cs les esprits (anüni) 
ou les l11.cntahi. telle est l'union, et aussi tel est entre eux 
l'amour. Le luental est uniquOluent forlné de vrais et de 
biens, car tout ce qui est dans l'univers sc réfère au bien 
et au vra.i ~ et aussi à leur conj onction, e'est pourquoi l'u
nion de):j menlals est absolmnent telle quo sont les vrais 
ct les bicns dont ils ont été forlnés, d'où il résulte que l'u
nion des l1.1.cntals qui ont été l"orrnés de vrais et de biens 
réels cst la plus parfaite. Il est Ù, savoir que rien ne S'a1\ne 
tuutuellemcnt davantage que le vrai ct le bien, aussi eHt-ee 
de ect amour que descend l'amour vrailllent conj ugal (1) : 
le faux et le mal s'aiment aussi, rnaiscetalll0Urest tourné 
ensui te on en for. 

37G. D'après ce qui vient d'être dit sur l'origine de 1'(;1.
lTIOUr conjugal, on peut savoir ceux qui sont dans l'an1.our 
conjugal, ct ceux qui n'y sont pas, Ceux-là sont clans l'a
lnour conjugal, qui sont d\aprè8 les Divins Vrais dans le 
Divin Bien; ct autant les vrais qui sont conjoints au bien 
sont plus poels l autant l'an1.our conjugal est réel. C011.1me 
tout bien qui est conjoint au vrai vient du Seigneur, il 
s'ensuit que personne ne peut être dans l'amour vraiment 
eonj ugal, à n1.oins de reconnaître le Seigneur et son Divin, 
car sans cette reconnaissance le Seigneur ne peut influer 
ni être conjoint aux vrais qui sont chez l'h01nl11.c. 

377, Par là il est évident que ceux qui sont dans des 

(-') Toul ctan~ l'univcl's, WnL dans le Oiel que dans le monde, sc ré
fère ail bien ct au vl'ai. N"s ~4~d, 3'16G, -1:390, 4109, 523'l, 7256, 'lO,\2-'Z; 
ct à la, conjonction de l'nn cL de l'êLUll'C, No '10555. J:::nLrc le bien cL le 
vnü il yale mal'iage, NOM 1~)0!1, 2-17:1, 2503. Le bien aimc, cL, d'après 
l'arllOlll". db;ire le vrai ct la. conjonction du vl'ai .tvec lui; et. par suite, 
ili::l sonL dans un perpéluel effort de conjonction, N"~ 9'20G, 9207, ~Hn5. 
LeI. vie du vrai procède ùu bien, No,; ,1 ~8U, '1 U1J7. ~l;)79, !1070, Il09ô, 4097, 
1l7:~6, '17[,7. -H~84. 51'17, 966ï _ Le vl'ai est la fOl'me du bien, No'" 3049, 
3180, !1~7/~, ~) 1 r,!l. Le VI'ui est au bien ce que l'eau est au pain, Nu!'; 4~)7G. 

'1.8 



274 DU ClEr... ET DE L'~NFER. 

faux, et Ü, plus forte raison ceUx qui sont daI\~ des faux 
d'après le rnal, ne sont pas d&ns lJamQur con.jug-al: ehe~ 
ceux qui sont dans le mal et pa..r suite dans des. fau1I;, les 
intérieurs qui appartiennent au mental ont même été 
for-nlés ; aussi ne peut-il y exister aucune origine c1<? 
l'arnour conjugal, mais au- dessous des iQ~érieurs, dan,~ 

l'hom.me Externe ou Naturel séparé d'avoc l'hommc 
Interne: il y a une conjonction du faux ct du m.al, con
jonction qui est appelée mariagc infernal. Il m'~ été 
donné de n)ir quel est 10 nlariag"c entre ceux qui ~ont dons 
les faux du mal, mariage qui est appelé infernal: iJ y a 
entre eux do!:.' entretiens laseifs et des Ç}onjone~ions lasei.ves, 
mais intérieurement ils brûlent Vun contre l'autre d'u~o 
haine ll1ortellc, qui est si grande qu'çlle ne peut êt~o 

décrite. 
378. Il n'y a pas non plu!:i d'arno.ur conjuga.l entre deux 

porsonnCf; qui ne sont pas de Il"1ênle religion, p.açoo que 10 
vrai do l'uno ne concorde pas a.vec le bien de l'~utre, et 
<-lue cleux choses dii:lsemblables et discordantes ne peu~ent 
de deux. m.enta.is en faire un seul, aussi l'origin~ de leur 
amour ne tire-t-elle rien c'u. spiri~uel ; s'ils cohabitent çt 
s'u.ecordont, c'est seulement d"ap,rès des eaus~~ natu
relles (1), C'est pour cette raison. que les l'uariages d~ns 
les Cicl1x se contractent avec tIcs. personneH qui apparthm
nenL ù.la mênlc Societé,parce qu,'elles S01;l.t dans un SçD;'l

blable bien et un semblable vrai, ~t Q;O,n. avec celles ql\i 
sont en dehors de cette Société. Q,l:le là tous. ceux Clui sont 
d'unc lllême Société soient dans un sctublable bien. et un 
semblable vrai, ct diff~rcD.~ de çel,\1Ç qui. son~ en deh9rs do 
cotte Société, on 10. voit ci-~cssus, N°S ~"l ct suiv. ; c'est 
a.ussi ce qui n été représenté chez la nation Israélite; en 
ce que les Mariages étaient cOl).traetés au dedans \les 
Tribus, et particulièrem:çnt au dedan~ des Familles. et nOJ;L 

au dehors des faulÏlles et des tribus. 
379. L'a.mour vrainlent conjugal ne peut non plus exister 

(l, Le:; u"Hu'iagcs cnU'e ceux qui ne. sun~ pas do mêl]1.e. L'oligion SQnt 
illicil05, Ü cause de la 1~oll-conjun.cti9,u d'u,\l bicu .. el Ù.'Ull. vl"ai S0111-
Llablcs ùans les i nl.él'Ïcurs, N" 899:::;. 
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entre un :\fal'i ut plllsieul'~ épouses, car cela. e-n détruit 
l'origine spirituelle, qui consiste en ce que de deux mentaIs 
il en soit formé un seul, par conséquent cela détruit la 
conjonotion intérieure, c'est-à-dire, celle du bien ct du 
vrai, de laquelle provient l'essence l1"lêm,e de ect amour; 
le Mariage a.vec plus d'une épouse est comll1e un Enten
clement divisé entre plusicurR volontés, et comme un 
homme attaché non à une 80 ulc li:glise mais il. plusicul'[O;, 
car ainsi sa. foi est divisôe au point qu'clIc devient llulle, 
Les Anges disent qu'il est absolument contre l'Ordre Di vin 
ù'a voir plusieurs épouses, ct: qu'ils savent cela. d'après plu
sieurs causes, et aussi de ce que, dès qu'ils pensent à un 
l\:fariage avec plu~ieurs, ils sont privés de hl bL'atituùe 
interne et de la félicité céleste, et Cf u' alors ils ùeviennent 
conlflle ivres, parce que le bicJ'\ ehez eux est séparé d>avec 
son vrai; et comme les intél'ieUl'S appartenant à leur mel1-

tal, à cette seule pensée joinle il. Cf uelq ue intention; vienncnt 
ùans un tel état, ils perçoivent clairement que le Mariage 
aveC plus d'une épouse fermc leur interne, et fait qu'au 
lieu de l'an~our conjugal il s'introduit un amour lascif' 
{lui détolll"nc du Ciel ~ 1:" Ils disent en outre que l'hollUlle 
saisit cela difficilement, parce qu"il est peLl de personnes 
qui soient ùa.ns l'amour conjugal réel, et que eeux qui n'y 
sont pas ne savent absolument rien du plaisir _intérieur qui 
l.'éside dans C0t al1l0Ur, ct ne eonnaisscnt qu'un plaisir 

(1) Puisquc lc Mari cl l'}":pnll~e doive!ll oHre un ct duivent cohahi
tel' dans J.'intime de la vic. ct que clam; l'c Oiel ils fOHt ensemble l\U 
::;t::u-L Ange, il' est 6videllL (lite l'amDlll" vl'aiILlc..!llLcOH,i-H-gt~1 l;H! peUL cxi::;

Ler Cnlt'o un Lllm'i C'l plu!>ielI!":-; 6plHU:iCS, NUh 19Uï, 2i-10, Il ost (,ouLI·!.) 

l'Ol'dl'o Di vill Il 'av<.>il' CIL mêlJ\e Lemps Id ll:;;elll':; épou:;c:s, N" HH:iJï, 
Il n'y u. de lllal'ing'c (IU'onlrc lin senl lIH1.l"i CL ulle scule cpousc; c'esl 
cc que blerl}oivClIl clairemenl ccux. ([Ill sont d'lll,; le F:.oyallllw Oè:h:!>le 
ÙU Seigneur, Nu~ ~6;;, 32.'\6, 'JOU2. t017~, La l'aison do celle peL'ccp
tian, c'esl lI,lle Il!::; l\.ng-e:s y sont dans le Innriag:c du bien el ÙIt vl'ai, 
Ne> 3246. S'il a élé pcrt"llis au).: Israélites d'avoir- plHsicL~l"s epouses ct 
u'adjoirt_dre ~l. leur~ cpou::;cs des cOllcul,ines, cl,;i coIn \l'a pa::; clé pel'
III i;; aux Ghn':liens, cc fut parce II ue les Isrê"l,c 1 j (e;; c Laienl dans le;; ex.
LCl-lles sans in.tel-ne:;, tfll)lli~ quc lc5 elu'cLicll:; pcu"Clll ('lL'C dalls le:; 
j,Hhcl~nèS, Cl ail1bi da.lls le mat"i-a-g-e du l~icil ell_h-L vrai. Nu" ~2'11), 4t>37. 
8S0,9, 
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lascif qui est cl-umgé en déplaisir après une courte cohabi_ 
tation; tandis ({ue le plaisir de l'amour vraÎlnent conjugal 
non-seulernent dure jusqu'it la vieillesse dans 10 monde, 
mais encore devient un plaisir du Ciel après la 111ort, et 
Rlors est rempli d'un plaisir intérieur qui est perfectionné 
durant l'éternitô. Ils me dirent même que los béatitudes 
de l'amour vraiment conjugal peuvent se compter par 
Inilliers, et qu'il n'yen a pas une seule qui soit connue de 
l'honune, ni qui puisse être saisie pal~ Pentendement de 
quiconque n'cst pas par le Seigneur clans le mariage du 
bien ct du vrai. 

380. L'am.ourde domination de l'undes époux sur l'autre 
détntit.entièrement l'amour conjugal ct sonplaisir céleste; 
ca .. , ainsi qu'il a été déjà dit, l'a.mour conjugal et son plai
sir consistent en ce que la volonté de l'un soit celle de 
l'autre, et cela. lTIutuellement et tour il tour; cette condi
tion est détrui te clans le l\fariage par Pamour de la domi
nn.tion, car celui qui domine veut que. sa volonté seule soit 
dans l'autre, et qu'en outre chez. lui la volonté de l'autre 
soit nulle, cfoù résulte qu'il n'y a rien de n"lutuel, par con
séquent aucune communicéttion de quelque amour ni du 
plaisir cIe cet amour avec l'autre, ni réciproquenlent; ce
penchlnt cette communication, et par suite la conjonction, 
constituent dans le mariage le plaisir intérieur m.ême, qui 
est appelé béatitude; l'am.ouT" de la domination étouffe en
tièrement cette béatitude et avec ello tout le céleste et tout 
le spirituel de l'~m1.our conjugal, au point qu'on ne sait pas 
que ce céleste et ce spirituel existent; et s'il en était parlé, 
on les consiclèrera.it ave~·. tant de 111épris, qu'à la seule 
ll1ention de la béatitude qui en résulte, ou l'on rirait, ou 
l'on Re lnettrait en colère. Quancll'un veut,ou aime cc que 
l'autre vout ou ainle, il y a liberté pour l'un et pour l'au
tre, car toute liberté appartient à l'a.mour; lnais il n'y a 
liberté pour aucun des cleux, quand il y a. dOlll.ination; l'un 
est esclave, celui qui domine l'est aussi, parce qu'il est 
conduit comme un esclave par la cupidité de dominer; 
rnais cela n'est nullem.cntsétisi par celui qui ne sait pas ce 
que c'est que la liberté cIe l''=lffiour céleste: cependant, 
toujours est-il que, d'après ce qui vient d'être dit do l'ori-
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ginc ct de l'essence de l'amour conjugal, on peut sav()Îr 
que} autant la (lomination entre, autnnt les mentaIs sont, 
ncm pas conjoints, mais divisés j la (lamination subjugue, 
ct le mental subjugué, ou n'a point de volonté, ou est 
d'une volonté opposée; H'il n'a point de volonté, il n'a point 
non plus d'amour; s'il est d'une volonté opposée, la haine 
prend la place (te l'amour. Les intérieurR de ceux qui vi
vent clnns un tel m.ariage sont en eolliHivn ct en <:.ombats 
entre eux, comme sont ordinairement deux OppO~éH) quoi
que lcsexté1.'icurs soient retenus et main Lenus <:.,dmc~ dans 
l'intérêt de la paix; la eoIlü,:.ion et lecornbnt de leurs inté
rieurs sc manifestent après leur mort; ils se réunissent 
p()ur l'ordinairü, ct alors "ils combatte·mt entre eux comme 
des ennemis, et sc déchirent mutuellemen.t; car alor~ ils 
agissent selon l'étut de leurs intérieurs; il 111 'a été quel
quefois donné de voir l(~ur;-; combats ct leurs dé<:.hire
ments l ct chez quelques-uns d'eux ils étaient pleins lle 
vengcanees ct de cruautés i en effet, (lans l'auLre vic, les 
interieurH de cl1acun sont mis en liberté) ct ne sont plus re
tenus par les externes, comme ils l'étaient Jans le monde 
pour différentes causel"-;, car [llors chacun est tel qu'il er-:t 
in téricurement. 

381. Il existç chez quelques-uns une sorto cl'apparence 
d'amour conjugal, mais toujours est-il que, s'ils ne sont 
point dans l'amour du bien et du vrai, cc n'est point l'n
l110ur conjugal; c'est un amour qui paraît .eomnlE~ conju
gal par plusieurs motifs, à savoir, afin d'être servis <.;hez 
0LlX) d'être clans la tranquillité, dans le loisir, d'être soi
gnés quand ils ne se porlent pas bicn ct quand ils vieil
lissent, ou dan:-5 l'interêt de leurs enfants qu'ils aiment; 
chez d'élutrm;, c'est une <.;ontrainte produite par des 
craintes au sujet du eonjoint, de la. réputution ou de maux 
(livers; chez d'autres, c'est la lét~civeté qui les entraine. 
L'n.mour conjugal diffùre aussi chez les époux; chcz l'un 
il peut y en a voir plus ou moins, chez: l'autre pou ou point 
du tout; ct puisqu'illliffère, le Ciel peut être pour l'un et 
l' l~nfcr pour l'autre, 

382. L'amour conjugal réel est dans le Ciel intime, 
parce que les Ang-es y sont dans le mariage du bien et cl u 
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vrai, et .aussi dans l'innocence; les Angcs cles cieux infé
rieurs son t aussi dans l'an10ur Gonj ugal, mais en tant qu'ils 
~on t danfl l'innocence, car l'an1our conj ug'al considéré en 
lu i-mêl11e est un état cl 'innoeence ; e'est pourquoi, entre des 
üpoux (Jui sont dans l'amour conjugal il y a des pla.isirs 
eé lestes; devant leurs ftrnes ees béatitucles sont à peu près 
sem blables aux jeux innouents de l'enfance cat'tûut est plai· 
sir pour leurs mentaIs; le Ciel, en effet, i nnllC avec sa joie 
clans chaque chose de leur vie: c·est pour cela que 
l'Arnoul' conjugal est représenté dam; le Giel par les formes 
le~ plus l)Dl1es i je l'ai Vll représenté par une Vierge d'une 
heauté inexprimable, environnée d'une nuée cl'une blan
cheur éclatante: il m'a ISte dit que les Ang-es, dans le 
Ciel, tirent toute leur beauté de l'amour conjugal: les 
affections et les pensées -provenant de cet amour, sont 
l"0présentées par des a.nTes diamantées, qui étincellent 
comn1e des csuarboucles et des rubif:i, ct cela avec 
dCf:i déliees t{ui affectent les intérieurs cl es mentals. 
TTIn un 1110t, le Ciel se roprésnnte dans )'anlOur conju
gal, parce qne le Ciel ehez. les Angel'> eHt la conjonction 
du bien ct tlu vrai, et que celte conjonction fn.it l'amour 
t;onjugal. 

~382 (bis), LeB mariages dans les Cîoux clifl'èrent des ma
riages sur les terre~, en ce que les nIariag'es sur les terres 
sont de plus pour la procréation cl'ellrant,~, ct qu'il n'en est 
pa~ de môme dans les Cieux; <lU lieu de Gctto procréation, 
il Y a clans les Cieux unc proeré'ation de bien cL de vrai; 
si cette procréation rcn1plae(! !'n.utre, c'est pareo que là le 
mal'iage ost le l1mriage clu bion ct du ·vrai, t:omn1e il a ét~'~ 

explique ci-dossus, et que clans cc mariago on <lime par
dessus toùtcs choses le bien eL le vrai, ct la conjonction du 
bien ct du vrai; ce sont clonc cles biens c:t dos vrais qui 
Ront propagéH par les mariages dans les Cieux: c'est de là 
que, par les nativités et 108 générations, dans la Parole, 
sont signi[lées les nativités et les générations spirituelles, 
qui 80nt celle.s du bien ct du vrai; par la mère ct le père, 
le vrai conjoint au bien qui procrée; pal' los fils et les fi Iles, 
les vrais et los biens qui sont procréé8 ; par les gendres et 
hrus, les conjonctions de ces vrais et cIe ees biens, et ains i 
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de suite (1). D'après cela il est évident que le!,; ~:fariag-es 
dans les Cieux ne sont pas Gomme les mal'iages sur les 
torres; dans 1es Cieux il y u des noces Rpirituelles~ qui 
doivent être appelôes non pas noces, maü; <.:onjonctions des 
montaIs par le mariage du hien ot du vrai; ::mr les terres, 
au contraire, il Y a des naGes, paree qu'clles uon<.:ernent 
non seulement l'esprit mais aussi la uhair : et Gomrne il 
n'y a pas de noces dans les Cieux, cIeux uonjoints n'y sont 
pas appelés mari et épOlli'lC; mais e1HlCUll des 0Onjoints , d'a· 
près l'idée angélillue ùe la Gonjonetion de deux mentaIs 
en un seul, est appelé d'un mot qui signiHc le l1.1utucl de 
l'autre, réciproquement. D'après cela on pout voir uom· 
ment (loivcnt êtl'e entendues les paroles du Seigneur sur 
les noce~, - Luc, xx. 35, 3ôo 

383. 11 m'a été aus~i donnéde voir comment les Mariages 
sc contraetenL dans les Cioux; Partout dans le Ciel ceux 
qui sont semblables sont consociés, ct ceux qui sont dis
Hembln.blcs sont séparés i de là chaque Sooiété dll Ciel ost 
composée d'Anges qui sc rer;sembient; les ~emblable~ sont 
portés yers les semblables non <.l'apecs eux-mêmes 1 mais 
d'après lcSeignel1r, voir, ci-desfolus, N~~ 41, -1~~: !~4 ct sLliv.; 
il en est de même pour l'époux et l'épouse dont les mon
faIs peuvent être oonjoints cn un seul; (;'ost pourquoi, au 
pron.1ier aspevt ils s'aiment intimement, se 'Voient conllue 
époux et contractent mariage; (J'est do lit que tous les Ma
riagos du Ciel viennent du Seigneur seul: on célèbre é.1.ussi 

(-1) Les UOl\ceptions, les Enfantellleu(R, les NaLi\"iLés ct les Gènèrn
!.ions signifient de semblâble:;$ chuses !-;pidlllCll(l8 qui appal,tiennenl .\11 
hien el nu vrai, ou ~\ l'amOlli' Cl i\ la. roi, N"~ I.H:1. 11~;), 1ï~)i'), ~OC~(), 
~:)81. 381)(1. 38(i8. <i070 0 -i.6GBo 6'-!:~9. xO i'-!, !};3'Z;), IO'!-Hl. Ainsi la Géné
ration et la Nativité ,;ignifienl la l·ég'élH~~·al;i()n. cl la l'cm\Îssance par la 
foi cl. l'atnolll·, Nos 5160, 5598, 90-'1'2, U8-H). IJa Mèl'C 8!gnine l'I;3glisc 
[!üanl au vrai, pal' conséquent aussi le vrai do l'l:~glise ; le Pèl·c.signi
fie l'Église cl'tant au bien, pal' conséquent aussi le hien de l'Eglise, 
N0" 269-1, 'n1i, :370~, 558f. 8897. Le!> F'il=:; .;ig·nilicnt les afrections du 
vrai, par conséquent les vraIs, N"" 18\:1, -~!H, 53;1. 2()~3, 3373. ·1257, 
8(:i49 , 9807. Les Filles signifient I(~s affections (1\1 bien, par conséqucnl 
les biens, N<'" 48~1, '1-90, ·Hll, 2362, :1H63, 67290 tin;), ûî7S, ÇI055. JJo 
Gendre Hignifie lé vrai associé à l'affect.ion tIn bien, Nt> 238~J. La BlOU 
signifIe le bien a~~oûié à son vloai, NI) !.l8-'J:~ 0 
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une fète, ce qui a lieu dans une réunion nOlnbrcu~e; les 
réjouissances difrèt'cnt 801011. les sociétés. 

381. Les Mariages su. los tcrt'cs, étant les pépinièl'c.'s 
du Genre humain, et aussi les pépinières des Anges du 
Ciel, car, ainsi qu'il a ét6 montré ci-desHus dans un Al'
ticlo spéciu.l, 10 Ciel vient du Genre humain, ct en outre 
les Mariages provenant d'une ol'iginc spirituelle, à savoii', 
du mariage du bien ct du vrai 7 ct le Divin du Seigneur in
fluant principalement dans l'aluoul' conjugal, il en résulto 
qll~aux yeux des Auges du Ciel ils sont très sajnt~c; j el, à 
l'invel'se, les adultères, étant contrai.res Ù. l'an1our conju
gal, sont considérés par les Anges comme !woranes; eûl', 

do même que llans les M'adages l~s Anges considèrent le 
mariage du bien et du vrai, qui est le Ciel, de môme ùn.ns 
les adultères ils considèrent le mariag-c du faux et du rnal, 
qui est PEll.fer : c'est pOUl'quoi, dès qu'ils entendent seu 10-

ment prononcer le mot d'a.ùultère, ils sc délournent : c'est 
pourquoi aussi, quand l'homme commet par plaisir un 
atlultère,le Ciel lui ost fermé; ct quand le Ciel lui a été 
forlué; l'homme nc reconnaît plul':! le Divin ni rien de la 
foi de l>l~g'lise (t). Que tOU8 ceux qui sont ùans l'gnrer soient 
contre l'amour oonjugal, c'est ee qu'il m'a été donné de 
percevoir d'après la sphère qui s'en exhalait, et qui était 
e0011110 un peqJétuol effort pour dissoudre ct violer les ma
l'iages : d'après cotte sphère j'ai pu n1e convainore que le 
plaisir qui règne dclns l'Enfer est le plaisir de l'adultère, 
eL que le plaisir de l'adultère est aussi 10 plaisir de détruire 
la conjonction du hien ot du vrai, conjonction qui fait le 
Ciel : de Ic\ résulte que le plaisir de l'a.dultère OHt le plaisir 

(1) Les Ad ltltèl'CS sont pi-ofanes, No'" 9961, '1 0 17~ _ Le Ciel cst rOl'
mé au.x Adltllores, N° -:n;'lo. Cellx. qui on\; pen;:u un p1aisil' da.ns lc~ 
adllltol'CS ne pcuvent · ... enir dans le Uiel, No" 5;W, ~733_ 2ï~7, '.?7fJ8, 
2749,275'1, "0 li 5. Lcs Adu!t<,'l-es sonl- sans mis6l'Ï<:OI'dc et sans reli· 
gion, Nos 8~&, 2ïIJ7, 'Zili8. Les irl~es dcs Adl1l~ro~ sonL corrompues, 
N"" :li.n, 27/,8_ Dans l'autre vie ils aiment Icsordlu'cH, otils sont ùans 
des Enfers remplis cl'ordures, No" 2755, 5394, 5722_ Par les Adultln'es, 
ùans hl. Parolu, sont sjgnifit:~es les a.dultérations du hien, et pal" le~ dë
banehcli (8col'lalionos) les pcrvcl'f.ions dll 'I."1'ai, Nu" 24.66, 2729, 3:m~l, 
1865, 8~J04. t06<18. 
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infernal dinmélrnlement opposé au plaisir du mariage, qui 
est le plaisir céleste. 

385. Il Y avait certain!;; Esprits qui, d'après une habi
tude contraetée cluns la vie ùu corps, m'infestaient avec une 
adresse particulièl'e, et cela par un influx assez doux, 
oomme ondoyant, tel qu"ost ordinairement l'influx des Es
pr-itH probes, nUlis je perqus qu)il y avait en eux des as
tucos et autres ChOl:>e8 semblables, dans le but de séduire 
et cIe tromper; enfin j'adressai la parole à l'un d'eux, qui 
avait été Général d'armée, me fut-il dit, pendant qu'il vi
vait clans le monde; et comme je perç.us qu'il y avait de 
la lasciveté dan,"; les idées de sa pensée, je rn'entt'etins avec 
lui sur le l'vIadage, dans un langage spirituel accompagné 
de représentatifs, langf).ge qui exprime pleinement les sen
timents et en un instant plusieurs sentiments: il me dit 
que dans la vie du corps il avait regardé comme rjcn les 
adultères: mais il me fut donné. de lui répondre que les 
adultèr-es sont abominables, quoiqu'aux yeux de ceux qui 
les commettent il semble, par suite du plaisir qu~ils y trou
vent et du persuasif qui en provient, qu'ils ne sont pas tels, 
et qu}ils sont mêm.e licites; qu'il pouvait aussi le savoir, 
en ce que les Mariages sont les Pépinières du Genre hu
main, ct par cela. 111.ên1e leH Pépinières du Royaume cé
leste, et qu'en conséquence ils ne doivent jamais être vio
lés, mais doivent être regardés conl111C saints; puis, en cc 
qu'il doit savoir, puisqu'il est dans l'autre vie et dans un 
état de perception, que l'Amour conjugal descend du Sei
gneur par le Ciel, et que de cet amour, comme d'un pèl'e, 
ùél'ive Pamour mutuel qui est le fonden1cnt du Ciel; et en 
ce que les Adultères, pOUl' peu qu'ils approchen~ dos So
ciétés célestes, sentent l'odeur infecte qui est en eux, et sc 
précipitent de là vers l'Enfer; que du moins il aurait pu 
savoir que violer les Mariages l c'est agir contre les lois Di
vines, et contre les lois civiles de tous les Hoya.umes, et 
aussi contre la lumière vér-itable de la raison, parce que 
c'est agir non-seulcment contre l'Ordre Divin, mais encor~ 
contre POrdre humain; je lui dis en outre beaucoup d'au
tres choses: mais il me répondit qu'il n'avait pas cu de 
telles pensées dans la vie du corps; il voulait raisonner 
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p'OUr voir s'il en était ainsi; n1ais on lui dit tlue la 'v'crité 
n'admet pas les raisonnements, - car les raisonnements 
prennent la défense de~ plai.si.rs, par conséquent celle dm; 
maux et des faux~ - et qu'il clcvait d'abord porter sa pen...: 
sée sur les choses qui lui avaient étù dites, parce qu'elles 
sont vraies; ou encore sar ee principe, très cünnù dans 
lé moriùe, que personne ne ùoit Caïre à autrui ce qu'ii ne 
veut pas qu'un autre lui fasse: et que, si quelqu'un €lo.t 
séduit de cette manière son épouse, qu'il attrait aiméo 
con1me cela a lieu au commencement ùe tout marià~:e, 
s'Ous l'empire de l'indignation qu'il aurait éprouvée, 
TI'alitait-il pas, lui aussi, tenu les adultères en abomi..;. 
nation ct, g-r{tce à son intelligence, ~e se scrait-'il pas 
plus que tout autre cohfil<lné contre ces actions jusqu'aü 
point de les ûonclan1ner comme infernales 1 

386. Il m'a été monti'é "Comment les plaisirs de l'an"lour 
eonjugal s'avanëent vers le Ciel, ct ceux tic l'adultère, 
-Vers l'Enfer: la progression des plaisirs de l'amour con
jugal vers le Ciel oonsistait en béê.ititucles ct en félicités 
continuellerrieht plus nombreuses jusqu'il devehir innom
brables et inefL'ables, ct d'autant plus innombrables et inef
-fable~ que la progression était plus intél'ieure, au point 
qu'elles atteignaient les héatitudes et les félicités nlômes 
du Ciel intime ou Ciél de l'inriOëence, et cela par ]a plils 
grande liberté; car toute liherté provient d~ l'alnoür, par 
conséquent la plus grancle liberté provient de l'amour 
conjugal) qui est l'amour céleste môme. Mais la pl'og-rcs
sioh de l'aclultèl'e"se clirigeait vers J'Enfer, et par clegrés 
jusqu'à l'Enfer le pl us profond, où il n'y a que crllauté et 
horreur: tel est le sott qui attend les Adultères après leur 
vie dans le monde. Par Adultères sont entendus coux qui 
perçoivent du plaisi.r dans les adultères et n;en trouvent 
aucun dahs les mariages. 
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387. Les fonctions dans les Cieux ne peuvent être énu
mérées, ni décrites en particulier, mais il peut SeUlelllent 
en être dit quelque chose en général, car elles sont 
innombrables et en outre variées selon les devoirs cles 
Sociétés; en effet) chaque Société a un devoir particulier 
à remplir; car les Sociétéf.! a.yant été distinguées selon los 
bienH, voir. ci-dessus, N° 41, ellcH l'ont été pal' conséquent 
solon les usages, puisquo les biens chez tous, da.ns los 
Cieux, sont des biens en acte, qui sont des usages: là 
eltacun remplit un usago, '~ar le Hoyaume du Seigneur est 
le Royaume ùos usages 0). 

~3SfL Il ya clanH les Cieux Gommo sur les terres un gra.nd 
nombre ù 7 allrninistrations, car il y a des affaires Ecclésias
tiques, des afCaircs Civiles ct des affaires Domestiques: on 
voit qu'il y a des affaires Ecclésiastiques d'après ce qui a été 
dit ct expliqué: ci-dessus, au sujet du Culte Divinl Nos 221. 
à 227 ; des affaires Civiles, d'après ce qui ,a été dit sur les 
Gouvernements dans le Ciel, Nos 213 à 220; et des affaires 
Domestiques, d'après ce qui a été dit sur les Habitations 
et les demeures der; Anges, N°' 183 [-1. 100, et sur les 
Mariages dans le Oiel, Nos 3G6 à 386 ; de là il est évident 
qu'il ya un grand nomhre (le fonctions ct d'administra
tions au dedans de chaque Société céleste. 

38U. Toutef.:i chosCf,;, dans les Oieux, ont été instituées 
solon l'Ordre Divin, tLui est observé partout par les Anges 
au n1.oyon des administrations; les plus l';ag-es achninistrcnt 
les choses du bien cornlnun ou de l'usage commun; uOux 

(1) Le Royaume du Seigneur est le U.oyaume des llsages, Nos 453, 
Ci96,liO:3, 3645, 1!054., 7038. Servir le Seigneur c'est remplir des usa
ge!:;, Nu Î03S. Tous d'l.ns l'ant.re vie doivent remplir des lisages, 
1\70 ·1 J 03; môme le,,; méchants ct les infCl'nau:x, wuis comment, 
No G!J6. TOllssontte[:o; qne sont les usages qu'ils remplissent, No"405~, 
6815 ; illust.ré, N" 7038. La béatitude AngélirIllc eOl1sistc dans les 
bl.ehs de la chai"ité, ainsi h remplir dos l1.sa.gcs, N" 't~l/l. 
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qui sont nl0ins sages administrent celles du bien parti
culier ou de l'usage particulier, et ainsi <le suite: ces 
choses ont été subordonnées absolument de la m.ème ma
nière que dans l'Ordre Di, ... in ont été subordonnés les 
usages; de là aussi, il. chaque fonction a été adjointe une 
dignité conforme à la dignité de l'usage: toutefois, l'Ange 
ne s'attribue point ~l lui-même la dignité, mais il la donne 
tout entière à l'usage; et comme l'usage est 10 bien qu'il 
fait, ct que tout bien vient du Seigneur, il la donne par 
eonséquent tout entière au Seigneur ~ celui donc qui pense 
ft l'honneur pour lui et par suite pour l'usagc, ct non pour 
l'uHage et par suite pour lui, ne peut exercer aucun office 
dans le Ciel, parce qu'il tourno le dos au Seigneur, en se 
regardant en lwem.ier lieu et consid(!rant l'usage en second 
lieu: quand il cst dit l'usage, il est entendu aussi le Sei
gneur ; car, ainsi qu'il vient d 'êtn~ dit, l'usage est le bien, 
et le bien vient du Soigneur_ 

390_ De là on peut conclure quelles sont les subordina
tions dans ]es Cieux, il. savoir, que selon que chacun aime, 
estime ct honore l'usage, de même aussi il aime, estime 
ct honore la personne à laquelle cet usage a été attaché; 
et aussi, que la personne est aimée, estimée et honorée 
en tant qu'elle attribue l'usage, non à elle-même) mais au 
Seigneur; ear autant elle est sage et autant les usages 
qu'elle remplit sont remplis d'après le bien: l'amour, l'es
time et l'honneur spirituels ne sont autreehose que l'alnour~ 
l'estime et l'honneur de l'usage dans la personne; et 
l'honneur de la personne vient de l'usage, ct l'honneur de 
l'usage ne vient pas de la personne: ecl ui qui eonsidèl'c 
les hommes d'après le vrai spirituel, ne Ic~ considère pas 
non plus autrement, car il voit tout homme semblable à 
un autre~ qu'il soit revêtu d'une dignité grande ou d'une 
petite, mais il voit la différence seulement dans ln sagesse, 
~t la sagesse consiste à aimer l'usage, ainsi le bien du 
concitoyen, ùe la société; (le la Patrie ct de l'ltglise. En 
cela aussi consiste l'amour envers le Seigneur, parce que 
du Seigneur procède tout bien qui est un bien de l'usage i 
ct en cela encore consiste l'amour à l'égard du prochain, 
parce que II:? prochain est le bien qu'on doit aimer dans le 
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concitoyen, dans la société, dans la Patl'ie et dans l'J~~glise, 
ct qu'on doit leur faire (1). 

391. Toutes les Sociétés clans les Cieux ont été distin
guées scIon les Usages, puisqu'elles ont été distinguées 
selon les Biens, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N°s 4.1 et 
suiv . ., ct que les biens sont les biens en acte ou les biens 
lIe la charité, qui sont des usages: il y a des Sociétés dont 
les fonctions sont d'avoir soin des petits enfants; d'autres) 
dont les fonctions consistent à leur donner l'instrudion ct 
l'éducation quand ils grandissent; d'autres, qui de même 
instruisent et élèvent les j eunos garç.:ons et les jeunes filles 
qui sont dans de bonnes dispositions par Péducation qu'ils 
ont reque dans le monde, et qui de là viennent da.ns le 
Ciel; d'autres, qui enseignent les gens simples et bons <lu 
monde Chrétien, et les conduisent dans le ehemin du Ciel; 
d'autres, qui enseignent pareillement les divel'ses nations; 
d'autres, qui protègent contre les infestations cles mauvais 
Esprits les Esprits noviccs, c'est-à-dire, ceux qui sont 
réeemment arrivés du monde; il Y a aussi cles Anges près 
des Esprits qui sont dans la terre inférieure; ct il y en a 
encore près de ceux qui sont clans les Enfers, et ils les 
modèrent afin qu'ils ne se tourmentent pas mutuellement 
au-delà cles limites prescrites ; il en est aussi près de ceux 
qui sont ressuscités des morts. Bn général, des Anges de 
t;haque Société sont envoyés vers les hommes pour les 
garder et les détourncr des affections et cles pensées mau
vaises, et pour leur inspirer, en tant que ceux-ci les 

('1) Aimer le prochain c'est aimer, non sa penlOnne, mais ce flUi fait 
che;.: 1 ui q Il' il est le lll·ochain, N"·~ :')0'28, 10336. Ceux ft lIi ailt1en t sa 
personne ct nOll co qllï fait chez lui qu'il est le prochain, Hil1wnt le 
nml de même que le bien, Nu :-38'20, et ils font du bien a\lX méchants 
de mêlne qll'aux bons, tandis que cependant faire du biQ[l aux me
chants, c'est faire du mal aux bons, cc qui n'e~t pas aiHlCl" le prochain, 
No~ 3820,6703,8120. Le juge qui punit les mëchantspour qu'ils soient 
CDl"l'igë", et pour que les bons nc soient ni corrompus ni lésés par 
eux, aime le prochain, No~ 3820, H120, 8121. Tout hOllll1le, toute 5,1-

ciété, la Patl'ie, l'l;~glise! ct dans le sens universel le Hoyilllmc dn 
Seigneur, sont le Prochain, et !clll' faire du bien, d'après l'amolll· du 
bien selon la qnalité de leur étut, c'est aimel' le Pl'ochaill ; ainsi leur 
bien, uuquel on doit pourvoir, e~t le pl'ochain, No~ 681.8 à 68':24, ~12J. 
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reç,Qi vent librement, des affections bonncs 1 par lesquelles 
ils dirigent lcs aetions ou les œu "Tes (les hommos, en 
repoussant autant qu'il est possihle les intontions Inau
valses. : les Anges, quand ils sont che:r.. les hamlnes, hahi
tant pour ainsi dire clans leurs u [fectiom;, et pl us près !1o 
l'hom.me so1on que celui-ci est da.ns le bien d'après los 
vrais, et plus loin selon que par sa vic il s'éloigne du 
bien (1). Mais toutes ces fonctions des Angos s,ont des. 
fonctions clu Soigneur par les Anges, car les Anges les 
ren'lplissent, non d':"l.près eux-lnên1es, n1ais. d'après 10 
Sejgneur : u'e~t; de lù que par les Anges, dans la Parole., H 
est entenùu, dans son sens interne, non des Ang"es n'laif\ 
quoique attribut du Seigneur; et e'esL de lù que lesAnges, 
dans la Parole, sont appelés des dieux (21_ 

392. Ces. fonctions des Anges sont leurs fonctions c.o.m~ 
munes, mai::; dans le particulier chacun a sa partie~ ca:r 
chaque usag'c COffiluun est composé d'usages innon'lbra
bIcs, qui sout appelés usages n'loyens, usages suhalternes, 
usages d{~pcndants; tous et ehauun ont été coordoll.oéï:ô ct 
suborc..lo.nnés selon l'Ordre Divin, et pris. ensen'lhle ils [ont 
et complètent l'usage eOlUlnun, 'lui est le bien COlTIH'lun. 

393. Dans les fonction.s Ecclésiastit(l\es du Ciel so.nt 
ceux qui, üans le rn.onde, ont aimé la Parolo et y 0nt avec 
désir· rechm'ché les vrais, no.n pour l'honneur ou le luCl-e., 
nUtis pour l'usage de leur vie et ùe la vic ties au~res ; ceux~ 
ci, selon l'amolH' et le désir· de. l'usage, sont là ùans l'illl:l:s-

(1) Des Augcs chez lcs pctiLs cnf,wl's cl enslLlLc che7- lcs enfants 
ct ain:::;i successivemcu.t, No 2303. L'hülllUI.t? est )'·CSS~15Cilè deti Il},OrLS 
p.aL· lies Anges; llIontn.; d'apr~s l'exp(n-icnc.e, N'>~ 168 il. 18'3 . .1Jes Auges
S~lnt cnvoyé=-; vers C~lIX qui sont dans l'EnJeL-, H.rin qu'ils ne sc tQl>I!lO
m.cIlte~t pas les u~ les a.lÜL'el> ;'l.u-dclll. dcs bOl"lJ.es, N" 967. Des oIlioos~ 
ùes Auges al'égaL'cldes h 0111 UlCS qui vicollcnl daus L'autl.'e vie, Ko·;t-13L 
li y a chc~ tOl,lS les hO~l.lme5 des ESP1'it::s et ùes Auges. el le SeigueL..Lr 
conlillit !'hOlillIlC p:.l,r; lcs 1r~sprit~ et par los Anges, N'''' 50, 69·7, 27'96, 
2887> 2888, 584ï, à ~8t)G, 6976, a. 5993, 0209. Les Angcs oul la dOJui
nati()L~ sur lCl:I mauvais E;>pl'i~s, Nu li!);>, 

(2) L.es Auges, dam, la Parole. significr"L ql.Lclq.ue D-i.vill pl'ucë<.hI.ll,b 
dn8eigncl.1l·, N"~ 19'2:>, 2S'n, iJO:J9, 4.085, 628tJ" 81H2. LcsAJlg~~1 ili1.r~s 
la Pacole. sont ap]j)clcs der:; ùieux, d'uPJ!ès la l't..'ceplion du 1)i ..... il). VJ[a,i 
~t du, Diovio. Bien prOc.eùallt dll Seigncl.u·. NQ~ 42~ij" Ift1.02, &3DI:. 8HJ2. 
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tration et dans la lumière de la. sagesse, qu 'Us acq\lièren~ 
aussi d'après hl P'l.role dans les Cieux, lU(luelle ost spiri
tuelle et ~Wn pas nat~relle comme dans le mon.de, voù', 
ci-dessus, N° '259 : ils remplissent la fonction de Prédio"
teurs; et là, selon l'Ordre Divin; sont placés dans un rang 
supédeur ceux qui d'après l'illustration surpassent les au
tres en sagasse. Dans les fonctions Ci viles sont ceux qui, 
dans le monùe, ont aimé la Patrie et son bien commun plus 
que lcu.l' bien propre, et ont ex.ercé le juste et le droit ~l'a_ 
prèfP l't,mour du juste et du droit; a.uttmt, d'après le çlésir 
<le lol,ll;' a,mour, ils ont recherch«;} les lois du juste ct sont 
pi:"tr suite ùevenus intelligents, autant ils sont dans, la fa
culté <lq remplir des charges cl \:l.U s. le Giel, et ils les rem
pliSiiQnta:ussi dan~ le.rang ou le degr~ dans lequel estle.ur 
\ntelligel"\ce 1 qui aussi alors e:::;t dans un dogré pareil il celui 
de h~ur an:lOur c\e r~sage. pour le bien commun. En outre, 
U y. a dans le Ciel tant œo.rnces, tant d'u.dministratio:ns, 9t 
aussi tantc\e travaux, qu'il e.-=.;t ill,~possible en raison de leur 
quant~té dç les 6numéJ;cr ; eell~ du mOr;:l.d~ sont relative
Tjn,en~ cn petit no.mbre : tous les Anges, ::;ans. en, ~~ceJ!>rter 
aucun., sont da\1.s le p'lai.s~r de lc~~r œuvre et ge \~ur tra
vail ~l'après l'~mC)ul" de l'usage, ct QuI n'y est d'après l'a,. 
~no.ur ~c. 8.oi ou du ~ucr.e; nul n.'a l'a.r;:l.1.our du lu,çJ;'e e~ vue 
etes ~~cessités de l~ vie, ear to-ut ce qui est nécessa,4'e à la 
,<~ç leur est ùonné gratui,tement; ils sont logés gratuite
ment, vêtus gratuiteLuent, n.oux:ris gratuitemen~ ~ c\'ap:rès 
cela, ~l est évident que ceux qui ~c 80.nt aimés et ont ain;lé 
le monde plus que l'Ll.~age, n'ont ~u.cune part aH. Ciel; en 
effet, ch~l.cun) apI;'ès l~ ,.ie dans le l1,1.onde~ c(>nserve ~on 
~\no.t,lr ou son aCÇection, qui ne peut jmua,is être exti.rpée; 
voi1~, ci-(~ess~s, N° 363. 

394. Chacun, dans le Ciel, est dans son œ\,lVJ;'e selon la 
correspondance; et. ~a co.rresp.onda.l1cc exis.~e, ~on. a"l,{eç 
l'rouvre, mai.s avec l'usag~ <;l.e cb,;,t.que œuvrc, vq.ir, c~., 
dessus, N° 112; et il y a correspondance pou.r toutes cho., 
s~s.,. N° 106. Celui qui, dans le Ciel, es~ dans une fonction 
o.u dans. une œuvre qui corrcf:ipond à son \,lsage, est dans un 
état (~e vi.c absolument semblab19 à. l'éta.t dans ~eqLlel il a 
~tç (~ans.l.e Inonde ~ car le spirituel et I.G Q,aturolI"OI.lt un pa)! 
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les conespondanees, avee la dif'fél'enee cependant qu'il est 
dans un plaisir intérieur, paI'ce 'lU' il est clans une vie spi
rituelle) vic qui est intéricurc, ct par suite plus suscep
tible de recevoir la héati tude céleste. 

DE LA JOIE Kr IH; LA Fl;;LICITÉ CÉLESTES. 

39fJ. A peine est-il aujourd'hui quelqu'un qui sache cc 
que c'est que le Ciel, et en quoi con:=;iste la Joie Céleste; 
ceux qui on t porté leurs pensC'es s ur l'un ct ~ur l'uutre, en 
ont conç~u une idée si commune ct ,si grossièrc, qu'à peine 
peut-on dire qu'ils en aient CJuelque idée: j'ai pu savoir 
d'une luanière certaine, par les Esprits qui viennent de cc 
monde dans l'autre vic, quelle notion ils avaient eue du 
Ciel et de la joie céleste; car, abandonnés à cux-mêmes 
comme s'ils étaient dans le monde, ils pensent de la même 
manière, Si l'on ignore Ge que c'cst que la joie eélcl:ilc) 
c'est parce que ceux qui ont porté leurs pensées SUI' Ge 
point, ont jugé de cette joie (l'après les joies externe~ qui 
appartiennen t à l 'homme naturel, ct n 'onL pas su ce que 
c'est que l'homme Inrt,erne ou Spirituel, ni par conséquent 
en quoi consistent son plaisir et sa héatitude ; si donc ceux 
qui ont ét(; llans le plaisir ~pil'ituel ou interne, leur eu~sent 
dit ce que c'est que la joie eéleste ~t quelle en est la CI ua
lité, l'cxpli(;ation n'aurait pu être comprise, car ellu serait 
tombée clans une idée inconnue, ninsi elle nc serait pas 
tombée dans lia' pereeption, c'est POUl'lf lloi elle aurait été 
du nornbre des choses que l'h0111n\e naturel aurait rejetées, 
Chacun eepenclant peut savoir qne l'homme, quand il laisse 
tion homme exte)'nc ou naturel, vient dans son homnle in· 
terne ou spirituel, d'où l'on peut savoie que le plaisIr 
céleste cst un plaisir interne ou spirituel, ct non pas ex
terne ct naturel i ct que, pU\;'jqu'il est interne üt spil'ituel, 
il est pl us pur ct pl us exq uil-;, ct affecte les in téricul's de 
l'homme, qui appartiennent Ù, son ftmc ou kt, f:iOn esprit, 
D'après ces seules considénüions cbuc;un peut c;onelure 
qu'il ya pour lui un plai~ir tel qu'a été le plaisir de son Cl:i
prit, ct que le plaisir du eorps, qu'on appelle plaisir de la 



DE LA JOIl<: l':T DE r .. A FÉLICITÉ CÉLESTES. 289 

t.:hail', est relative men t non céleste; ce qui est dans l'es
prit de l'hommo) quand il quitte le corps) rCf;te aussi après 
la mort, car alors l'hOlnme vit homme-esprit. 

39f). Tous les plaü;irs découlent de l'amour, car ce que 
l'homme aime il le sent c;omme plaisir, personne n'a de 
plaisil· venant cl 'une autre sourctq; de l~t résulte que tel est 
l'amour, tel est le plaisir: les plaisirs du corps ou de la 
chair découlent tous de l'amour de soi et de l'amour du 
monde, de là viennent aussi les coneupiscences et les vo
l uptés cles concupiscences; au contraire, les plaisirs de 
l'âme Ou de l'esprit déeoulent tous de l'amour envers le 
Seigneur et de l'amour à l'égard du prochain, de là vien
nent aussi les afi'ections du bien et du vrai, et le bonheur 
intérieur: ces amours-ci avec leurs plaisirs influent du 
Seigneur et du Ciel par la voie intm'ne qui vient cl u supé
rieur, et ils af"fcctent les intérieul·s ; luais les autres amours 
avec leurs plaisirs influent de la l',hair et du monde par hl. 
voie externe qui vient de l'inférieur, et ils affectent les ex
térieurs. Autant donc ces deux amours du Ciel sont reçus 
et affectent, autant les intérieurs, qui appartiennent à l'âme 
ou à l'esprit, sont ouverts et regardent cl u monde vers le 
Ciel; au contraire, autant ces deux aIUOurs du monde~ont 
reçus ct affectent, autant les extérieurs, qui appartiennent 
au corps ou à la chair, sont ouverts ct regardent du Ciel 
vers le monde: selon que les arnours influent ct sont re
çus, de mêlne aussi influent en rnêrne temps leurs plaisirs, 
dans les intérieurs les plaisirs du Ciel, clans les extérieurs 
les plaisirs du monde, puisque tout plai:,;ir, ainsi qu'il a été 
dit, appartient à l'amour. 

397. Le Ciel en lui-même est tel, qu'il est rempli de 
plaisirs, au point que, considéré en lui-même, il n'est que 
béatitude ct plaisir, puisque le Divin 13ien procédant du 
Divin Amout' du Seigneur fait le Ciel dan1':) l'em~emble et 
dans le particulier chez quiconque y réside, et que le Di
vin Amour est lle vouloir le salut de tous et la félicité de 
tous par les intimes et pleinement: de là résulte que c'est 
même ehose de dire le Ciel, ou de dire la j oie céleste . 
. 398. Les plaisirs du Ciel sont ineffables, etsont en outre 
innornbrables ; mais de ces plaisirs innombrables, il n'en 

1.9 
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est pas un que l'holTIlTIe qui est dans le seul pla.isir du corps 
ou de la chair puisse connaiGre, ni auquel il puisse croire, 
puisque scs intérieurs, eomme il vient d'être dit, regar
dent du Ciel vers le m.onde, ainsi en arrière; ear eelui CI ui 
est tout entier clans le plaisir du corps ou de la chair, ou, 
cc qui est la même chose, dans l'amour de soi et du monde, 
n'éprouvo de plaisir que dans l'honneur, dans le lucre et 
dans lu volupté du corps et des sens, lesquels éteignent. et 
6touffcnt les plaisirs intérieurs qui appartiennent au Ciel: 
de sorte qu'on ne croit pas qu'ils existent; il s'étonnerait 
(lonc beaucoup si seulement on lui disait qu1il y a des 
plaisirs en dehors des plaisirs de l'honneur ct du lucre, ct 
encore plus, si on lui disait que les plaisirs du Ciel qui 
les remplacent sont innombrables, ct tels, que les plaisirs 
du eorp::; et de la chair, qui appartiennent principalement 
il l'honneur et au lucre l ne peuvent être mis en compa
raison avec eux : par là ('In voit clail'ement pourquoi l'on 
ignore cc que c'est que la joie céleste. 

399. On peut juger combien est grand le plaisir du 
Ciel pal' cola seul que là, chez tous, le plaisir consiste à 
(H .. >I1ununniquer ses plaisirs et ses béatitudes il. autrui; et 
COlTIrone tels sont tous les habitants des Cieux, on voit clui
l'ement. eOl1l.bien ost immense le plaisir du Ciel; car dans 
les Cieux, ainsi qu'il u été déjà exposé, N° 268, il Y a com
munication ële tous avec chacun ct de chacun avec tous, 
Une telle communication découle des deux amours du 
Ciel, qui sont, COlnme il a été dit, l'amoUl' envers le Sei
gneur et l'anlour à l'égard du prochain; ces ~l.mours sont 
communicatifs de leurs plaisirs: si l'amour envers le Sei
gneur est tel, c'est que l'Arnoul' du Seigneur est l'Amour 
de la communication de tout cc qui est à Lui avec tous, 
cal' il veut la féliuité de tous; un semblable amour est dans 
chacun de ceux qui L'aiment, parce que le Seigneur est 
en eux; de là vient la mut.uellc communication des plaisirs 
cles Anges entre eux: ; que l'amour à l'égard du prochain 
soit aussi tel, on le verr'a dans la suite: d'après cela il est 
évident t{ue ces amours sont communicatifs de leurs 
plaisirs, Il en est autrClllent des am.ours de soi ct du 
monde; l'amour de soi ôte et enlève tout p1aisir aux autre:;; 
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et l'attire à soi, car il ne veut du bien que pour soi seul; 
ct l'anlour du lnonde veut que tout ce qui est au prochain 
soit sa propriété; c'est pourquoi ces anlours sont clm;
tructii's <.les plaisirs chez les autres; si, chez. un hmnmc, ils 
sont eorrununieëJtiff.:i, c'est en vue de lui-lll0LnC et non en 
vue des autre!=>; c'e!=>t pourquoi, relativenH~nt aux autre.::>, 
à moins que le8 plaisirs dm; autres ne soient ehez lui ou 
en lui, ces alnours sont, non pas cOlnmunicatil's, mais des
tructifs. Que tels sont les an"1ours de soi ct du monde, lors
qu'ils règnent, c'est cc que très souvent il ln'a été donné 
de percevoir par vi 'le expérience ; toutes les fois que des 
Esprit:::;, <-lui aV<;Lient été clans ces amours pendant qu'ils 
vivaient homllles dans le monde, se :->ont approehés de moi, 
autant de fois mon plaisir s'est éloigné et évanoui; et il 
lll'a été dit aussi que si de tels Esprits s'approchent seule
luent verg quelque :-:ioeiété céleste, le plaisir de ceux qui 
sont dans la société din1inue absolument selon le degr(~ de 
leur présence; et, ce qui est étonnant, ces lnauvais Espl'i t& 
sont a.lors dans leur plaisir; j'ai vu clairemen t pal' 10\ Cf uel 
est l'état cIe l'esprit d'un tel hOlllnle dans lc corps, car il 
est dans le corps tel qu'il est après la séparation cl'a vec le 
em'ps, c'est-à-dire qu'il désire ou convoite les plaisirs ou 
les biens d'autrui! et qu'a.utGt.nt il les obtient, autant il a de 
plaisir. On peut voir par là que les amours de soi et du 
monde sont destt'uctifs des joies du Ciel, ainsi entiè
rement opposés aux anlOUrs célestes, qui sont COlll
mUl1icatifs. 

400. Mais il faut qu'on sache que 10 plaisir qu'éprouvent 
eeux qui sont clans les aillours de soi et du monde, quand 
ils approchent <..le quoIque société céleste l est le plaisir de 
leur coneupiseence, plaisir par conséquent enti<\renlent op· 
posé au plaisir du Oiel; ils viennent dans le plaisir de leur 
concupiscence pal' suite de la privation et de l'éloig'nenlent 
du plaisir céleste chez ceux qui sont (laus ce plaisir: il en 
e!:>t autrement quand il n'y a ni privatiun ni éloignement; 
alors ils ne peuvent approcher, parce (lue autaüt ils appro
ehent, autanl ils éprouvent d'angoisses ct de douleur~; de 
li\. vient ({u 'ils mient rarement s'avancer près de~ socié Lés 
célestes; e'est cc que encore il In'a été donné de savoir par 
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plusieurs expériences) dont je vais aussi dire quelque 
chose. Les Esprits qui passent du monde dans l'autre vie 
ne désirent rien plus quo de venir danA le Oiel; presque 
tous le recherchent avec enlpressenlent, croyant que 
pour avoir le Ciel il suffit d'y être introduit et reçu; 
n'est pourquoi au,ssi, parce qu'ils le désirent, ils sont 
portés vcr~ quelque société du dernier Oiel ; ccux qui sont 
dan!:) les a.mours ùe soi et du monde, quand ils arrivent à 
la première entrée de cc Ciel, commencent à éprou ver des 
angoisses ct à être intérieurement tourmentés de telle sorte 
qu'ils sentent en eux plutôt l'Enfer que le Oiel, aussi se 
précipitent-ils de là en bas, ct n'ont-ils cIe repos que lors
qu'ils sont dans les Enfers chcz les leurs. Très souvent 
aussi il est arrivé que de tels Esprits ont désiré connaître 
ce que c'est que la joie céleste, et après avoir entendu dire 
qu'elle réside danH les intérieurs cLes Anges, ils ont dés~ll'é 
qu'elle leur fût communiquée, aussi est-ce encore ce qui 
fut fait, car ce que désire un Esprit) qui n'est pa.s encore 
dans le Ciel ou dans IJEnfer, lui est en effet a.ccordé, si 
cela est utile; la eommunication éta-nt faite, ils commen
cèrent à être tourmentés il tel point qu'ils ne savaient, à 
cause de la douleur, comment tenir leur corps; on tes vit 
brusquement baisser la tête jusqu'aux pieds, se jeter par 
terre et s'y rOU1el" en courbes tortueuses~ comme un ser
pent, ct cela par suite d'une tortl1re intérieure; tel est 
l'eiTet que produisit le plaisir céleste chez ceux qui étaient 
clans les plaisirs des arnours de !,;oi ct du monde; cela vient 
de ce que ces mnours sont absolument opposés, et que, 
quand l'opposé agit sur l'opposé, il en résulte une telle 
douleur; ct COlnme le plaisir célcste entre par la voie 
interne, et influe dans un plaisir contraire, il tourne à 
rebours, ainsi en sens opposé, les intérieurs qui sont dans 
ce plaisir; de là de telles tortures. Si ces amours sont 
opposés, c'est, comme il tl. été· dit ci-dessus, parce que 
l'amour envers le Seigneur ct l'amour à l'égard du pro
chain veulent communiquer aux autres tout ce qui leur 
appartient, car c'cst là leur plaisir, tandis que l'amour de 
soi et l'am.our du monde veulent enlever aux autres cc 
qui leur appartient ct sa l'approprier, ct autant ils y réus-
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sissen~] autant ils sont dans le plaisir. D'après cela on peut 
aussi savoir pourquoi l'Enfer ost séparé ùu Oiel ; en effet, 
tous ceux qui sont dans l'Enfer on~ été l quand ils ont vécu 
dans le monde, dans les seuls plaisirs du corps et de la 
chair d'après les amours de soi et clu monde, ct tOllS ceux 
qui sont dans les Cieux ont été, quand ils ont vécu clans 
le monde] dans les plaisirs Je l'âIDe ct de l'esprit d'après 
l'an~our envers le Seigneur et l'amour à l'égard clu pro
chain; ces amours étant opposés] c'est pour cela que les 
Enfers et les Cieux ont été aussi entièrement séparés, et 
cela au point que l'esprit qui est dans l'Enfer n'ose pas 
n~ême en sortir un seul doigt ou élever au-cle~sus le son~met 
de la tête~ car pour peu qu'il sorte un! cloigt ou élève le 
sommet de la tête, il éprouve cles tourments et cles tor
turcs: e'est aussi ce qui a été vu très SOLlvent. 

401. L'homme qui est clans l'amour de F>oi ct clans 
l'amour cIu monde] tant qu'il vit dans le corps, sent cl u 
plaisir d'après ces an'lours) ct il est aussi clans toutes les 
voluptés qui en proviennent: au contraire, l'homme qui 
est clans l'amour envers Dieu ct dans l'amour à l'égard du 
prochain, tant qu'il vit clans le corps, ne sent pas d'une 
manière manifeste le plaisir provenan t de ces amours, ct 
des bonnes affections qui en dérivent, mais il sent seule
l1"lent une béatitude presque imperceptible, parce que, 
cachée dans ses intérieurs, elle est voilée par les extérieurs 
qui appartiennent à son corps, ct émoussée par les soucis 
du monde: mais après la mort les états sont entièrement 
changés; les plaisirs des amourS' de soi et du monde sont 
alors tournés en douleurs et en tourments terribles, parce 
qu'ils le sont en cc qui est appelé feu infernal, et parfoÎ1-l 
en saletés ct en ordures qui corresponùent à leurs voluptés 
im.pures, etqui, chose étonnante, leur sont alors agréables: 
au contraire) le plaisir obscur ct la béatitucle presque 
imperceptible, dont avaient joui dans le monde ceux qui 
étaient clans l'amoul' envers Dieu et dans l'amour à l'éganl 
du prochain, sont alors tournés en un plaisir céleste qui 
devient perceptible et sensible de toutes manières; car 
cette béatitude qui était cachée dans les intérieurs, pen
dant qu'ils vivaient clans le moncle, est alors dévoilée et 
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a.menée à une sensation manifeste, paece qu'ils sont 
alors en osprit, et parce qu'elle a été le plai8ir de leur 
esprit. 

402. Tous] es plaisirs du Ciel ont été conjoints aux 
usages ct sont dans les usages, parce que les uRagcs sont 
les biens de l'amour ct de la chariLé dans lesquels sont les 
Anges; les plaisirs sont donc pour chacun tels que sont 
les usag'es, et leur degré est aussi en raison de l'affection 
cIe l'usage. Que tous les plaisirs du Ciel soient des plaisirs 
de l'usage, on peul le voir par une compal'aison avec les 
cinq sens du t;orps chez; l'hom.mc : Il a été donné il. chaque 
sens un plaisir selon l'usag'e de ce sens, à la vue son 
plaisir, à rouie le sien, à l'odorat lc sien, au gofltle sien, 
ct aU toucher le sicn; le plaisir de la vue est dans la beauté 
et dans les formes, le plaisir de l'ouie dam; les harmonies, 
celui de l'odorat dans les odeurs, celui du goût dans les 
saveurs; les usages que chaque sens retnplit sont connus 
cIe ceux qui réfléchissent, ct micllx ent;ore de ceux qui 
c:onnaissent les correspondances; si dans la vue il y a un 
leI plaisir, c'est d'après l'usage qu'elle remplit â. l'égard de 
l'entendement qui est la VLlC interne; Bi dans l'ouïe il y ft 

un tel plaisir~ c'est d'après l'usage qu'elle remplit â. l'égard 
ct de l'ontendement ct de la volonté par l'audition; si ùans 
l'odorat il y a un tel plaisir, c'est d'après l'usage qu'il 
rcmplit â. l'égard du cerveau et aussi du poumon; si dans 
le goût il y a un tel plui~ir, c'est d'après l'usage qu'il 
remplit à l'égard de l'estomu(J ct par suite à l'égard de 
I.out le c:orps, en le nourrissant j le plaisir conjugal, qui 
est un plaüür plus pur et plus exquis du toucher, l'om
porte sur tous les au tres à cause de l'usage, qui est la pro
création du genre humain, et, par suite, des Anges du 
Ciel. Ces plaisirs sont ùans ces organes des sens d'après 
l'influx du Ciol, où. tont plaisir est un plaisir de l'usage, et 
scIon l'usage, 

I L03. Quel ques p:sprits, d'après une opinion conçue dans 
le monde, avaient CFU quc la. félicité t;élcste consistait dans 
une vic oisive) 0 l\ l'on serait servi pal' les autres, mais il 
leur fut dit que jamais aucune félicité ne consiste à rm:iter 
dans le repos, pa.rce quo, s'il en était ainsi, chacun vou-
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cirait avoir pour soi la Célieité cles a.utres et que si chaeun 
y prétendait, personne ne l'aurait. Une telle vic ne serail 
pas active, mais oisive et conduirait il l'engourdissem.ent. 
On ajoutait qu'ils :pouvaient savoir eux-mêmes que; sans 
l'aet.ivité, la vic n'avait aucune félicité et qne 10 repos 
n'avait d'autre motif que de donncr de nouvelles forces 
pour rentrer avec plus dt) vigueur chacun dans l'activité 
de sa vie. Ensuite li fut montré à plusieurs que la vie 
Angélique consiste à pratiquer les biens de la charité, 
qui sont cles usagcs, et que toute la félicité des Anges est 
dansl'tUH\.ge, d'aprèsl'usag:e, et selon l'usage. Pour faire 
rougir de honte ceux qui avaient cu eette icléo, que lajoie 
céleste consistait à vivre oisifs, en l'cspirant dans le repos 
une joie éternelle, il leur fut donné de percevoir quelle 
était une telle vie; et ils perçurent: qu'elle serait très triste, 
et que toute joie périssant ain~i, ils la prendraient en peu 
de temps en clégoOt et en aversion. 

404. Des Esprits qui se croyaient plus instl'uils que les 
autrCf';, disaient que leur foi, dans le monde, aV[Lit été que 
la joie céleste consistait s0.ulemcn t il louer et à célébrer 
Dieu, et que telle était la vic acti vo ; mais il lour fut (Hl 
que louer ct eélébrer Dieu n'est pas eette vie iH.:tivc, et 
que Dieu n'a besoin ni de louanges ni de célébrations) mais 
qu'il veut qu'on fasse des u3ages; et ainsi des hiens qui 
s0nt appelés biens de la charit(~: mais ces Esprits ne 
purent avoir dans les biens de ln charilè aucune idée de 
la joie oéleste, ils n'y trouvaient que des idées de servi
tude ; toutefois, les Anges attestèrent que c'est en cela que 
consiste la. plus grande liberté, parce que cetle liberté 
provient de l'affection inlérieure, et qu'elle est conjointB 
à une félieité ineffable. 

405. Presque tous ceux qui viennent clans l'autre vic, 
s'imaginent que l'Enfer est semblable pour tous) et que le. 
Ciel est semblable pour tous, tan (lis que cependant il y a 
dans l'un et dans l'autre des variétés et des diversités 
infi nies, et jarnais l'Enfer pour l'un n'est absolument 
semblable à l'Enfer pour l'a.utre, ni le Ciel pour l'un abso
lument semblable au Ciel pour l'autro, de même qu'il n'"y 
a jamais un homme, ou un esprit., ou un ange, qui soit 
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absolument semblable ,\ un autre, pas mêrne quant il. la 
face. Lorsque seulement je pensais. qu'il IHHlvait y R\roir 
deux êtres absolument semblablei;; ou égaux, les Anges 
avaient horreur de eette idée, ct disaient que toute U [lité 
est formée par l'action harmonique de plu::sieurs, et que 
r unité est telle qu'est cet accord; et que c'est ainsi que 
chaque société du Ciel fuit un, et que toutes les sociétés 
du Ciel font un, et cela d'après le Seigneur Seul, par 
l'amour (1). Les usages dans les Cieux sont pareillement 
variés et diversifiés, et jamais l'usage de l'un n'est entiè
ment semblable ù l'usage de l'autre ni le môme, ainsi le 
pl:üsir de l'un Il 'est jamais non plus semblable au plaisir 
de l'autre ni le même; bien plus encore~ les plaisirs do 
chaque usage sont innombrables, et ces plaisirs innom· 
bl'ahle~ sont pareillement variés, mais néanmoins C011-

joint..C3 dans un ordre tel, qu'ils Re regardent mutuellerncmt, 
eomme les usages de chaque i\Icmbre, de chaque Organe 
et de chaque Viscère dans le corps, et plus encore, comme 
les usages de chaque vaisseau et de chaque fibre dans 
chaque Membre, dans cha.que Organe et dans chaque 
Viscère, lesquels, en général ct en particulier, ont tous 
été tellem.ent consoeiés qu'ils regardent, ehaeun,leur bien 
dans Pautre, ct ainsi chacun dans tous) ct tous dans 
chaeun; d'après eette disposition universelle et particulière 
ils agissent comme un seul. 

406. Je me suis quelquefois entretenu de l'état de la vie 
éternelle avec des Esprits récemment ani vés de notre 
monde, à savoir, qu'il importe de connaî.tre qui est le 

(1) Une tlllj(.Ô est compo:$~~e de chose!:; variées, cL en reçoit la forme 
ct la qualiU:, el aussi la porfoction solon la qnalité de l'harmonie cl; 

de l'accord, N"" · .. 57, 3211, 8003. Il existe llnc vnl"iél6 infinie, ct pas 
une sonle chose n'existe, qui soit idenlÎt-!tle à une aull'e, N')'" 72:W, 
<3002. Il en est de même dan.; les Cieux, Nu" ;n,v., 400[), 7236, 7833, 
7836, 9002. De là, touLes les soci(:lcs Il.11:s les Oieux sont clistinctes 
les unes des autre .. , cl; chaclue Ange d.l.oS une société est distinct de 
tou!: ~lutt·e Ange, pal'ce qu'ils sunt tians un Ilien ct dans lHI! usage dif
férents, No'"' 690, 3t.il, 3519, 380'1,3080,/1067, 4H.fJ, 4263,7236,7833. 
'i83G. Le DivÎn AmOllI' dit Seignelll· les dispose tou.s dans une forme 
céleste et les conjoint pour qll'ils soient comme un seul hOlnJue, 
Nu~ 457, 3986. 55U8. 
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Seigneur du H.oyaume, quel est le gouvernement, et 
quelle est la forme du gouvernem.ent; comme lorsque 
dans le monde on arrive d'un Royaume clans un autre, on 
n'a point d'affaire plus pressée que de s'informer qui en 
est le Hoi, de quel caractère il est, quel est son gouverne· 
nlent, et de connaître plusieurs partieula.rités concernant 
ce Royaume; à plus forte raisan doit-on faire de même 
clans un B.oyaume où l'on doit vivre éternellement; qu'il 
leur fallait donc savoir que le Seigneur est Celui qui gou
verne le Ciel et aussi l'Univers, car qlli gouverne l'un 
gouverne l'autre; qu'ainsi le Royaume clans lequel ils 
sont maintenant est le Royaume du Seigneur; que les 
lois de çe u'oyaume sont les véritos éternelles, qui touteH 
sont fondées sur ceLte Loi, qu'on doit aimer le Seigneur 
par dessus toutes choses et le prochain comme soi-même; 
et que même encore dava.ntage maintenant, s'ils voulaient 
être eomm.e les Anges, Hs devaient aimer le prochain plus 
qu'eux-mêmes. A ces déclarations ils ne purent rien 
répondre, car, dans la vic du corps, on leur avait enseigné 
quelque chose lIe semblable, mais ils n'y avaient pas ajouté 
roi; ils s'étonnaient qu'il y eût dans le Ciel un tel amour, 
ct qu'on pût en venir jusqu'au point d'aimer le prochain 
plus que Hoî-même ; mais ils furent informés que tous les 
biens croissent immensément dans l'autre vie, et que la 
vie dans le corps est telle, que la progression du bien ne 
peut aller au delà d'aimer le prochain comme soi-même; 
parce qu'on est dalls les corporels; mais qu'une fois quo 
ces corporels ont été écartés, l'am.our s'épure et devient 
enfin l'amour Angélique, qui consiste à aimer le prochain 
plus que soi-même; car, clans les Cieux, le plaisir est de 
faire du bien il. autrui, et l'on n'a. pas de plaisir à se faire 
du bien à soi-même si ce n'est pour qu'il cn soit fait à 
autrui, par conséquent pour autrui; et que c'est là airn.er 
le prochain plus que soi-même. Il fut ajouté que dans 
le monde on peut reconnaître qu'un tel amour est possible, 
cl'après l'amour conjugal de quelques-uns, qui se sont 
exposés à la mort pour sauver leur conjoint; d'après 
l'amour des parents envers les enfants, en ce qu'une 
mère souffre la faim plutôt que. de voir son enfant man~ 
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quer d'aliments; comme aussi d'après l'amitié sincère, en 
ce qu'on s'expose il. ùes ùangers pour des amis; ct d'après 
l'amitié civile et feinte, (lui veut imiter l'amitié sincère: en 
cc qu'on offre ce qu'on a de nîeilleur à ceux auxquels on 
dit vouloir du bien, ct aussi en ce qu'on leur fait ces offres 
de bouche, lors même qUI) le cœur n'y est pour rien; enfin 
d'après la nature de l'mnour, qui est tolle, que sa joie con
siste à s'employer pour les autres, non dans un intérêt 
propre~ l'nais pour l'avantage de l'objet qu'on ailne. Mais 
c'est Ce que ne purent comprendre ceux qui s'aimaient de 
préférence aux autres, ni ceux qui, clans la vie du corps, 
avaient été avides de gain; les avares moins que tous les. 
autres, 

407. Un Esprit qui, dans la vi0 du corps, avait exercé le 
pouvoir sur les autres homnîcs, en avait conservé clans 
l'autre vie la volonté de commander encore; or, il lui fut 
dit qu'il était da.ns un autre Hoyaume, qui est un Royaume 
éternel, que son pouvoir était mort et enterré, et que, dans 
le séjour où il était, chacun n'est estimé que solon le bien 
et le vrai, et selon la Misérieorde du Seigneur qui lui est 
accordée d'après sa vie dans le monde; qu'il en est de ce 
Hoyaum.e con1me de ceux, sur la terre, où l'on est estilné 
en raison des richesses qu'on possèdc et de la fnveur dont on 
jouit auprès du Prince; qu'ici les richesses sont le bien et 
le vrai, et la faveur du Prince la ~1iséricorcle dans laquelle 
est l'homme auprès du Seigneur selon sa vie dans le 
monde; que s'il voulait commamler à d'autres titres, ce 
serait être rebelle, puisqu'il était dans le Royaume d'un 
Autre. A ces mot~, la confusion s'empara de lui. 

408. J'ai parlé avec (les esprits qui s'imaginaient que le 
Ciel et la Joie néleste consistaient à être granùs; mnis il 
leur fut dit que dans le Ciel le plus grand est celui qui est 
le plus petit, car est appelé le plus petit celui qui ne peul 
ct ne sait rien et veut ne rien savoir et ne rien pouvoir que 
par le Seigneur ct non par lui-même; cc plus petit jouit dE'; la 
plus grande félicité, etcomme iljouit de la plus grande fé
licité, il en résulte qu'il est le plus grand, car ainsi par le 
Seigneur il a plus de pouvoir et plus de sage,,;se que tous 
les autres; et qu'est-ce que d'être le plus grand, sinon 
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d'être le plus heureux? en effet, c'est le souverain bonheur 
que cherchent à atteindre les puissants par la puissance, 
ct les riches par les richesses. Ensuite il leur fut dit que le 
Ciel ne consiste pas à désirer être le plus petit dans le but 
d'être le pl us grand~ car agir ainsi, c'est prétendre et dé
sirer être le plus grand, mais qu'il consiste à vouloir de 
cœur plus de bien aux autres qu'à Soi-lllûme, et il leur être 
utile pour leur propre bonhenr} non en vue d'aucune ré
compense pour soi-n1ême, mais par a.mour. 

409. La jùie céleste rnème, telle qu'elle est dans son 
essence, ne peut être décrite} paree qu.'elle est dans les 
intimes de la vic des Ange~) et de là clans chaque chose 
de leur pensée et de leur affection, et par suite dan~ cha
que chose cIe leur langage ct dans chaque chose de leur 
action; c'est comme si Jes intérieurs étaient entièrement 
ouverts et dëgagés pour recevoir le plaisir et la béatitude 
qui se répandent dans chaqU(~ fibre, et ainsi dans l'être 
tout entier; par suite, la perception et la sensation en sont 
telles, qu'elles ne peuvent être décrites; car cc qui com
Inence par les inliirues influe dans chacune des parties qui 
sont llérivées des intimes, et sc propage toujours avec aug
mentation vers les extérieurs. Les bons l~sprits qui no sont 
pas encore dans ce plaisir, parce qu'ils n'ont pas encore 
été élevés au Ciel, quand ils le perçoivent d'un Ange d'a
près la sphère de son an10ur, sont rCluplis d'un tel plaisir, 
qu'ils tombent comn1e dans un cloux évanouissement: cela 
es!; quelquefois arrivé à ceux qui désiraient savoir cc quo 
c'est que la joie céleste. 

!dO. Oertains Esprits désiraient aussi ~avoir ce que c'é
ta.it que la joie céleste, et en conséquence il leur avait été 
accordé de la percevoir jusqu'au degré où ils ne pouvaient 
plus la soutenir; mais pourtant ce n'était pas la joie angé· 
lique, à peine était-ce comme le rnoinclre degré de joie an
gélique, ce qu'il me fut donné cl'apercevoir par con1lDuni
cation; elle était si faible qu'elle semblait un peu froide, et 
cependant ils la disaient céleste au plus haut degré, parce 
que c'était leur joie intime: on voyait par là que non
seulement il y a des degrés dans les joies du Cie}, n1ais 
môme quo l'intime de l'une approche à peine du dernier 
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ou de la moyenne de t'autre; et que, quand un esprit re· 
ç;.oit l'intim.e de sa joie, il est dans sa joie céleste, et n'en 
supporterait pas une d'un degré plus éle'vé sans éprouver 
de la douleur. 

411. Quelques Espri ts non mauvais tombèrent clans un 
repos qui ressemblait au sommeil, et furent ainsi~ quant 
aux intérieurs appartenant à leur mental, transportés dans 
le Ciel; car les Esprits, avant que leurs intérieurs aient 
été ouverts, peu vent être transportés dans le Ciel, et y être 
instruits en cc qui concerne la félicit6 de ceux qui y sont: 
je les ai vus rester ainsi dans ce repos pendant une demi
heure, et retomber ensuite dans les extérieurs où ils étaient 
auparavant; et alors, sc ressouvenant de cc qu'ils avaient 
vu, ils disaient qu'ils avaient été parmi les Anges dans le 
Ciel, ct qu'ils y avaient vu et perçu des choses merveil
leuses" toutef; resplendissantes d~or, d'argent ot de piorres 
précieuses, dans des [ornles admirables dont les variétés 
étaient surprenantes; ct que les Angcs plaçaient leurs plai
sirs non dans ces choses externes, mais dans celles qu'elles 
représentaient, lesquelles étaient des Divins ineffables et 
cl'une sa.gesse in finie, qui constituaient la joie angélique; 
outre des choses innombrables qui ne pourraient, même 
quant à leur millième partie, être exprimées en langage 
humain, ni tomber dans des idées où il ya quelque chose 
de matériel. 

412. Presque tous ceux qui viennent dans l'autre vie 
sont dans la plus profonde ignorance sur la béatitude ct 
la félici té célestes, parce qu'ils ne savent pas ce que c'est 
que la ioie interne et quelle en est la qualité; ils s'en 
forlnent seulement une idée d'après les allégresses et les 
joies corporelles et mondaines; ils considèrent par consé
quent COln111C rien ce qu'ils ne connaissent pas, tandis que 
cependant les joies corporelles et mondaines ne sont d'au
cun prix relativement. Les bons Esprits qui ne savent pas 
cc que c'est que la joie céleste sont donc d'abord portés, 
pour qu'ils ta cOlnprenncnt et la connaissent, dans des 
séjours paradisiaques qui surpassent toute idée de l'ima
gination ; ils croient alors être arrivés dans le Paradis cé
leste, mais on leur apprend que ce n'est pas là la félicité 
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vraiment céleste; c'est pourquoi il leur est donné de con· 
naître des états intérieurs de joie pereeptibles à leur in
time; ensuite ils sont placés dans un état de paix jusqu'à 
leur intime; ils avouent alors que rien ne saura.it expri
mer cet état ni en donner une idée: enfin ils sont Inis clans 
un état d'innocence aussi jusqu'à leur sens intilne : c'est 
ainsi qu'il 1eur est donné de connaître véritablement ce 
que c'est que le bien spirituel et céleste. 

413 .. Mais afin que je pusse savoir ce que c'est que le 
Oiel et quelle est la joie Céleste, il m'a été donné par le 
Seigneur de percevoir sou vent et longtemps les charmes 
d·cs joies célestes; ainsi, les aya.nt éprouvés par une vive 
expérience, jc puis donc les connaître, mais il ne me serait 
jamais possible de les décrire; cependant, pour qu'on en 
ait seulement une idée, j'en dirai quelque chose: C'est une 
Affection de plaisirs et de joies innomhrables, présentant 
ensemble une sorte de con1mun, dans lequel commun, ou 
dans laquelle affection commune, sont des harlnonies d'af
fections innombrable.s, qui ne parviennent pas distincte
ment à la perception mais obscurélnent, parce que la per
ception en est très générale; toutefois, il m'a été donné 
de percevoir qu'elles renferment des choses innombrables, 
liées dans un tel ordre qu'on ne saurait jamais les décrire; 
ces choses innombrables découlent, telles qu'elles sont, de 
l'ordre du Ciel: il ya un ordre semblable dans chaque par
tie et jusque dans les moindres parties d'une affection, les, 
quelles ne se présentent que comme une unité très com
Inune et sont perçues selon la capacité de celui qui en est 
le sujet: en un mot, il "Y a, dans chaque affection com
mune, des choses en nombre indéfini clans la forme la 
mieux ordonnée, et il Il'y a rien qui ne vive, et n'affecte. 
ct en effet tout vient des intimes, car les joies célestes 
procèdent des intimes. J'ai perçu aussi que la joie. et le dé
lice partaient comme du cœur, pour se répandre avec la 
plus grande suavité dans toutes les fibres intimes, et de 
là dans les faisceaux de fibres. avec un tel sens intime de 
plaisir, qU'il semble que chaque fibre ne soit autre chose 
que joie et que délice, et que chaque perception et chaque 
sensation <fui en ùéri ve ne vive que de félicité; la joie des 
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voluptés du corps, comparée à ces JOIes, est comme un 
brouillard épais ct piquant uOlnparé à un air pur et très 
doux . .J'ai observé que, quand je voulais transporter tout 
mon plaisir dans un .. -mtl'e, continuellement influait à sa 
place un plaisir plus intérieur et plus plein qu'aupara
vant, ct qu'autant j'n vais cette volonté, autant ce plaisir 
influait; et .le perCJUs que cela. procédait du Seigneur. 

414. Ceux qui !-::iont dans le Ciel a.vancent continuelle
m.ent vers le printemps de la vie; ct plus ils vivent de mil
liers d'années, plus ce printem.ps est agréable ct heureux, 
et cela étcrnellcrn.ent en croissant dans la béatitude selon 
les progrès et les degr(~s d 'UlHour, de charité ct de foi. 
Les personnes du :,;exe féminin qui sont m.ortcs vieilles el 

décrépites, f'!t qui ont vécu dans la foi du Seigneur, dans 
la charité il, l'égard du prochain ct clans le bonheur de l'a
n1.our conjugal avec leur mari; après une succession d'an· 
nées, viennent de plus en plus dans la fleur de la jeunesse 
et (le l'adolescence et parviennent à une beauté qui sur
passe toute idée de beauté que la vue ait jamais pu contem
pler. G'est la bonté ct la charité qui donnent la forme ct pré w 

senten tune Ïlnage cl'elles-mên1.C!-;; clles fon t que le ebanne 
et la beauté de la uharité resplendissent dans les moindres 
traits de leur visage de sorto qu'elles deviennent uinsi les 
["ormes mêmes de la charité. Quelques E.sprits ont vu ces 
Anges du sexe féminin ct sont restés saisis d·aùmiration. 
Telle cst cette forme de la charité. dont le Ciel offre l'i
luage vivante, que c·cst la charité elle-même qui en est la 
eam~e ct l'effet, si bien que l'Ange tout entier, ct surtout 
sa face, semble une rn.anifestation visible ct intérieure de 
la charité, et que cette forme, quand on la conten1.ple dans 
sa beauté Îneffable, pénètre de charité la vic intime de 
l'être. l!:n un mot~ vicillir dans le Ciel, c'ost rajeunir: ceux 
qui ont vécu dans l'atuour envers le Seigneur et dans la 
charité à l'égard du prochain deviennent, clans l'autre vic, 
de telles forn1.cs et de telles beautés. Tous les Anges sont 
de telles formes aveu des variétés innombrables, et c'cr-ü 
de ces anges que le Ciel est compof,;6. 
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415. Que le Ciel du Seigneur soit imrnell.se, on peut 
le conclure d'un grand nombre de choses qui ont été 
dites et exposées dans les Articles précédents, surtout de 
ce que le Ciel est cOlnposé du Genre HUll1.ain, voir, ci
dessus, Nos 311 à 317, et non-seulement <lu genre hurnain 
né au dedans de l'Ég-lise, mais aussi de celui qui est né 
hors de l'Église, Nos 318 à 328, c'est-à.· dire de tous ceux 
qui depuis la première ol'igine de cette terre ont vécu dans 
le bien. Quiconque possède quelque connaissance des 
Parties, des Régions et cles Royaumes de cette Terre, 
peut voir combien est grande sur tout ce globe la multi
tude des hommes: celui qui en fera le calcul trouvera 
qu'il meurt chaque jour plusieurs milliers d'ho111meS, ainsi 
par Année quelques myriades ou Inillions, et cela.~ depuis 
les premiers temps, à partir desquels sc sont écoulés plu
sieurs milliers d'années; or tous ces hornlnes après la mort 
sont venus et continuent à venir dans l'autre monde~ qui 
cst appelé monde spirituel. COlllbien d'entre eux sont 
devenus et deviennent .Anges du Ciel, c'est ce qu'on ne 
peut dire; il m'a été dit que, clans les temps anciens, il y 
en eut un très grand nombre, parce qu'alors les hommes 
pensaient plus intérieuren"lent et plus spirituellement, et 
qu'ils étaient par suite dans l'affection céleste; mais que, 
dans les âges suivants, le nombre n'en a pas été aussi 
grand, parce que l'honuTIe succes:-.;ivement, à la suite des 
tOlnps, est devenu plus extérieur, et a comr!1.cnee à penser 
plus naturcllen"lent et cl. être par suite dans une affection 
terrestre. Par là, dès l'abord) on peut voir que le Ciol 
provenant des seuls habitants de cette terre est grand, 

416. Que le Ciel du Seigneur soit immense, on peut le 
voir par cela seul que tous les l(~nfants, qu'ils soient nés 
au dedans ou hors de l'Église, sont adoptés par le Sei
gneur, et deviennent des Anges ; or leur non1bre sur la 
terre s'élève au quart ou au einquièmc de tout le Genre 
Humain. Que chaque Enfant, en quelque lieu qu'il soit né, 
soit au dedans ou hors de l'f~g-lise, cle pal"ents pieux ou de 
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parents impies, soit reçu par le Seigneur, quand il meurt, 
et élevé dans le Ciel, qu'il y soit instruit selon l'Ordre 
Divin, et imbu des affections du bien et par elles des con
naissances du vrai, et qu'ensuite, à mesur~ qu'il est per
fectionné en intelligence et en sagesse, il soit introduit 
dans le Ciel et devienne Ange, on le voit ci-dessus, 
ND. 329 à 345; on peut donc en conclure combien a été 
grande la multitude d'Anges du Ciel provenant des 
seuls enfants depuis la première création jusqu'au temps 
présent. 

417. On peut aussi voir eombien est immense le Ciel 
du Seigneur, par cela que toutes les Planètes, visibles iL 
nos yeux dans notre Monde solaire, sont des Terres, et 
qu'il y en a en outre d'innombrables dans l'univers, et 
qu'elles sont t0utes couvertes d'habitants, dont il a été 
traité dans un Opuscule particulier sur ces Terres, d'où 
je vais extraire les passages suivants: - « Qu'il y ait 
« plusieurs Terres, et sur elles des hornmes, ct qu'il en 
u: provienne des Esprits et des Anges, c'est cc qui est bien 
« connu dans Pautre vie; car là, à quiconque le désire 
« d'après l'amour ùu vrai et de l'usage qui en procède, 
« il est accordé de parler avec des Esprits d'autres 
« Terres, et d'être par là confirmé en cc qui concerne hot 
« pluralité des Mondes, et informé que le Genre humain 
II: provient non pas seulement d'une Terre unique, mais 
(( de Terres innombrables. J'ai parlé quelquefois sur co 
(c sujet avec des Esprits de notre Terre, et il a été dit que 
« l'holnrne qui jouit d'un bon entendement peut savoir, 
« d'après boa ucoup de choses qu'il connaît, qu'il y a plu
u: sieurs Terres, et qu'elles sont habitées pal' des hommes; 
« car, d'après la raison. il peut conclure que des Inasses 
« aussi grandes que le sont les Planètes? dont quelquos
II: unes surpassent on g-randeur cette Terre, ne sont pas 
« des InaSSC.K inhabitées, ct créées seulement pour être 
(( portées et parcourir l'espaee autour du Soleil, et donner 
Cr un peu de lumière à une seule Terre; mais qu'il faut 
« que leur usago soit plus important que celui-là. Celui 
« qui croit, eOl"lllne chacun doit le croire, que le Divin n'a 
« pas créé l'Univers pour un autre but qu'afin qu'il existe 
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« un Genre humain et par suite un Ciel, car le Genre 
a: humain est la pépinière du Ciel, ne peut faire autrement 
« que de croire qu'il y a des hommes partout où il y a 
II: une Terl·e. Que les Planètes, qui ~ont visibles à nos 
cc yeux, parce qu'elles sont en dedans des lim.ites du 
« monde lIe notre Soleil, soient des Terres, on peut le 
c( savoir d"une rnanière nlanifeste, en cc qu'elles sont des 
" corps de matière terrestre, puisqu'elles réfléchissen t 
Il la lumière du Soleil, et que, vues avec des télescopes, 
(C olles apparaissent, non pas étincelantelS de flammes, 
« comme leH étoiles, mais bigarrées de parties obscurcs 
a: comme des terres; et aussi en cc qu'elles sont, cornme 
« notre rrerre, portées autour du Soleil ct s'avancent par 
c( la voie du Z.odiaque; et par suite donnent des Années et 
« les temps de l'Année, à savoir: le Printemps, l'Été, 
(c l'Automne ct l'Hiver; et qu'elles ont encore~ comme 
(c notre Terre, un mOllVen1.ent de rotation autour de leur 
« axe, ct par suite donnent des Jours et les temps du 
cc jour, à savoir: le Matin, le Midi, le Soir et la Nuit ; et 
ct de plus, en ce que quelques-unes d'entre elles ont des 
cc Lunes, qui sont appelées satellites, ct qui tournent en 
II: des temps déterrninés autour de leur g'lobe, comme la 
cc Lune autour du nôtre; ct en cc que la Planète de 
II: Saturne, parce qu'elle est très éloignée du Soleil, a 
ct aussi un grand Anneau lun1.ineux qui donne à cette terre 
« beaucoup de lumière, quoique ce soit une lumière 
« réfléchie. Quel est Phomme qui, ayant ces eonnais
« sances ct pensant d'après la raison, puisse dire que ce 
« sont là des corps sur lesquels il n'y a rien? En outre, je 
« me suis entretenu avec des E~prits sur ce qu'il peut 
{( être cru par l'homme qu'il y a dans l'univers bien plus 
cc qu'une seule Terre, d'après ce motifquc le Ciel Astral est 
II: immense et renferme des étoiles innombrables, dont 
cc chacune dans son lieu ou clans son inonde est un Soleil, 
u comme notre Soleil, mais de g-randeur différente: 
« quiconque réfléchit avec attention~ oonclut que toute 
« cette immensité ne peut être qu'un moyen pour une 
ct fin qui est la. dcrniùre do la création, laquelle fin est un 
« Royaume Céleste dans lequal le Divin puisse habiter 

20 
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(c avoc des Anges ct des hom,111es; c..:ar l'Univers visiblc ou 
cc le Ciel éclairé par tant d'étoiles innombrables, qui sont 
(C autant de Soleils, est seulem,ent un moyen pour qu'il 
« existe des Terres, et Burelles des hOlnmos, avec lesquels 
C( CHt formé le H.oyaumc Célestc. D'après cclu, l'homme 
(( rationncl nc l'cut faire a.uh'en1cnt que de ponsor qu'un si 
« ilnlnense Moyen Jlour une si grande fin, n'a. pas étè en1-
« ployé pour un <.Jenre l-I1ll11,ainprovenant d'unescule Terre. 
ec Que serait-ce 'lue cela pour le Divin, qui est ln fini, et 
(C ponr lequcl des milliers, mê1l1e des nlyriades de Terres, 
CI toutes remplies d'habitants, ne seraient qUe:! pCIl do chol':lc 
« et même à pcine quelque chose. Il ya des Esprits dont l'n
ec nique application cst de s'acquérir cles connaissances, par
C( ce qu'elles seules Jontleurs délice.s ; il est C1I eonséq llcnoe 
cc permis à ces Esprits d'aller ùe côté (!t d 'autl'e, ct aussi 
cc de passer du monde de oe Soleil dans d'autres, et de 
« s'amasser cles c.:onnaissances : ils lll'ont dit qu'il ya des 
« Terres habitées par des ho nllncs) non-I'::OU1Clnellt dan~ 
u cc lnonùe solaire, n'lais cnc.:orc ~n dehors d(~ lui, dan::;; le 
cc Ciel Astral, en nornbre in'll11<:Ilse = ces Esprits f;ont de 
a la Planète de Mercure" Le calcul a été fail, quc s'il )" 
Œ ayait un million <lE.' TelTe8 clalu,; l'univer"s, ct sur' L:haque 
(( Tcrre trois cents InillioIlR d'h,onll1'le!-:,ct deux cents Géné
« rations en six mille AILS, et qu'il l'fit donné: il. e,;haquc 
« hOlnme ou à uhaqlle Esprit un cspace <le trois aunes 
l( cubiques, ce nOl1'lhre si considérable d'holl1l.110:S ou 
u d'Esprits réui1is en totalité, ne remplil'uit cependant pas 
« l'espace de cette Terre, et dépasscrait à peine l'espae,;e 
cc cl 'un des satellitCH qui sont autoul' dcs PlanètcH, espace 
« qui dans l'ullivCl'S serait d'une petitesse preS(IllC iIllper
(, ceptiblc, car un satelliLe est à peine visible ù l'œil nu : 
cc qu'cst-cc clone que ccla pour le Oréateur llc l'uni"vers, 
Il pour Qui ce ne serait pas assez de rClnphl' l'univers 
u entier,pllisqu'Il cst Infini? Je lne sui!'; entretenu Hur ce 
« sujet aveo des Anges, ct ils In'ont dit qu'ils avaient une 
« setnblahle idée du petit nOlnhre des hOlnmes rclativc
« ment à l'Infinité <.ln Cr(~atelll"; lnai~ que toutcfois ils y 
(C pensent non d'après les espaces, mai:.. d'après les états, 
(f et que selon leur idée les Terres, portéeH à un nonlbrc 
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« d'autant de myriades qu'on en pourrait jamais imaginer, 
« ne seraient cependant absoluIIlent rien en comparaison 
« du Seigneur. »- Au sujet des Terres dans l'Univers, 
ot de lours Habitants, et au sujet des Esprits et des Anges 
qui en viennent, voü· l'Opuscule ci-dessus mentionné: les 
choses qui ·s'y trouvent rapportées m'ont été ré.vélées et 
montrées, afin qu'on sache que le Ciel du Seigneur est 
immonse, qu'il ost entièrement composé du Genre Humain, 
et que notre Seigneur est partout reconnu pour le Dieu du 
Ciel et de la Torre. 

·U8. Que le Ciel du Seigneur soit immense, c'est en
core ce qui pout se déduire de ce que le Ciel dans tout le 
complexe représontc Un Homme, et aussi correspond à 
tout ce qui, en général et en particulier, est chez l'homme, 
ot de ce quo cette Correspondance ne pout jamais êtrc rem
plie, puisqu'il y a Correspondance non-seulement avec 
chacun des Membres, des Organes et des Viscères du corps 
en général l mais encore dans le particulier et dans le sin
gulior aveo ohacun des petits viscères et des petits organes 
qui sont au dodans de ceux-là] et même avec chaque vais· 
seau et chaque fibre; et non seulement avec eux, mais en
core avec les substances organiques qui reçoivent inté
riourement l'influx du Ciel] d'où parviennent à l'homme 
les activités intérieures qui servent aux opérations de son 
osprit (anin?.i) ; cn effet, tout ce qui existe intérieurement 
dans l'ho 111. me l existe dans des formes qui sont des subs
tances, car ce qui n'existe pas dans des substances comme 
sujets n'ost rien: il y a Correspondance de toutes ces par
tics avec le Ciol, com.me on peut le voir d'après l'Article 
où il a été traité de la Correspondance de toutes les ehoses 
du Ciel avec toutes celles de l'holnme, Nas 87 à 102 : oette 
Correspondance ne peut jamais être remplie, parce que 
plus il y a do consociations angéliques qui correspondent 
à un Membre, plus le Ciel devient parfait; oar toute per
feotion dans les Cieux g' a.ccroit selon la multiplicité: si la 
perfection clans les oieux s'accroît selon la multiplicité, 
c'est parce que là il Y a pour tous une fin unique, et une 
tendance unaniIne de tous vers cette fin ; cefte fin est le 
bien Commun; quand ce bien règ-ne, il y a aussi par le 
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bien commun le bien pour chacull~ et par les biens de cha~ 
cun le bien pour le commun; cela arrive parce que le 
Seigneur tourne vers Lui tous eeux qui sont dans le Ciel, 
voir, ci-dessus, N° 123, et fait par là qu'ils sont un en Lui. 
Que l'unanimité et la concorde ùe plusieurs, surtout d'a
près une telle origine et dan::; un tel lieu, produisent la per
fection) e'est ce que peut percevoir quiconque jouit d'une 
raison quelque peu illm~trée, , 

4tH, Il m'a été aussi donné de voir l'extension du Ciel 
habité et de celui qui no l'est pas, et j'ai vu que l'extension 
cIu Ciet non habité est s~ grande qu'une éternit(~ ne suffi
rait pas à la remplir, lors même qu'il y aurait un plus 
grand nombre de myriades lIe Terres, et dans chaq ue crerre 
une aussi grande multitude d'hommes que dans la nôtre; 
VOiT aussi, sur ce sujet, l'Opuscule des Terres dans l'U
niveTs, N° t68, 

420. Il Y a des hom mes qui pensent que le Ciel est pe
tit et non immense, se fondant sur quelques passages de 
la Parole compris selon le sens de la lettre; par exemple, 
sur ccux où il est dit qu'il n'y a de reçus dans le Ciel que 
les pauvre::l ; qu'il n'y a non plus que les élus; qu'il n' y a. 
qua ceux qui ont été au dedanH de l'ltglise et non ceux qui 
étaient au dehors; qu'il n'y a que ceux pour qui le Sei
gneur intercède; que le Ciel est fermé du Il"lOment qu'il a 
été rempli, et que ce temps a été marqué: m.aif:l ces hommes 
ne savent pas que ]e Ciel n'est jamais fermé, et qu'il n'y a 
aucun temps marqué ni aucune n1ultitude dét(~rminée, et 
qu'on appelle Élu~ ceux qui sont lianE:! la vic du bien et 
du vrai (1), ct Pauvres ceux qui ne sont pas dans les 
oonnaissances du bien et du vrai, et cependant les dé
sirent~ dei:)quels) d'après ce désir, on dit aussi qu'ils ont 

('1.) Les Elus sont ceux qui sonL dans la vie du bien et du vrai, 
N"" 3755~ 3900. L'électioJl et la réception dans le Ciel ont lieu, non 
pas d'apl'ès la lVliséricorde comme on la comprend, mais selon la. vic. 
No" 505·7, 501)8. La 1\lis6ricorde du Seigneur est accordée, 11011 pas 
Ïlnmcdiate, mais lllcdrate, c'est-à.-dire,~.l. ceux qni vivent selon le~ 

préceptes du Seigneur; ceux-ci sont, d'apl'ès la. Misericorde, conduits 
continuellement par le Seigneur dans 10 monde, ct ensuiLe pendant 
l'éternité, NOl., 8700, ·t 0659. 
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faim (1). Ceux qui, d'n près la Paro l(-~ non compri!'lo, on t co nç:u 
l'opinion que le Cid est potit, ne sa vcnt au tre c1108e, sinon 
que 10 Ciel est clans un seul lieu, où tous sont assemblés, 
quand copendant le CiE'l1 se compose de Sociétés innom
brables, voir, ci-clessus, Nes 41 à 50; ils ne savent non 
plus autre choso, sinon que le Ciel ost accordé à chacun 
par uno immédiate miséricorde, ct qu'on n'est ainsi admis 
et reçu que pnr faveur; ils ne comprennent pas non plus 
que le Seigncur, par .Miséricorde, conduit quiconque Le 
reqoit j que reùevoir le Seig'neur, c'est vivre solon les lois 
de l'Ordre Divin, qui sont les préceptes de l'amour et de 
la foi j et qu'ôtl'O ainsi conduit par le Seigneur depuis l'en
fance jusqu'au dernier moment de la vie dans le mondo et 
onsuite pondant 1 'étornit~~, e'ost co qui ost enten(lu par la 
Miséricorde: qu'ils sachent donc que chaque homme nait 
pour le Ciel, ct que celui qui reçoit le Ciel en lui dans lc 
monde est re<.iu tians lc Ciel, ct que Delui qui no le reçoit 
pas en est exclu. 

('1) Par IC!i Pau .... '\'cs, dall~ la. Parole. sonL enf:cndus CCLIX qc\i sont 
spil"itl1cllcmcnt pauvres; ce sont ceux qui sont dan1:l l'ignol'ancc du 
vrcli, ct ccpond;wt désirent être insLnlits, N"~ 920'3, 92;13, 102<!.7. Il 
est dit â. lcm- slljet qu'ils ont faim ct soif, ce qL1.i ClOt désirer les con
naissances du !)icn al du vrai, pal' lcsqnellc1:l il y a introduction dans 
l'lJglise ct daol:l le Ciol, N()~ 1%8, 10'l27. 



DU !\fONDE DES ~3SPRITS 
El' 

DE L'É'i'Arl' DE L'HOMME APRt~S LA MORT 

CE QUE C'RS']' QUE LE MONDE DES ESPRITS. 

4.21. Le Monde des Esprits n'est pas le Ciel, et n'est pas 
non plus l'Enfer, mais c'est un lieu ou un ·état moyen en
tre l'un et l'autre; c'est là, en effet, que 17homlue vient d'a
bord après la mort, et cnsuite, après y avoir passé un 

• 
temps selon sa vie daus le monde, il est élevé dans le Ciel, 
ou jeté dans l'Enier. 

1122. Le :à-loncle dcs Esprits est un lieu moyen entre le 
Ciel et l'Enfer, et c'est aus,''!;i l'état m oyen de 1 ~hommc après 
la mort; que ce soit un lieu moyen, eela est devenu évi
dent pour moi ~ en ec que les Enfers sont au-dessous et les 
Cieux au-dcssu8 ; et que ce soit un état moyen, fen ai eu 
la preu\'e en ce qne l'homme, tant qu'il y est, n'est en
core ni dans le Ciel ni dans l'Enfer. L'état du Ciel chez 
l'homme est la Conjonction du bien et du vrai chez lui, ct 
l'état de l'Enfer ost la Conjonction du mal eL du faux chez 
lui: qnand chez l'homme-esprit le bien a été conjoint au 
vrai, il vient dans 10 Ciel, parce que, ainsi qu'il a été dit, 
cetteConjonctionestleCielehez lui; et quand chez l'homme
esprit le mal a été conjoint au faux, il vient dans l'Enfer, 
parce que cette Conjonction est l'Enfer chez lui; cette Con
jonction se rait dans le Monde des Esprits, parce qu'alors 
l'homme est clan::! un état nloyen. IVlême chose est de dire 
la conjonction cIe l'Rntendemcnt et de la Volonté, ou de 
dire la conjonction du Vrai et du Bien. 

423. Il faut d'abord dire ici quelque chose de la con jonc-
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tion de l'Entendement et de la Volonté, et de l'identité de 
cette conjonntion avec celle dll hien et du vrai, puisqlle 
cette conjonction sc fait danH le Monde des Esprits. Il Y a 
chez l'homme l'Enlendement et il y a la Volonté; l'Enten
dement reçoit les vrais, et il est formé d'après eux; la Vo
lonté reçoit les biens, ct elle est formée d'après eux; c'est 
pourquoi, tout ce que l'homme comprend et que par suite 
il pense3 il l'appelle vrai, et tout ce que l"homme veut et 
que par suite il pense, il l'appelle bien. L'homme peut pen
ser d'après l'entendement, et par suite aperecvolr qu'une 
chose est un vrai .. et aussi qu'elle est un bien; mais né
anmoins il ne pense pas ce vrai ou ce bien d'après la vo
lonté à moin~ qu'il ne le veuille et ne le fasse; quand il le 
veut, et que d'après le youloir il le fait, alors ce vl'ai ou ce 
bien est non seulen1ent dans l'cntenclen1ent rnais aussi dans 
la volonté, par conséquent dans l'homme, car ce n'est pas 
l'Entendement seul qui fait l'homme, ni la Volonté seule, 
mais c'est l'entendement ct la volonté réunis, c'est pour
quoi ce qui est dans l'un et dans l'autre est dans l'homme, 
et lui a été approprié; cc qui est seulement dans l'enten
dement est, il. la vérité, chez l'homme, mais non en lui, 
c'est sculClnent une chose de Ra ménloire3 et une chose de 
science dans la mémoire, chose sur laquelle il peut p(-mser 
quand il n'est pas en lui-même, mais hors de lui-même avec 
d'autres, chose par conséquent sur laquelle il peut parler 
et rah.onner, et aussi selon laquelle il peut feindre des af
fections et des gestes. 

11-24. Si l'homme peut penser d'après l'entendement, sans 
que la volonté y ait part, c'est parce qu'il a été pourvu à 
cela, pour cette fin qu'il puisse être réformé; car l'homme 
est réfor1l1é par le moyen des vrais, et les vrais, comme il 
a été dit, sont du ressort de l'entendement: en effct l 

l'homme naît dans tout mal quant à la volonté, d'où il ré
sulte que d'après lui-même il ne veut de bien à personne 
qu'à lui seul, et celui qui veut du hien à soi seul se réjouit 
des maux qui arrivent aux autres, f;urtout en vue de soi
même; car il veut faire venir â. lui les biens de tous les 
autres, soit honneurs ou richesses, et pl us il y réussit, plus 
il éprouve de joie en lui-môme: pour que ce volontaire sOlt 
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corrig-é et réformé, il a été donné à l 'h onll11e de pouvoir 
eomprendre les vrais et dompt.er par eux les affections du 
mal qui jaillissent de la volonté: de là vient que l'homme, 
d'après l'entendenlent, peuL penser cles vrais et aussi en 
parler et les faire, mais que néanmoins il ne peut les pen
ser d'après la volonté, avant qu'il soit tel, qu'il les veuille 
ct les ra~se de lui-même, c'est-à-dire, <le cœur: quand 
l'homme est tel, alors les choses qu'il pense d'après l'en
t.endement appartiennent à sa foi, et celles qu'il pense d'a
près la volonté appartiennent à son amour, c'est pourquoi 
che? lui la foi et l'amour se conjoignent alors comme l'en
tendement et la volonté_ 

425. Aut.ant donc les vrais qui appartiennent il. l'enten
dement ont été conjoints aux hiens qui appartiennent à la 
volontô, ainsi autant l'homme veut les vrais et par suit.e 
les rait, autant l'homme a en lui le Ciel, parce que, ainsi 
qu'il a été dit ei-dessus, la conjonction du bien et du vrai 
est le Ciel; au contraire, autant les faux qui appa.rtiennent 
à l'entendement ont été conjoin ts aux maux qui appar
tiennent iL la volonté, autant J'homme a en lui l'enfer, par
ce que la conjonütion du faux et du mal est l'eni"er·, mais 
autant les vrais qui apparliennent à l'entendement n'ont 
pas été conjoints aux biens qui appartiennen t à la volonté, 
autant l'homme est dans un état 1110yen: à peu d'excep
tions près, tout homme est aujour(jlhui dans un état tel 
qu'il sait des vrais, et que d'après la science et aussi d'a
près l'entendement il les pense, et en fait ou beaucoup, ou 
peu, ou rien, ou agit contre eux d'après l'amour du mal et 
la foi du faux. C'est pourquoi~ afi n qu'il ait en partage ou 
le ciel ou l'enfer, il est aussitôt après la mort conduit dans 
le Monde des Esprits, et là sc fait la conjonction du hien 
et du vrai chez; ceux qui doivent être élevés dans le Ciel, 
et la conjonotion du mal et du faux chez ceux qui doivent 
être jetés dans l'Enfer: en effet, il n'est permis à qui que 
ce soit, ni dans le Ciel ni dans l'Enfer, d'avoir un mental 
divisé, c'est-à-dire, de comprendre d'une manière et de vou
loir d'une autre) mais ce qu'i1 veut il le comprendra, et ce 
qu'il comprend il le voudra, e'est pourquoi dans le Ciel 
celui qui veut le bien comprendra le vrai, et dans l'Enfer 
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celui qui veut le mal ûOInprendra le faux; dest pour cela 
que dans le Monde ùes Esprits chez les bons les faux sont 
éloignés et il leur cst donné ùes vrais convenables et con
forme~ à leur bien, et chez les méchants les vrais sont 
éloignés it il leur est donné des faux c.:onvenables et con
farInes à leur mal. D'après ce qui vient d'être dit on voit ee 
que c'est que le Monde des gsprits. 

426. Dans le Monde des Esprits il y en a un très grand 
nOInbre, parce que c'est là que d'abord .tous arrivent, et: 
que tous sont examinés et prépares; il n'y a pas de terIue 
rixe pour la durée du séjour qu'on y fait; quelques-unn y 
sont à peine entrés qu'ils sont aussitôt ou élevés dans le 
Ciel ou précipités dans l'Enfer; quelques autres y dOllleu
rent seulement <Juelques semaines; œautres plusieurs an
nées, mais non au-delà de trente: les diversités de durée 
proviennent de la correspondance et de la non-correspon
ùance des intérieurs ct des extérieurs chez l'hOlnme. Quant 
il. la lnanière dont l'hom.me dans ee Monde-là est conduit 
d'un état dans un autre, et préparé, il en sera parlé dans 
la suite. 

421. Les homn1.es après la nlort, dès qu'ils viennent dans 
le Monde cle!-; ~sprits, Hont exactement distingues par le 
Seigneur; leH méchants sont aussitôt liés à la Soeiété in
fernale dans laquelle ils nvaient ét.é dans le monde quant 
il. l'amour régn<.tnt .. et le~ bons sont aussitôt liés à la So
ciété céle~te dans laquelle aussi ils avaient été dans le 
monde qua.nt il. l'a.mour, à la cha.rité et à la foi. Mais quoi
qu'ils aient été ainsi dIstingués, néanmoins dans ec M'onùe
là tous ceux qui ont été amis ct se sont connus dans la vic 
du corps, se rassemblent et eOllvcrsent entre eux quand 
ils le désirent, surtout les épouses et les InariH, et aussi les 
fi-ères et lessœul's: j'ai vu un Père parlant avec ses six fils, 
et les ayant reconnus, et plusieurs autres parla.nt avec des 
personnes de leur parenté ot de leurs amis; tHais COlnnlC 
ils étaient d'csprits (anim..ù;) différents ù"après leur vic 
dans le lnonde, ils se séparèrent peu de temps après. Tou
tefois, ceux qui du Monde des Esprits vienncnt dans le 
Ciel, ou dans l'Enfcr, ne se voient plus da.ns la suite et ne 
se connaissent pl u~, à moins qu'ils ne soient d'un esprit 
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(anÏ1nus) scn"lblable provenant d'un semblable amour; 
s'ils se voient dans le Monde des Esprit~, et non dans le 
Ciel ou dans l'Enfer, c'est parce que ceux qui sont dans le 
Monde des Esprits sont luis dans des états semblables à 
ncux qu'ils ont eus ùans la vic du corpH, passant de l'un 
dans un autre, tandis que dans la suite il::; sont tous rame
nés à un état constant ct semblable à l'état de leur amOur 
régnant, dans lequel l'un ne connait l'autre que d'après la 
similitude de l'amour; car, ainsi qu'il a été exposé, N°S 41 
à 50, la ressemblance conjoint et la dissemblance disjoint. 

428. Le Monde des Esprits, étant un état moyen entre 
le Ciel et l'Enfer chez l'homme, est aussi par conséquent 
un Lieu moyen; au-dessous sont les Enfers, et au-dessus 
sont les Cieux. Tous les Enfers ont été fernlés du côté de 
ce Monde, ils n'ont d'ouverture que par des trous et des 
fentes comme ceux des rochers, et par de larges gouffres, 
qui sont gardés, afin que personne ne sorte que par per
Il"lission) cc qui arrive aussi quan d il Y a quelque nécessi té 
instante, ainsi qu'il sera expliqué dans la suite; le Ciel 
aussi a été clos de tous c(îtés, et il n'y a d'accès vers aucune 
Société céleste que par un chemin étroit, dont l'entrée est 
aussi gardée; ce fiont ces issues et ces entrées qui, dans la 
Parole, sont appelées Portes de rEnfer et du Ciel. 

429. Le Monde des Esprits apparaît comme une Vallée 
entre des Montagnes et des H.ochers, çà ct là abaissée et 
élevée. Les Portes du côté des Sociétés célestes ne se pré
sentent qu'à cenx qui ont été préparés pour le Ciel, et ne 
sont point trouvées par 1eR autres i pour aller du Monde 
des gspritH vers toutes les Sociétés du Ciel~· il y a une 
seule entrée, après laquelle il n'y a qu'un chemin, n"lai.s 
qui dans sa 1110ntée sc divise en un grand nonlbre d'autres. 
Les Portes du côté des Enfers nc sc présentent aussi qu'à 
ceux qui doivent y entrer; alors elles leur sont ouvertes" 
et dès qu'elles ont été ouvertes, ils voient d~s Antres 
sombres et comnle couverts de suie, conduisant oblique
ment en bas dans un abîme, où il y a de nouveau plusieurs 
porteR: de ce~ Antres s'exhalent deH vapeurs noires et 
fétides, que les bons Esprits fuient .. parce qu'ils les ont en 
aversion, tandis que les m.auvais Esprits les recherchent, 
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parce qu'elles lem" plaisent; car autant ehaeun dans le 
monde s'est plu dans son mal, autant après la mort il sc 
plaît dans l'infection à laquelle son mal correspond; on 
peut en cela comparer les mauvais Esprits aux oiseaux ct 
animaux carnassiers, tels que les corbeaux, les 10\1 ps, lef; 
porcs, qui, en percevant la puanteur, volent et accou
rent vers les matières cadavéreuses et les excréments: j'ai 
entendu un de ces gsprits pousser des cris COml1îe arra
chés par une torture intérieure, quand un souffle émané 
du Ciel le frappait, et je l'ai vu tranquille et joyeux, quand 
il était frappé par une exhalaison émanée de l'Enfer_ 

4.30_ Il Y a aussi en chaque homme deux portes, dont 
l'une regarde vers l'Enfer, et a été ouverte aux maux et 
aux faux qui provieOnnent des maux, et dont l'autre regarde 
vors le Ciel, et a été ouverte aux biens et aux vrais qui 
proviennent des bi~ns ; la porte de l'Enfer a été ouverte 
chez ceux qui sont dans le mal et par suite ùans le faux, 
et c'est seulenlent par des crevasses que chez eux influe 
par le haut quelque chose de la lumière du Ciel i c'est par 
cet influx que l'honîmc peut penser, raisonner et parler j 

ct la porte du Ciel a. été ouverte chez ceux qui sont dans 
le bien ct par suite dans le vrai : il y a, en effet, cleux 
chemins qui conduisent au mental rationnel de l'homme) 
un chemin supérieur ou interne par lequel entrent le bien 
et le vrai qui procèdent du Seigneur, et un chemin infé. 
rieur ou externe par lequel entrent en d("~~ous le mal et 
le faux qui proviennent de l'enfer; au milieu est le Mental 
rationnel même vers lequel sc dirigent les chemins; dès 
lors, autant il y est admis de lumière du Ciel, autant 
l'homme est rationnel; mais autant il n'en est pas admis, 
autant l'homme n'est pas rationnel, quoiqu'il lui semble 
l'être. Ces choses ont été dites, afin qu)on sache aussi 
quelle est la correspondance de l'homme avec le Ciel et 
avec l'Enfer; son mental rationnel, pendant qu'il est en 
formation, correspond au Monde des Esprits i ce qui est 
au-dessus de ce mental correspond au Ciel, et ce qui est 
au-dessous correspond à l'Enfer; cc qui est au-dessus est 
ouvert, et cc qui est au·dessous est fermé à l'influx du 
mal et du faux chez ceux qui sont préparés pour le Ciel; 
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mais ce qui cst au-dessous cst ouvert, ct ce qui est au
dessus est fermé à l'influx du bien et du vrai chez ceux 
qui sont préparés pour l'Enfer; dès lors ceux-ci nc peu
vent regardcr qu'au-dessous d'eux, c'est-à-dire, vers 
l'en('er,et ceux-là nc peuventregardeI' qu'au-dessus d'eux, 
eest-à-dire, vers le Ciel: regardcr au-dessus de soi, c'est 
regarder vers le Seigneur~ parce que Lui est le Centre 
commun vers lequel regardent toutes les choses du Ciel; 
et regarder au-dessous de soi, c'est tourner le dos au Sei
gneur et regarder vers un Centre opposé 1 vers lequel 
regardent et sc tournent toutes les choses dc l'Enfer, voir~ 
ci-dessus, NO$ 123 et 124. 

431. Dans ce qui précède, par les Esprits, partout où 
ils sont nOlllmés, sont entendus ceux qui sont dans le 
Monde des E~sprits) et par les Anges ceux qui sont dans 
le CieL 

Tour H{J;\1i\IE r~sT' UN ESPRIT· QUA~T A SES INTÉRIEURS-

432. Quiconque réfléchit avec attention peut connaître 
.que ce n'est point le Corps qui pense, paree qu'il est ma
tériel, mais que c'est l'Ame~ parce qu'elle est spirituelle: 
l'Ame de l'hommo, sur l'immortalité de laquclle plusieurs 
ont écrit7 c'est son esprit j cet esprit, en effet, est imm.or
tcl quant à tout ce qui lui appartient; c'est aussi lui qui 
pense clans le corps, car il cst spirituel, et le spirituel 
rcç·oit le spirituel et vit spiritllcllement, ce qui est penlDer 
et vouloir; toute vie rationnelle, qui se manifeste dans le 
corps, appartient donc ~\ l'esprit~ et rien do cette vie n'ap
partient au corps; car, ainsi qu'il vient d'ètre dit, le corps 
est lnatériel, et le matériel qui est le propre d.u corps, est 
ajouté et pour ainsi dire adjoint à l'esprit, alin que l'esprit 
de l'homme puisse Inettre en activité sa vic et faire des 
usao'es dans le monde naturel, dont toutes les choses sont o 

matérielles et en elles-mêmes privées de vie j et COlumc 
ce n'cst l"loint le matériel qui vi.t, mais seulement le spi
rituel, on peut voir que tout ce qui v it chez l'homme 
appartient à son esprit~ et que le corps seulement sert à 
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l'esprit absolument comme l>instrument sert il. la foree vive 
motrice: on dit, il. est vrai. de l'instrument, qu'il agit, 
qu'il meut ou qu>il frappe, mais croire que cela appar
tienne à l'instrument, et non à oelui qui par l'instrument 
agit, meut ou frappe, e'est une illusion. 

-1:~3. Puisque tout ce qui vit clans le oorps, et qui d'après 
la. vie agit ct sent, appartient uniquelnent à l'esprit, ct 
n'appartient en rien au corps, il suit de là que l'esprit est 
l'homme même, ou, ce qui e/';t la même chose, que l'honune 
c.:.onsidéré en soi eRt l'esprit, et que l'esprit est aussi dans 
une semblable forme, ear tout ec (lui vit ct sent dans 
l'homme appartient à son esprit, et il ·n'y a rien dam; 
l'homm.e, depuis la tête jusqu'à la plante des pieds, qui ne 
vive et ne sente; de là résulte que, lorsque le corps est 
séparé de son esprit, ce qu'on appelle mourir, l'holume 
demeure néa.nmoins hOllllne, et vit. J'ai appris du Ciel que 
parlni ceux qui Ille uron !;., quelques-uns, pendant qu'ils 
sont étendus sur leur lit funèbre, avant d'avoir été ros
suscités, pensent nlême dans leur corps glacé, et ne savent 
autre chose sinon qu'ils vivent encore, mais avee cotte 
différence qu'ils ne peuvent mouvoir aucune particule 
matérielle appartenant à leur corps. 

484. L'homme ne peut ni penser ni vouloir, à moins 
qu'il n'y ait quelque sujet substantiel d'après lequel ct 
cla.ns lequel existent le penser et le vouloir; ce qu'on <.~roit 
exi.ster sans sujet substantiel n'est rien: on peut le savoir 
en ce que l'hOlnme ne peut voir flans l'organe qui est le 
sujet de sa vue, ni entendro sans l'organe qui est le sujet 
de son ouIe ; la vue et l'OUle ~ans ces organes ne sont rien 
ct ne sont pas possibles; de mêlne aussi la pensée, qui 
est la vue interne, et l'aperception, qui est Pouie interne, 
n'existeraient absolument point, si elles n'existaient clans 
des substances et d'après des substances, qui sont des 
formes orga.niques, lesquelles en sont les sujets: d'après 
cela on peut voir que l'esprit de l'homme est également 
clans une forme hmnaine j qu'il jouit également <.les org'ancs 
deM sens et des sens <'Iuand il a été séparé du corps, comme 
il en jouissait clans le c.:.orps; et que tout ce que possède 
Phomme relativement à la. vin de l'œil, t\ la vie de l'oreille, 
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et, cn un mot, à la vie d'un sens, appartient non a son 
eorps, mais à son esprit dans les organes cles sens et les 
sens, et dans les détails les plus particuliers; e'est de là 
(lue les Esprits voien t, entendent et sentent de même quo 
les hommes, mais après la sépa.ration <l'avec le corps, dans 
un monde spiritucl et non clans un monde na.turel; si 
l'esprit a senti naturellcment quand il était dans le COl'pB, 
c'était paT· le matériel qui lui avait été ajouté, mais toujours 
c~t-il qu'alors il a senti en même temps spirituellClllent, en 
pensant et en voulant. 

!l35. Ces c.:hoses ont été dites alin que l'homme rationnel 
soit convaincu que l'homme considéré en lui-même est un 
Esprit, et quo le corporel qui a été ajouté ù l'esprit, en 
raison des fonctions qu'il a à rClnplir dans le monde naturel 
ct Inatéricl, n'est pas l'homme, mais qu'il n'est que l'ins
trument de SOn esprit. Toutefois, il importe do donner des 
confirmations d'après l'expérience, paree que les choses 
rationnelles ne sont pas saisies par heaucoup de personnes, 
et que par ceux qui se sont confirmés dans une opinion 
contraire elles sont changées en ehol'les douteuses au 
moyen de raisonnement...; d'après les illusions des :-,;en8. 
Ceux qui se sont t:onGrnlés dans une opinion contraire ont 
coutume de~penser que les Bêtes vi vent et scntent pareil
lement; at qu'elles ont ainsi un spirituel semblable à 
celui de l'hOlnnle, quoique ce spirituel meure avec leur 
corps. Mais le spirituel des hètes n'est pas semblable au 
spirituel de l'homme; l'homme en erret a, de plu~ que les 
bêtes, un intime, clans lequel 10 Divin inllue, ct él8ve 
l'homme à Soi, et par l~t Se le conjoint, d'où résulte que 
1 'homme, ùe plu!:; que la bôte, peut penser il. Dien et aux 
Divins qui appartiennent au Ciel et à l'I~glise, et aimcr 
Dieu d'après eux et en eux, et ainsi êtrc conjoint à Dieu; 
or, ce qui peut être conjoint au Divin ne peut être dissipé; 
mais ce qui ne peut paR être conjoint au Divin est dissipé: 
dBjà il a été traité, N° 39, do cet Intime qui existe chC7-
l'hommE! de plu~ que cc qui existe che7. les bètes ; je vais 
de nOUV(:au rüpportcl' ici ce qui en a (~tL: dit, parce qu'il 
importe de détruire les illmiions que se l'ont ordinairement 
un grand nombre de personnes qui, par Inanque de 
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sciences, et d'ouverture de l'entendement, ne peuvent 
condl..lre rationnellelnent sur ce sujet; voiei les paroles 
qui y sont contenues: (( 11 m'est permis de rapporter, sur 
« les Anges des troiH Cieux, un .Arcane qui jusqu'ici n"est 
(l venu à l'esprit de personne, parce qu'on n'a, pas compris 
(( les degrés, dont il a été parlé, N° 38, à savoir) que chez 
t( chaque Ange., et aussi chez. chaque homme, il y a un 
cc degré intime ou suprême) ou un certain intime et HU

cc prême, dans luquel le Divin du Seigneur inn ue d'abord 
cc ou de pl us près 1 et d'après lequel il dispuse les autres 
I( intérieurs qui viennent a,près selon les degrés de l'ordre 
« chez. l'Ange et chez. l'homme: cet intime ou suprême 
« peut être appelé l'entrée du Seigneur clans l'Ange et 
" dans Fhomme, et son domicile même Ghez. eux: c'est 
cc par cet intime ou suprême que l'homme est homme, et 
(c qu'il est distingué des animaux brutes, car les brutes ne 
« l'ont point; de là vient que l'homme, tout au contraire 
c( cles animaux, peut, quant à tous les intérieurs qui 
c( appartiennent à son mental intellectuel et à son 
(( mental naturel, être élevé par le Seigneur vers le Sei
« gneur Mên'l0, croire en Lui, être affecté cl'amour envers 
{( Lui, et ainsi Le voir Lui-Même, et qu'il peut reeevoir 
« l'intelligence et la sagesse, et parler d'après la raÙ:ion ; 
«. cIe là vient aussi qu'il vit éternellement. Toutefois, ee qui 
(' est disposé et pourvu par le Seigneur dans cet intime 
{( n'influe clairement clan~ la perception d'aucun Ange, 
« pa.rce que cela est au-dessus de sa pensée ct surpasse 
« sa sagesse. » 

436. Que l'homme soit un Esprit quant à ses intérioul':,i} 
il m'a été donné de le savoir par de nombreuses expé
riences, ct si je les rapportais toutes, je remplirais, comme 
on dit, cles volumes: j'ai parlé avec des Esprits uommc es
prit, et j'ai parlé avec eux comme homme clans le corps; 
et quand j'ai parlô avec eux comme esprit, ils ne savaient 
autre chose] sinon que j'étais moi-même un Esprit) et 
aussi clans une forme humaine cOlnrne eux; ainsi ont ap
paru mes intérieurs dcvant eux parce quc, quand je leur 
parlais con'lme esprit, mon eorps matériel n'a.pparaissait 
point. 
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437. Que l'homme quant à ses intél'ieurs ,,>oit un Esprit, 
on peut le reconnaître en cc que, après que le corps a étll 
séparé, cc qui arrive quand il meurt, l'homme cepcntlant 
vit ensuite comme précédemment: pour que je fusse con
firmé sur GO point, il m'a été donné de parler ove(: presque 
tou.~ ceux que j'avais connus auparf\.vant dans la vic de: 
leur corps, avec quelques-uns pendant cles heul'es, èJV8(: 

cl'autres pendant des scnlaines et ùes mois, ct <tVCG d'au
tres pendant des an nées, et cela principalement pout' que 
je fusse eonnrm6, et pour que je l'attestasse. 

/138. A cela il m'est permis d'ajouter que chaque homme, 
même pendant qu'il vit danF le corps, est quant à son es
prit en sodété avec des Esprits, quoiqu'il ne le sache pas, 
l' homme bon étant par ces Iù'prils dans une société angé
lique, et le méehant dans une société infernale, et qu'aprc..s 
la mort il vient aussi clans la même société; ccci souvent 
a été dit et montré à ceux qui, après la mort, arrivaient 
parmi les r';~prits. L'homme, il est vrai, n'apparait pas clam; 
cette sociét~, comme esprit, pendant qu'il vit (lans le monde, 
et cela, parce qu'alors il pense naturellement j mais ceux 
qui pensent abstractivemcnt du corps, étant alors en es
prit, apparaissent parfois dans leur société, ct quand ils 
apparaissent, ils sont trè~ Lien clistingués par les Esprits 
qui y sont; ils marchent, en effet, pensifs, silC'ncieux, ct 
sans porter leurs regards sur les autres; ils [;ont comme 
s'ils ne les voyaient point~ ct aussitôt que quelque Esprit 
leur adresse la parole, ils disparais!-;cnt. 

439. Pour faire mieux (;omprendrc que l'homme quant 
à ses intérieurs est un Esprit, je voudrais rapporter d'aprèl-; 
l'expérience ce qui arrive quand l'homme est dôtaehé clu 
corps, et ee qui arrive q uancl il est emporté par l'esprit 
dans un autre lieu. 

4!~O. Quant à ce qui concerne le premier point, à savoir, 
( être dûtaehé du corps )J, voici cc qui se passe: L'homme 
est amené dans un certain Mat qui tient le milieu entre le 
sommeil et ]a veillc ; lorsqu'il ost daus cet <,tat, il ne peut 
savoir autre ellor.;e, sinon qu'il est entièrement éve.illé ; tous 
ses sens sont aussi é\'eilles que s'il était clans la veille la. 
plus parfaite du corps, non seulement la vu~: mais <lus8i 

il 



l'ouïe, ct, ce qui est merveilleux, le touchel', qui alors e~t 
plus parfait qu'il ne peut jamais l'être (lans la veille du 
corps: dans cet état j'ai vu aussi los Esprits ct les Anges 
tout à fait au vif (ad üivu:m); je le~ ai aussi entendus, ct, 
cc qui ost étonnant, je les ai touchés, et alors il n'y a"uit 
preHque rien du corps qui fùt entre eux ct moi: c'est de cet 
ôtat qu'il est dit êl1'e délaché du corps el ne St1.1JOÎT- si l'on 
est dans te C01'pS ou hors du corps . . Je n'ai 6tç~ mis que 
trois ou quat,·c fois dans cct état, aU n quc Hculement je le 
connussc tcl qu'il est, ci qu'en même temps je susse que 
le~ Esprits ct les Anges jouissent (10 tous les sens, et que 
l'homme en jouit de mê.mc quant à l'c~prit, lorsqu'il a été 
détaché du corps. 

itAl. Pour ce qui regarde le soeond point, « être emporté 
par l'esprit dans un autre li.eu, 1> il m'a été montré pal' 
vive expérience cc que c'est) et comment cela. se fait, luais 
f)eulement deux ou trois lois; je me contenterai de l'ap
porter une seule expérienec : Marchant par les l'ues d'une 
viUe et à travers d.es cumpagnes, et étant aussi alors (~n 

conversation avec des Esprits, je Il 'ai HU autre chof)e, Hinon 
que j'étais- éveillé et voyant comme en d'autres temps, 
marchant ainsi sans m'égarer, ct pendant ces instants-l;j, 
j'étais en vision, voyant des bois, des fleuves, des palais, 
des maisons, des hommes ct bien d'autres objets; mais 
aprè-s que j'eus marché ain::;i quelques heures, tout à coup 
.le me trouvai clans la vue du eorps, et remarqua.i que 
j'étais dans un autre lieu; en étant très étonné, je m'a
per(,;us que j'avais été clans rétat où sc sont trouvés ceux 
desquels il est dit qu'ils tiLrent emportés par l'esprit 
dans 'un aut"re lieu; car tant que cet état dure, on ne ré
fléchit nullement sur le ehemin, lors même qu'il serait de 
plusieurs milles; on ne réfléchit pas non plus sur le ternps 
101·S même qu'il folCl'uit de plusieurs heures ou de plusieurs 
jours, et l'on n'éprouve aucune fatigue; alors aussi on est 
conduit, par des chemins qu'on ignore Soi-luéme, jusqu'au 
lieu désigné, sans erreur. . 

-142. Toutefois, ces cleux ét~t.ts de l'homme, qui sont ses 
états quand il est danHses intérieurs, oU,ce qui est la même 
chose, quand il est en esprit, sont extraordinaires; ilfo; ne 
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m'ont été montrés qu'aûn que je susse quels ils sont, par
ce qu'ib ont été conn us au dedans de l' (~glise; mais de 
parlei' avec les Esprits, et cl'êtt'e avee eux comlue l'lin 
cl'eux~ c'est ce qui m'tt été donné Inl}me lor.sque mon corp.s 
était entièrcl1.1.ent éveillé, et cela maintenant depuis plu
sieurs années. 

Jl4~3. Que l'lwmn1.e soit un Esprit, qua.nt.à ses intérieurs, 
c'est ce qui peut être plus amplement confirmé d'après 
ce qui Cl. été dit et exposé ci-dessus, Nos ~.~ 1 t à 317. où il a 
été montré que le Ciel et l'Enfer proviennent clu Gelll'e 
Humain. 

ft!d. Par ces mots, « l'homme est un Esprit quanL i.t se~ 
intérieurs', )) il est entenclu qu'il t~st un ESPl'it quant U.ux 
choses qui appartiennent à sa pensée et à sa volonté, par
ce que ces choses sont les intérieurs mêmes, qui font que 
l'hOll1.1ne est homme, ct qu'il est tel que sont ses intérieurs. 

DE LA lIÉSCHUEC1.'lON DE L' HOM!\!.E U'ENTIlE LES ,'rOB.TS ET 

DE SON EN'l'IlÉE DANS LA VU; l!;TERNELLE. 

'fi5. Quand le corps ne peut plus remplir, dans le monde 
naturel, les fonctions correspondantes aux pensées et aUx 

affeetions de son esprit, qui lui viennent du monde spiri
tuel) alors on dit que l'bonune meurt; c'est ce qui arrive 
quand eessent les lnouvements respiratoires des poumons 
et les mouvcments systoliqu(;".s du cœur; mais toujours est
il que l'homme ne meurt pas, il est seulement séparé 
clu eorporel qui était à son UMage dans le monde) car 
l'homme même vit: il est dit Clue l'homme mêll"le vit, par
ce que l'homme est homme non d'aprè:::; le corps, mais 
d'après l'esprit: puisque dans l'homme c'est l'esprit qui 
pense, et que la pen8ée avec l'affection fait l'homme. D'a
près cela, il est évident que l'homme J quand il meurt, 
passe seulement d'un monde dans un autre: ùe là vient 
qu c la Mort, dans la Parole J dans le sens interne, signifie 
la résurrection et la continuation de la vic (1). 

p) La ;\lud, dans ln Po.l'ole,signific là l'éSlllT€ction, pRrce flue, 



4 t16, Il Y a une intime communication de l'esprit avee la 
respiration et avec le mOllvenlent du c(eur; uon1.munica
tion de sa pensée avec la respiration: et eon1muniuation de 
l'affection qui appartient à l'amour avcu le cœur (1); c'est 
pourquoi, quand ces deux mouvements cessent dans le 
çorps, il y a aus~itût séparation; ees deux mouvernents, à 
savoir, le mouvement respiratoire des poumons et 10 mou
vement systolique du cU''-lr) sont les liens Inêrnes, dont la 
rupture laisse l'esprit abanùonné à lui-même, et le corps, 
étant alors pri·vé de la vie de son esprit: devient frold ct se 
putréfie, S'il y a intime communication de l'esprit de 
l'homme aYec la respiration ct 3,vec le cœur) c'est parcc 
que de là dépendent tous les mouvementl-' vitaux, non seu
lement dans l'ensemble} mais (lans toutes le",. parties (2'). 

447. L}esprit de l'homme après la séparation reste un 
peu cie temps dans le corps, mais seulement jusqu'à ce que 
le mouvement du cœur ait totalement cessé, cc qui se fait 
avec variété selon l'état de maladie dont l'homme meurt, 
car le m.ouvemcnt du cœur dure chez. quelques-uns long
temps, et ehez cl 'autres moins tongtemps ; dès que ce mou
vement cesse, l 'homme est rm;~uscité) mais ceci est opéré 
par le Seigneur Seul: par l'action de ressusciter, est en
tendu le retrait de l'esprit de l'homme hors ùu corps et 
son introduction dans le monde spirituel] ce qui est appelé 
communément Hésurrection. Si l'esprit ùe l'homme n'est 
pas séparé d'avec le corps avant que le mouven1.ent du 
cccur ait cessé, c'est parce que le Cœur correspond à l'af-

quanJ l'hoffilne Ineur~. sa vie néanmoius est continuce, ~o~ :11198, 
:3::l05, "GIS, i621, 6036, 6222. 

(1) Le CCCUI" con'e~pond à la volonté, êt par COllS()quent aussi il 
J'affection qui <lppal'tient il. l'[\mo~u', et la n.e~pirutioll des poumons 
cOITc~poud à l'entcndement, par conséquent à la pensee, N'~ :~RSS. 

ne là, 10 Cœur, dam; la Parole, signifie hl \"olonté el l'amOllI', N'''' '7;)1'2, 
~-I()50, t 9336. El l'Ame :;igr::ilie l'Clltcndement, la foj ct le vrai; de là, 
,j'âme et dc CCC~ll' sigllilie ce qui PI'ocùde de l'entendement, de la foi, 
dl! vrai, ct cc qui I)l'ocède de la volc}nté, de J"alIlOlll', du bien, No"' 20-30, 
9050, De la COITcspondance du Cœul' cl des Poumons avec Je Tl'ès
(h'and Homme ou le Ciel, No" 38~3 h J89B. 

(2) Le pouls du OCCLU' cl la respiralion des Poumons l'êgncnL dan" 
LllcÜ le corps. ct inllucnt lnulucllemcnl partout, N"~ 3887, ;)889, :·38~}O. 
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fcütion appartenant à l'amour, laquelle est la vie même 
de l'homme, car c'cst cPaprès Paluour que chacun a la cha
leur vitale (1) : c'est pourquoi autant dure cette conjonc
tion, autant il y a eorrespondance et par conséquent vie de 
l'esprit dans le corps. 

1.!t8_ Il m'a été non seulement dit, mais encore montré 
par vive expérience comment s'opère la Hésurrection; 
l'expérience même a été -faite sur moi, afin que j'eusse une 
pleine conna.issance de cette opération. 

/,49. Jo fus réduit à un état d'insensibilit4 quant aux 
sens corporels, par conséquent, presque à l'état des mou
rants, la vie intérieure me resta.nt cependant entière avec 
la pensée, afin que je perç;usse et que je retinsse dans ma 
mémoire ce qui aUait se passer et ce qui se passe en ceux 
qui sont re~sllscités des morts: je per\}us que la respira
tion du corps avait été preRque enlevée, la respiration inté
rieure) qui appartient à l'esprit, restant conjointe avec une 
faible et tacite respiration du corps. Alors il me fut d'abord 
donné cOlumunication, quant au pouls du cœur, avec le 
Royaume t:éleste, parce que ce Royaume correspond au 
Cœur chez l'homme (2); je vis même des Anges de ce 
Royaume, quelques-uns dans l'éloignement, et deux qui 
étaient assis auprès de ma tête: par suite, toute affection 
propre me fut enlevée, mais toujours il me restait la pen
sée et la perception; je fus dans cet état pendant quelques 
heures. Alors les Esprits qui étaient autour cIe m.oi se reti
rèrent, croyant que j'étais mort; une odeur aromatique, 
comme celle d'un cadavre embaumé, se fit même sentir, 
car lorsque les Anges célestes sont présents, ee qui est ca
davéreux est senti comme une odeur aromatique; quand 
les Esprits sentent cette odeur, ils ne peuvent approcher; 
ainsi les mauvais Esprits sont aussi chassés de l'esprit de 
l'hom.me au premier moment de 80n introduction dans la 

(1) L'amour cs!. l'être de La vie dl~ l'homme, Nu 5002. L'amolll' est. la 
chaleur spirituelle. ct pal- suite le vilal mëme de l'homme. No" 1.;18~1, 
':! 1 Hl, :3338, ·1.901j, ïOSl il. ï086, 9954, -IOHO. L'llffecl.ion ef>t la conLi
nuité de l'amOllI', No 393R. 

(~) Le Cœul' COI'respond au Royaume Céleste du Seigneur, cl le 
PoulHon, à son Royaume Spirit.uel, N'''' 3635, 3886, :~8~n. 



nu crEL 1':'1' DE r.'ENFI·;n. 

yie éternelle. Les Anges qui étaient assis près de nia tête 
gardaient le silence, communiquant seulement leurs pen
sées avec les m,iennes; quand leul's pensées sont roç;ues, 
les Anges savent que l'e:-:;prit de l'hOlnme est dans un état 
tel qu'il puisse être retiré du corps. La COl'nmunicatiol1 de 
leurs pensées se faisait par le regard vers ma face, car c'est 
ainsi que se font dans le Ciel los comlllunications de pen
sées. Cornme la pensée et la perception m'avaient été 
laissées, aûn que je connusse et me rappela~se la nlanière 
dont se l'nit. la résurrection, je percevais que ces Anges 
examinaient d'abord quelle était nla pensée, si elle était 
semblable à IH pensée de ceux qui meurent, laquelle est 
ordinairement portée sur la vie éternelle, et qu'ils vou
laient tenir mon mental dans cette pensée: il m'a été dit 
ensuite que l'esprit de Phomme, quand le corps expire, est 
dans sa pensée dernière, jusqu'à ce qu'il retourne aux pen
sées qui proviennent de son affection commun~ ou donli
nante dans le monde. Il l'n'a été surtout donné de perce
voir et aussi de sentir qu'il y avait une Attraction et 
comme un Arrachement des intérieurs de mon mental, 
a.insi de mon esprit d'avec mon corps, et il m'a été (lit que 
cela est fait par le Seigneur, et que c'est de là qu'il y a 
Hésurrection. 

450. Quand les Anges célestes sont auprès du Hessus
cité, ils ne l'abandonnent point, parce qu'ils aiment tout 
homme; mais quand l'Esprit est tel, qu'il ne peut être plus 
long-temps dans la compagnie des Anges célestes, alors il 
désire lui-même se séparer d'eux; quand cela arrive, des 
Anges du Royaume spirituel du Seigneur viennent, et ce 
sont eux qui lui donnent l'usage de la lumière, car aupa
ravant il ne voyait rien, mais il pensait seulement. Il me 
fut aussi montré comment cela se fait: Ces Anges sem
blaient dérouler la tunique de l'œil gauche vers la cloison 
du nez, pour ouvrir l 'œil et donner la faculté de voir; l'es_ 
prit ne perçoit pas autrement sinon que cela se fait ainsi, 
mais c'est une apparence; lorsqu'il a semblé que la tuniqu~ 
a été déroulée, il apparaît quelque chose de lun'ÜIilCllX, 
luais obscur, COl1lme lorsque l'homlne voit à travers Res 
paupières à son premier l'éveil; cc lumineux obscur m'a 
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semblé de couleur céleste, mais ensuite il m'a été dit que 
cela se fait avec variété; on sent ensuite comme quelque 
choso se déroulant lnollement de dessus la face, é1 pI'(~S 
quoi est introùuite la pensée spirituelle; ce déroulement 
de dessus la face est aussi une apparence, car par là il est 
représenté que le rossus~ilé passe de la pensée naturelle 
clans la pensée spirituelle; les Anges veillent avec le plus 
grand soin à ce que du ressuscité ne vienne aucune autre 
idée que celles qui procèdent de l'amour; alors ils lui 
disent qu'il est un Esprit. Les Anges spirituels, après avoir 
donné au nouvel Esprit l'usage de la lumière, lui rendent 
tous les services qu'il peut désirer dans cet état, et l'ins
truisent des choses qui sont dans l'autre vic, mais selon 
qu'il peut les comprendre: touterois, si le Ressuscité n'est 
pas tel qu'il veuille être instruit, il désire alors s'éloigner 
de la société de ces Anges, niais néanmoins les Anges ne 
l'abandonnent pas) c'est lui qui se sépare d'eux; car le~ 
Anges aiment tout homme, et leur plus grand désir est de 
rendre des services, d'instruire et de conduire au Ciel; 
c'est en cela que consiste leur plaisir suprême. Quand 
l'esprit se sépare ainsi des Anges, de bonfoi Esprits le re
çoivent, et lorsqu'il est en société avec eux, ils luirt:nc1ent 
aussi de bons offices; maiH si sa vie dans le monde a été 
telle, qu'il n'ait pu vivre dans la société des bons) alors il 
désire encore s'en séparer, et cela aussi longtemps et aussi 
souvent qu'il est nécessaire pour qu'il s'associe avec ceux 
qui sont en complet accord avec sa vie dans le monde, 
chez lesquels il retrouve sa vie, et même, chose surpre
nante, une vie semblable à celle qu'il avait dans le monde. 

431. Mais cet exorde de la vie de l'homme ap['ès la mort 
ntî dure pas au-delà de quelques jours; dans ce qui va 
suivre il sera dit comment il est ensuite conduit <l'un état 
dans un autre, et enfin ou dans le Ciel ou dans l'Enrer; 
il m'a été aussi donné de le savoir par un gTand nombre 
d'expériences. " 

11"52. ,J'ai conversé avec quelques resFmscités le troisième 
jour après leur décès, ct alor's l{~s opérations dont il vient 
rl'êll"e parlé, Nn< 449, 430, étaient accomplies; j'ai con
versé Inêmc avec trois d'entre eux, que j'avais connus 



dans le monde, auxquels je racontai qu'à l'instant même 
des obsèques étaient préparées pour la sépulture de leur 
corps; j'avais dit (( pour leur sépulture n, et à ces paroleR 
ils avaient été frappés d'une sorte de stupeur, et disaient 
qu'ils étaient vivants, mais qu'on mettait dans le tombeau 
ce qui leur avait servi dans le monde; puis ils !:l'étonnaient 
beaucoup de ce que, pendant qu'ils vivaient dans le corps, 
ils n'avaient pas cru à une telle vie aprè!:l la luort, et 
surtout de ce que, au dedans de l'Eglise; presque tOU:-i 
fussent C0111me eux. Quand ceux qui n'ont pas cru, 
dans le monde, à une vic de l'âme après la vie du 
corps rCluarquent qu'ils vivent, ils sont extrêmem.ent 
(,onCus : mais ceux qui se sont confirmés sur ce point sont 
con!'ociés à leurs semblables, ct séparés de ceux qui ont 
été dans la Coi; le plus !:louvent ils sont liés à quelque 
socÏ<;té infernale, parce que de tels E~prits ont aussi nié le 
Divin et mépl'isé les vrais de l'l~g-lise ; ear autant quel
qu'un se confirme contre la vic éternelle de son âme, 
autant il se con(jrtue aussi contl'e ce qui appartient au Ciel 
et à l'Église. 

I:HO)I~E) APH:RS LA MORT, EST DAN S UNl<~ PAR Eo'Arr}'; 

FOHMfo: HUl>IAINE. 

I f 53. Que la forme de l'esprit de l'homme soit une forme 
humaine, ou que l'esprit soit homme aussi quant à la 
forine, on peut le voir d'après ee qui a été exposé ci-dessus 
dans plusieurs Articles, surtout dans ceux où il a été 
rnontré que chaque Ange est dans une parfaite forme 
humaine, N°~ 78 à 77; que tout homme est un Esprit quant 
à. ses intérieurs, NQK 432 à 'r i.4; et que les Auges dans le 
Ciel proviennent du Genre Humain, N°s 311 à 317_ Cela 
peut encore être vu .plus clairement en cc que l'hom.me 
est homme d'après son esprit et non d'après son corps, et 
que la form.e corporelle a été adjointe à l'esprit selon la 
forme de l'esprit, sans qu"il y ait réciprocité, car <;'est selon 
H<:L fOl'me que l'esprit a été revêtu du corps; aussi l'esprit 
de l~homme agit-il dans chaque partie et même dans les 



plus petites particules du corps, au point que la partie qui 
n'est pas mise en action par l 'e:::; prit, ou dans laquelle 
l'esprit n'est pas agissant, ne vit point; que cela soi t ainsi, 
chacun peut le savoir par cela seul que la. pensée et la 
volonté mettent en action toutes les parties et chacune 
des parties du corps, tellement à leur gré que tout y 
concourt, ct que ce qui n'y concourtpas n'est pas une partie 
du corps, et estrejet(~ comme n'ayant pas de vie; la, pensée 
et la volonté appartiennent à eesprit de l'homme et non à 
son corps. Si l'esprit~ après qu'il a été séparé du corps, 
n'apparaît point à l'hoITlme dans une forme hUITlaine, ni 
dans un autre hon1me, c'est parce que l'organe de la vue 
du corps ou l'œil, en tant qu'il voit dans le monde, est 
matériel, ct que le matériel ne voit que le matériel, mais 
le spirituel voit le spirituel; c'est pourquoi quand le ma
tériel de l'(pil est voilé ct privé de sa coopération avec le 
spirituel, alors les Esprits apparaissent dans leur forme, 
(lui est la forme hUlnaine, et non-seulement les Esprits qui 
sont dans le mancIe spirituel, mais même l'esprit qui est 
dans le monde naturel, alors qu'il est encore dans son 
corps. 

454. Si la forme de l'esprit est la forme hUITlaine, C'est 
parce q'ue l'homme, quant à son esprit, a été créé selon la 
forme du Ciel, car toutes les choses du Ciel et deson ordre 
ont été rassemblées en celles qui appartiennent au mental 
de l'homme (1); de là résulte pour lui la faculté de rece
yoir l'intelligence et la sagesse: soit qu'on dise la faculté 
de recevoir l'intelligence et la sagesse, soit qu'on dise la 
faculté de recevoir le Ciel, c'est la même chose, comme 
on peut le voir d'après ce qui a été exposé sur la Lumière 
et la Chaleur du Oiel, Nos i 26 à 140; sur la Forme du 
Ciel, Nils 200 à 212 ; sur la Sagesse des Angp.s, N°s 265 
à 2Tô; et dans les Articles où il est dit que le Cinl, quant 

(I) C'est en l'homme qu'on Clé l"assemblées LOI~les les chose::. de 
!'ordL"e Divin, p(, d'après sa cl"ëation, l'honune est le Oh"in ordre en 
forme, ND" "21.~, 4.2'.20, 4.~23, /1;)::3./1~)~/., 51.ft., 5368,6013,6057,660;), 
Dô~6, Cd/O(>, 1. O! ~)6, 1 O'lï~. Aulant l'homme vit selon l'ordre Divin, 
autant dans l'autre vie il appal'ait comme homme parfait cC beau. 
No~ /Lt~3!~, 6605, 6626" 



à sa forme dans le tout et dans la partie, représente un 
homme, Nt)" 59 à 77; et cela par dérivation du Divin 
Humain du Seigneur de qui procèdent le Ciel ct sa fornlc, 
Nos 78 à 86. 

45;). Ce qui vient d'être dit, l'homme rationnel peut le 
comprendre, car il peut. le voir d'après l'enchaînement 
des causes, et d'après les vrais dans leur orelre; mais 
l'homme qui n'est pas rationnel ne le comprend pas, et 
cela pour plusieurs raisons; la principale, c'est qu'il ne 
le veut pas, parce que. cela est opposé à ses faux dont il 
s'est fuit des vrais; et celui qui pour cette raison ne veut 
pas comprendre a fermé le chemin du ciel à son l'ationnel, 
qui cependant peut toujours être ouvert~ pourvu que la 
volonté ne rési.ste pas, 1JoiT) ci-dessus, N° "i24 ~ que l'homme 
puisse comprendre les vrais et être rationnel, pOurvu qu'il 
le veuille, c'est ce qui m'a été montré par un grand nombre 
d'expériences. Très souvent de mauvais Esprits 1 qui 
étaient devenus irrationnels par cela que dans le monde 
ils avaient nié le Divin et les vrais de l'Église, et s'étaient 
confirmés contre eux, fUl"ent tournés par une force D.ivine 
vers ceux qui étaient dans la lumière du vrai, et alors ils 
saisirent tous les vrais comme les Anges, et ils avouèrent 
que c'étaient des vrais, et aussi qu'ils les comprenaient 
tous; mais dès qu'ils furent retombés en eux-mêmes et 
qu'ils se furent retournés vers l'amour de leur volonté, ils 
ne comprirent plus rien et ils parlèrent en sens contraire: 
fai aussi ~ntendu quelques Esprits infernaux dire qu'ils 
savent et perçoivent que ce qu'ils font e~t le mal, et que 
ce qu'ils pensent est le faux, mais qu'ils ne peuvent résister 
au plaisir de leur amour, par conséquent à leur volonté, 
et que celle-ci porte leurs pensées à voir le mal comme 
bien et le faux comme vrai: par là j'ai vu clairemeJ)t que 
ceux qui sont dans les faux d'après le ma.l pouvaient com
prendre, par conséquent ôtre rationnels, mais qu'ils ne le 
voulaient pas; et que s'ils nc le voulaient pas, c'était parce 
qu'ils aimaient les faux de préférence a.ux vrais, par la 
raison que l~s faux concordaient avec les maux dans 
lesquels ils étaient; aimer et "vouJojr, o'est ]a même chrlse, 
car ce que l'ho1111ne veut il l'ain1.c, et ce qu'il airne il le 



vout. Parce que tel est l'état des hommes: qu'ils peuvent 
comprendre les vrais, pourvu qu'ils le veuillent, il m'a été 
accordé de confirmer, Inême par des arguments ration
nels, les vraifi spirituels qui appartiennent à l'Église et au 
Ciel, dans le but que les faux, qui chez plusieurs ont fermé 
le l'ationncl, fussent dissipés par ces a.rgument::;, et que 
l'coil fut ainsi peut-être ouvert quelque peu i car il est 
accordé il Lous ceux qUÏ sont dans les vra.is de conEhmer 
les vr:liH spirituels par des argumentH rationnels. Qui 
pourrait jamais comprendre la Parole d'après le sens de 
sa lettre, s'il ne voyait d'nprès le rationnel illustré les 
vrais qui s'y trouvent? c'est pour avoir agi autrement 
qu'on a tiré tant d'hérésies de cette même Parole (1). 

4f,6, Qlle l'Esprit de l'homme après la séparation d'avec 
le corps soi.t homrne, et dans une semblable forme, c'est ce 
qui m'a été prouvé par une expérienoe journalière deplu
sieurs années; car fen ai vu des milliers, je les ai entendus, 
et j'ai conversé avec eux aussi sur oe point, que les hommes 
dans le monde ne oroient pas qu'ils sont tels .. et que ceux 
qui le croient sont considérés par les Érudits comme des 
simples: les Esprits étaient affligés de cœur de ce qu'une 
telle ignoranoe dure encore dans le monde, et surtout au 
dedans de PÉglise : mais ils disaient que oette foi était 
principalement émanée des Érudits qui ont pensé sur l'Ame 
d'après le sensuel-corporel, d'où est résulté qu'ils n'en ont 
conçu d'autre idée que comme de la Pensée seule, qui, 
lorsqu'elle est considérée sans un sujet dans lequel et 
d'après lequel elle existe, est comme quelque chose de 

(1) Un doit commencer par les vl'ais ùe la doctrine de. rii::glise, qui 
est til'ce d~! la Pal'ole, et d'abOI'd les reconnailt'e, et ensuite il esL 
permis rln consulter les scientifiqucs, ND 6047. Ainsi, il est permis à 

ceux qui santoansl'arfll'matirsur les vrais de la fni de les confirmcl· 
rationnellement par les s(',ientifiques, et non à ceux qui sont dans le 
négatif, Nos 2568, 2588, 'lï60, 604. ï, Il est conforme à l'ol'cire Divin 
d'cntl'cr rati0nneUcment par les vrais spirituels dans les scientifiques. 
qui sont des vl'ais natul'els, cl' il est contraire à l'ordre Divin d'aller 
~'llX "'Tais spirituf'ls pal' les seiont.ifi'luCs, parce qu'il y a U11 influx 
(lu spic·iLuel dans les chORes natul'elles, ct qu'il n'y il pas d'influx 
dl! nalln'd ou d'În[1IIX ph~'sll!!.w lh1.l1S h~5Cbos('s Spil'itll(>l1e~, NO" :\:H9, 
~d Il'' ~)'2:IÇI, [)4.'l7, ;)/.'28, S'liS, G3l'2, nltO, Ç)iLt. 



volatil, comme un pur éther, qui ne peut qu'être ùissipe 
à la nl0rt du eorps ; mais comIne l'J~g'1ise croit d'après la 
Parole à l'immortalité de l'Ame, on n'a pas pu raire autre
ment que d'accorùer à l'âme quelque facultô vitale telle 
que celle de la pensée, tout en lui refusant l'usage de sen~ 
semblables à ceux de l'homme, avant qu'elle ait été un" 
seconde fois conjointe au corps; sur cette opinion est fondéE' 
la doctrine de la H.ésurrection, at la croyance que la eon
,jonction aura liou quand viendra le Jugement dernier; il 
en rôsulte que, <Iuancl quel<lu'un pense à P(~me d'après cette 
oloctrine ct en rn0rne temps tl"après eette hypothèse, il lui 
est absolunlcnt impossible de cornprendre qu'elle soit un 
esprit, et que l'esprit soit en forme humaine: ujoute,.; à eela 
qu'ft peine est-il aujourd"hui quelqu'un qui sache ee que 
c'est que le spirituel, et encore moins quelqu'un saehant 
<lu'il Y ait quelque forme humaine pour des ~tres qui sont 
Hpirituels, tels que sont tous les Esprits et tous les Anges. 
De là résulte que presque tous ceux qui viennent du 
monde sont dan!'; le plus granll étonnement de ce qu7 ils 
vivent ct sont hommes conlme auparavant, de ce qu'ils 
voient, entendent et parlent, de ce que lcur corps jouit 
du toucher eOn1111.e auparavant, et de ce qu'il n'y a abso
lument de dilférence en rien, noir N° 7"· : n"lais quand 
i l~ cessent d'être dans l'étonnement en cc qui les con
cerne eux-n10mes) ilf., sont ensuite surpris de ce que 
Pfjglise ne sait rien de cet état des hommes après la n1.ort, 
ni par conséquent l'ien du Ciel et de l'Enfer, tandiH que 
cependant tous ceux qui ont vécu dans le n10nde son\; clanR 
l'autre vic et vivent hommes: ct comme ils ~'étonnaicnt 

aussi que cette vérité n'eût pas-; été- manifestée à l'homme 
par des visions, puisqu'elle est un point essentiel de la fui 
(le rl~glise, il leLlr fut dit du Ciel que cela aurait pu être 
rait, ear rien n'est plus facile, quand il plait au Seigneur, 
mais que jamais ceux qui se sont confirn1.és dans les faux 
contre les vrais ne (jroiraient, quand bien 111ên"lc ils ver
raient eLlx-ll1ême~ ; et qu'en outre il est dnngel'eux d(~ 

confirmer quelque vrai par des visions chez ceux qui sont 
clans les faux, pareo qu'ainsi ils croiraient d'abord, et 
nieraient ensuite, et par conséquent proraner8-ient ce vrai 
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lui-même; car c'est profaner que de croire et ensuite <.le 
nier, et ceux qui profanent les vrais sont précipités dans 
le plus profond ct le plus terrible de tous les Enfers (1), 
C'est cc <.langer qui est entendu par ces paroles du Sei
gneur : \t. Il a aveuglé leurs yeux, et il a endurai leur 
cœur, de peu")" qu'il." ne l)oient des yeux et ne compren
nent du CŒ1 .. Ll', et q'u'ils IW se COn1Je1'tissent, et que je ne 
les gtwnxsc. ») - Jean, XI J, 10 ; - ct, que ceux qui sont 
dans les faux ne croiront d'aucune manière, c'est ce qui 
est entendu pal' ces pal'oles : « A braharn. dit au Riche 
dans l'En.fe1' : Ils ont lv/oi.se el les PI'ophètes, qu'ils les 
écoulent; 01" le riche cUt : Non, pèï'e Ab~·ahanl., mais 
si quelqu'un des morts 1)a "oe1'S (Jax, ils se corwertiro Ill, 
}'lais AbréJ .. ham Lui dit : S'iLs n'écoutent point NIoise et 
Les ]-">rophètes, lo1's rnêm.e que quelqu'un dm; THO'ds Tes· 
susciterait. ils ne croiront point, » -Luc, XVI. ~H, ~W, 31, 

457, Aussitôt que l'homme cnlre dans le Monde des Es
prits, cc qui arrive peu après sa résurrcetion dont il a été 
parlé ci-dessus, son esprit a la même facc ct le même son 
de voix qu'il avait clans le monde; cela vient de {:C {{u'il 

(1) L.1. pl'ofanaLÏon est le mélange ùu hien uvec le mal et ùu vrai 
aveG le Caux: chez l'homme, N~ 6318. Le vrai elle bien, ou les clll)ses 
saintel'l ùe la Parole et de l'[~glise, nc peuvent être profanées que 
pat' ceux qui les ont d'ubOl"d l'cconnues, el. plu:> cncore s'il;3 y con
forment leul' vie, et ctlsuile ;;c ['elit'cnt de IH. foi, les uient et vivent 
pmw eux et pour le monùe, No:< ;J93, -lÛ08, HHO, HliJ9, 33D8, 3399, 
BS98, 4'l89, ~ 601, -l028!1, 10287, Si l'homme, après le l'epentil' du 
COJlll', retombe dans les maux pl'écèdeClts, il pl'orane, et alol's son 
ùel'nicl' état devient pil'e que le premicl', No 830/~, Ne peuvent pl'O
faller les choses suintes ceux qui ne les ont pus reconnues, ni il. pltu; 
forte rais<.\n. ceux qui ne les connaissent pas, Nos 1008, '1010, 1059, 
Q:lS8, 10:UVL Les Nations, élant hors de l'l~gIÏf;e et n'ayant pas 
la. Parole, ne peuvent proraner, N°" 1;3~7t 1328. 2051. '2284, Aussi 
les vrais intèl'ieut's n'out-ils pas éLé dévoilés aux Juifs, cat' s'ils 
cussent êté ùCvoilés el qu'il..,; les eussent ['econnus, ils les auraient 
pl'ofanès, Nos :B9S, 4'21:19, 69ü3. Le ~Ol't des profanalelll'I:l dans )'anlz'e 
vie est le pit-c de tous, Cal' le bien et le vl'ai, qll'i!S ont l'cconnus. 
restent, et aussi le Inal el le fau:lC ; ct comme ils sont cohérents, il sc 
fait un déchirement tic h\ vic, No" ~7t, 582, G3·'i8, C'cst pOUl' cela que 
le ~eigneur pourvoit avec le plus gl'und soin à ce Cpl'U n'y ait pas 
profanation, No;.. ~!I:!G, 10'!87. 
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est alors dans l'état de ses extérieurs, et quo ses intérieurs 
n'ont pas encore Hé déoouverts; tel est le premier état 
des hOmITleS après la HlOrt : nlais ensuite la face change 
et devient tout autre; elle clevient sem.blab le à son affec
tion dominante ou à son amour régnant, clans lequel 
étaient les intérieurs appartenant à son ITlental dans le 
monde) et dans lequel était son esprit dans le corps, oar 
la face de l'esprit de 1 'homme diffère beaucoup de celle de 
son corps; la faoe du corps provient cles parents) mais 
celle cIe l'esprit provient de son affeotion, dont elle est l 'i~ 
mage, C'est cette face que prend l'esprit après la ,'ie danH 
le corps, quand les ext6rieurH sont écartés ct que les in
térieurs sont dévoilés; cet état est le troisième état de 
l'honlnlc. J}ai vu quelques hOlnmes récern ment sortis de 
notre nlonde) et je les ai reconnus à leur face et au son de 
leur voix i mais plus tarcL quand il:,; se sont présentés à 
nloi, je ne les ai plus reconnus; ceux qui avaient été dan~ 
des affections bonnes; se présentèrent avec un beau vi
sage, et ceux qui avaient tlté dans des a["fections mauvaises) 
avec une face difforme; car l'esprit ch',l'homlne, considéré 
en lui-mên1e, n'est autre que son affe0tion, d0nt sa faee 
est la fornlo externe. Si les faces cbangent, e'est aussi 
parce que, dans l'autre vie, il n'est permis à personne de 
sinlulerù~s affections qui ne sont pas ses affections pro· 
pres, ni par conséquent de prendre une face qui soit op
posée à l'amour dans lequel on est; tous, quels qu'ils 
soient, y sont réduits à cet état, de parler comlne ils pen
sent~ et de montrer par leur visage et ] eurs gestes quelle 
est leur volonté; de là résulte donc que les faces de tous les 
E.~prits deviennent los formes et les effigies do leurs affec
tions; et de là vient que tous ceux qui se sont connus dans 
le monde se connaissent aussi dans le Mondo des Esprits, 
mais non dans le Ciel ou dans l'Enfer, ainsi qu'il a été dit 
ci.dessus, N° 427 (1). 

li) La face a été fornlée selon la COl'!"csponclancc des intel'leu!'R] 
~o~ 4791 à 4.805, 5695. De la Correspondance de la face eL dû!; airs 
dll visage avec les affections du menLal, No:; 15GS, :?988. 298U, 3G3i, 
4796, 4.797. "-800, 5Hl5, 51G8, 5695, 9306. La race hüL un avec; les 
inLèricul:"S du menLal <:heil IÛH Ang-es du Ciel, Nos 4796, 1!79ï, 4798, 



458. Les far.cs des hypocrites sont changées plus tard 
que les faces des au tres9 ct cela, parce que par la pratique 
ils ont eontrac:té l'habitude de Gomposcr leurs >ntérieurs à 
l'imitation des affections bonncl,; i aussi apparaissent-ils 
lon~·temps saus rlilTormité; mais comme l:0 qu'il y a de 
simulé chez eux. est sucecssivement dépouillé, ct que les 
intérieur::; qui appartiennent au mental sont disposés selon 
la forme de leurs affections, iI8 deviunnent dan!'; la suite 
plus dilTorrnes que les au tres. Les hypoer·j tes sont ceux qui 
ont parIé cornm.e des Anges, mai ... qui intéricure111ent n'ont 
reconnu que ln nature, et qui ont ainsi nié le Divin, et 
par suite les choses qui appar·tiennent il l'F~gli;;e et au 
Ciel. 

-13~. [l faut savoir que la forme hurnaine de chaque 
homme, après la rn.ort, est d'autant pl us belle; qu'il a plus 
intérieurement aimé les Divins Vrais ct vueu selon ce!':i 
vrais, car les intérieurs de l:hacun sont uuvcrts et formés 
:-ielon l'amour ct la vic; c'est pourquoi plus l'c1fïeetion est 
intérieul'e, plus elle est conforme au Cicl, et par suite plus 
la [ace est helle: de là vient que les Anges qui sont dans 
le Ciel intime sont les plus beaux, paree qu 1 ils sont des 
[ormes de l'amour céleste: ceux qui ont aimé plus exté
rieul'ement le~ Divins Vrais, et ont vécu ainsi plus exté
rieurement selon ees vrais, sont rn.oins beaux l ear les exté
rieurs seulement brillent sur leur race, et l'umour intérieur 
eélc.ste ne rc.splcndit pas iL tl'avurs les extérieurs, ni par 
conséquent la formc du Ciel telle qu'clic est en eIte·mêmo ; 
il apparnît sur leur fuuc quelque ChOlOC de relativement 
obscur, qui n'est pas vivifié par le l'ayonnement de la vic 
intéri(:.url~: en un mot; toule perfection augmente vers les 
intérieurs et diminue vers les extérieul's ; et, de même que 
la perfection, la bcaut(; aussi augnlonte et diminue. -l'ai 

oliml, 5G95, H2:iO. C'esL pOlir' cela que lit (ace, dans la ParDle, 
signifie les intéric\ll'S (lui appartiennent au mental, c'cst-a-dil'e qui 
appanicnL h l'affection ct à la pensee, No~ 1'J99, 24;.H, 3527, 4066. 
4796, 5 W'2, 'J:JOÛ. Ç);)1G. Comm.ent l'influx vouant des CCn:enux daus 
la face o. oLè change par la succession du lernps, cl aVCl; lui les 
faces cllc,.;-m.è1l1es quant à. la COl'l·c!:lponduncc avec los intél·ieul's, 
~us 11326, tW60. 
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vu des faces Angéliques du troisième Ciel qui étaient telles, 
que jamais aUeu n peintre ne pourrait, avec tau t son art, 
donner aux couleurs un éclat de lumière qui égalât la mil
lième partie de la lumière et de la vie qui hrillaient sur la 
face de ces Anges: mais les faces des Anges du dernier 
Ciel peuvent jusqu'à un certain point êtl'e imitées par la 
peinture. 

-'t60. Je vais en dernier lieu divulguer un arcane qui n'a 
encore ét.é connu de personne~ c'est que tout. bien et tout 
vrai, qui procèdent du Seigneur et. constituent le Ciel, sont 
dan s la forme hllmai ne, et cela non seulement claus le tout 
ct dans les plus grandes choses~ mais encore dans tout.e 
pal,tie et dan:,; leH moindres; et cet.te forme affecte qui
conque reçoit du Seigneur le bien tlt le vrai, ct elle fait que 
chacun dans le Ciel e~t dans une l'orme humaine selon la. 
réception: c'est de là que le Ciel est semblable à lui-même 
dans le commun et dans le particulier, et que la forme 
humaine est la forme du Ciel entier, la forme de chaque 
Société, et la forme de chaque Ange, comme il a été ex
pliqué dans quatre Arlicles, No' 59 à 86, auxquels il faut 
ajouter ici qu'elle est la forme de chaque chose de la pen
sée qui procède de l'amour céleste chez les Anges. Toute
fois, cet arcane lomhe avec diffieulté d~l.ns l'entendement 
de l'homllie, mais a,,-ec clarté dans l'entendement des 
Anges, parce qu'ils sont dans la lumière du Ciel. 

L'IIQ]HMl~, APl\l!:S LA MonT. J<:ST DANS TOUS LES SE:\'S, VANS 

LA MÉMOIHE, DA,NS LA PENSÉ~, DANS L'AFFECTIOK QI}' IL 

AVAIT DANS I,E MONDE; ET rI. ;\'·.\BAKDOI'\NI'~ (lUE 501'\ 

COHPS TEHIU~STnE. 

1.61. (~ue l'honime: quand il pa,:-;se du monde naturel 
clan!~ le monde spirituel, ce qui arrive à sa mort) empurte 
uYec lui tout ce qui lui appartient, ou ce qui est à lui com.me 
hornrne, excepté son uorps terrestre, c'e"t ce dont j'ai ac
quis la certitude par un grand nombre d'expériences; en 
effet, quand l'homme entre dans le monde spirituel, ou 
clans la vie après ln mort, il a un corps comme dans le 
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monde; il n'existe en apparence aucune différence, puis
qu'il n'en sent et n'en voit aucune; mais son corps est 
spirituel, et par conséquent séparé ou purifié des choses 
terrestres, et lorsque le spirituel touche et voit le spirituel, 
c'est absolument comme lorsque le naturel touehe et voit le 
naturel; de là résulte que l'homme, lorsqu'il est devenu 
Esprit, ne sait autre chose, sinon qu'il est dans le corps 
dans lequel il était dans le monde, et par suite ne sait pas 
qu'il est mort. L'homme-esprit jouit aussi ùe tous les sens 
externes et internes dont il a joui dans le monde i il voit 
comme auparavant, il entend et il parle comme auparavant, 
il a aussi l'odorat et le gollt, quand il est touché il sent 
par le toucher comme auparavant; il a des inclinations, il 
forme des souhaits, il désire, il pense, il réfléchit, il est af
fecté) il aime, il veut comme auparavant; celui qui prend 
plaisir à Pét.ude, lit et écrit comme auparavant; en un mot, 
quand l'homme passe d'une vie dans l'autre, ou d'un monde 
dans l'autre, c'est comme s'il passait d'un lieu dans un 
autre, et il emporte a.vec lui tout ce qu'il possède en lui 
comm.e homme, de sorte qu"on ne peut pas dire que 
l'hOlnme, après la mort, qui ne concerne que son corps 
terrestre, ait perdu la moindre chose de ce qui lui appar
tient ~ il emporte aussi avec lui sa Mémoire naturelle, car 
tout ce que dans le monde il a entend u, vu: lu, appris, 
pensé, depuis la première enfance jusqu'au dernier mo
ment de la vie, il le retient; toutefois les objets naturels qui 
sont dans la mémoire, ne pouvant être reproduits dans le 
monde spirituel, restent en repos, comme il arrive chez 
l'homme quand il ne pense pas d'après ces objets; mais 
néanmoins ils sont reproduits, lorsqu'il plaît au Seigneur; 
c:ruant à cette Mémoire et à 1'état de cette mémoire après la 
mort, il en sera parlé davantage dans ce qui va suivre. 
Que ce soit là l'état de l'homme après la mort, l'homme 
sensuel ne le peut nullement croire, parce qu'il ne le saisit 
pas; car l'homme sensuel ne peut faire autrement que de 
penser naturellement, mênle au sujet des choses spiri
tuelles; c'est pourquoi les choses qu'il ne sent pas, c'est
à-dire, qu'il ne voit pas des yeux de son corps) et ne tou
che pas de ses mains, il dit qu'elles n'existent pas, comme 

~'2. 
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on le lit au sujet de Tholnas, - Jean, XX. 25, 27, 29: 
- voir, ci-dessus, quel est l'homlne sensuel, N° 267, et 
la note l,page 17:3. 

462. Mais néanmoins, entre la vie de l'homule dans le 
monde spirituel et sa vie dans le Inonde naturel il y une 
grande différence, tant quant aux sens externes et à leurs 
affections, que quant aux sens internes et à leurs affections; 
ceux qui sont dans le Ciel sentent, c'est-a-dire, voient et 
entendent d'une manière beaucoup plus exquise, et ils 
pensent aussi d'une manière plus sage que lorsqu)ils otaient 
dans le l11.onde ; car ils voient d'après la lumière du Ciel, 
qui surpasse de beaucoup de degros la lum.ière du rnonde, 
voiT; ci-dessus, N° 126; ils entendent aussi par une atm.os
phère spirituelle qui de même surpasse de beaucoup de 
degrés l'atm.osphère terrestre, N° 235; la différence de 
ces sens externes est comme la différence entre la clarté 
d'un jour serein ct l'obscurité d'un nuage orageux dans le 
Hlonde, et entre la lum.ière à midi et l'ombre du soir; la 
Lurnière du Ciel, en effet, étant le Divin Vrai, donne à la 
vue des Anges la faculté d'apercevoir et de distinguer les 
objets les plus petits; leur vue externe correspond aussi 
à leur vue interne ou à leur entcndem.ent, ear chez les 
Anges l'une de ces vues influe dans l'autre· pour ne faire 
qu'un, de là pour eux une si grande pénétration; ct l'ouïe 
aussi correspond parcillelnent à leur perception, qui appar
tient tant à l'entendement qu'à la volont;é; de là, dans le 
son de voix et dans les paroles de celui qui parle ils apcr
çoi vent les plus petites choses de son affection et de sa 
pensée, dans le son celles qui appartiennent à son affec
tion, et dans les paroles celles qui appartiennent à sa 
pensée, voir, ci-dessus, No. 234 à 245; mais les autres 
sens chez les Anges ne sont pas aussi exquis que les sens 
de la vue et de l'ouïe; et cela, parce que la vue et l'ouïe 
servent à leur intelligc.nce et à leur sagesse, mais non les 
autres sens, qui enlèveraient la lumière et le plaisir de leur 
sagesse, s'ils avaient le même degré de finesse, et intro
ùuü'aiellt le charm.e des plaisirs ùes différents appétits du 
corps qui obscurcissent et débilitent d'autant plus l'enten
dement que leur empire est plus grand. C'est ce qui arrive 
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aussi dans le monde où les hommes sont d'autant plus 
lourds et plus stupides, au sujet des vrais spirituels, qu'ils 
s'adonnent davantage aux jouissances du goût et aux 
séductions oorporelles du touchèr. Que les sens intérieurs 
des Anges du Uicl, sens qui appartiennent à leur pensée 
et à leur affection, soient aussi plus exquis et plus parfaits 
qu'ils ne l'étaient pour eux dans le mondo, on peut le voir 
d'après ce qui a été dit ct exposé dans l'Article de la 
Sagesse des A ngcs du Ciel, N°"" 265 à 275. Pour oc qui est 
de la différence de l'état dc ceux qui sont clans l'Enfer rela
tivement à leur état dans le monde, elle est g'l'ande aussi j 

car autant il y a de perfection et d'excellence cles sens 
externes et internes che'/.; les Anges qui sont dans lc Ciel 1 

autant il ya d'imperfection ohez les J~sprits qui sont dnns 
l'Enfer; mais quant à l'état de ceux-ci, il en sera traité 
clan~ la suite. 

'.,62 (bis). Que l'homme sorti de ce monde ait aussi flveo 
lui toute samémoire,e'estce qui m'aété prou\-épar ungTéUltl 
nombre d'expériences; j'ai "Vu et entendu, à ce sujet, bien 
des ohoscs dignes d'être rapportées, et je vais en exposer en 
ordre quelques-unes: Il y avait des Esprits qui niaient les 
infamies et les crimes qu'ils avaient commis dans le monde; 
afin donc qu'on ne les crût pas innoeents, toutes leurs 
actions furent mises à découvert et recensées d'après leur 
mémoire, par ordre, depuis leur bas-âge jusqu'à leur mort; 
ces actions étaient surtout des adultères et cles débauehes 
(scortationes). Il y en avait qui, par des rU8e~ perfides, 
avaient trompé les autres, et qui avaient volé; leurs ruses 
et leurs 'vols furent aussi énumérés en série, ct la plupart 
n'avaient été connus dans le monde que d'eux seuls; ils en 
lirent aussi l'aveu, parce qu'ils furent manifestés, eQnlnîe 
dans la lumière, avee toutes les pensées, les intentions, les 
plaisirs et les craintes qui les avaient alors à la fois agités_ 
D'autres avaient reçu des présents et fait ùe la justice un 
tralic; ils furent pareillement exaluinés d'après leur mé
moire, et, par ce Inoyen, toutes leurs actions furentreeen
soes depuis le premier moment de leur entrée en fonction 
jusqu'au dernier; la nature et l'importance de ehaquo 
action, le temps où elle fut commise, l'état de leur mental, 
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leur intention, tout cela était à la fois rappelé à leur sou
vcnir et présenté à la vue; ces actions dépassaient en 
nombre plusieurs centaineR: et, ce qui est surprenant, il 
arriva pour quelques-uns d'eux que les registres mêmes, 
sur lesqucls ils les avaient inscrites, furent ouverts et lus 
en leur prés~nce page par page. D'autres, qui avaient 
séduit des jeunes filles et violé la chasteté, furent appelés 
à un semùlablejugement, et chacune de leurs actions fut 
tirée de 1eur mémoire et racontée; les faces mêmcs des 
jeunes filles et des femmes se montraient aussi comme pré~ 
sentes, avec les lieux, les discours, et les dispositions 
d'esprit (animu8), et cela aussi subitement que quand 
quelque chose s'offre à la vue; ces manifestations duraient 
quelquefois pendant plusieurs heures. Il y en avait un qui 
avait considéré comme rien de jeter du blâme sur "les 
autres i j'ai entendu énumérer en ordre ses critiques et 
aussi ses diffamations, dans les mêmes termes, avec indi
cation des personnes diffamées et de celles devant qui les 
critiques et les diffamations avaien t eu lieu; tout cela était 
produit et en même temps présenté d'une manière vivante; 
et cependant il s'était appliqué, lorsqu'il vivait dans le 
monde, à couvrir du secret chacune de ses diffamations .. 
Il Y en avait un autre qui, sous un prétexte frauduleux, 
avait privé quelqu'ùn de sa parenté d'un héritage qui 
devait lui appartenir, lui aussi fut pareillement convaincu 
ct jugé; et, ce qui est étonnant, les lettres qu'ils s'étaient 
écrites et les billets qu'ils avaient faits entre eux furent lus 
en ma présence, et il fut dit qu'il n'y manquait pas un 
mot. Le même avait aussi, peu de temps avant sa mort, 
empoisonné clandestinement son voisin; ce crime fut 
dévoilé de cette manière: On le vit creuser sous ses pieds 
une fosse) de laquelle sortit, comme d'un tombeau, un 
homme qui lui cria: Que m'as-tu fait! Et alors furent 
révélées toutes les circonstances du crime, comment l'em.
poisonneur s'était entretenu amicalement avec lui et .lui 
avait présenté la coupe empoisonnée, ce qu'il avait pensé 
~uparavant, et ce qui était arrivé ensuite: tout étant décou
vert, il fut jugé pour l'Enfer. En un mot, toutes les actions 
mauvaises, crimes, vols, ruses, fourberies, sont mises en 
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évidence pour chaqup. Esprit mauvais, et sont tirées de sa 
mémoire même) et.il est forcé de les avouer, sans qu'il y 
ait même aucune possibilité de les nier, parce que toutes 
les circonstances apparaissent à la fois. Pendant que les 
Anges examinaient et passsaient en revue la. mémoire d'un 
Esprit, j'ai aussi entendu tout ce qu'il avait pensé dans 
l'espace d'un mois, jour par.jour, et sans qu'il y eût d'er
reur; ses pensées étaient rappelées telles qu'il les avait 
eues lui-même pendant ces jours-là. Par ces exemples on 
peut voir que l'homme emporte avec lui toute sa mémoire. 
et qu'il n'y a rien de si caché dans le monde qui nc deviennc 
manifeste après la mort; et cela, en présence de plusieurs 
témoins, selon les paroles du Seigneur: ( Il n'y a rien de 
caché qui ne doive étre découvert, ni rien de secret qui 
ne doive être connu: les choses donc que dan,s les ténè
bresvous avez dites) dans la lumière seront entendues; 
et ce qu'à l'oreille vous aurez prononcé, Se1"a proclarné 
sur les toits. )) - Luc, XII. 2, 3. 

463. Quand les actions d'un homme sont dévoilées après 
sa mort, les Anges qui ont été chargés de faire l'informa
tion examinent sa face, et l'inspection se poursuit par tout 
le corps, en commençant par les doigts de l'une et de 
l'autre main, et en continuant ainsi pour toutes les parties; 
comme je m'étonnais de ce genre d'inspection, la cause 
m'cn fut découverte : C'est que, comme chacune des 
choses de la pensée et de la volonté ont ét6 inscrites dans 
le ,Cerveau, car c'est là que sont leurs principes, de même 
aussi elles ont été inscrites dans tout le corps, parce que 
toutes les choses qui appartiennent à la pensée et à la 
volonté s'étendent de leurs principes vers le corps, et se 
terminent la comme dans leurs derniers; de là vient que 
toutes les choses qui ont été inscrites dans la mémoire 
d'après la volonté, et par suite d'après la pensée de la 
volonté, ont été inscrites non-seulement dans le Cerveau, 
mais encore dans tout l'homme., et y existent cn ordre 
selon l'ordre des parties du corps: par là il fut évident 
que l'homme est, dans son tout, tel qu'il est ùans sa 
volonté et dans la pensée procédant de sa volonté, de sorte 
que l'homme méchant est son mal, et que l'homme bon 
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est son bien (1). On peut aussi voir, d'après cela, ce qui 
est entendu par le Livre de la vie de l"homme, dont il est 
parlé dans la Parole, à savoir que non-seulement toutes 
les actions de l'homme 1 Inais encore toutes ses pensées, 
sont inscrites dans l'homme tout entier, et qu'elles appa
raissent com_me lues dans un livre quand elles sont 
tirées de sa mémoire, et comme vues en effigie lors
qu'un Esprit est considéré dans la lunlière du Ciel. 
Aux exemples précédents, au sujet de la mémoire qui 
reste chez l'homme après la mort, je vais encore ajou
ter un fait remarquable par lequel il m'a été confirmé 
que, non-seulement les choses communes, mais encore 
los choses les plus particulières, qui sont entrées dans 
la mémoire, y restent, et ne s'en effacent jalnais : Il 
m'a été montré des livres écrits de la même manière 
que les livres qui sont dans le monde; et fai été instruit 
qu'ils proviennent de la-mémoire de ceux qui les ont écrits, 
et qu'il n'y manque pas un seul des mots qui étaient dans 
le livre écrit par le même homme dans le monde, et 
qu'ainsi de la mémoire d'un Esprit peuvent être tirées les 
choses les plus particulière~, même celles que dans le 
Inonde il avait oubliées lui-même. La cause m'en a aussi 
été découverte; c'est que IJhomnle a une mémoire externe 
et une mémoire interne; l'externe appartient à son homme 
naturel, et l'interne à son homme spirituel; tout ce que 
l'homn~_c a pensé, voulu, prononcé, fait, et même tout ce 
q-u'il a entendu et vu~ a été inscrit dans sa mémoire interne 
ou spirituelle (2); et les choses qui y sont inscrites ne s-'en 

(1) L>homme bon, l'Esprit bon ot l'Ange, sont leur bion et leur 
vrai, c"est-à-dire qu'ils sont entièrmuent tel s que leur bien et leur 
vrai, Nos :1 0298, :1 0367. La raison de cela, c'est que le bien constitue 
la volonté, et le vrai l'entendement, et que la volonté ot l'entende
ment eonstituent tout ce qui appartient a la vic ebe:!. l'homme, chez 
l'E!iprit et chez l'Ange, ND' ;-1332-, 362~l, 6065. Il l'evient au même 
dc dire que l'homme, l'Esprit et l'Ange, sont leur amour, N°s ()87"2, 
'10177. f028(j,. 

(2) L'homme possède deux Mémoires, l'une extérieure ot l'autre 
intél'ielll'e, ou l'une naturelle ct l'autre spirituelle, Nos 24ûIJ ~l 2-1H4. 
L'hommc ne sait pas qu'il a une ilIémoil'C in-lérÏcure. N°" 2-i70, 
247'1, Combien la mémoire inlél'ieure l'empol'te sur la mémoire c:x.té-
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effacent jamais, parce qu'elle~ ont été inscrites en même 
temps-dans l'esprit lui-n"lême et ùans les membres de son 
corps, comme il a été dit ci-dessus; et qu'ainsi l'esprit a 
été forn"lé selon ce qu'il a pensé et selon les actes de sa 
volonté; je sais que ces propositions semblent des para
doxes, et que par suite on y ajoutera difficilement foi, mais 
toujours est-il qu'elles sont vraies. Que l'homme ne croie 
donc pas qu'il y ait quelque chose qu'nn homlne aiL pensé 
en lui-même, el [ai L en secret, qui reste caché aprèH la 
mort; mais qu'il croie que tout, en général et en particu
Iior, paraît alors à découvert comme à la clart6 dujour. 

464_ Quoique la Mémoire externe ou naturelle soit dans 
l'homme après la mort, cependant les choses purement 
naturelles qui y sont ne sont pas reproduites dans l'autre 
vie, mais ce qui est reproduit, ce sont les choses spiri
tuelles qui par les correspondances ont été adjointes aux 
naturelles i néanmoins, quand elles s'offrent à la vu e, elles 
apparaissent clans une forme tout à fait la même que dans 
le monde naturel; car toutes les choses qui apparaissent 
dans les Cieux, apparaissent de la même manière que dans 
le Inonùe) quoique dans leur essence elles soient non pas 
naturelles mais spirituelles, ainsi qu'il a été expliqué dans 
l'Article des Représentatifs et des Apparences dans le 
Ciel, N°~ 170 à 176. Mais la Mémoire externe ou natu-

rieure, No 21.1i3. Les choses qui sont dans la mémoire oxtél'ioul'e sont 
dans la IUll1i~I'e du monde, ct celles qui sont dans la mëmoire inl6-
rieüîc ~ont dans la iumièîe du Oiel, N° 5'l'i'L C'est d'après la 
mémoiI'e intcl'ieLu e que l'homme peut pensel" et parler intellecluelle
,menl et ralionnellement, N° n3B1. Toutes les choses, en générai cl 
en pal,ticulier, que l'homme a pensées, pI'ononcCes ct faites, et celles 
qu'il a "ues et entendues, ont été inscrites dans S'1. mémoire int6-
·rleure, No' 2.'17 /1, 7398_ Cette mémoire oslle Livre de. sa vie, No" '2.47'., 
<JJS6, 9S!d, 10505, Dans la mémoirc int~l'icurc sont los vI'ais devcnm; 
vrais de la foi, ct les biens devenus biens ùo l'amo~u'. N°> 5'112., 80(,7, 
Les choses ({LÜ sont passées en hubitnde ct sont devenlles choses 
de la vic, et qui, par cela méme, ont été oblitél'ùe::i dans la ménl0ire 
extcrieure, sont dans la mémoÏl'e inLél'iellL'O, Nos <J394, gL'3, 9811. 
Les EspI'its el les Anges pculent d'af:>r~s la m(mll)irc inlél'ieul'e, ct 
c'est de là qLl'ils possèdent la LangLlo universelle, N°~ 2'172, 2-'17H, 
24~O, 24<J~~. Les hmg'ues dans le mondc appaJ'ticnncnt à la mémoire 
extôriem'e, Nos '247't, '2476. 
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relIe, quant aux choses qui y tiennent au matériel, et 
aussi au temps et à l'espace, et à quoi que ce soit qui est 
le propre de la nature, ne sert pas à l'Esprit pour l'usage 
auquel elle lui avait servi dans le monde; lorsqu'il pensait 
d'après le sensuel externe, et non en même temps d'après 
le sensuel interne ou intellectuel, il pensait naturelleme"nt 
et non spirituellement; mais dans l'autre vie, quand l'Esprit 
est dans le monde spirituel, il pense non pas naturelle
ment, mais spirituellement; penser spirituellement, c'est 
penser intellectuellement ou rationnellement: de là résulte 
que la mémoire externe ou naturelle, quant à tout ce qui 
est matériel, se repose alors, et qu'il n'est fait usage que 
de ce que l'homme a puisé dans le monde par le moyen 
du matériel, et qu'il a rendu rationnel: si la mémoire 
externe, quant aux choses qui sont matérielles, se repose, 
c'est parce que ces choses ne peuvent êtres reproduites, 
car les Esprit.s et les Anges parlent d'après les affections 
et par suite d'après les pensées qui appartiennent à leur 
mental; les choses donc qui ne cadrent point avec elles 
ne peuvent être exprimées, comlue on peut le voir d'après 
ce qui a été dit sur le langage des Anges dans le Ciel et 
sur leur lang'age avec l'homlue, N05 234 il. 257; de là résulte 
que l'homme devient rationnel après la mort en raison de 
ce qu'il est devenu rationnel dans le monde par le moyen 
des Langues et des Sciences, et non pas en raison de ce 
qu'il a été très instruit dans les langues et dans 1eR 
sciencp-s. Je me suis entretenu avec plusieurs qui, dans le 
monde, avaient passé pour très érudits, parce qu'ils con
naissaient deR Langues anciennes, cornme PHéhreu, le 
Grec et le Latin, et qui n'avaient pas cultivé leur rationnel 
par les choses écrites dans ces langues; quelques-uns 
paraissaient aussi sirnples que ceux qui n'ont aucune con
naissance de ces langues, quelques autres semblaient stu
pides, mais chez eux restait néanmoins toujours l'orgueil 
de se croire plus sages que les autres. J'ai conversé avec 
quelques Esprits qui, dans le monde, avaient cru que 
l'homme est d'autant plus judicieux qu'il retient plua de 
choses dans sa mémoire, et qui avaient aussi enrichi leur 
mémoire d'un grand nom bre de choses, et presque touj ours 
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parlé d'après leur mémoire seule, ainsi d'après d"autres ot 
non d'après eux-mêmes, et n'avaient nullement perfec
tionné leur rationnel par les choses de leur mémoire; quel
ques-uns d'eux étaient stupides, d'autres insensés, ne sai
sissant absolument aucun vrai, de manière à discerner si 
une chose est ou n'est pas un vrai, et s'emparant de tous 
les faux qui sont prônés comme des vrais par ceux qui se 
disent savants, car ils ne peuvent, en effet, voir par eux
mêmes si une chose est ainsi ou n'est pas ainsi, ni par 
conséquent rien voir rationnellement quand ils entendent 
les autres. J'ai aussi conversé avec quelques Esprits qui .. 
dans le monde, avaient beaucoup écrit, et même sur des 
scientifiques de tout genre, et qui par là avaient acquis 
une renommée d'érudition dans une grande partio du 
globe; quelques-uns d'eux, à la vérité, purent raisonner 
au sujet des vrais, et examiner si c'étaient ou si ce n'étaient 
pas des vrais; d'autres, après s'être tournés vers ceux qui 
étaient dans la lumière du vrai, comprirent que c'étaient 
des vrais; mais néanmoins ils ne voulaient pas les com
prendre, aussi les niaient-ils quand ils étaient dans leurs 
faux et de cette manière en eux-mêmes. D'autres ne mon
trèrent pas plus de savoir que le vulgaire illettré. Ainsi les 
uns et les autres avaient cultivé leur rationnel, de diverses 
manières, par les scientifiques qu'ils avaient compilés et 
extraits. Mais ceux qui avaient été opposés aux vérités de 
l'.f~glise, et qui avaient pensé d'après les scientifiques par 
lesquels iJss'étaient confirmés dans les faussetés, n'avaient 
pas cultivé leur rationnel mais seulement leur facult6 de 
raisonner. Dans le monde on la confond avec la ration
nalité ; mais c'est une faculté distincte; c'est la faculté de 
confirmer tout ce qui plait, et, d'après des principes pré
conçus et des illusions, de voir le faux et non le vrai. De 
tels hommes ne peuvent jamais être amenés à reconnaître 
les vrais, parce que d'après les faux on ne peut pas voir les 
vrais, mais d'après les vrais on peut voir les faux_ Le 
Rationnel de l'homme est semblable à. un jardin et à un 
parterre, et aussi à une terre nouvellement labourée; la 
mémoire est cette terre, les ,'rais scientifiques et les con
naissances sont les semences. La lumière et la chaleur du 
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ciel sont .les forces productrices; sans elles, rien ne germe. 
Il en est de même si la Lumière du Ciel, qui est le Divin 
Vrai, et la Chaleur du Ciel, qui est le Divin Amour, n'in
terviennent; c'est d'elles seules que le Rationnel tire son 
existence. Les. Anges se plaignent surtout de ce que le plus 
grand nombre des Erudits attribuent tout à la nature, et 
par l~ ferment les intérieurs de leur mental, au point qu'ils 
Re peuvent rien voir du vrai d'après la lumière du vrai, qui 
est la lumière du Ciel. Aussi, dans l'·autre .vie, sont-illi 
privés de la faculté de raisonner, de peur que, par leurs 
raisonnements, ils répandent des faussetés parmi les Esprits 
bons et simples, et qu'ils ne les séduisent; ot ils sont 
envoyés clans des lieux déserts. 

465. Un Esprit était indigné de ce qu'il ne se ressouve ... 
nait pas de plusieurs choses qu'il avait connues dans la vie 
du corps, regrettant la perte d'un plaisir qu:i avait été très 
gl'and pour lui; mais il lui fut dit qu'il n'avait absolument 
rien perdu, et que ce qu'il avait su, tant en général qu'en 
particulier, il le savait encore; mais que, dans ce monde 
où il est maintenant, il ne lui est pas permis de tirer de sa 
mémoire de telles connaissances, et quo c'est assez qu'il 
puisse maintenant penser et parler beaucoup mieux et 
plus parfaitement, sans plonger, comlne précédemment, 
son rationnel dans les obscurités épaisses, matérielles et 
corporelles, qui ne sont d'aucun usage dans le Royaume 
où il est parvenu; qu'il possède à présent tout ce qui peut 
lui servir pour la vie éternelle, et que c'est ainsi et non 
autrement qu'il peut parvenir à la béatitude et à la féli
cité i il fut ajouté qu'il y a grande ignorance à croire que, 
dans ce Royaume, ave.c l'éloignement et le repos des 
choses matérielles dans la mémoire, l'intelligence p~
risse, alors que cependant la chose se passe de telle 
sorte, qu'autant le mental peut être détourné des choses 
sel'lsuelles qui appartiennent à l'homme externe ou au 
corps, autant, il est élevé vers les choses spirituelles et 
célestes. 

466. Quelquefois, dans l'autre vie, la qURlité des mé
lnoires est rendue visible par des formes qui n'apparaissent 
4.ue là, - plusieurs choses y deviennent visibles qui, par 
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contre, chez les hOlnmes restent dans le domaine des 
idées j - la i\Iémoire extérieure y prend l'apparence d'un 
Oorps calleux, et la Mémoire intérieure celle d'une Subs
tance médulln,ire telle qu'elle existe dans le cerveau dë 
l'homme; par là aussi on peut savoir quelles sont ces mé~ 
moires. Chez ceux qui, dans la vic du corps, n'ont déve
loppé que leur mémoire et ainsi n'ont pas cultivé leur 
Rationnel, cette callosité paraît dure, et intérieurernent 
comme striée par des tendons. Ohez ceux qui ont rempli 
leur Mémoire de faussetés, elle apparaît chevelue et hé
rissée, et cela d'après l'amas confus des choses. Ohez ceux 
qui ont cultivé leur mémoire en vue de l'amour de soi et 
du monde, elle apparaît conglutinée et ossifiée. Ohez ceux 
qui ont voulu pénétrer dans les Arcanes Divins pal'" les 
recherches scientifiques, ct surtout Philosophiques, et ne 
croire qu'autant qu'ils acquerraient par elles la persua
sion, la Mémoire apparaît ténébreuse, et elle est œune 
nature telle, qu'elle absorbe les rayons de la lumière et 
les change en ténèbres. Chez ceux qui ont été fourbes et 
hypocrites, elle apparaît durement osseuse comme de l'é
bène, et elle réfléchit les rayons de la lumière. Chez ceux, 
au contraire, qui ont été dans le bien de l'amour et dans 
les vrais de la foi, un tel corps calleux n'apparaît point, 
parce que leur Mémoire intérieure transmet 1eR rayons de 
lumière dans la Mémoire extérieure, dans les objets ou 
les idées de laquelle le~ rayons se terminent cornme dans 
leur Base, ou comme dans leur humus, et où ils trouvent 
des réceptacles délicieux; car la mémoire extérieure est 
le dernier (degré) de l'ordre, dans lequel se terminent et 
reposent doucement les choses spirituelles et célestes, 
quand il y a des biens et deI:; vrais. 

467. Pendant leur vie dans le monde, les hommes qui 
sont dans l'amour envers le Seigneur et dans la charité à 
l'égard du prochain ont cllez eux et en eux une intelli
gence et une sagesse angéliques, mais cachées dans les 
intimes de leur mémoire intérieure, intelligence et sagesse 
qui ne peuvent jamais leur apparaître avant qu'ils aient 
dépouillé les choses corporelles; alors, la Mémoire natu
relle s'assoupit, et cette intelligence et cette sagesse son.t 
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réveillées dans la Mémoire intérieure, et successivement 
ensuite dans la Mémoire angélique même. 

468. Il sera aussi expliqué en quelques 1110ts comment 
le Rationnel peut être cultivé: Le Rationnel réel consiste 
en vrais et non en faux; celui qui consiste en faux n'est 
pas le Rationnel: les vrais sont de trois genres: vrais Ci
vils, vrais Moraux et vrais Spirituels; les Vrais civils se 
rapportent. à ce qui concerne la Justice et le Gouverne
ment dans les Royaumes, et en général au Juste et à l'E
quitable : les Vrais moraux se rapportent à ce qui concerne 
la vie de chaque homme respectivem43nt aux sociétés et 
aux relations, en général au Sincère et au Droit, et en par
ticulier aux Vertus de tout genre: les Vrais spirituels se 
réfèrent à ce qui concerne le Ciel et l'Église, et en gêneraI 
au bien qui appartient à l'amour et au vrai qui appartient 
à la foi. Il y a trois degrés de vie chez chaque homme~ 
voir, N° 267 : le Rationnel est ouvert au premier degré 
par les Vrais Civils, au second degré par les Vrais Moraux, 
et au troisièlne degré par les Vrais Spirituels_ Toutefois, 
il faut qu'on sache que le Rationnel n'est ni formé ni ouvert 
d'après ces vrais par cela seul que l'homme les connaît, 
mais qu'il l'est par cela que l'homme vit selon eux; et 
par vivre selon les vrais il est entendu les aimer d'après 
l'affection spirituelle: et les aimer d'après l'affection spiri
tuelle, c'est aimer le juste et l'équitable parce que c'est le 
juste et l'équitable, le sincère et le droit parce que c'est le 
sincère et le droit, et le bien et le vrai parce que c'est le 
bien et le vrai; mais vivre selon les vrais et les aimer 
d'après l'affection corporelle, c'est les aimer en vue de soi
même, de sa réputation, de son honneur ou de son profit; 
c'est pourquoi, plus l'homme aime ces vrais d'après l'af
fection corporelle, et moins il devient rationnel, car ce ne 
sont pas ces vrais qu'il aime, mais c'est lui-même, à qui 
ces vrais servent comme des domestiques servent à leur 
Maître; et quand les vrais sont réduits à l'état de choses 
dont on tire des services, ils n'entrent point dans l'homme 
et n'ouvrent aucun degré de sa vie, pas même le premier, 
mais ils résident seulement dans la mémoire, comme ~cien
tifiques sous forme matérielle, et s'y conjoignent avec l'a-
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mour de soi, qui est un amour corporel. D'après ce qui 
précède, on peut voir comment l'homme devient rationnel, 
à savoir, qu'il le devient au troisième degré par l'amour 
spirituel du bien et du vrai qui appartiennent au Ciel et à 
l'ltglise, au second degré par l'amour du sincère et du 
droit, et au ~emier degré par l'amour du juste et de l'é
quitable j ces deux derniers amours aussi deviennent spi
rituels par l'amour spirituel du bien et du vrai, parce 
que cet amour influe en eux, se conjoint avec eux, et leur 
imprime, pour ainsi dire, sa physionomie. 

469. Les Esprits et les Anges ont une Mémoire de môme 
que les homme:::; ; en effet, tout ce qu'ils entendent, voient, 
pensent, veulent et font reste chez eux, et par là aussi 
leur Rationnel est continuelleme.nt cultivé, et cela pendant 
Péternité; de là vient que les Esprits et les Anges sont 
perfectionnés en intellige.nce et en sagesse par les connais
sances du vrai et du bien, de même que les hommes. Que 
les Esprits et les Anges aient une mémoire, il m'a été aussi 
donné de le savoir par plusieurs expériences: J'ai vu, en 
effet, que de leur mémoire était tiré tout ce qu'ils avaient 
pensé et fait tant en public qu'en secret, lorsqu'ils étaient 
avec d'autres Esprits; et j'ai vu aussi que ceux qui avaient 
été dans quelque vrai cl 'après le simple bien étaient imbus 
de connaissances, et par elles d'intelligence, et étaient en
suite élevés au Ci.el. Toutefois} il faut savoir qu'on n'est 
imbu de connaissances, et par elles d'intelligence, que jus
qu'au degré de l'affection du bien et du vrai dans laquelle 
on a été dans le monde, mais sans aller au-delà de ce de
gré. En effet, chaque Esprit et chaque Ang'e conserve en 
même quantité et même qualité l'affection dans laquelle 
il était en ce monde, et cette affection est ensuite perfec
tionnée par implétion, ce qui a même lieu pendant l'éter
nité, car il n'y a rien qui ne puisse être empli éternelle
Inent j en effet, toute chose peut être variée à l'infini, ainsi 
être enrichie par diverses choses, par conséquent être mul
tipliée et fructifier; il n'y a de fin pour aucune chose 
bonne, parce qu'elle procède de l'Infini. Que les Esprits 
et les Anges soient continuellement perfeotionnés en in
telligence et en Sagesse par les conna.issances du "rai et 
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du bie n,on le voit clans les Al'tiC; les 0 ù il a été traité de la 
Bagesse ùes Anges du Ciel, ~o. 265 il '275; (les Nations ct 
ùd~ Pc uples hors de l'l~glise clans le Ciel, N°~ ~318 à :-328 ; 
et cles Enfants clans le Ciel, N°s 32U à 34.G i et que ce soit 
jusqu'au clegré de l'affection du bien et ùu vrai dans la
quelln ils ont été dans le Inonùe, ct sans allcr au-delit de 
uc clegré, on le voit, N° 349. 

1/ HOMME EST, APIU~S LA MOH.'l', 'l'El, QU'A I~Tl~ ~A VTG 

DANS LE .'l"IONDl!:, 

A70. Que la vie ùe chacun reste la 11""lf~n1e après la mort, 
tout Chrétien le sait d'après la Parole, cal' il y est dit dans 
beaucoup de passages que 1 ~homrne sora jugé ct rétribué 
selon ses actions et ses œuvres; quiconque aussi pense d'a
près le: bien même et le ~vrai nl<~me, ne peut s'empêcher 
de voir quo uel ui qui vit bien va dans le Ciel, ct que uel ui 
qui vit mal va en Enfer; an contl'aire, celui qui est dans 
le mal ne vcut pas croire que son état après la mort Eoit 
gelon sa vic ela·ns le rnonde, luais il pense, cc qui arrive 
surlout quand il est malade, que le Ciel est ac;c;or<lé à Cilla
cun par pure Miséricorde) de quclC{ue manière qu'on ait 
vécu, et cwcorùé selon la foi, qu'il sépare d'aveu la vie. 

tl: 71. Que }'homnLe sera jugé et scra rétribué selon ses 
aotions et se~ œuvres, c'est ue qui est dit dans ln. Parole en 
un grand nombre de passugeH, dont .10 vais rapportcr id 
quel(lUes- uns: cc Le Fils de l' homme doit venir dans la 
gloire de son Pin'e avec ses Ange;;, et alm's :il rendra iL 
chacun selon ses œUVTe~. » l\Iatth. XVI. 27. - « l-Ieul'e1LY 
les mm'ts qui ·m.eU1'ent dans le Seigneur! Oui 1 dit 
L'EsFY'iL, afin qu'ils se reposent de lCU7'S travaux, cal~ 
leurs œUül"eS 7.es suivent. li! - Apoc. XIV. la. - ct Je 
donne'I'ai à chacun selon ses Œuvres. » - Apoc. U. 23. 
- f( Je 'ais le.<; 'mort.,> petits et [jl'ancls ~e tcnanl devant 
lJieu, el des liv'res furent ouvcl'ls, et les nwrts fUl'ent 
jugés SU1' ce qui était écrit da.ns les livres, selon leur.~ 
œlt.VTCS: la mer '1'endit ceux qui en. elle étaient mOJ'ts, 
et la rnort et l'enfer rendirent ceux qui étaien·t 'YJ1.Oi'ls 



en eux, et ils furenl jugé.s chacun selon leU1\~ œuvres. ») 

- Apoc. XX. "12, ,( 3. - « Voici, je viens, cl uw réc01n
pense avec 1lioi, pour rend,'e iL chacun selon ses œuvres. » 
- Apoc. XXII. J 2. - « Quiconque entend 'mes paroles 
el les fuit, je le comparenli à. un hom .. me pnulent ; mais 
quiconque entend nl.es pa.roLes, et ne [es fait point, sera. 
comparé à un lwmme insensé. » - MaUlt. VIL 2-4, 26. 
- «( Quiconque me dit: Seigneur, Seigneur, n'entrera 
pas dans [('! Royaume des Cieux, mais celui qui (<"!il 
la volonté de mon Père qui est dans le.'; Cieux. Plusieurs 
me dironl en ce jour-là: Seigneur, Seigneut·, par tari 
lVom n'avons-no1t..s pas prcphélù;d? E't par Lon lVont 
n'avons-nous pas chassé des démons;> Et ]'"lar ton l'loll/. 
n'uvons-nons pas fait beaucoup de .i.\1iraclei'i :' 1\fai8 alm's 
je leur dirai: Je ne vous conna.is l:Joinl ; ,~elirez-vQ(_Ls de 
1\1 ai, vous qui.. prntÏtluez l'in iquité. )) - :iHatth. VIl. 2'1, 
22, 2:1. - ( A 10'/'s vous c07n'owncernz i't di)'e: IVOUO<; 
~H.)ons mangé devant Toi, ct nous avons bu, ci dans nos 
places tu as Anseigné,. mais il diTU : Je vous dis: Je ne 
vous connais poinf., ou'oriers d'iniquilé. ») - Luc, XIII. 
25, ?ü, 27. - « Je leur ?'endrai selon leurs :..tctes et selon 
l'œuvre de leurs main::;. » - ,Térém. XXV. -t 4. -
(~ Jéhovah, dortt les yeux sont ouverts SU1' toutes les 
'Ouies de l' homme, pour donnerà chacun selon se8 voies, 
et selon le fl'Uit de ses œuvres. )} - Jér{~m. XXXII. 1 U. 
- « Je le punirai selon scs "coies, je lui rendrai selon 
ses œuvres. »- Hosée, IV. D. - u Selon.. nos voies el 
selon nos œuvres Jéhovah agit avec now;. » - Zach.l. 6. 
- Dans sos d~clarations au sujet du Jugement derniel', le 
Seig'neur ne fait mention quo des <.Ouvres, et il dit quo 
dans la vie éternelle entreront ceux qui ont fait de bonnes 
œuvres, et dans la dalnnation, ceux qui ont fait de rnau
vaises (.Ou vres, - :.vlatth. XXV. a2 ft 46; - déclaration 
qu'il r(~pète en outre dans beaucoup d'autres passages, où 
il s'agit du salut et de la condanmation de l'homme. 
Que les œuvres et los actions soient la vie externe de 
l'homme, ct que par elles il soit manifesté quelle e;-;t sa vic 
interne, cela est éviùent, . 

4: 72. Mais par les actions et les œuvres sont entendues 
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non-seulement .les actions et œuvres telles qu'elles se pré
sentent dans la forme externe, mais aussi telles qu'elles 
sont dans la forlne interne j chacun sait, en effet, que 
toute action et toute œuvrc procède de la volonté et de la 
pensée de rhomme, car si elle n'en procédait pas J ce no 
serait qu'un mouvement tel que celui qui est fait par des 
automates et par des "machines j c'est pourquoi l'action ou 
l'rouvre, considérée en elle-même, est seulement un effet 
qui tire son âme et sa vie de la volonté et de la pensée, 
i usqu'au point que c'est la volonté et la pensée dans l'effet, 
et que par conséqucnt c'est la volonté et la pensée dans la 
forme externe: il suit de là que telles sont la volonté 
et la pensée qui produisent l'action ou l'œuvre~ telles sont 
aussi l'action et l'œuvre ; si la pensée et la volonté 
sont bonnes, alors les actions et les œuvres sont bonnes; 
mais si la pensée et la volonté sont mauvaises, alors les 
actions et les œuvres sont mauvaises, quand bien même, 
dans la forme externe, elles apparaîtraient semblables: 
mille hommes peuvent agir pareillement, c'est-à-dire faire 
une action semblable, et tellement semblabla que, quant 
à la forme externe, il soit à peine possible d'y trouver une 
différence, et cependant l'action de chacun, considérée en 
elle-même, est différente, parce qu'elle procède d'une 
volonté différente. Soit, pour exemple, agir sincèrement et 
justement avec le prochain; l'un peut ag"ir sincèrement et 
justement avec lui, dans le but de montrer qu'il est sin
cère et juste, à cause de soi et de l'honneur qu'il en reti· 
rera j un autre, à cause du monde et du lucre; un troi
sième, à cause de la rémunération et du mérite; un 
quatrième, à cause de l'amitié; un cinquième, à cause de 
la crainte de la loi, de la perte de sa réputation et de sa 
fonction; un sixième, afin d'entraîner quelqu'un dans son 
parti, même mauvais; un septième, afin de tromper; et 
chacun des autres, pour d'autres motifs différents j mais 
quoique les actions de tous ces hommes paraissent bonnes, 
car il est bien d'a.gir sincèrement et justement avec le pro
chain, elles sont néanmoins mauvaises, puisqu'elles sont 
faites non pour l'amour du sincère et du juste, mais pour 
l'amour de soi et du monde, auquel amour le sincère et le 



juste servent, COlUlne servent à leur maitre cles domes
tiques que le maître estime peu et congédie quan<.1 ils ne 
lui sont plus utiles. Ceux qui agissent par amour du sineère 
et du juste, agissent aussi sincèrement cL justelnent avec 
leur prochain, d'une manière qui, dans la [orme externe, 
semble la même. Quelques-uns de ceux-ci agissent d'après 
le vrai de la foi ou l'obéissance, parce qu'il a été ainsi C0111-

luandé dans la Parole j d'autres ~ d'après le bien de la. foi 
Ou la conscience, parce que leur religion le leur prescrit; 
d'autres, d'après le bien de la charité il l'égard du prochain j 

parce qu'il faut pourvoir au bien du proehain ; d'autres, 
d'après le bien de l'amour envers le Seigneur, parce qu'il 
faut fuire le bien pour le bien, et par conséquent aussi le 
sincère et le jw;te pour le sincère et le juste, qu'ils aiment 
parce que le bien, le sincère ct' le juste viennent du Sei
gneur, et parce qu'ils contiennent le Divin procédant du 
Seigneur, et que) par suite, considérés clans leur ûssenec 
m.ème, ils sont Divins: les actions ou les couvres de tous 
ceux-ci sont intérieureluent bonnes, c'est pourquoi elles 
sont aussi extérieurelnent bonnes, parce que j ainsi lIu'il a 
été dit ci-dessus, les actions ou les œuvres sont absolurn,ent 
telles que son t la pensée et la volonté dont clIcs procèdent, 
et que, sans la pensée ct la volonté, elles ne sont ni dus 
actions ni des c.ouvres, Inais seulement des mouverr-wnts 
inaninlés. D'aprè~ ~ela on peut voir ue qui est entendu dans 
la Parole par lcf'l œuvres ct par les actions. 

473. Puisque les actions ou les œuvres appartiennent à 
la volonté et à la. pensée, elles appartiennent donc aussi ~\ 
l'am,our et à la foi, et sont par conséquent telles que sont 
l'amour et la foi i car, soit qu'on dise l'arnour de l'hornnl.c 
ou la volonté de l'hornme, c'est la mênl.c chose; ct soit 
qu'on dise la foi de l'homme ou la pensée certaine (le 
l'homme, c'est aussi la mênle 011ose, car ce que l'horurne 
aÏIne il le veut aussi, et ce que l'homme croit il le pense 
aussi; si l'homme aime cequ'il eroit 7 alors il le veut aussi, 
ét autant qu'il peut il le fait: chacun peut sa voir que 
l'amour et la foi sont dans la volonté et dans la pe.nsée 
de l'homme et ne sont pas h.ors de là, puisque ~'est la 
volonté qui est enfla"mmée d'amour et la pensée qUi est 

23 
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éclairée dans le:,; choses de la foÏ; aussi n'y a-t-il que 
eeux qui peuvent penser sagement qui soient éclairés, et 
qui selon leur lumière pensent les vrais et veuillent les 
vrais, ou, ce qui est la mêrne chose, croient les vrnis et 
aiment les vrais (l). 

474. Mais il faut qu'on sache que ce qui fait l'homme, 
c'est la volonté, et la pensée seulernent en tant qu'elle 
procède de la volonté, et que les actions ou les œuvres 
procèdent de rune et de l'aut.re, ou, cc qui est la même 
chose, que ce qui fait l'homrne, c'est l'amour, et la foi seu
lement en tant qu'elle procède de l'amour, et que les 
actions ou les couvres procèdent de l'un et de l'autre; d'où 
il suit que la volonté ou l'amour est l'homme lui-même, 
car les choses qui procèdent appartiennent à ce dont elles 
procèdent; procéder, c'est être produit et présenté dans 
une L'orme convenable pour être aperçu et apparaître (2). 

(1) De môme qtle dans l'univ<.)l'S tout ce qui existe selon l'ordre se 
rappol'te all bien et au vrai, de rnême chez l'homrne tout c.e qui existe 
selon l'ol'dre se l"uppc.rle à la volonte et ü l'enLendemenl, No" 803, 
tOl'22; el cela, parce que la volonté esl le récipient du bien. et l"en
tendcmenL le réc ipien l du v mi, No"' 3332, 362:3, 5232. ûÜ6a, 61. 25, 750:3, 
9300, 9930. Il revient au même de dire le vrai ou de dire la foi, parce 
que la foi appartient au vrai el le vrai à la foi, el il revient au même 
de dire le bien ou de dil'c l'amour, pa,rce que l'amour appal"lÎent au 
bien aL le Lien à. l'amour, N09 43~3, 4997, 7178, 1.01 :l'l, t0367. II suit 
de là que l'enlendement est le ('écipient de la fOl, et la volonté le ré
cipient de l'amollI','N"s 7178, '10[2'2" 10367. Et puisque l·enlendemenL 
de l'homme peul recevoir la foi en Dieu, et que sa volonté peL~t rece
voir l'amour enve!'s Dicll, il en résulte que l'homme peut par la foi 
et l'amour être conjoint à Dieu, et celui qui peut être eonjoinL à Dieu 
par l'amOlli' ct la foi ne peut jamais mourit"~ Nos 4525,63'23, 9231.. 

(2) La volon lé de l'homme est l'Hee mêmç de sa vie, parct) qu'elle 
est le réceptacle de l'amoul' ou dll bien, et l'entendement est l'existe!' 
de la vic pl·océdanl; de l'{:'tre, pal'Cc, fJuïl est le réceptacle de la foi ou 
du vrai, No" 36\ U, 500:2, 9282. A insi la vie de la volonté est la vie 
pl'incipale de l'homme, Cl la vic de l'enlendement en pl·ocède, NQ~ 585, 
580, :3619, 7342, 8885, 9~8Z. -10076, 10109, 10110. 11 en e3t de üela 
comme de la lumière qlti procède dIt feu ou de la flamme, N~s 603'!, 
G31'1. De là résulte que l'homme est llomme d'après la va IOIl té et pal' 
suite d'apl'ès l'entendement, Nos SUlt, 9069. 907l,1007G, 10109, 
10110. Chaque homme aussi est aimé ct estimé des aUlres selon le 
bien de sa volonté et de l'entendement qui en Pl·ocèc!e, car celLti qui 



Par lit on peut voir ce que c'est que la foi séparée d'avec 
l'amour, à savoir, que ce n'est point une foi, nlais seu
lement une science qui n'a en clle-mênlC aucune vie spi
rituelle; on peut voir pareillement ce que c'est qu'une 
actiùn ou une œuvre sans l'anlour, à sa\"oil', que c'est non 
pas une action ou une œuvre de vic, mais une action ou 
une œuvre de mort, à laquelle l'amour du mal 0t la foi du 
faux donnent une apparence de vie: c'est cette apparence 
de vie qui est appelée mort spirituelle. 

475. De plus, il faut qu'on sache que dans le~ aetions ou 
les œuvres est l'homme tout en tier, et que la volonté et sa 
ptmsée, ou l'aluour et sa foi, qui sont les intérieurs cie 
l'homrne, ne sont point cornplétés avant d'être dans les ac
tions ou les œuvres, qui sont les extérieurs de l'homme; 
car ce sont là les derniel"s dans lesquels la volonté et la. 
pensée sont terminées, et sans cela elles sont comnle des 
choses non terminées, qui n'existent pas encore, ainsi qui 
ne Hont pas encore dans l'homme: pcnser et vouloir sans 
faire, quand on le peut, c'est êtl'e comme un objet en
flammé qui, renfermé dans un vase, s'éteint; et eomme 
une semence qui, jetée dans le sable, ne croit pas et périt 
avec son germe; mais penser et vouloir, et par suite faire, 
c'est êLre comme un objet enflammé qui répand de tous 
côtés de la chaleur et de la lumière; et comIne une se
mence qU!, jetée dans une bonne terre, se développe et 
devient un arbre ou une fleur; chacun peut savoir que vou
loir et ne pas faire, lorsqu'on le peut, c'est ne pas vouloir; 
et qu'aimer et ne pas faire du bien, quand on le peut, 
c'est ne pas aimer; qu'ainsi c'cst seulernen f; penser qu'on 
veut ct qu'on aime, et que par conséquent c'est une pen-

Cl. une volontë bonne et un entendemenL bon esL aimé ct estimé, eL 
cClui qui a un entendement bon eL une volonL6 qui n'est pas bonno 
est rejeté et Olèprisé. Nos 89 l-l , iOOi6. L'homme apl'ès la nWl'l de
meure comme sa volonté ct comme l'entendement qui cn pI"OVienl., 
Nc.,. 9069, 9Uil, 9386, ,\01&3. l'al' consequent 1110mme a.près la mor\. 
demeure comme son al,noul" et comme la l'oi qui en pl'o'w"icllt; et alo."s 
les nhases qui appa.·tenaient à. la foi, et non cn mêm() lerllps a l'~l.lnOllr, 
s'Cvanouisseut. pal'ce (!u'clles ne sont pas dans l'bomme, et par con
séquent n'appartiennent pas à l"homme, No" 5[,3, 2364, 10153, 



DU cmL ET DE L'gNFEH. 

sée séparée qui s'évanouit et sc dissipe: l'arnoul' ou 10. vo
lontô est l'Home même de l'a.ction ou de l'œuvre, il [orme 
son corps dans les ac:tions sincères et jllste~ que l'homme 
fait i If" c:orps spirituel ou le cot'p!:! dEI l'esprit de l'homme, 
ne vient pas d'autl'e part, c'c~t-à-dire, n'e~t formé que des 
uho.":!eH que l'homm.e fait d'après l'amour ou la volonté, 
VOiT, ci-dessus, N° 463; en un mot, tout cc qui appartient 
à l'homme et à son esprit est dans ses actions ou ses œu
vres (1), 

47EL D'après co qui précède on peut voir ce qui est en-: 
tendu par la vie qui reste chez. l'homme après la mort, a 
savoir, que c'est son arnour et sa foi, non seulenl.ent en 
puissance, 111ais encore en acte, qu'ainsi ce sont ses actions 
ou ses mu vres, paece qu'ellcs contiennent en clleR-mêmes 
tout CB qui appartient à l'amour et à la foi de fhomme. 

·'177, C'est l'amour régnant qui reste chez Phomme après 
a mort, et n'est jamais chang,s dans l'éternité; il Y a chez 

chaclue homme plusieurs amours, mais néanmoins ils se 
rappOl'tcnt tous à son amour régnant, et font un avec lui 
ou le composent tous ensemble, Toutes les choseH de la 
"vo lonté qui concQl'dent avec l'amour r~gnant sont appelées 
dCt; amour~, parce qu'elles sont ain1ée8 ; de ces amours il 
y en a d'intérieurH et d lextéricurs, il y en a qui sont immé
c1iatement conjoints à l'amour régnant, et d'autres qui ne 
le ~tmt lIlle médiutement, il y en a qui en sont plus rappro· 
ehés et J'autres plus éloignés; ils sont de diverses ma .. 
n~èrcH au service de cet amour; pris ensen1ble ils consti~ 
tuent une sorte de royaulne, car ils ont été ainsi mis en 

(1) Les intcl'ieur8 iniluent successivement dans les cxtcl'ieursjusque 
dans l'cxlrêmc ou dOI"nicl', et là ils exislenl et subsistent, Nos 631, 
6~23CJ, 6465, 9216, 9':217. No Il seulernon t il::; inf! uent, mais même ils for
ment clan~ le dernip.l" un sim.ultané; dans quel ordre. N°· 5897, (H5J, 
8G03, -1 UOgg" C'est de là que tous les intérieurs sont conLenus dons un 
enchaÎnem.ent. et :subsislent, N° 98~8, Les aclions ou les œuvtes sont 
les derniet·s d~\ns lesquels sont les intèrieul's, ND 10331.. C'est pOU1·~' 
quoi Nl"e l"CI1'J!:lu6 cl jllg~ selull les aCLions et le::; œuvres, c'est l'être 
scloll ~oute8 le8 choses qui appaI"liennen~ 1:1. l'amour et 1:1. la foi, nu à; 

la volontô et à la pensée de l'homme, parce que ce sont là les inté
rielll·s qui sc tl'ouvenL dans Les actions et dans les œuvres, No' ~1t47. 
3934,6073, 8gB, i03;·n, 10332. 
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ordre chez l'homme, quoiquo l'homme ne sache absolu
ment ri~n de lour ordination; mais quelque chose s'cn 
manifeste à lui dans l'autre vic, car selon leur ordination 
il y a là pour lui extension de la pensée et de l'affection, 
extension dans les sociétés célestes si son amour régnant 
est composé des amours du Ciel, mais extem;ion dans les 
sociétés infernales si son amour régnant est composé des 
amours de l'Enfer. Que toute pensée et toute affection des 
Esprits et des Anges aient une extension ùans los sociétés, 
on le voit ci-dessus dans l'Article sur la Sagesse des Anges 
du Ciel, et clans l'Article sur la Forme du Ciel selon la
quelle s'y établissent les eonsoeiations et les comlnuni
cations. 

478. Mais les choses qui ont été dites jusqu'ici affectent 
seulelnent la pensée de l'homme rationnel; aUn de lei:! faire 
saisir aussi par les sens. je vais ajouter ùes oxpériences 
par lesquelles ces mêmes ohosos seront illustrées et con
firmées, à savoir: PnEi\IIÈnE.\{ENT: L'homme après la 
mort est son amour ou sa volonté. SECONDEMENT: L'homme 
reste éternellement tel qu'il eat quant à sa volonté ou il 
son amour régnant. 'l'.aOISIÈ;\U;l\lENT: L'hOlumc dont l'a
mour est eéle~te et spirituel vient dans le Ciel; et celui 
dont l'anlour est corporel et mondain. l':lans amour céleste 
ni spirituel, va en Enfer. QUATRIÈ)"IEMENT : La foi ne reste 
pas chez l'homme, si elle ne vient pas d'un amour uéleste. 
CINQUIÈMEMENT: Ce qui reste, c'est l'amour en acle, ainsi 
la vie ue l'homl11e. 

479.1. L 'hùrnme aprè.') lél. mort est son a1nOU1' ou sa vo· 
lonté : cela m'a été prouvé par un très grand nombre d'ex
périences. Tout le Ciel est distingué en sociétés selon les 
différences du bien de l'amour, et chaque Esprit qui est 
élevé au Ciel, et devient Ange, est porté vcrs la société où 
est son amour, et lorsqu'il y vient, il est comillC chez lui, 
et comme dans sa maisom où en quelque sorte il serait né; 
l'Ange perçoit cela, ct il s'y associe avec ceux qui lui res
semblent:· quand il sort ùe là ct qu'il va aillouL'~, il y a con~ 
tinuelÏement en lui quelque résistance, et c'est l'affection 
du désir de retourner vers ses semblables, ainsi vers son 
amour ·régnant: c'est ainsi quo se forment les sooiétés dans 
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le Ciel; il en est de même dans l'Enfer, où l'on a aussi été 
réuni selon les amours opposés aux amours célestes: que ce 
soient des sodétés qui constituent le Ciel et aussi l'Enfer, 
et que toutes ces soc.:iétés aient été distinguées selon les 
différences de l'amour, on le voit ci-dessus·; Nos 41 à 50, et 
N°· 200 à 212. Que l'homme après la mOl'tsoit son amour, 
c'est encore ce qui résulte de cc fait qu'aloI'::; sont écartées 
et cornme enlevées toutes les choses qui ne font pas un 
a voc son amour régnant, s'il est bon, et qui sont ell dé. 
saccord et en divergence avec lui; c'est ainsi qu'il est in
troduit dans son amour. Il en est de même pour le mé
chant, avec cette différence qu'ù. l'un cc sont les vrais, à 
l'autre ce sont les faux qui sont enlevés, 4jusqu'à ce qu'eu
tin chacun devienne son propre amour. C'est ce qui a lieu 
(luand l'homme-esprit est amené au troisième état, dont 
11 ya être parlé. (:Juand cela est fait, il tourne constamment 
Ra.face VCl'S son amour, qu'il a continuellement devant les 
yeux, de quelque côté qu'il sc tourne, voÏ1', ci-dessus, 
N°s 12:3, 124. Tous les Esprits peuvent être conduits, par· 
tout où il plait, pourvu qu'ils soient tenus dans leur amour 
régnant; et ils ne peuvent résister, quoiqu'ils sachent. que 
cela se fait ainsi, et pensent qu'ils résisteront; plusieurs 
fois il a été essayé s'ils pourraient faire quelque chose de 
contra.ire à cet amour, mais ce fut en va.in ; leur amour est 
comme un lien ou une corde qui les enlace pour ainsi dire, 
au moyen de laquelle ils peuvent être entraînés, et dont 
ils ne peuvent sc dégager: clans le monde, la même chose 
arrive aux hommes, que Jeur amour aussi conduit, et au 
moyen de leur amour ils sont conduits 'par d'autres, mais 
plus encore quand ils deviennent Esprits, parce qu'alors 
il n'est pas permis de présenter en apparence un autre 
amour, ni de feindre un amour qui n'est pas le sien. Que 
l'esprit de l'homme soit son amour régnant. cela est ma· 
nireste dans toute compagnie en l'autre vie, car autant 
quelqu'un agit et parle selon l'amour d'un autre, autant 
celui-ci apparaît tout entier avec un visage ouvert, joyeux et 
animé; mais autant quelqu'un agit et parle contre l'amour 
d'un autre, autant la face de celui-ci commencc à changer, 
à être dans l' 0 bscuri té et à ne plus apparaître, et en fi ni ui-



même disparaît tou~ entier comme s'il n'eût pas été là ; que 
cela se fasse ainsi, c'est ce qui m'a souvent étonné, parce 
que rien de tel ne peut exister dans le monde; mais il m'a 
été dit que pareille chose arrive il. l'esprit dans l'homme; 
quand un homme éprouve de l'aversion pour un autre, 
son esprit n'est plus en présence de l'autre" Que l'esprit 
de l'homlne soit son amour régnant, C'Cf'>t cncore ce que 
j'ai vu cLairement, en ce que chaque Esprit saisit et s'ap
proprie tout ce qui convient a son amour, et qu'il rejette et 
éloigne de lui tout ce qui ne convient pa~ ; l'amour LIe cha
cun est comme un bois spongieux et poreux qui s'imbibe 
des liquides qui conviennent a sa végétation et rejette 
tous les autres; il est aussi comme les animaux de tout 
genre qui connaissent leurs aliments, et recherchent avec 
avidité les choses qui conviennent à leur nature, et se d(~
tournent de cellcs y:ui ne conviennent point; en effet, cha
que arnour veut être nourri de cc qui lui convient; l'amour 
mauvais, de faux; et l'amour bon, de vl'ais : parfois il m'a 
été donné de voir que quelques bons Esprits simples vou
laient instru.\re de mauvais Esprits dans les vrais et les 
biens, mais qu'à cette instruction ceux-ci s'enfuyaient au 
loin, et que, lorsqu'ils étaient arrivés vers leurs semblables, 
ils saisissaient avec beaucoup de volupté les faux qui con
venaient à leur amour: puis il m'a ét(\ donné aussi de voir 
que de bons E.sprits avaient entre eux des entretiens sur 
les vrais, qu'écoutaient avec désir les bons qui étaient pré
sents, mais que des mauvais qui étaient aussi présents Il'Y 
faisaient aucune attention, de même quc s'ils n"cntendaient. 
pas. Oans le lVlonde des E:-;prits, il apparaît des cheminf.)] 
dont leH uns conduisent au Ciel) lcs autres à l'Enfer, cha
que chcmin vers quelque société; les bons Esprits ne vont 
que dans les chemins qui conduisent au Giel et vers la so
cié-té qui cst dans le bien de lcur amour) et ne voient pas 
les chemins qui ont une autre direction; les mauvais Es
prits, au cont-raire, ne vont que dans les chemins qui con
duisent à l'Enfel", et vers la société qui l~t est dans le mal 
de leur amour; les chemins qui ont une au tre dircction) ils 
ne les voient point; et s'il~ les voient] ils ne veulent pas 
Y aller. De tels chemins àans le Monde spirit.uel sont des 
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apparences rêeHes, qui correspondent aux vrais ou aux 
Caux; c'est pour cela que les chemi ns, dans la Parole, 
signifient les vrais ou les faux (1). Ces enseignmuents de 
rcxpérience confirment ce qui n été dit d 'nbOl'd d'après la 
raison, à savoir, que chaque homme après la mort est son 
amour et sa volonté: il est dit sa volonté, parce que la vo
lonté même de ëhacun est son amour. 

480. II. L' hom1ne après la mortre·ste penda.nt L'éternité 
tel qu'il est quant à sa vol.onté ou à. son a.mour régnant: 
e'est aussi ce qui a été confirmé par un grand nombre d'ex
périences. Il m'a été donné de parler avec quelques Esprits 
qui vécurent il y a plus dc deux mille ans, dont la vie a été 
décrite dans des livres historiques, et par suite est COn
nue; il a été reconnu que ces Esprits étaient encore sem~ 
bla.bles à eux-mêmes, et absolument tels qu'ils ont été dé
crits) ainsi sembla.bles quant à l'amour d'après lequel et 
selon lequel fut dirigée leur vie. Il y en avait aussi d'autres 
qui vécurent il y a plus de dix-sept sièdes, et sont connus 
de même d'après l'Histoire; et d'autres qui vécurent il y a 
quatre siècles, d'autres il y a trois siècles, et ainsi de suite, 
avec lesquels il In'a été donné de parler, et il a été reconnu 
que la même affection régnait encore chez eux, sans au
cune différence si ce n'est que les plaisirs de leur amour 
avaient été changés en choses qui correspondent. Il m'a 
été dit par les Anges que la vie de l'amour régnant n'est, 
pendant l'éternité,jamais changée chez qui quece soit,par
ce que chacun est son amour j c'est pourquoi, changer cet 
amour chez l'Esprit) c'est le priver de sa vie ou l'éteindre. 
Ils m'en ont dit aussi la raison; c'est que l'homm.e après la 
mort ne peut plus, comme dan~ le Inonde, être réformé par 
instruction, parce que le dernier plan, qui consiste en con
nais~ances et affections natur~lles, se repo~e alors, ct ne 
peut être ouvert, parce qu'il n'est pas spirituel, voir, ci-

(1) Le chemin, le sentier, la r:onte, la rue, la place, signifient les 
vrais qui condldscnt au bien, et aussi les faux qui ~on.duisent a\1 mal, 
N°' LEI, 233:3, 1.0-122. Balaycl' le chemin, c'est préparo!' pour: que les 
vrais !:iOiCllt reçus, N° 314.2, Fair:e connaitre le chemin. quand cela est 
dit du Scigncm", c'e~t instrllil"'~ dans le~ vrais qui conduisent au bien, 
No -10555. 
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dessus, N° 40/L, et que les Intérieurs, qui appartiennent au, 
menh~.l ou'à l'esprit (animus) , reposent sur· ce plan oomme 
une maison repose sur son fondement, et que c'est de là 
que l'homme re800 pendant l'éternité tel qu'a été ~lans le 
monde la vie de son amour: les Anges sont très éton,nés 
que l'homme ne sache pas que chacun est tel qu'est son 
amour régnant, et que plusieurs oroient qu'on peut être 
sauvé par immédiate Misérioorde et par la foi seule~ quel 
qu'on soit quant à la vie, et qu'ils ne sachent pas que la Di
vine Miséricorde est médiate, qu'elle consiste à être con
duit par le Seigneur tant dans le monde qu'ensuite pen
dant l'éternité, et que ceux qui ne vivent pas dans le mal 
sont conduits par la Miséricorde; et entln qu'ils ne sachent 
pas que la foi est une affection du vrai, qui procède de 
l'amour céleste venant du Seigneur. 

481. III. L'homme dont L'amour est céLeste et spiri
tuel vient dans le Ciel, et celui dont l'amouT est cor
porel et mondain, sans amour céleste ni spirituel, va 
en EnteT : c'est oe dont j'ai pu avoir la preuve d'après 
tous ceux que j'ai vu enlever au Ciel ou précipiter en 
Enfer; la vie de ceux qui furent enlevés au Ciel était pro
venue d'un amour céleste et spirituel, et la vie de ceux 
qui furent précipités en Enfer était provenue d'un amour 
corporel et mondain; l'amour céleste~ c'est ain1.er le 
bien, le sincère et le juste, parce que c'est le bien, le 
sincère et le juste) et) d'après ce t amour 1 faire cos trois 
choses; par là chez ceux qui agissent ainsi existe la vie 
du bien) du sincère et du juste, laquelle est la vie céleste: 
ceux qui aiment ces trois choses pour elles-mêm.es, et qui 
les font ou les mettent en pratique dans leur vie, aiment 
aussi le Seigneur par-dessus tout, parce qu 1 elles proeèdent 
de Lui, et ils aiment aussi le prochain) parce qu'elles sont 
le prochain qui doit être aimé (1) : au contraire, c'est un 

(t} Le Seigneur, dans le sens suprême, est le Pl"ochain, parce que 
le Seigneur doit être aimé pal." dessus toutes ohoses; mt.üs aimer le 
Seign.eur, c'est aimer ce qui proc~de de Lui, pal·oe qu'i.] csL Lui-Mêm.e 
dans, tout ce qui pl"ooède de Lui, ain~i o'est aimer le bien ct le vi'ai, 
Nos ZU5, :34.19, 67ÙO, 6711, 681;t, 6823, 8L23. Aimel' le bien et le vrai 
qui procèdent du Seigneur, c'est vivre selon le bi.en et le vl'ai, et c'est 



362 DU CIEL l'~T DE Y}P:NI·'u;n. 

amour corporel que d'aimer le bien, le sincère et le juste 
non pour le bien, le sincère et le juste, mais pour soi
même, parce qu'on en retire réputation, honneurs et 
ppofits: ceux-là dans le bien, le sincore et le juste, consi
dèrent non le Seigneur ni le prochain, mais eux-mêmes 
et le monde, et ils sentent le plaisir dans la fourberie i or, 
quand le bien, le sincère et 10 juste proviennent de la 
fourberie, clest le mal, le défaut de sincérité et l'injuste 
qu'on aime dans le bien, dans le sincère et dans le juste. 
Comme les amours déterminent ainsi la vie de chacun, 
c'est pourquoi tous les hommes) dès qu'ils viennont après 
la mort dans le Monde des Esprits, sont examinés sur leur 
qualité, et sont liés à ceux qui sont dans un semblable 
amour; ceux qui sont dans un amour céleste, à ceux qui 
sont dans le Ciel, et ceux qui sont dans un amour corporel, 
à ceux qui sont dans l'Enfer: et, de plus, lorsque le pre
mier état et le second état sont achevés, ils sont séparés, 
do sorte qu'ils ne se voient plus et ne se connaissent plus; 
en effet, chacun devient son amour, non-seulement quant 
aux intérieurs qui appartiennent au mental, mais aussi 
quant aux extérieurs qui appartiennent à la face, au corps 
et au langage, car chacun devient l'effigie de son amour, 
même clans les externes. Ceux qui sont des Amours cor~ 
porels apparaissent épais, obscurs, noirs et difforme5;; 
maiS ceux qui sont des Amours célcste!;l apparaissent vifs, 

li'!. nimel' le Seigneur, ND;; 10H.3, 101.53, '10310, 10336, 10578, 10615, 
Chaque homme, chaque société, la patrie et l'Église, ct dans un sens 
universel le Royaume du Seigneur, sont le Prochain, et leur faire du 
bien d'apl'ès l'amour du bien selon la quaJil6 de Jeur état, c'est aimer 
le pl'ochain ; ainsi leur bien, auquel on doit pourvoit', est le prochain, 
N~· 6818 il. 6824, 8123, Le bien moral, qui est le Sincère, et le bien 
civil. qui est le Juste, sont aussi le Pl'o.;hain; ct agir sincèrement cl 

justement d'après l'amour du sincère et du juste, c'est aimer le pro
chain, N°~ 2915, 4730,8120.8:1.21,812'2, 8123. Il suit de là. que la Cha
l'Hé à. l'égard du Pl"ochain s'étend à toutes les choses de la vie de 
l'homme, et que Caire le bien et le juste et agir sincèrement de cœUl' 
dans toute fonction et dans tout tl'avait, c'est aimer le prochain, 
Na. '2117.8121, 812/L La Doctrine dans l'Ancienne Église était la doc
trine de la charit6, el de là vel\ait la sagesse des hommes de cette 
I~glisc. Nol' 'l:385, 'H17, 3·1.19, 34'?0, .1844, üms. 



lumineux, œune blancheUl' éclatante et beaux: ils diffèrent 
aussi complètement par les caractères (an"i.1nis) et par les 
pcnsées ; ceux qui sont des Amours célestes sont intelli
gents et sages; mais ceux qui sont des Amours corporols 
sont stupides et presque insensé.o;;. Quand il est donné 
d'examiner le8 intérieurs et les extérieurs de la pensée et 
de l'affection de ceux qui sont dans un amour céleste, ces 
intérieurs apparaissent comme une lumière, c}:lez quel. 
ques-uns comme une lumière enflammée, et les extérieurs 
apparaissent dans une belle couleur variée comme des 
arcs-en-ciel; mais les intérieurs de ceux qui sont clans un 
alUOUl' corporel apparaissent comme noirs, parce qu'ils 
ont été fermés, et chez quelques-uns comme un obscur 
igné, cc sont ceux qui ont été intérieurement dans une 
fourberie maligne; et les extérieurs apparaissent d"une 
couleur noirâtre et d'un aspect triste: - les intérieurs et 
les extérieurs qui appartiennent au mental et à l'esprit 
(llni1n'Us) se manifestent à la vue, dans le monde spirituel, 
toutes les fois qu'il plaît au Seigneur: - ceux qui sont 
dans un amour corporel ne voient rien clans la lumière du 
Ciel, pour eux la lumière du Ciel n'est que ténèbres; mais 
la lumière de l'Enfer, qui est comme une lumière de 
charbons embrasés, est pour eux comme une lumière 
claire i dans la lumière du Ciel aussi, leur vue intérieurn 
est enveloppée de ténèbres au point qu'ils deviennent 
insensés, c'est pourquoi ils la fuient et se cachent dans des 
antres et dans des cavernes à une profondeur en rapport 
avec les faux pt'ovenant des maux chez; eux: au contrairo, 
plus ceux qui sont dans un amour céleste viennent inté
rieurement ou en haut dans la lumière du Ciel, plus ils 
voient toutes choses avec clarté, et plus aussi ils voient 
toutes choses belles, et plus ils perçoivent les vrais avec 
intelligence et sagesse. Ceux qui sont dans un amour cor
porel ne peuvent nullement vivre dans la chaleur du Ciel, 
car la chaleur du Ciel, c'est l'anlour céleste, m<l.is ils vivent 
dans la ehaleur de l'Enfer, qui ost l'amour de traiter avec 
rigueur ceux. qui ne leur sont pas favorables; le mépris 
pour les autres, los inimitiés, les haines, les vengeances, 
sont les plaisirs de cet amour; quand ils sont dans ces 
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plaisirs, ils sont dans leur vie, ne sachant nullement ce 
que c'est que de faire du bien aux autres d'après le bien 
même et en vue du bien même, mais faisant seulement du 
bien d'a.près le m,\l et en vue du mal. Ceux qui son t dans 
un amour corporel ne peuvent pas non plus respirer dans 
le Ciel; quand quelque mauvais Esprit y est porté, sa res
piration e..,t comme celle d'un homme qui est à. l'agonie j 
ceux, au contraire, qui sont dans un amour céleste res
pirent d'autant plus librement et vivent d'autant plus plei
nement qu'ils f30nt plus intérieurement dans le Ciel. 
D'après tout ce qui vient d'être dit, on peut voir que l'amour 
céleste et spirituel est 10 Ciel chez l'homme, parce que 
tout ce qui appartient au Ciel a été inscrit dans cet amour ; 
et que l'amour corporel et l'amour mondain, sans amour 
céleste ni spirituel, sont l'Enfer chez l'homme) parce que 
tout ce qui appartient à l'Enfer a été inscrit dans ces 
amours. D'après cela, il est évident que l'homme dont 
l'amour est céleste et spirituel vient dans le Ciel, et que 
celui dont l'amour est eorporel et mondain, sans amour 
céleste ni spirituel, va en Enfer. 

482. IV. La. foi ne reste pa.s chez l'homme, si elle ne 
vient pas d'un amour céleste: cela m'a été manifesté par 
tant d'expériences, que si je rapportais tout ce que j'ai vu 
et entendu sur ce sujet, je remplirais des volumes: je puis 
attester qulil n'y a absolument aucune foi, et qu'il ne peut 
y en avoir aucune ehez ceux qui sont dans un amour cor
porel et mondain Rans amour céleste ni spirituel, et qu'il 
n'y a ühez eux qu'une science ou persuasion que telle 
chose est vraie, parce que cette chose sert à leur amour; 
plusieurs de ceux qui E;'étaient imaginé avoir eu la foi, 
furent aussi conduits vers ceux qui étaient dans la foi, et 
alors~ par la communiüation donnée, ils perçurent qu'il 
n'y avait on eux absolument aucune foi; jls avouèrent 
même ensuite que croire seulement le vrai et la Parole, ce 
n'est pas la foi, Inais que la foi consiste à aimer le vrai 
d'après un amour céleste, et à le vouloir et le faire d'après 
une afrection intérieure; il fut aussi montré que leur pero 
suasion, qu'ils avaient appelée foi, éta.it seutement üomme 
une lum.ière d'hiver, qui, ne contenant point de chaleur, 



L'HOMME gST, APRF;S LA MORT, TI':r. QU'.\ ~TÉ SA VIE. 3G:) 

fa.it qne sur les 1CI'res tout languit, refiserré par la gelêe ct 
recouvert de neig'e ; aussi chez eux, dès que la lumière 
de cette roi do persuasion est efl1euréc par les rayons ,le la 
IUlllière du Ciel, non-seuloment elle s'étcint, mais elle 
devient rnème COlnme un hrouillard épais, clans lequel 
personne ne HC voit; et alors en même temps les intérieurs 
sont remplis de tenèbres, au point qu ·ils ne COlllprennent 
absolument plus rien, et qu'enfin cl 'après les (aux ils 
deviennent insensés. O'est pourquoi chez ces Esprits tow; 
les vrais qu'ils ont sus d'après la Parole ct d'après la doc
trine de l'Ég'lisc, et qu'ils ont dit appartenir à leur foi, leur 
sont ôtés, ct au lieu de ccs vrais ils sont imbus de lout 
faux qui concorde avec lc Inal de lcur vic; ca.r tous sont 
plongés dans leurs amours, ct dans les faux qui concordent 
avec ces amours, et a.lors COlnlllC les vrais opposent de la 
résistance aux faux du mal da.ns lesquels ils sont, ils les ont 
en haine et en aversion, et par conséquent ils Jes rejettent. 
D'après toute l'cxpérienco que j'ai cles choses dIt Ciel ct 
de l'Enfer. je puis attester que ceux qui ont professé la 
foi soule d'après la doctrine, et qui ont été dans le mal 
quant à la vie, sont tous dans l' gnfer, où j'en ai vu préci
piter des milliers; il en sera parlé dan:-:; l'Opuseulc cl-u 
Jugenl.ent Dernie-r et de la.. Babylonic détTuite_ 

483, V. Ce qui 'reste, c'est l'amou1' (ln .. tete, ainsi ln 
vie de l' ho '((une : cela résulte C01111U8 conclusion de cc 
qui vient d'être lnontré d'après l'expériencc, et de ce qui 
ci-dessus a été dit de8 actions et des œuvres; l'Amour en 
acte, c'est J'couvre et l'action. 

4.84, Il faut savoir que toutes les œuvres ct toutes le~ 
~wtionH appa.rtiennent à la vic Inorale et civile, ct que par 
suite clles regardent le sineèl-e et le droit, ct aussi le justo 
et l'équitable j le sincère et le ùroit appartiennent à la vie 
morale, nt le juste et l'équitable à la vie civile; Pamour~ 
d'après lequel elles sont faites, est ou céleste ou infernal j! 

les mu vres et les actions de la vie morale et ci vile sont cé
lestes, si elles sont faites d'après un amOLlr céleste, CUl' 

les (~hOses qui sont faites d'après un amour c.éleste sont 
f~ites d'après le Seigneur, et les choses qui sont faites d;a
prèS! le Seigneur sont toutes des biens: mais les actions et 
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les œuvres de la vie morale et civile sont infernales si elles 
sont faites d'après l'amour infernal, car les choses qui sont 
fa.ites d'apres cet amour, qui est l'alnour de soi et du 
monde, sont faites d'après l'homme même, et les choses 
qui sont faites d'après l'homme même sont toutes en elles
mêmes des maux; car l'homme considéré en lui-même, 
ou le propre de l'homme, n'eHt absolument que ma.l (1). 

1.]';5 PLAlSIHS DE LA vu: 0].; CHAUUN SONT CHA1"G.ÉS, APRÈS 

LA )IORT~ I<;N PLAISIB.S COHRESPONDANTS. 

1185. Dans l'Article précédent il a été montré que l'Af
fcction régnante ou l'Alnour dominant reste à chacun pen
dant l'éternité; il faut maintenant montrer que les plaisirs 
de cette affection ou de cet amour sont changés en plai
sirs correspondants: par être changés en plaisirs corres
pondants~ il est entendu être changés en plaisirs spiri
tuels qui correspondent aux plaisirs naturels: qu'ils soient 
changés en plaisirs spirituels, on peut le conclure de ce 
que, tant que l'hoffilue est dans son corps terrestre; il est 
dans le m.onde naturel~ n1.ais qu'aprè~ avoir laissé ce 
corps~ il vient dans le monde spirituel, et revêt un corps 
spirituel. Qne les Anges soient en parfaite forme humaine, 
et aussi les hommes après la mort, et que les corps dont 

(1.1 Le propre de l'homme est de s'aimer de pl'Mb'cnco à Dieu et 
d'aimer le m~)nde de préf~rence au Ciel, ct de ne faÎl'e aucun cas du 
prochain relativement à soi- mème. ainsi c'est l'amOUl' de soi et du 
m.onde, Nos 694,731, 4317. C'est là. le pl'opre dans lequel l'homme 
nait, et ce propl'c est un mal condensé, Nos 21.0, 215, 731, 874, 875, 
876,987,1.047, 230i, 2308, 3518,3701.,381.2, 8Q80. 8550,10283.10284, 
1.0286, 10731. Du propt'e de l'homme pl"Jvient non seulement tout 
mal, mais encore tout faux, N°" 1047, 1.0283, 1028/17 10286, Les maux 
qui proviennent du propl'e de l'homme sonl le mépl'js pour les autres, 
les inim.itiés. les haInes, les vengeances, les cl'uaulés, lcs rourberies. 
No~ 6667, 7372, 7373,7374,9348, 1.0038, 10742, Autant le propre de 
l"homm.e rl:gnc, aulant le bien de l'amoul' et le vl"ai de la fui sout ou 
rejel(!s. ou étollffés, ou pervenis, N°S 2041, 749l, 74U2, Î643. 8487, 
l0455, 10i 42. Le propre de l'homme est l'Enrer chez. lui, Nos 694, 
84.80. Le bien que l'homme fait d'après le propre n'est pas le bien, 
mais c'est en soi un Ill~l. 1'0 8187, 
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ils sont revêtus soient spirituels, on le voit ci-dessus, 
N°s 73 à 77, et Nil" 453 à ~60 ; et quant à ce que c'est que 
la Correspondanc~ des cho~es spirituelles avec les choses 
naturelles, on le voit, N°S 87 à 115. 

486. Tous les plaisirs que l'homme ressent appartien
nent à son alTIOUr régnant, car l'homme n'éprouve du 
plaisir que pour ce qu'il aime, ainsi ·principaletnent pour ce 
qu'il aime par-dessus toutes choses; soit qu'on dise 
l'amour régnant, ou ce que l'homme aime par-dessus tout, 
c'est la même chose. Ces plaisirs sont variés; il Y en a en 
général autant qu'il existe d'amours régnants, par consé
quent autant qu'il existe d'hommes, d'esprits et d'anges, 
car l'amour régnant de l'un n'est jamais tout a. fait sem
blable à l'amour régnant d'un autre: de là vient que jamais 
la face de l'un n'est absolument semblable à celle d'un 
autre, car la face de chacun est l'image de son esprit 
(ani7ni), et, dans le monde spirituel, l'image de son 
amour régnant; les plaisirs de chacun en particulier sont 
aussi d'une variété infinie, et il n'y a chez personne un 
plaisir qui soit absolument semblable à un autre plaisir ou 
le mêlTIe qu'un autre; tant les plaisirs qui se succèdent l'un 
à l'autre, que ceux qui existent à la fois les uns avec les 
autres, aucun n'est le même qu'un autre i mais néanmoins 
ces plaisirs, chez chacun en particulier, se rapportent à 
ùn seul amour, qui est l'amour régnant, car ils eomvosent 
cet amour, et ainsi font un avec lui: de mêrne en général 
tous les plaisirs se rapportent à un seul amour régnant 
universellement, dans le Ciel à l'Amour envers le Seigneur, 
et dans l'Enfer à l'amour de soi. 

487. Quels tiont et de quelle qualité sont les plaisirs 
spirituels dans lesquels sont changés les plaisirs naturels 
de chacun. après la mort, c'est cc qu'on ne peut savoir que 
par la science des correspondances; cette science enseigne 
en général qu'il n'existe rien de naturel auquel ne corres
ponde un spirituel, et elle enseigne aussi en particulier 
quel est et de quelle qualité est ce qui correspond; celui 
donc qui pO!'lsède cette science peut connaître et savoir son 
état après la mort, pourvu qu'il connaisse son amour, et 
qu'il sache quel il est dans l'amour universellement 
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régnant auquel sc rapportent tous ses amours, ainsi 
qu'il vient d'être dit, Mais connaître son amour régnant 
est impossible à ceux qui sont dans l'amour de soi) parce 
qu'ils aim('nt cc qui leur appartient, et appellent biens leurs 
Inaux, et en même temps appellent vrais Jes faux qui favo
risent leurs nlaux et par lesquels ils les confirment; néan
moins, s'ils 'veulent, ils peuvcnt lc connaîtrc par d'autres 
qui sont suges, attcndu que ceux-ci voicnt cc qu'eux
mênlCS ne voient point; mais cela n'arrive pas non plus 
che<!; ceux qui sont tellclncnt épris de l'amour d'eux
mênlos, qu'ils rejettent avec mépris toute doctrine des 
sages. Ceux, au contraire, qui sont dans un amour célesto, 
reçoivent l'instruction, et d'après les vrais ils voient leurs 
maux, dans lesquels ils sont nés7 lorsqu'ils sont portés à 
ces maux, car les vrais nlettent les maux en évidence: 
chacun, en errct, peut, d'après le vrai qui provicnt du bien 7 

voil' le mal et le faux d u mal~ mais personne nc peut 
d'après le mal ,,"oir le bien ni le vrai; et ccla.., parce que les 
faux du Inal sont des ténèbres, ct aussi ils y correspondent; 
c'est pourquoi ccux qui sonL ùans des faux d~après lc mal 
sont comme des avcugles qui ne voient point les objcts 
éclail'és par la lumièrc, et ils le...;; fuient aussi conlffie les 
hiboux (1) ; mnis les vrais d'après le bien sont une lumière, 
et aussi correspondent à la. IUlnière, voi)'.. ci-dessus, 
NGS 1 '26 à 13!t ; c'est pourquoi, ccux qui sont da.ns les vrais 
d'après le bien sont des voyants, leurs yeux sont oU"'Cl'ts, 
et ils discernent c..:e qui appartient à la lumière et ce qui 
appartient à l"ombre. C'est ee qui m'a encore été confirmé 
par expérience. Les Anges, qui sont dans les Cieux) voient 
et perçoivent les maux et les faux. qui sUl'gissent quel
quefois en eux, et aussi les rilaux et les faux dan~ lesquels 

(-1) Dans la Parole, l~s Ténèbres, d'après la COl"t'cspomlance, signi
fient les faux, et les 'rénèbl"CS épaisse!'! ou l'ObSClll'itê proConde ~i!;ui
fient les faux du mal, Nos 183H, 1860, 7688 771 f" La lumière du Ciel 
est une obscurité pOUl" les méchants, No" 1861,6832, 8197. Coux qui 
sont ùans les Enfers sont dits être dans les ténèbres, pan:.c qu'ils sont 
clans les faux ùu mal, No" 3340, 4418, 4531. Les Aveugles, dans ht 
Pa.l"ole, signifient ceux qui sont ùans les faux et ne veulent pas être 
instruits. Noe 2383, 6990. 
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son t les Esprits qui l dans le Monde des Esprits, (Int été liés 
aux Enfers; mais ces Esprits nc peuvent eux-mêmes voir 
ni lcurs maux ni leurs faux; ils ne comprcnnent, point ce 
que C:c~t que le bien de l'amour céleste, ni cc que c"est que 
la conscience, ni ce que c'est que le sincère et le juste à 
moins qu'on ne les fasse pour soi, ni ce que c'cstque d'être 
conduit par le Seigneur; Hs disent que ces choses n' f\xis
tont pas, qu'ainsi c'est pur néant. Ces détails ont été donnéH 
afin que l'homme !:;'cxaminc lui-mèmc~ ct que d'après ses 
plaisirs il connaisse son a.mour, et que par suite, autant 
qu'il pcut s'en rendre compte par la science des corres
pondances; il sache l'état de s<'I. vie arn"ès la mort. 

~88. Par la science des correspondances on peut, il e::.t 
vrai, savoir comment les plaisirs de la vie de chacun sont 
changés a.près la. mort en plaisirs correspondants; mais 
comme celte science n'a pas encore été divulguée, je vais 
jeter quelque lumière sur Ce sujet à l'aide de quelques 
excmple8 fournis par l'expérience. 'fuus ceux qui sont dans 
le mal et sc sont confirmés dans de~ [aux contre les "rais 
d<> l'Gglise, surtout ceux qui ont rcjdé la Parole, fuient la 
lumière du Ciel. et se prédpitent clans cles cavernes qui 
par leurs ouvertures apparaissent obscures, et dan8 des 
trous do roehcr, et ils s'y cachent; ct cela, parce qu'ils 
ont aimé les faux et haï les vrais: de tdles cavernes, en 
effet, ainsi que les trous de rochers ct les ténèbres, corres
pondent aux fêl.L1x, et la lumière corrü~pond aux vrais (1); 
leur plaisir est cl'habiter là, et leur cléplaisir de sc trouver 
clans des campagnes au grand jour. De même agissent 
ceux dont le plaisir a été de tendre clandestinement des 
embùches ct de machiner des fourberies dans le seeret; 
ceux-ci aussi sont dans ces cavernes, et ils entrent dans 
des chambres si obscures qu'ils nc se voient même pas les 
uns les autres, et se parlent bas à l'oreille clans les coins; 
c'est en cela que se change le plaisir de leur amour. Ceux 
qui ont étudié les sciences sans autre but que ùe passer 

(1) Dans la. Pal'ole, le trou ct la fCIIle de l"ochm" signil1ent l'obscur 
et le rnux d~ la roi. ~o 'l0582; cal' le H.ochel" si~nilie la roi. pl'océùant 
du Seigneur, No" 8581, 'li5~0; éL la piez'!'0, le vrai de la foi, No" 114, 
64:1, 1 :!98, 37'20, 6,j26. 8609, 10376, 

24 
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pour SR\'ants, et qui n'ont pal-) pa.l' elles cultivé leur ration~ 
net, et ont placé leur plaisir dans des choses de mémoire 
dont ils tiraient vanité, ceux-là aiment deH lieux sablon .. 
neux, qu'ils ohoisissent de préférence à des campagnes 
fertiles et à des jardins, parce que les lieux sablonneux 
correspondent à de telles études. Ceux qui ont été dans la 
science des doctrinaux de leur Égliso et d'autres Églises! 
sans les appliquer a.ueunement à leur vie, se choÏl'!issent 
des lieux pierreux et habitent parmi des amas de cailloux; 
ils fuient les lieux cultivé~, parne qu'ils les ont en aversion. 
Ceux qui ont tout attribué il. la nature. et aussi ceux qui 
ont tout attribué il. la propre pcudence, et qui, par divers 
artHices, se 80nt élevés il. des honneurR et ont ucquü~ deH 
richesses, se livrent dans l'autro vi~ à des arts magiqueli, 
qui sont des abus de llordre Divin, dans lesquels ils per
çoivent le plus grand plaisir de leur vie. Ceux qui ont 
appliqué les vrail=j Divins à leurs amours, et a.insi les ont 
falsifi6s, aiment des lieux où il ya de l'urine, parce que 
ces lieux correspondent aux plaisirs d'un tel amour (1). 
Ceux qui ont été sordidement avares habitent dan!'; des 
caves, et aiment les ordure~ ùe pourceaux, et aussi les 
vapeurs nidoreuses, telles que celles qui proviennent 
d'une mauvaise digestion. Ceux qui ont p88S0 Jeur vie 
dans les voluptés et dans la. mollesse, et se sont adonnés 
à la gourmanùise: en pla.çant dans ces choses le souverain 
bien de lu vie, ceux-là, dans l'autre vie, ainmnt les ma
tières excrémentiellcR ct les latrines, qui sont alors pour 
cu"- des dé li CCl':! , et cela parce que de telles voluptés sont 
des ordures Hpirituellos; ils fuient les lieu:x propres et 
sans ordures, parce que ces lieux sont pour eux sans 
agrément. Ceux qui ont pris plaisir dans des adultèros, 
vi vent dans des lieux de prostitution, où tout est sale et 
dégoûtant; ils, aiment ces lieux et fuient les maisons hon
nêtes; dès qu'ils approchent de ces maisons, ils tombent 
~n défaillance; rien de plus ugr6able pour eux que de dis
sondre des mariages. Ceux qui ont été avides de ven
geanee, ct par suite ont contracté une na~UI'e féroce et 

(1) Les corruptions du vrai correspondent à l'urine, N<1 :j3~O. 
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cruelle, aiment les matièrcs cadavéreuses; ils habitent 
aussi dans des Enfers do lnêmo nature. Pour d'autres, il 
en est autrenlcllt. 

489. Mais les plo.ü;Ïrs de la vic de ceux qui, dans le 
.Monde, ont vécu dans un amour céleste> sont changés en 
plaisirs correspondants, tels qu'il en existe dans les Cieux, 
qui tirent leur existence du Soleil du Ciel et de la Lu
mière qui en provient; laquolle présente à la vue des objets 
qui intérieurement en eux renferment des chm,;es Divines; 
les objets, qui apparais~ent ainsi affectent chez les Anges 
les intérieurs qui appartiennent à leur mental, et on Inême 
temps les extérieur.'9 qui appartiennent à leur corps; el 
eornme la Di vine Lumière, qui est le Divin Vrai procédant 
du Seigneur, lnfluc dans leurs mentaIs qui ont été ouvcrtf:l 
par un amour céleste, a'est pourquoi dans les externes clle 
présente tIcs objets qui correspondent aux plaisirs de leur 
amOllI' : que les objets qui apparai~sent à la vue daus les 
Cieux correspondent aux intérieurs des Anges, ou aux 
choses qui appartiennent à leur foi et à leur amour et par 
suite à leur intelligence et [-t leur sagesse, e'e<3t ce qui a 
éto montré dans l'Article où il a été traité des Représen
tatifs et des Apparences dans le Ciel, N°S 170 t~ 176: cL 
dtms l'Article où il a été traité de la Sagesse cle~ Anges du 
Ciel, N°~ 26tj à 275. Puisque j'ai commencé à confinner ce 
sujet par des exen1ples fournis par l'expérience, je vai~ 

encore, pour éolaircir ce qui vient d'être expliqué d'après 
les causes des choses, présenter quelques exemples des 
plaisirs célestes dans lesquels sont changés les plaisirs 
naturels che:/". ceux qui, danR le monde, ont vécu dans un 
a.mour céleste. Ceux qui ont ainlé les Divins Vrais et la 
Parole d'après une affection intérieure ou d'après l'affec
tion du Vrai même, habitent dans l'autre vic dans la 
lumière, sur des lieux élevés, qui apparaissent COlTImC des 
montagnes, et là ih; sont continuellmnent dans la lumière 
du Ciel i ils ne savent ce que c'e~t quc des ténèbres telleH 
que sont celles de la nuit dans le monde, et ils vivent 
aussi dans une température printanière; il. leur vue se pré
sentent comme des champs et des l1"loissons, et aussi dCH 

vignes; dans leurs maisons tout brille C01n111e de l'éclat 
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de pierres précieuses; leur vue à travers le urs fenêtres est 
comme à travers de purs cristaux; cc sont là des plaisirs 
de lcur vuc) mais ces mêmes plaisirs sont plus intérieu
remcnt des plai~irs <l'après les correspondances a· ... ec des 
choses Divines célestes, car les Vrais tirés de la Parolc, 
Vrais qu'ils ont aimés, correspondent aux Moissons, aux 
Vignes, aux Pierres précieuses, aux Fenêtres et aux 
Cristaux Cl). Oeux. qui ont sur le champ appliqué à lcur 
vie les doctrinaux de l'b~g[ise, tirés de la Parolc, sont dans 
le Ciel intime, ct plus que les autres clans le plaisir de la 
sagesse; dans tous les ohjets, ils voient dcs choses 
Divines; ils voient les objets, il est vrai l mais les choses 
Divines correspondantes influent aussitôt dans leurs 
mentaIs et les remplissent d'une béatitude dont toutes 
leurs sensations sont affectécs; de là, tout clevant leurs 
yeux sem.blc rire, jouer et vivre; sur ce sujct, voir ci
dessus, N° 270. Quant à ceux qui oal aimé. les sciences ct 
ont par elles cultivé leur Rationnel, et qui par suite se 
sont acquis de l'intelligencc et ont en même temps 
reconnu le Divin, la volupté. des scienees~ pour eux .. et 
le plaisir rat.ionnel, sont changés dans l'autre vie en un 
plaisir spirituel qui appartient aux connaissances du Lien 
et du vrai; ils habitent dans des jar.dins, où apparaissent 
des parterres de fleurs et de verdure élégalnment c1is
tribués, et entourés de rangées d'arbres aveC des portiques 
nt dcs allées couvertes; les arbres et les Heurs chan
g'ent chaque j01l!.lr; l'aspect de tous ees ohjets procurc en 
général à leurs mentaIs des plaisirs que des variéti:l-; 
particulières renouvellent successivement pour eux; et 
comme ces objets correspondent à dcs choses Divines .. 
et qu'ils sont dans la science des correspondances) ils 

(1) Dans la Parole, 1<1. ~IoissOIl signifie l'ëtat de l'ëceplion eL tl'at:
croissement du vrai d'apl'os le bien, ND <J'2\)4. La récolte sur pied si
gnifi.e le vrai en conception. Na B.I!lG. Les Vignes signifient l'Église 
spirituelle et les vl'ais de cette Eglise, Nos 10GB, ~H:39. Les pienos 
pl'écicuscs signil{,ient les vrais du Ciel et de l'~glise. resplendissants 
d·.:lpres le bien, Nos 11'1, 9863. 9805, 9868. CJ87J, 9905. Les fcnêlre~ 
signifient l'inLellectueI qui appartient il la vue interne, N"~ (1~5, 65H, 
8391. 
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sont toujours renlplis de connaissances nouvelles, et 
par ces connaissances leur Hationnel spirituel est per
fectionné ; ce sont Iii. pour eux des plaü;irs 1 parce que 
les .Jardins, les Pa.rterres de fleurs et de verdure et les 
Arbres correl'lpondent aux sciences, aux connaissances, et 
par suite à l'intelligence (t). Ceux qui ont attribué tout 
nu Divin, et considéré respectivement la nature comme 
morte, servant seulement aux choses spirituelles, et qui 
~c sont confirmés sur ce point, ceux-là sont dans la lumière 
céleste, ct tous les objets qui apparaissent devant leurs 
yeux, tiren t de cette lumière une tra.nsparence dans laquelle 
ils aperçoivent d'innombrables variations de la lumière, 
que leur vue interne saisit presque immédiatement; de là 
ils per\:ooivent des plaisirs inLérieurs : les objets qui appa
raissent dans leurs maisol1~ brillent comme le diamant et 
offrent de semblables variations; il m'a été dit que les mu
railles de leurs niaisons sont comme de cristal, par consé
quent transparentes aussi, et que sur ces murailles appa
raissent COffil."ne des formes flottantes qui représenten.t des 
choses célestes, aussi avec une perpétuello variété; et cela 
pa.rco que cette tranSpè"l.rCnCe corresrond à l'entende
munt illustré par le Seigneur, après que les ombres résul
tant d'une foi et d'un amour des choses naturelles ont été 
ücartécs : c'est au sujet de tels objets et d'une infinité 
d'autres, desquels ont parlé ceux qui ont été dans le Ciel, 
qu'jl est dit qu'ils ont vu ce que jamais œil n'a vu, et, par 
la perception des choses Divines que ces objets leur ont 
cornmuniq u6e, qu'ils ont entendu ce que jamais oreille n'a 
entendu. Ceux qui n'ont pas agi clandestinement, mais 
qui ont voulu que tout ce qu'ils pensaient fût à découvert, 
autant que la. vie civile le permettait, ceux-là parce qu'ils 
n'ont pensé que le sincère et le juste d'après 10 Divin, ont 

('1) Lc jaJ.°din, le hocage et le pal'adis signifient l'intelligence, No" 100, 
108, 3220. U'est pOUl' cela que les Anciens ont cu leur culte saint 
dans des BocagcH, N"~ 2722, 4552. Les fleurs et les pal'terres de fleurs 
shrnilicnt les vrais scientifique~ cl les connaissances, N° 9553. Les 
herbes, les gazon$ et les pal'telTes de vcrdure si S'nifient les VI',\iS 

scientifiques, No 7571. Les arbl'cs sjgnifient les perceptions et Les 
.~onnaissanccs, No" 103, 2t6~, '"l682, ~ï2".!J 297~> 7692. 
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dans le Ciel la face brillante de lumière, et sur leur fa.ce, 
d'après cette lumière, apparaît comlue une forme de toutes 
leurs affeotions et toutes leurs penséos ; et, quant au lan
gag'e et aux actions, ils sont comme des effigies de leurs 
affections i aussi sont-ils aimés de préférence aux autres; 
quand ils parlent, leur face s'obscurcit un peu, mais après 
qu'ils ont parlé, les m.êmes choses qu'ils ont prononcées 
appal'aissent ensembl e pleinement à la vue sur leur face; 
tous les objets aussi qui existent autour d'eux, parce qu'ils 
correspondent à leurs intérieurs, sont dans une apparence 
telle, que les autres Esprits perçoivent clairement ce que 
ces objets représentent et signifient: les Esprits dont le 
plaisir a été d'agir clandestinement les fuient de loin, et il 
leur selnble, en s'éloignant d'eux, ramper comme des 
serpents. Ceux qui ont considéré les adultères comme des 
abominations, et ont vécu clans le chaste amour du ma
riage, sont plus que tous les autres dans l'ordre et danSi la 
forme du Giel, et par suite dans toute beauté, et conti
nuellement dans la fleu.:- de la jeunesse; los plaisirs de 
leur amour sont ineffables et croissent éternellement; car 
dans cet alnour influent tous les plaisirs ct toutes les joies 
du Ciel, parce que cet amour descend de la conjonction du 
Seigneur avec le Ciel et avec l'Église 1 et en général de la 
conjonction du bien et du vrai, conjonction qui est le Ciel 
lnême dans le commun, et chez chaque ange dans le par
ticulier, voir, ci-dessus, N°· 306 à 386: leurs plaisirs 
externes sont tels, qu'ils ne peuvent être décrits par des 
paroles humaines. Mais ce qrui vient d'être dit sur la Cor
respondance des plaisirs chez ceux qui sont dans l 'ArnoUl' 
Céleste n'est que peu de chose. 

490. D'après ce qui pré~.,ède, on peut savoir que les plai. 
Hirs de tous sont changés p après la mort, en des plaisirs 
eorrespondants, l'amour même restant tel qu'il est éternel· 
lelllent) qu'il s'agisHe de l'amour conjugal, de l'amour du 
juste, du sincère, du bien et du vrai, de l'amour ùes scien
ces et des connaissances, de l'amour de l'intellig'encc et de 
la ~agesseJ ou de tout autre amour; les choses qui en 
découlent, com.me des ruisseaux de leur source, sont des 
plaisirs qui restent aussi. mais sont élevés à un degl'é su-



pél'ieur , lorsqu'ils passent,des choses naturelles aux c:hoses 
s piri tuellos. 

DU PRF,:\HER ÉTAT DE L'U:Ollnm APHb:S LA MonT. 

Mn. Il Y a trois états par lesquels l'homme passe après 
la mort avant de venir ou dans le Ciel ou dans l'Enfer; le 
Premier est 1'6tat de ses extérieurs; le second est l'état de 
ses intérieurs et le Troisième est l'état de sa prépara tion : 
l'homme passe par ces états dans le Monde des Esprits. 
Toutefois, il en est quelquel"l~unH qui ne passent pas par 
ces états, mais qui sont, aussitôt après la mort, ou enlevés 
au Ciel) ou précipités .en Enfer: ceUX qui sont aussitôt en
levés au Ciel sont ceux qui ont été régénérés, et par oon
séquent préparés pour le Ciel dans 10 monde; oeux qui ont 
été régénérés et prépa.rés de telle SOl'to qu'ils n'ont besoin 
que de rejeter los souillures naturelles avec le eorp8, sont 
aussitôt port~s par les Anges dans le Oiel; j'en ai Vll qui 
ont été enlevés une heure après la mort. Cellx, au con
traire, qui ont été intérieuremont méchants et extérieure
ment bons en apparence, qui. ont ainsi rempli de fourbe
ries leur méchanceté, etont employé la bonté oomme moyen 
pour tromper, sont sur le champ précipités clans l'Enfnr ; 
j'ai vu quelqueil-uns de ceu:x-ci~ aussitôt après Ja mort, pré
.cipitos en Enfer; l'un, excessivement fourbe, la tête en bas 
et les pieds en haut; et les autres de c1ilTérentes manières. 
Il y en a aussi qui, aussitôt après la mort, sont jetés dans 
des cavernes et ainsi séparés de ceux qui sont dans le 
Monde des Esprits) et ils en sont retirés et y sont repilacés 
de tümps en temps; ce sont COU" qui, sous apparence de 
bienveillanco, ont agi méchamment avec le prochain. Mais 
les un~ et les autres sont en petit nombre relativemenL iL 
ceux CI ui sont retenus dans le Mondo des EspritH et y Bont 
préparés) selon l'Ordre Divin, soit pour le Ciel) soit pOUl' 

l'Enrer. 
l.92. Quant il, ce qui concerne le Premier état, qui est 

l'état des extérieurs, l'homme y vient aussitôt aprèH la 
mort; chaque homme a, quant à son esprit, des oxtérieurs 
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et des intérieurs. C'est par les extérieurs de l'esprit que 
celui-ci difo.;pose le (·orps de l'homme dans le monde, prin
cipalement sa face, ~on langage et ses gestes. pour entrer en 
rapport avec ses semblables; mais les intérieurs de l'esprit 
sont les choses avpartenant à sa propre volonté et par suito 
à sa pensée, 1esquelles sont rarement manifestées par la 
face, le langage et les ge~tes ; car dès l'enfance l'homme 
s'habitue à témoigner de l'amitié, de la bienveillance et de 
la sincérité, et il cacher les pensées de 8a propre volonté; 
c'est ce qui fait qu'il mène par habitude une vie morale et 
civile dans les externes, quel qu'il soit dans les internes: 
de cette habitude il résulte que l'homme conna.ît à peine 
ses intérieurs, et qu'il n'y fait pa}; même attention. 

493. Le Premier état de.I'homme après la mort est sem
blable à son état dans le monde, parce qu'alors il est pa
reillement dans les c)j.ternes; il a aussi semblable face, sem
blable langage et semblable caractère (animus), ainsi une 
semblable vie morale et civile; de là vient qu'alors il ne 
peut faire autrement que de se croire encore dans le monde, 
s'il ne porte pas son attention sur les objets qu'il rencontre, 
et sur ce qui lui a été dit par les Ang-es, quand il a été res
suscité, à savoir, qu'il est maintenant un Esprit, Nu 4·50. 
Ain~i une vie est continuée dans l'autre, ct la Inort est seu
leinent un passage. 

4.94. Comme tel est, au sortir de la vic dans le monde, 
l'espl'it novice de l'homme, il en résulte qu'alors il est re~ 
connu par ses amis et par ceux qu'il avait connus dans le 
monde, car les E~prits en ont la perception non seulement 
par sa race et par son langage~ mais aussi par la Rphère de 
sa vie, quand ils approchent; chacun, dans l'autre vie, 
quand il pense à un autre, se représente aussi sa face dans 
la pensée, ct en même temps plusieur.s choses qui appar
tiennent a sa vie, et quand il fait cela, Pautre ù~vient pré
sent corn me s'il eût été attiré et appelé; il en est ainsi dans 
le monde spirituel, parce que les pensées y sont commu
niquées~ et que les espaces n'y sont pas tels que clans le 
lnonde naturel, voir, ci-dessus, No~ i 91 à t 99 j ùe là vient 
que tous, dès qu'il::; entrent clans l'autre vie, sont recon
nus par leurs anlis~ leurs parents, et leurs simples con-
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naissances, et tIU'ils conversent aussi entre eux, et ensuito 
sont réunis selon les amitiés contractées dans le monde; 
j'ai plusieurs fois entendu ceux qui vonaient cIu monde se 
l'éjouir de ce qu'ils vOy<;J.ient cIe nouveau leurs amis, et 
leurs amis de leur cùté se réjouir de ce qu'ils étaient venus 
vers eux. Il arrive communément que les époux se retrou
vent et se félicitent mutuellement; ils demeurent même 
ensemble, mais ·plus ou moins longtemps. selon le plaisir 
de la cohabiLion dans le mondo , toulefois s'ils n'ont pas 
été unis par l'amour véritablement conjugal, amour qui 
est la ùonjonction des mentaIs d'après un amour céleste, 
ils se séparent après quely:ue séjour. Mais si les mentaIs 
dcs époux ont été en opposition, et qu'intérieurement il~ 
aient eu l'un pour l'autre de l'aversion, ils éclatent en ini
mitiés ouvertes et parfois se combattent, toutefois ils ne 
sont pas séparés avant d'entrer dans le second état, dont 
il sera parlé dans l'Article suivant. 

49;). Comme la vie des Esprits novices n'est point difft3-
rente de leur vie dans le monde naturel, et comme ils ne 
savent sur l'état de leur vie après la mort, et sur le Ciel et 
l'Enfer, autre chose que ce qu'ils en ont appris d'après le 
sens littéral de la Parole et la prédication tirée de ce sens, 
il en résulte qu'après s'être étonnésde ce· qu'ils sont dans 
un corps et jOuissent-de ·to us les sens qLl'ils avaient dans le 
monde, et de ce qu'ils voient des choses semblables à 
celles du monde, ils éprouvent le désir de savoir quel est 
le Ciel, et quel est l"Enfer, etoù l'un et l'autre sont situés; 
ils sont en eonséquence instruits par des amis sur l'état 
tle la vie éternelle; ils sont aussi conduits en divers lieux 
ct diverses compagnies, et quelques-uns dans des villes, 
ct aussi dans des jardins et ùes paradis, le plus souvent 
\'crs des objets magnifiques, parcc que de tels objets flattent 
les externes dans lesquels ils sont: parfois alors ils sont re
placés dans les pensées qu'ils ont eUeS danR. la vie du 
corps sur l'état de leu!' àme après la mort et ~mr le Ciel et 
l'Enfer, et cela, jusqu'à ce qu'ils s'indignent d'avoir entiè
rement ignoré de telles choses, et de ce que l'Êglise au~si 
les ignore, Presque tous. désirent savoir s'ils viendront au 
Ci~l : la plupart croient y venir, parce que dans le monde 
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ilFi ont mené \.lI1e vie Inorale ot civile; ne pensant pas que 
n"léchants et bons mènent une vic ~emblablo dans les ex
ternes, font pareillement du bien aux autros, fréquentent 
pareillement les temples, écoutent des prodictttions et 
prient; ignorant absolument que les actes externes et los 
externes du culte ne font rion, mais que ce qui fait quelque 
chose ne sont los internes dont procèdont les externes : 
parmi quelques milliers, à peinc en est-il un qui sache cc 
que c'est que les internes, ct quc c'est dans les interlle~ 
qu'il y a pour l'hornme le Ciel et l' I~~gli!o:ie; et encore moi ns 
savent-ils que les actes externes sont telfoi que F;ont les in
tentions et le!=; pensées, et que dan~ les intentions ct lefoi 
pensées il y a l"amour el la foi, par qui elles exü:itcnt: et 
lorsqu'ils en sont instruits, ils ne saisissent pas crue pnn
ser et vouloir fassent quelque chose j maif.i selon eux, cc 
qui fait quelque ohose, c'e~t seuloment parler et agir. 'reIs 
sont la plupart de ceux qui ,viennent aujourd'hui du MondA 
Chrétien ùans l'autre vie. 

!196. Los bons Esprits examinent toutefois avec attention 
ceux qui arri vent, afin de savoir quels ils sont, et ils em
ploient pour cela divers n"loyens, attendu que, dans ce pre
mier état, les mauvais prononcent des vrais et font des 
biens ùe même que les bons; et cela. , ainsi qu'il vientd'êtro 
dit, par la raison qu'ils ont également vécu avec moralitci 
dans la forme externe, parce qu'ils étaient soumis à des 
gouvernements et SOUH l'empire des lois, et que par cette 
vie morale ils acquiéraient une réputation de justice et do 
f.iincél"ité, captivaient les hommes, et parvenaient ainsi aux 
honneurs et aux richesses; mais les l1"lauvais Esprits ~ont 
distingués des bons principalement en ce que les; mauvais 
por~ent avec avidité leur attention sur ce qui est dit des ex
tornos,et s'occupent peu de ce qu'ils entendent dire des inter
nes. qui sont les vrais et les biens de l'Église et du Uiol; ils 
los écoutent, il est vrai, mais sans attention et sans joie: ilfl 
sont aussi l"eCOnnUB en ce qu'ils se tournent fréquemment 
VBr!:l certaines plages, et en Ge que, quand ils sont liVl'é8 à 
eux- mêmes, ils vont pal" les chemins qui y tendent i d'a.près 
la converHion vers les plagc~, et d'après la progl'cssion par 
les uhmnins, on cannait quel est l'amour qui conduit. 



SE CONn I~TAT n}! L'HO~IMI': APnl~:S T..\ \[naT. a7~·1 

4 B7. rrous les Esprits qui affl uent du monde ont été atta.
chés, il est vrai, il. quelq ue sooiété clans le Ciel, ou à quel
que société dans l'Enfer, mais seulemont quant aux inté
rieurs; or les intérieurl!i ne se manifestent à personne tant 
que 1eR Esprits sont dans les extérieurs) car les externes 
couvrent et caohent les internes, surtout clH~z ceux qui sont 
dans le mal intérieur; mais dans la suite ils apparaissent 
luanifestement quand ils viennent dans le second état, 
pareo qu'alors leurs intérieurs sont ouverts et leurs cxt6 .. 
rieurs assoupis. 

lt98. Ce promier état de l'homme après la mort:clurc pour 
les uns quelques j ours, pour d'autres qu~lL[ues mois, pour 
d'autres un an, ct ra.rement au.delà d'un an, pour chaoun 
avec différence selon la ooncordance ou la disoorclanee dos 
ïnMrieurs avoc les extérieurs: en offet, chez chacun les ex
térieurs et les intérieurs doï vent faire un et correspondre; 
il n'estpermi!:là personne dans le mondo spirituel de penser 
et vouloir d'uno manière, Qt de parler et agir d'une autre; 
là, cha.oun doit être l'image fidèle de son affection ou de 
son amour, il faut donc qu'on soit dans les extérieurs tel 
qu'on ost dans les intérieurs; c\~st pourquoi les extt':lriours 
de l'Esprit sont d'abord dévoilés et ramenés dans l'ordro 
pour qu'ils servent de plan correspondant aux intérieurs. 

DU SECOl'\D ~TAT DE L'HOMME APRÈS LA l\lOH'l'. 

499. Le Second lttat de l'homme après la mort est ap
pelé l'État des Intérieurs, parce qu'alorR l'homme est mis 
dans les Intérieurs, qui appartiennent à son Mental) ou à 
sa Volonté et à sa Pensée, et que lej,j Extérieurs dans leH~ 
quels il avait été pendant son Premier f:tat Ront assoupis. 
Quiconque fait attention a la vio de l'homme, à fjes parole8 
et à ses actions) peut connaîtro que ehe7. ohacun il y a des 
extérieurs et dûs intérieurf>. ou des pensé(3s ct des inten· 
tions extérieures etdos penaéeR et de.9 intentions intbrieures ; 
il peut le connaître pal' les remar({ues qui sui vent: Colt,ti 
qui es!; dans la vie civile pense à. l'égard de~ autres Bohm 
ce qu'il ft appris et aperçu à leur ~ujet soit pal' la l'en0I11-
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mée, soit par la. conversation, mais néanmoins il ne parle 
pas avec cux selon sa pensée, et quoiqu'ils soient mé
chants, il ag'it cependant avec civilité avec eux: qu'il en 
soit ainsi, cela est connu Ijrincipalemont d'après les fourbes 
et les flatteurs, qui parlent ct agissent tout à fait autre
ment qu'ils ne pensent et ne veulent. ; et d'apres les hypo
crites qui parlent de Dieu, du Ciel, du salut des âmes, des 
vrais de l'Église, .des biens de la Patrie, et du Prochain, 
comme d'après la foi et l'amour, tandis que cependant de 
cœur ils croient autre chose et n'aim~nt qu'eux seuls. D'a
près cela on peut voir qu'il y Cl. deux Ponséct;, l'une f'xté
rieure et l'autre intérieure: qu'on parle d'après la pensée 
extérieure, et qu'on sent autrement d'après la pensée in
térieure, et que ces deux pensées ont été séparées, car on 
prend bien gardo que la pensée intérieure n'innue dans 
l'extérieure et ne}ole Inanifeste à'aucune manière, L'hommo 
par création est constitué tel que la pensée intérieure fasse 
un avec la pensée extérieure par correspondance; et aussi 
fait-clUe un che"" ceux qui sont dans le bien, car (~eux-Ià 
ne pensent que le bien et ne prononeent que le bien; mais 
chez ceux qui sont dans le mal, la pensée intérieure ne fait. 
pas un avec l'extérieure, car ceux-ci pensent le ma.l et pro
noncent le bien; chez Ges dcrniers l·ordre est rcnversé, 
ea.r le bien chez eux est au dehors, et le mal au dedans; 
il en résulte que le mal domine sur le bien et le tient 
assujetti comme un esclave, afin qu'il leur serve de moyen 
pour arriver à des fins qui appartiennent à leur amour j 
et comme tel (!st le but du bien qu'il~ prononcent et qu'ils 
font, il est évident que chez eux le bien n'est pas le 
bien, mais est infecté de mal, de quelclue manière qu'il 
apparaisse comme bien dans la l'orme externe aux yeux 
de ceux qui ne eonnaissent pas les intérieurs. Il en est au
trement chez ceux qui sont dans le bien; ehe:!. eux l'ordre 
n'est pal" renversé, mais le bien influe de la pensée inté
rieure dans l'extérieure, ct dans le langage et les aetions : 
cet. Ordre est celui pour lequel l'homme a été eréé; de cet.te 
m~\nière, en effet, leurs intérieurs sont dans le Ciel et dans 
la lumière du Ciel; ct comme eette Lumièro est le Divin 
Vrai procédant du Seigneur, ct par eonséq uent le Seigneur 
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dans le Ciel, N'h 1 '26 à t ".0, c]est pourquoi ceux-ci sont con
duits Itl.l· le Seigneur. Ces détails ont été donnés, afin 
qu'on ~ache que tout homme a une pensée intérieure et 
une pClsée extérieure, ot que c(;:)s pensees sont distinete~ 
entre e.les. Quand il est dit la pensée] il est aussi entendu 
la volonté, car la pensée procède de la volonté; personne, 
en effet, ne peut penser sans la volonté. D'après cela, on 
voit clc.;iremellt cc que c'est que l'État des Extérieurs, ct 
cc que c'est que l'État des Intérieurs de l'homme. 

5UO. Quand il est dit la Volonté ct la Pensée, par la Vo~ 
lonté S(lnt aussi entendus l'Affection et l'Amour, puis tout 
plaisir tt toute volupté appartenant à l'affection et à l'a
mour, ?arcn que les plaisir~ et les voluptés 8e rapportent 
à la vo:onté comme à leur sujet, car cc que l'homme veut, 
il l'aim3 et il le sent agréable et délicieux, et réciproque
ment Cf que l'homme aime ct sent agréablc ct délicieux, 
illc veut: par la Pensée est aussi entendu tout co par quoi 
l'homme confirme son nffection ou son amour, car la pen
~ée n'est autre chose que la forme de la volonté,. ou ce qui 
fait que ce que l'homme veut se manifeste dans la lu .. 
mière; cette forme se Jixe par diverses analyses ration
nellcFl qui tirent leur origine du monde spirituel, et appa.r .. 
tiennent proprement à l'esprit de l'homme. 

501. Il faut qu'on sache que l'homme eBt absolument 
tel qu'it est quant à ses intérieurs) et non tel qu'il est 
quant à ses cxtérieurs séparés d'avec lcs intérieurs j cela 
vient de ce que les intérip.urs appartiennent il son esprit, 
et de CE quc la vie de l'hommc est la vic de Ron esprit, ca.r 
le corp~ vit de la vie de l'esprit; aussi est-ce pour cela que 
tel est l'homme quant à ses intérieurs, tel il reste dems 
l'éternilé : mais scs extérieurs. parce qu'ils appartiennent 
aussi au corps, sont séparés après la mort, et les choses 
qui, d'après e~s extérieurs] sont adhérentes à l'esprit, s'as
SOupiBsëmt, et servent seulement de plan aux intérieurs, 
comme il a été expliqué ci-dessus, lorsqu'il a été traité d~ 
la mémùire qui reste à l'homme après la mort. On voit par 
là quellè~ sont les choses qui appartiennent en propre il. 
l'homme, et celles qui ne lui appartiennent pas en propre; 
che:!. lc~ méchants les choses qui dépendent de la penr.oe 
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extérieUl'e, cl'aprèR laquellB ils parlent, et de la volonté ex· 
térieure, d'après laquelle ils agissent, ne leu.' appartion
nent pas en propre, mais Reulement les choses de leur 
pen~éc et de leur volonté intérieures. 

502. Quand est terminé le premiei' état, qui est l'État des 
extérieurs, et dont il a été traité dans l'Artielo précédent, 
l 'homme-esprit est mis dans l'I~tat de ses intérieurs, ou 
dans l'état de volonté intérieuro, et de pensée intérieure dé
ri"ée de cette volonté, dans lequel il avait été dan~ le 
monde, lorsque livré il. 11li-.lIlômo il pensait librement et 
san", frein i il al'rive (lfm~ cut état sa.ns le savoir, comme 
ccla. ci lieu dans le monde quand il rotire la pensée la plus 
proehe de son lallgago, ou d'après laquelle il parle, ver~ 
la penséo intérieure da.ns laquelle il réside: c'est pourquoi, 
lorlique l'hommc-osl)l:'it est dans cet état, il est en soi· 
même ct dans sa vie môme, oar penser librement d"après 
ISa propre affection, c'est la vie Inême do rhomme, et c'es(; 
l'homme lui-rllême. 

503. L'Esprit, dans cet état, pem~e d'après sa volonté 
même, ainsi œaprès son affection même, ou d'après son 
amOUi' même, et alors la pen~ée fait un avoc la volonté, et 
tellenwnt un, qu'il semble à peine penser, mai~ plutôt vou
loir: il en est presque de môme quand il parl~, avec cetto 
diffèrencc cependè\l1t qu'il éprouve quelque crainte de ma
nifester à nu les pensées de sa volonté, parce que cette 
crainte d'après sa vie civile dans le monde est devenue 
aussi uno chose de sa volonté. 

5011:, 'rous les hommes, quels qu'ils soient, sont mi~ 
après la mOI't clans cet état, parce que c'est L'état propre 
de leur esprit; le précédent état est tel qu'était l'homme 
{(uant à son esprit dans les relations sociales, et cet étn.t 
n'est pas son état. propre: que cet état, ou l'état des exté
rieurs, dans lequel vient d'abord l'homme après la mort, 
et dont il a été traité dans l'Article précédent, ne soit pas 
son état propre, on peut le voir de plusieurs manières, par 
exemple, en co que les Esprits non seulement pensent, 
mais aussi parlent d'après leur affeotion~ car leur langage 
procède de l~affection, ainsi que le prouvt:l ce qui a été dit 
et exposé dans l'Article sur le langag'e des Anges, N°· 234 
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it 245: l'homme aussi a penRé de la mên10 Inanière dam; 
le moncIe, quand il pensaIt au dedans de lui-même, Ca.l' 

alors il no pensait pas d'après le lan.gage de gon C0l'llfo!, 

mais il voyait soulement les chosos, et en une minute il 
en voyait ensemble plus qu'il ne pouvait ensuite en énon
cer- en une demi· heure ; que l'état des exlériours ne soit 
pas l'état propre de l'homme ou de Mon esprit, cela e~t 011.

core êvidont on cc que, quand il est dans 10 monde en :-;0-

ciété, il pt~rle selon les lois do la vie rnorale et civile, oL 

qu'alors la pen!-iée intérioul'e dirige l'extérieure, comme L1ll 

hOllll"110 en conduit un autre, pour qu'elle ne dépasse pas 
los limltes de la bionséance et lIe l'bonnêteté: cela est en
co\'o ovident en ce que, quand l'hom_me pense au dedans 
de lui-même, il pense aussi de quelle manièro il doit parler 
et agir pour plaire ct pour oapter l'a,mitié, la. bienveillance 
et la faveur, et cela, par des moyens étrangers, ainsi au
trement qu'il ne le ferait, si c'était d'après sa propre vo
lonté. D'uprès cela, on voit clairement que l'état des inté· 
rieurs, dans lequel l'esprit CHt mis, e15t son état propreJ 

qu'ainsi c'était aURsi fétat propre do l'hom me, quand il 
vivuit dans le monde. 

305. Quand rESpl'it est dans l'état de ses intérieun·J, il 
montre d'une manière mtmi("esto quel homme en soi il a 
ét.s dans le monde, ear il agit a.lors d'aprè.s son propre j 

celui qui, dans le monde, a été intérieurement da.ns le 
bien, ag'it o.lor~ rationnellement et sagement, et même plus 
::;agemcnt que dallH le monde, parne qu'il a été dégagé du 
lien qui l'attachait au corps ct par suite aux choses ten-'CH
tres, lesquelles produisaient l'obscurité ot interposaient 
une sorte de nuage. Au oontrairo, celui qui, dans le monùc, 
a été dan!:! le mal, agit alon; Rtupidement et follement, ct 
même plus follement -que dans le monde, parce qu]il e5t 
dans la liberté et n'est pas retcnu; en effet, quand il vivait 
dans le monde, il sc montrait sensé dans les externes, car 
pm' eux il .sirnuluit l]homme rationnel j lors donc que le~ 

externes lui ont été ôtés, ses folies sont dévoilées. Le 1116· 
chant qui) dans le.s extornes, présente l'apparence d'un 
homme bon, peut être comparé à un vase extérieurement 
propre et brillant, fermé d'un couvercle, et dans l'intérieur 
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duquel ont été cachées des ordures de toute espèco; et à. 
lui s'appliquent ces parolos du Seigneur: cr: Vous êtes 
.':;emblnbles à. des sépulc'I'es blnnchis 1 qui au dehors paR 
1"aissent beaux, -mais nu ded:ul.s ".,0 nt pleins d'os de morts 
et de toute S01·te d'immondices_» - Matlh. XXIII. 27. 

506. Tous ceux qui 1 dans le monde, ont vécu dans le 
bien et ont agi d'après la conscience, et cc sont ceux qui 
ont reconu le Divin et ont aimé les Divins Vrais, surtout 
ceux qui les ont appliqués à leur vie, tous ceux-là, quand 
ils sont mis dans l'état de lours intérieurs, apparaissent à 
eux-mêmes comme ceux qui, sortant d'un profond som~ 
meil, se réveillent, et comme ceux qui passent de 
l'ombre à la lumière; ils pensent aussi d'après la lumière 
du Ciel 1 pur conséquent d'après une sagesse intérieure, et 
ils agissent d'après le bien, par conséquent d'après une 
affection intérieure; le Ciel intlue même dans leurs pensées 
et dans leurs affeotions en pt'otluisant une béatitude et un 
plaisir intérieurs, dont ils n'avaient eu auparavant aucune 
connaissance, car ils ont communication avec les Anges 
du Ciel; alors aussi ils reconnaissent le Keigneul" et L'ucIo
ren~ par leur vie même, car ils sont dans leur y je propre 
quand ils sont clans l'état de leurs intérieurs, comme il 
vient d'être dit, N° 505 ; ils Le reconnais!'lent et L'adorent 
aussi en pleine liberté, car la liberté appartient à l'affection 
intérieure; ils sc retirent ainsi de la sainteté externe et 
viennent dans la sainteté interne, danFl laquelle consiste 
véritablement le culte même; tel est l'état de eeux qui ont 
mené une vie Chrétienne selon les préceptes de la Parole. 
lMais entièrement opposé est l'état de ceux qui, dans le 
Monde, ont vécu dans le mal et sans aueune conscience, 
et qui par suite ont nié 10 Divin, car tous ceux qui vivent 
dans le mal nient intérieuremont en cux le Divin, quoi
que, lorsqu'ils son~ dans les externes, ils s'imaginent non 
pas le nier mais le reconnaître; car reconnaître le Divin 
et vivre mal sont cleux choses opposées: quand, dans 
l'autre vie, ceux qui sont tels viennent dans l'é.tat de leurs 
intérieurs, ils apparaissent comme des extravagants lors
qu'on les entend parler ot qu'on les voit agir; car par 
leurs cupidités m.auvaises ils se précipitent dans des acte~ 
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criminels. dans des mépris pour les autres, dans des rail
leries et de!':1 blasphèmes, dans cles haines, dans des ven
geanoes i ils machinent des fourberies, quelques-uns cl'eux 
avec une astuce et une malice telles, qu'à, peine peut-on 
eroire qu'il y en ait eu cle semblables au dedans d'un 
homme: en effet, ils sont alors dans l'état libre d'agir 
selon les pensées de leur volonté, parce qu'ils ont été 
séparés des extérieurs, qui, dans le lnonde, les retena.ient 
et étaient. pour eux des freins: en un mot, ils sont privés 
de rationnalité, parce que dans le monde leur rationnel 
avait résidé, non dans leurs intérieurs, mais dan~ leurs 
extérieurs: néanmoins, alors eneore il leur semble êtl'C 
plus sages que les autres. Cornrn_e ils sont tels, c'est pour
quoi, pendant qu'ils sont da.ns ce second état, ils sont renlÏs 
parfois à de courts intervalles dans l'état de leurs exté
rieurs, et alors dans la mémoire de cc qu~ils ont fait quand 
ils étaient dans l'état des intéri>curs; quelques-uns alors 
sont accablés de honte, ct reconnaissent qu'ils ont agi en 
insensés; d'autres n'éprouvent aucune honte; d'autres 
s'indignent de ce qu'il nc leur est pas permis d'être con
tinuellement dans l'état de leurs extêrieurs ; mais à ccux
ci il est montré quels il seraient s'ils étaient eontinuelle
Ulent dans cet état, c'cst-à-dire, que clanclestinem_ent ils 
machineraient des choses sem_DIables, ct par des appa
rences du bien, du sincère et du juste, séduiraient les 
simples de cœur et de foi, et S0 perdraient eux-m.êmcs 
entièrement, car leurs extérieurs s'embraseraient enfin 
d'un incendie semblable à eelui cles intérieurs, ce qui con
sumerait toute leur vie_ 

507. Quand les Esprits sont dans ce second état, ils 
apparaissent absolument tels qu'en eux-mêmes ils ont été 
dans le monde, et les choses qu'ils ont faites et dites dans 
le secret sont aussi renducs publiques, ear alors, les 
externes ne les retenant plus, ils disent ouvertement des 
choses semblables, et s'efforcent aussi de fuire des choses 
semblables, sans craindre, COlnrne dans le lnonde, de 
perdre leur réputation: ils sont même alors placés dans 
plusieurs états de leurs Inaux, afin qu'ils appa.raissent llUX 

Anges et aux bons Esprits tels qu'ils sont: ainsi sc décou-
25 
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vrent les choses cachées ct sc dévoilent les choses 
secrètes, selon les paroles du Seigneur: <c Il n'y El Tien 
de caché qui ne doive Ml'e découvel't, ni l~ien de seCl'et 
qui ne doive ét,'e connu: les choses do'n,c que dans les 
t~n.èbres VOlLS avez; dites, dans la lurn.ièJ'c seront anten .. -
dues; et ce qu'à. l'ol'cille nous aurez prononcé dans les 
appal'temed .. ts secl'ets~ sera proclamé SUl' les toits. » -

Luc, XII. 2, 3, ~ et ailleurs: II. Je vous dis, quant ù 
toule parole oiseuse qu'auront Pl'ononcéc les hommes, 
qv:ils en rendront compte a.u jour du jugement. » 

- Matth. XU. 36. 
508. Il n'est pas possible de décrire en peu de motg 

quels sont les méchants dans cet état, car chacun alor:,; 
extravague selon se~ cupidités, et celle-ci sont de diverses 
espèces, c'est pourquoi je vais en citer seulement quel
ques-unes, par losquelles on pourra juger cles autres_ Ceux 
qui se sont aiméH par·dessus toutes choses, et qui dans les 
charges et les fonctions onten en vue leur propre honneur, 
qui ont mis leur plaisir clans les usu.ges, non pas à eau~e 
de ceux-ci, nlais en Yue de la renomm.ée, afin d'être par 
ces usages estimés plu~ dignes que les autres, et de jouir 
d'une plus grande réputation, ceux-là, quand ils sont dans 
00 second état, sont plus stupidcH quc tous les autres; cur 
alitant quelqu'un s'aime, autant il est éloigné du Ciel; et 
autant il est éloigné du Ciel, autant il l'cst de la sagesse. 
Ceux qui ont été dans l'amour de soi ct en mênle telupN 
astucieux, et qui sc sont êlcvés aux honneurs par des arti. 
fices, s'associent avec les Esprits les plus nléchants, et 
s'exel'eent à des arts magiques, qui sont des abus de 
l'Ordre Divin, et par ces arts ils harcèlent et infestent tous 
ceux qui ne leH honorent pas; il dressent des embûches, 
fomentent des haines, brûlent de se venger et désirent 
ardemmf'nt sévir contre tous ceux qui ne se soumettent pas; 
ils s'abandonnent à toutes ces passions cn tant que la 
tourbe des méchants leur est favorable, et enfin cherchent 
dans leur esprit comment ils pourraient escalaùer le Ciel 
pour le détruire ou pour y être adorés t.:Ol11me des dieux: 
leur demence va jusque la. Ceux de la religion Papale qui 
ont été de ce caractèl"e, sont plus insensés quo tous Ip.H 
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autres, car ils s'imaginent que le Ciel et PEnfer sont 
soumisà leur pouvoir, et qu'ils peuvent à leur gré remettre 
les péchés; ils revendiquent pour eux tous les attributs 
Divins et prennent le nom de Christ; leur persuasion que 
cela est ainsi e!~t telle, que, partout où elle influe. elle 
jette le trouble dans les esprits (animol'!) et introduit cles 
ténébres jusqu'à exciter de la douleur; ils sont, dans l'lm 
et l'autre état, à peu près sen'lblables à ce qu'ils étaient 
sur ln, terre, n'lais clans le second ils sont sans ration nali té; 
quant iL leurs folies et à leur sort ~pl'ès le second état, il 
en sera spécialement parlé dans l'Opuscule du JHgement 
dernier et de la Da bylonie détruite. Ceux qui ont attribué 
la création à la nature, et qui~ par suite, dans leur cœur, 
sans le faire de bouche, ont nié le Divin, et par conséquent 
tout ce qui appartient à l>~;glise et au Ciel, s'associent avec 
leurs semblables dans cet état, et appellent Dieu quiconque 
PelnpOl'te sur les autres en astuce; ils lui rendent mlhne 
un honneur Djvin ; j'en ai vu dans une assemblée adorer 
un magicien, discuter sur la nature et se comporter avec 
extravagance, comlne s'Hs étaient des bêtes sous une forn'le 
humaine; il Y en avait mêlne parmi eux: qui, dans le 
monde, avaient été constitués en dignité, et quelques-uns 
qui, dans le monde, avaient été réputés savants ct sages. 
D'autres manifestent d'autre~ folies. D'après ce peu 
d'exemples, on peut voir l'état de ceux n.ont les intérieurs 
qui appartiennent au mental ont été fermés du coté du 
Ciel, COlnme ils le sont chez tous ceux qui n'ont reçu 
aucun 'influx du Ciel par la reconnaissance du Divin ct par 
la vie de la foi: chaùun peut juger par soi~même quel 
serait son état, s'il était dans cc cas ct qu'il lui fût permis 
d'agir sans la crainte de la loi ct de la perte ùe la vic, et 
sans les liens externe!; qui sont les eraintef> d'etre lé!;t: 
quant à la réputation, et d'être privé de l'honneur, du 
lucre et des voluptés qui en proviennent. Mais leur folie 
est toujours moclér:.ée par le Seigneur, ~alin quO elle ne 
dépasse point les limites de l'usage, car chacun de ces 
Esprits remplit néanmoins un usage; les bons Espr-its 
voient en eux ce que c'est que le mal, ct en quoi il con
siste, et quel est l'homme s'il n'est pas eonduit par 10 
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Seigneur; un autre W:iag-e est que par eux les mauvais 
Esprits qui leur ressemblent sont réunis et sont séparés 
etes bons; et que les vrais et les bir.~ns: que les méchants 
ont luontrés et sim.ulés dans les extern(!s, leu!' sont ôtés, 
et que ees mc!ehants sont entraînés dans les maux de leur 
vie et clans les faux du mal, et ainsi pre parés pour l'Enfer j 
car personne ne vient en Enfer que lorsqu'il est dans son 
mal ct dans les faux de son mal, att~nclu que, là; il n'est 
permis à. personne cl'avoir un nlental di visô, e' üHt-ù,-dire, 
de penser ct parler cl'unc manière et de vouloir d'une'. 
autre ~ cha.lflle méchant, là, doit pensol' le faux d'après le 
mal et parler d'après le faux du mal, l'un et l'autre cl 'après 
la volonté, ainsi d'après son propre amour, ct d'après le 
plaisir et la volupté de cet amour, Gomme clans le monde 
lor~qu'il pensait en son esprit, c'est-à-dire, lorsqu'il pen
sait en lui-même cl'après une affection intérieure: la raison 
üe cela, c'est CJue la volonté est l'homme lui-même, et non 
la pensée, si ce n'est autant qu'elle tient de la volonté, et 
que la volonté est la nature même ou le enraetore même 
de l'homme; c'est pourquoi, ètre remis dans sa volonté, 
ù'est être renlis duns sa naturo ou dans son earaetère; et 
aussi dans sa vio, ear par sa vie l'hOlnme revêt une nature i 
et l'homme après la mort demeure tel qu'est la nature 
cru 'il s'est acquise par sa vie dans 10 monde, nature qui 
ùlle7.. les méchants ne peut pl us être ni corrigée ni changée 
par lu voie de 1::\ pcns~e ou de l'entendement du vrai. 

G09_ Comme les mauvais Espri ts, quands ils sont danfO 
ce sm~ond état, se précipitent dans des maux de tout genre, 
il leur arrive d'être fréquemment et s6vèrement punis; 
les peines sont de plusieurs sortes dans le Monde des 
Esprits; et l'on n'y a aucun égard pour la personne, soit 
que, dans le monde, l'Esprit ait été roi ou esclave i tout 
ma.l porteavcùsoi ~a peine, le mal et la peine sont conjoints, 
celui donc qui est dans le mal est aussi clans la peine du 
mal j toutefois, nul n'y est puni pour les n"laux qu'il a 
r~tits d;a,ns le monlle, mais il l'est pour les maux qu'il ['ait 
alors i eela revient eeponùant au même, ut c'est la même 
chose, ou de dire qu~ils sont punis pour les maux qu'ils 
ont faits clans le monde, ou de dire qu'ils sont punis pour 



les maux qu'ils font clans l'autre vie, puisque chacun après 
la mort revient dans sa vie, et par conséquent dans des 
IDa'trx semblables; car l'homme est tel qu'il avait été clans 
la vie de son eorps, Nos 470 il, 484. S'ils sont punis, c'est 
paree que dans Cût état la crainte du châtiment est l'unique 
moyen de dompter les maux ; l'exhortÇltion n'a plus 
aucune force, l'instruction ne peut rien, ni la crainte de 
la. loi, ni la crainte de se perdre de réputation, puisque 
l'Esprit agit d'après sa nature, qui ne peut être réprimée 
ni brisée que par lef) châtiments. Les bons Esprits, au eon
traire, ne sont jaluais punis, quoiqu'ils aient fait des rnaux 
dans le Inonde, ûar leurs maux ne reviennent point; et il 
m-'a été aussi donné de savoir que leurs maux ont été d'un 
autre genre ou d'une autre nature, car ils n'ont pas agi de 
propos délibéré contre le vrai-, ni d'un cœur mauvaiB, 
autre que celui qu'ils tenaient de leurs pBrents par l 'héré
clitaire, clans lequel ils ont été entrainés par un plaisir 
aveugle, quand ils étaient dans les externes séparés des 
internes. 

510. Chacun vient vers la Societé dans laquelle était son 
esprit tandis qu'il vivait dans le monde; ehaque hOlnule, 
quant à son esprit, a été conjoint à quelque société ou infer
nale ou oéleste, le nléehant à une société infernale, 10 bon il.. 
une soeiété eéleste; que ohaGun après la mort revienne à sa 
société, on le voit, N° 438 ; l'Esprit y esL conduit succes
sivement, et enfin il y entre; quand un n1auvais Esprit 
m;t dans l'état de ses intérieurs, il est tourné par degTés 
vers sa société, et enfin directement vers elle, avant que 
cet état soit fini; et quand eet état est fini, le lnauvais 
Esprit lui-lllêmc He préeipite dans l'Rnfer où sont ses 
pareils; l'action de se précipiter apparaît à la vue comU1C 
celle d'un hOlume qui tom.be à la renverse la tête en bas 
et les piecls en haut; s'il apparaît ainsi, c'est parce qu'il 
est dans l'ordre renversé, car il avait aüné les choses infer
nales et rejeté les choses célestes: quelques mauvais 
Esprits dans cc second état entrent parfois flans les En ('crs 
et en sortent, mais alors ils ne paraissent pas tomber à la 
renverse, cornme lorsqu'ils ont été complètement dévasté:'>. 
La Société elle-mênle dans laquelle ils ont été quant à 
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leur esprit dans le lllOnde, leur e.!:it aussi montrée qua.nd 
ils sont dan~ l'étal. de leur.!'! extérieurs, aJin qu'ils sachent 
par là qu'ils ont aussi été en Enfer dans la vie du corps, 
non cependant dans un état semblable à l'éta.t de ceux qui 
sont clans l'Enfer même, mais dans· un état semblable à 
l'état de ceux qui sont dans le Monde des Ej,jprits; dans la 
suite) il sera parlé de l'état de ceux-ci respectivement à 
l'état de ceux qui sont dans l'Enfer. 

511. La séparation des mauvais Esprits d'avec les bon~ 
Esprits se fait dans ce second état, car dans le prelniel' 
état ils sont ensemble, puisque, tant que l'Esprit est dans 
ses exLérieurs, il est comme il a été dans le monde, ainsi 
le mauvais avcc le bon et le bon avec le mauvais; il en 
C5~t autrerllent quand il a été alnené à ses intérieurs ct 
abandonné à sa nature ou à sa volonté. La séparation des 
bons d'avec les mauvais se fait de diverses maniè.res, corn· 
lnunérll.ent par une translation de ceux-ci vers les sociétés 
avec lel::iquelles, dans le Premier état, il y avait eu com
rn.unication par des pensées et des affectiens bonnes, et 
ainsi v~rs celles qu'ils avaicnt induites, pa.r des appa
rences externes, à croire qu'ils n'étaient pas mauvais: le 
plus souvent il leur arrive d'être transportés dans un 
rayon d'une grande écendue, et d'y être montrés partout 
aux bons Esprits, tels qu'ils sont en eux-mêlnes; à leur 
aspect les bons ~sprits se détournent, et en même temps 
que ceux-ci se détournenL, les mauvais Esprits, qui sont 
transportes, détournent leur visage vers la plage où est 
leur soeiéte infernale, dans laquelle ils doivent venir_ J'in
dique cc mode de séparation le plus fréquent, sans parler 
des autres qui sont en grand nombre. 

DU TROISIÈME ÉTAT DE L'I-IOMME APRÈS LA M01l1', LEQUEL 

EST L'ËTAT D'INSTRUCTION _DE CEUX QUI VIE!'INENT DANS 

LE CI.l!;L. 

512. Le Troisième état de l'homme, ou de son esprit, 
après la n1.ort, est l'éta.t d'instruction; cet éta.t est pour 
ceux qui viennent dans le Ciel et deviennent Anges, 
n'lais non pour ceux qui viennent dans l'Enfer; comn1.e 
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ceux-ci ne peu vent être instruits, leur second état est 
aussi le troi~ième, et il aboutit à cela, qu'ils ont. été 
entièren1ent tournés vors lcur amour, ainsi vers la soeiété 
infernale qui est dans un semblable amour. Lorsque ceci 
a été tait, c'est d'après cet amour qu'ils veulent et qu'ils 
pensent; et COlnme cet amour est infernal, ils ne veult-nt 
que le mal et ne pensent. que le faux; ce sont là. leurs 
plaisirs, parce que ee sont les plaisirs de leur amour; el 

par suite ils rejeltent tout bien et tout vrai qu'ils avaient 
auparavant adoptés~ parce qu'ils avaient servi de moyens 
à leur amour. Les bons) au contraire, sont conduits du 
second état dans le troisième, qui est l'état de leur prépa
ration pour le Ciel par l'in!-itru(;tion. En eff(~t, personno ne 
peut être préparé pour le Ciel que par les (;onnaissances 
cl u bien et du vrai, autrement dit par l'instruction; car per
sonne ne peut savoir ce que c'est que le bien et]e vrai 
spirituels, ni cc que c'est que le lIlal eL le faux qui en sont 
les opposés, si cela ne lui est enseigné. Dans le monde, on 
peut savoir ce que c'est que le vrai et le bien ci vils et 
moraux, qu'on appelle le juste et le sincère, parce qu'il y 
a des lois civiles qui enseignent ce que c'est que le juste, 
et des relations sociales par lesquelles l'hùmme apprend ft. 
vivre selon Jes lois morales, qu i toutes se rapportent à la 
sincérité et à la droiture: mais l'enseignement du bien et 
du vrai f'pirituels ne lui vient pas du monde mais du CieL 
Il peut, il est vrai, les connaitre d'après la Parole, et 
d'après la doctrine de l'Église tirée de la Parole, mais pour 
qu'ils iniluen t sur sa vic, il faut qu'il soit dans le Ciel 
quant aux intérieurs qui appartiennent à son mental. 
L'homme est dans le Ciel lorsqu'il reconnait le Divin, ct en 
mêlue temps mène une vie juste et sin(;ère parce que la 
Parole le commande. De cette manière il vit justement et 
sin(;èl'ement à cause du Divin, et non à cause de lui-même 
et du monde, comme motifs. Mais personne ne peut agir 
ainsi sanR avoir appris auparavant qu'il y a un Dieu, un 
Ciel et un Enfer, une vie après la mort, qu'il faut aimer 
Dieu par-dessus toutes choses et le proc;hain comme soi· 
même, ct croire ce que la Parole renferme, parce que 
la Parole est Divine. A défaut de la connaissance de 
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ccs vérités ct de leur acceptation, l>homme ne peut penser 
spieituel1omcnt, f'.t s'il ne pense pas a eeS vérité:'> il ne los 
vcut pas, car (:e qu'il ne sait pas il ne peut le penser, et ce 
qu'il ne pensc pas il ne peut le vouloir. Lors donc que 
l'homme vcul ees vérilés, le Ciel, c'est-à-dire le Seigneur 
par lc Giel, influe dans la vie de l 'hom me, car il influe dans 
la volonté, et par elle dan~ la pcnséc, ot par l'une et 
l'autre dans la vie, toute la vie de l'homme vena.nt de là. 
C'csl donc par le Ciel et. non par le rnonde que l'honnne 
apprend à C'onnaHre le hien et le vrai spirituels, et per· 
sonne 110 peu t être pr<.~paré pour Ciel sans avoir été instrui t 
.\ cet. effet. Aulant. Inême le Seigneur influe dans la vie de 
quelqu'un~ aulant il l'instruit, car autant il enflamme la 
volont~ de l'amour de savoir les vrais, et éclaire la pensée 
~"fin qu'il les sache; et autant cela se fait, autant les inté
rieurs ùe l'homnIe sont ouverts et le Ciel y est implanté, 
et, en outre, autant lc Divin et le célesl e influent dans les 
(·.hoses de sinoérité appartenant à la vie morale, et dans 
les choses justcs appartenant ù, la vie civile chez l'homme, 
cl autant ils les rendent choses spirituelles, puisqu'alors 
)'homm.e les fait d'arrès le Divin, parce qu'il les fait à 
cause du Divin: en effet, les ehoses Hincères et les chmw!-! 
jusles, qui appartiennent à la vie morale et civile, et que 
l'homme fait d'après cetle origine .. sont les effets mêmes 
de la vie spirituelle; et l'effet tire son tout de sa cause effi
ciente, car telle est cette cause, tel en est l'effet. 

;)t3. Les instructions sont faites par des Ange~ de plu
:->ieurs sociétés, surtout par les Anges des sociétés qui 
sont dans la plagc septentrionale <."t dans la plage méridio
nale, car ecs sociétés angéliques sont dans l'intelligence 
ct dans la sagesse par les connaissances du bien et du vrai: 
lcs lieux d'instruction sont vers le septentrion, et ils sont 
variés, disposés et distingués selon les genres et les es
pèees de bicns célestes, afin que, là, tous soient instruits, 
chacun selon son caractère ot sa faculté de réception; ces 
lieux s'étendent de tous côtés à une grande distance. Les 
bons Esprits qui doivent être instruits, après avoir oom
pIété leur second état dans le .Monde des Esprits, sont por
tés parle Seigneur vers ces lieux, non pas tous cependant; 



car ceux qui ont été instruit!-l c.ans le monde, y ont aussi 
été préparés par le Seigneur pour le Ciel, et sont enlevés 
au Ciel par un autre chemin; quelquer,;-uns aussitôt après 
la mort; d'autres, après un court séjour avec les bons Es
prits pendant lequel les éléments grossiers des pensées et 
des affections qu'ils avaient contractés d'après les hon
neurs et les dehesses dans le monde, sont éloignés) et 
ils sont ainsi purifiés: d'autres sont auparavant dévastés, 
ce qui se fai t dans des licux sous lef> plantes des pieds, 
lieux qui sont appelés Terre inférieure; quelques-uns d'eux 
y sont soun1is à de durs tourments; ce sont ceux qui se 
sont confirmés dans des faux) et néanmoins ont mené une 
vie bonne; car le.<;; [aux confirmés tiennent avee force, et 
avant qu'ils aient été dissipés, les vrais ne peuvent être vus 
ni par cons6quent re<,.;us: mais quant aux Vastations et 
aux manières dont elles sont raites, il CIl a été parlé dans 
les ARCAN ES CI~r..ES·rJi;~) voir les Extraits placés ci-dessoll S 

en note (1). 

(1) Des vastatious se font Jans l'antre vie, c'est-à-Jire que ceux. qui 
.Y viennent Je cc monde sOlH d6va,;te~, N(>~ (j9S, 71'~2, 7474, 9763. Les 
Espdts pl'obes sont dévastés CIllant allX- Caux, el los t:~pl'its méchants 
1,1 sont C{tH\.nt aux vrais, No~ 747/1, 7SH, 7:)42, elle;'. les BSPL'iLs Pl·obc:'>, 

les vasfation:; se font afin qu'ils soient dépolliHés l;LLlS:;,i des choses tCl'
restl'es el mondaines qll'ils'ont contl'<lcté<:s, quand ils vivaient Jans le 
monde, N"'f' 7186, 9763; el atin que les Illauxet les {a,ux soient re
poussés, et qu'ainsi il y uit passage pOltl' lïuilux des bicnset des vnüs 
~l·ocoJant (lu Seig-neur pal· le Ciel, eL faüulté de leti recevoir, N()~ 712~, 

8:l3:·L Ils ne peuvent pas éLl·e èley0s au Ciel alranL que ces choses 
aient été l'CpOlltiSeCS, ~al"ce l{u'ellcs font obstacle el ne conCOl·dcnl 
pas avec les chL'ses célestes, N"'~ 6928, 7l2'!., 7186, 75·'1 i, 7~42, 97h~=l. 
C'esL aussi de cetle manière que SOlll pl'épUl'6s ceux qui doivent être 
élevés au Ciel, N<>s 4728, 7090. 11 csl Jangereux de venir dans le Ciel 
avant J'avoir été prëparé, Nu" 537, 538. De l'Clat d'iU uslration. et de 
la joie de ceux qlLÏ sorlent Je vastation et Sl.lnl 61evés au Cid, et de 
leur réception lit, N°,; :2.699, ~70 l, 2704. La n{':gion olt se font ces Vas· 
tations esL appelée 'l'erre inférieure, N°" 4728, 70:JO. Cette R6gion est 
SalIS les plantes de;; pieds, entOLtrée de tons cotés par les Enfcl'ti; elle 
est dccrit.Q telle qn'e.lle est, No' .'1<:;liO à -19rd, 7090; d'a.p,'ès l'expé
rience, No 699. Qllels sont les f":nfel's qui, plus quo les autres, infestent 
et d~va.5tenl, Nos 7a17, i:J02, 7545. Cellx qui ont infesté et déva~té 
les Espl'its pl'obe~, les craignent ensuite, les fuient et le:; ont en aver
sion, No 7708. Ces infestations et t:os vastatkms sc font de diverses 
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51 !~. 'fous eeux qui sont dans les lieux d'instruotion ont 
des habitations distinctes; oar ils sont liés, ohaoun quant 
à fies intérieurs, aux sociétés du Ciel vers lesquelles ils 
doivent venir; c'est pourquoi, comme les Sociétés du Ciel 
ont été disposées selon la forme céleste, voir, ci-dessus, 
No~ 200 à 2 t2, de même le sont aussi les lieux où se font 
les instructions; de là vient que lorsque ces lieux sont re
gardés du Ciel, ils apparaissent comme un Oiel en plus 
petite fonne: ils s'étendent en longueur de l'Orient à l'Occi
dent, et en largeur du midi au septentrion, mais la largeur 
est à l'apparence plus petite que la longueur. Voici quel 
efolt l'arrangement général: En avànt sont ceux qui sont 
morts enfants et ont été élevés dans 10 Ciel jusqu'au pre
mier âge de l'a!lolescence; ceux-ci, après avoir paHsé l'état 
de leur enfance auprès de leurs gouvernantes. sont trans
portés là par le Seigneur ct sont instruits. Après eux sont les 
lieux où sont instruits ceux qui sont morts adultes, etqui, 
dans le monde, ont été dans l'affection du vrai d'après le 
bien de la vie. Après eux sont ceux qui ont ét(~ attachés à 
la Heligion Mahométane, et qui dans le monde ont mené 
une vie morale, et ont reconnu un seul Étre Divin, et ]e 
Seigneur comme Prophète; quand ceux-ci se retirent de 
:Nlahomct, parce qu'il ne peut leur être d'aueun secours, 
ils s'approchent du Seigneur, L'adorent, et reconnaissent 
sa Divinité; ils sont alors instruits dans la Religion Chré
tienne. Après eux, et davantage vers le septentrion, sont 
les lieux d'instruetion des différentes Nations qui, dans le 

lnanières selon l'adhérence des maux et des faux, et durent cn rai,;on 
de la qualité et de la quantité de ces maux et de ces faux, Nos -1106 
a H1a_ Quelques Espritsvculent deplein gré être dévastés, No '1107. 
D'autres sont dcvasLés par des Cl'ainles, N" 4942, D'autres, par des 
infestations provenant des Inaux qu'ils ont faits dans le monde, et des 
faux qll'ils onl pensés dans le monde, d'où résultent des anxiét6s et 
des douleurs de conscience, N° i :1.06. D'autres, par une captivitE:: spi
rituelle, clul est unc ignorance ct une interception du vrai, conjointes 
avec: le désir de savoü' des vrai",;, ND,. tl09, 2fj94. D'autres, pendant 
le sommeil; d'autres, dans un état moyen cntre la veille et le sommeil, 
N° -1108. Ceux: ({ui ont placé un mérite dans les œuvres paraissent à 
eux-mêmes fendee du bois, N° 11 t 0, D'autres~ autrement, avec beau
coup de variété, N° 699. 



monde, ont l11cnô une vic bonne eonformément il. leur re
lip;inl1, ct qui pal' la ont acquis une eHpecc de consoience, 
et ont rait le.i uste et le droit, non pas il. eause deR lois de 
leur gouvernement, mais il cause des lois de leur religion) 
qu'ils ont cru devoir observer saintement, et ne devoir 
violer en aucune luanière par leurs actions; tous ceux-ci, 
quand ils ont (}té instruits, sont facilement conduits à rc
oonnuitre le Seigneur, parce qu'ilH portent dans leur CIl'nr 
que Dieu e,;.;t, non pas invisible, 111aiR visible sous une forlnn 
Humaine; il!:> sont en plu$; grand nombre que tous les 
autros; los lueillcurs d'entre eux sont de l'Afrique. 

315. Mais tous ne sont pas instruits de la même luanière, 
ni par de semblables Sociétés du Ciel: ceux qui dès l'en
fance ont été élevés da.ns le Ciel sont instruit.e; par des 
J\nges des Cieux Intérieurs, parce qu'ils ne se sont point 
ilnbus de faussetés provenant de faux principes de religion~ 
et n'ont point souillé leur vie spirituelle des éléments gros
siers provenant des honneurs et des richesses dans 10 
monde. Ceux qui sont lllorts adultes sont pour la plupart 
instruits par des Anges du Dernier Ciel, pal'ce que ces An
ges ont aveu eux plus de conformité que les Anges des 
Cieux plus intérieurs, car ce ux.-ci sont dans une sagesse 
intérieure qui ne peut pas encore être reçue. Les Maho
n!C:tans sont instruits par des Anges qui a.uparavant avaient 
ôté clans la même religion et sc sont convertis à la Reli
giun Chrétienne. Les Nations le sont aussi par leurs 
Anges. 

51 ô. Là, toute instruction se fait cl'apros la Doctrine qui 
est tirée de la Parole, et non d'après ltl. Parole sans doc
trine: les Chrétiens sont instruits d'après la Doctrine cé
leste qui concorde entièrenlent avee le sens interne de la 
Parolc. Los a.utres, comme les Mahométans et les Nations, 
le sont d'après clos Doetrines adéquates à leur compréhen
sion, lesqudles difCèrentdc la Doctrine Céleste seulement 
Cil cc que la vic spirituelle est enseignfe par u ne vie mo
l'a.le conforme a.ux dogmes bons de leur religion, d'après 
laquelle ils ont clirig-(~ leur vie dans le monde. 

r) J 7. Les instructions dans les Cieux diffèrent des in8-
tructilH1R fiHr les terees, en oe quI':' les connaissances sont 
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confiées non à la n"lémoire, mais à la vie; c:ar la mémoire 
des Esprits est dans leur vie; en effet, ils reç.oiven t toutes 
les choses qui concordent avec leur vie et s'en pénètrent, 
ct celles qui ne concordent pas, loin de H'en pénétrer, ils 
no les reçoivent point, car les Esprit~ sont des affections, 
ct sont par suite dans une forme humaine semblable à 
leurs affections. Comme ils sont tels, continuellement leur 
est inspirée l'affection du vrai en vue de~ usages de la vic 
car le Seigneur pourvoit à ce que chacun aime les usages 
qui convicnnent à son caratère; cet amour est encore 
exalté par l'espoir qu'ils deviendront cles Anges j et comme 
tous les usages du Ciel sc rappol'tent à l'usage commun, 
qui est pOUl-le Royaumc du Seigneur où cst leur patrie, cl 
que tou~ les usages spéciaux et pa.rticuliers 80nt d'aulant 
plus éminents qu'ils regardent de plus prè~ et davantage 
l'usage commun, c'est pour cela que tous les usages Sl)é. 
ciaux et particuliers, qui sont innombrable,:;, sont bons et 
célestes; aussi chez chacun l'affection du vrai cst-elle con
jointe à l'affection de l'usage, au point qu'elles font un : 
par là, le vrai est implanté dans l'usage, dc sorte que les 
vrais qu'ils apprennent sont des vrais de l'usage: c'est 
ainsi que les Esprits Angéliques sont instruits et préparés 
pour le CieL L'affedion du vrai qui convient à l'usage est 
insinuée par divers moyens, dont la plupat·t sont inconnus 
dans le monde; surtout par des représentatifs d'usagcs, 
qui se manirestent dans le monde spiritucl de mille ma
nières, et avec de telles délices et de tels charmes, qu'ils 
pénètrent l'Esprit depuis les intérieurs qui appal'tiennenl il 
son mental jusqu'aux ex.téricurs qui appartiennent à son 
corps, et ainsi l'arfeutent tout entier; ue là, l'Esprit de
vient pour ainsi dire son usage: c'est pourquoi, lorsqu'il 
vient dans sa société, dans laquelle il est initié par l'ins
truction, il est dans sa vie, puisqu~il est dans son usag'e (1). 

(1.) Tont bien a son plaisil' ù'apl'ès les "usages et selon les usages, ct 
aussi sa qualilé ~ de là. tel est l'usage, tel est le bi~n, N°" 3049, 498·i, 
7038. La vic angélique consiste dans les biens de l'amoul' et de !achl\
l'ité, ainsi il. L'emplir ùes u~ages, Nu ·~53. Le Seigneur, et par suile les 
Anges, ne regal"dont citez. l'hOlume qu~ les fins, qui S()llt les usages, 
No" 1.3'17, -lô4t>. 5854. Le Hoyaumc du Seigneur est. le Royaume .Ip!'( 
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D'après cela, on peut voir que les connaissances, qui sont 
des vrais externes, ne font pas que quelqu'un vienne dans 
le Ciel; mais cc qui fait qu'on y vient, c'est la vie même, 
qui est la vie de l'usage, introd utte par les connaissances. 

518. Il Y ~lVait des Esprits qui, d'après leur pensée dans 
le monde, s'étaient persuadés qu'ils viendraient dans le 
Ciel, et y seraient reçus de préfér.ence aux autres, parce 
qu'ils étaient savants et avaip,nt su beaucoup de choses d'a
près la Parole ct les doctrines des Églises, croyant ainsi 
qu'ils étaient dcs sages, et de ceux désignés dan~ Daniel, 
dont il est dit, qu'ils Tesplcndiront comme la splendeul' 
de l'étendue: et comme les étoile.,; ; - XII. 3 ; - mais ils 
furent examinés, pour "qu'on sût si leurs connaissances 
résidaient dans leur mémoire ou (lans leur vic: ceux qui 
avaient été dans l'affection réelle du vrai, ainsi pour les 
usages séparés d'avec les choses corporelles et mondai nos, 
usages qui en eux-mêmcs sont des usages spirituels, après 
avoir été instruits, furent aus~i reçus dans le CiE?l ; et alors 
il leur fut donné de savoir ce qui resplendit dans le Ciel; 
c'est le Divin Vrai qui o:-;t la lumière du Ciel dans l'usage, 
cet usage étant le plan qui reçoit les rayons de cette lu
lllière et la convertit en i;plendeurs variées. Ceux, au con
traire, chez qui les counaissanc.es résidaient seulement 
clans la mémoire et qui par là avaient acquis la faculté de 
raisonner sur les vraiR, et cIo con fi rIllcr les choses qu'ils 
avaient admises eOlllllle principes, lesquelles ils voyaient, 
après la eonnrmation, eOlllme des vrais, quoiqu'elles fus
sent ùes faux, parce qu'ils n'avaient été dans aucune lu
mière ùu Ciel, cependant, d'après le fa.ste qui s'attache or
dinairement il une telle intelligence avaicnt été dans la. 
croyance qu'ils étaient plus savants que les autres, et 
qu'ainsi ils viendraient dans le Ciel ct que les Anges les 
serviraient. Pour qu'ils fussent détournés de ectte foi ex
travagantc, ils furent enlevés vers le prcmicr ou dernier 
Ciel, ailn d'être introduits dans quelque société angélique; 

usages, Nos 453. 696, 1103, 36'l5, 405'., 7038. Scrvir le Seigneur con
siste à l·emplir: dC8 usages, N° 7038. Tels sont les usages cbcr.l'homme, 
LeI est l'hommc, N"~ 1.fl68, 3570, 4U54, 657-1, 6!)34, 6n~, 10284.. 
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mais dès qu'ils furent à l'entrée, ils com.mencèrent, à l'in~ 

flux de la lumière du Ciel, il. avoir le:,; yeux éblouis, puis 
Pentendement troublé, ct enfin une respiration senlblable 
il cellc des mourants; ct dès qu'ils sentirent la chaleur 
du Cicl, qui est l'a.mour céleste, ils COlTIIUenc.orel1t à ètro 
torturés intérieurement; c'est pourquoi il.s furent préci
pités de eet enùroit, et ensuite instl'uits que ce qui fait 
l'Ange, cc ne sont pas les connaissances, mais c'est la vie 
même qu'on acquiert par les connaissances, attendu qlle 
lesconnaissances considérées en elles-mêmes sont en do
hors du Ciel, mais la vic par les connaissances est au de~ 
dans du Ciel. 

;)19. AprèH que les Esprits ont étô, pm' des instructiom" 
prépnrés pour le Ciel dans les lieux. ci-dessus désig-nés, ce 
qui sc fait en peu de temps, par la raison qu'ils sont dan~ 
les idées spiril:uelles qui eon1.prenncnt un g-l'an(l nombre 
de choses ensemble, ils sont alors revêtus de vêtenlents 
ang-éliqueA qui sont le plus souvent d'un blanc (~clatant, 
comme do fin lin, et son 1: ainsi conduits vers un cben1În qui 
tend en haut au Ciel, puis ils sont ronüs à des Anges qui, 
là., font l'office de gardes; ils sont ensuite reçus par d'au
tres Ang'es, et introduits dans des sociètès~ et dans plu
sieurs des félicités dont on y jouit : ehaoun ensuite Cst 
tl'an~porté par le Seigneur ùans sa société, ce qui sc fait, 
aussi par divers chemins, quelquefois pm' clCH détours: les 
chelnins par lesquels ils sont conduits, nul Ang-e ne le~ 

cannait, ma.is le SeigneurseuI les c:onnaît: qua..nd il!'i vien
nent vors leur société, leurs intl',ricul's sont alors ouverts, 
et comn16 leurs intérieurs sont eonfornles à ceux des Anges 
qui 80nt dans cette société, ils sont par conséquent aussi
tôt reconnus, et reçus avec joie. 

G20. A cela je vais ajouter quel(IUC chose de mémorable. 
sur les chemins qui conduisent de ces lieux vers le Ciel, 
et par lesquels sont introduits les Anges novices: il y a huit 
Chemins, deux de chaque lieu d'instruction, dont l'un 
monte vers l'Orient, l'autre vers rOoeident : eeux qui vien
nent dans le Royaume céleste du Seig'ncllr sont introduits 
par le chemin oriental, et ccux qui viennent au Hoyaumc 
spirituel sont introduits par le chomin occidentaL Les qua-
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tre Chemins qui conduisent au Royaume céleste du Sei
gneur apparaissent ornés d'oliviers et d'arures fruitiers de 
différents genres, et ceux qui conduisent au Hoyaume spi
rituel du Seigneur apparaissent ornés de vignes et de 
lauriers, et cela d'après la eorrespondanee, parce que les 
vignes ct les lauriers correspondent à l'ar[~clion du vrai (~t 

.\ l'les usages, ct que les oliv iers et les arbres rrui tiers cor
respondent à l>affection du bien et à ses usages. 

NUL Nl'~ VIENT DANS LE CIE.L Pl\ fi rMl\[l~Dr~\·I.·E i'olISÉnrcoHDE. 

521. Ceux qui n'ont pas été instruits au sujet du Ciel ct 
du chemin qui conduit au Ciel, ni au sujet de la vie du 
Ciel chez l'homlno, croient qu'on n'est reç:u clans le Ciel 
que cl'aprè~ une Miséricorde qu'obtiennent ceux qui i:>ont 
dans la foi, et pour lesquels le Seigneur il1tcrc~de, qu'ainsi 
les admissions se font seulement par gr~1cc. ct qu'en con 
!:;équcnce tous les hommes, quels qu'ils soient, pouvcnl. 
être sauvés par bon plaisir; bien plus, quehlues-uns peu
sent qu'il peut en être de mêm.e pour tous ceux qui sont 
dans l'Enfer. Mais ceux qui unt ces croyanees n'ont aucnne 
connaissance de l'homme; ils ne savent pas qu'il est abso
lument tel qu'est sa vic, et que sa vic est toIle qu'est son 
an1.our, non seulelnent quant aux intérieurs qui appar
tiennent à sa volonté ct à son entendement, mais encore 
quant aux extérieurs qui appartiennent à Hon eorps; ils ne 
savent pas que la forme corporelle n'est que la fOl'nl.C ex
terne dans laque-lle les intérieurs sc pl~6ReTltcnt dans leur 
effet, et que de là l'hornme tout entier ost son an1.our, VO'i,l" , 

ci-dessus, N° 363 ; ils ne savent pas non plus que le corps 
vit non d'après soi, mais d'après son esprit, et que l'osprit 
de l'homme est son affection même, et que son corps spi
rituel n'est autre chose que l'affection de l'hon1.nl.e dans la 
forme humaine, dans laquelle il apparaît aussi après la 
mort, noir, ci-dessus, N°· 453 à 460. Tant que ces choses 
ne sont pas conn ues, l'homme peut être indui t à croire que 
le salut n'est qu'un Bon plaisir Divin, qui e:-;t appelé Misé
ricorde et Grâce. 

522. Mais il scr~ d'abord dit ee que c'est que la Di vine 
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Miséricorde: La Divine :Miséricorde est une pure Miséri
corde envers tout le Genre humain pour le sauver, et 
cette Miséricorde est continuelle chez tout homme et ja
mais ne se retire de personne" c'est pourquoi quiconque 
peut être sauvé est sauvé; mais personlle ne peut être 
sauvé q\le par des moyens Divins, moyens qlli ont été ré
vélés par le Seig"neur dans la Parole; ce sont les Divins 
moyens qui sont appelés Divins Vrais; ces Vrais enseignent 
comment l'homme doit vivre pour pou voir être sauvé; par 
eux le Seigneur conduit l'homme au Ciel, et par eux il in
troduit en lui la vie du Ciel; le Seigneur fait eelachez tous; 
mais il ne peut introduire la vie du Ciel chez aucun homme, 
à moins que l'hom,me ne s'abstienne du mal, car le mal 
fait obstacle; autant clonc l'hom,me s'abstient du mal, au
tant le Seigneur le conduit par ses Divins moycns d ~après 
la pure Miséricorde, et cela, depuis l'enfance jusqu'à 1a. 
fin de sa vie dans le monde, et ensuite pendant l'éternité. 
Voilà ee qui est entendu par la Divine Miséricorde: de là, 
il est évident que la Miséricorde du Seigneur est une pure 
Miséricorde, nlais non pas lm,médiate" c'est-à-dire, non 
pas telle que tous soient sauvés par bon plaisir, de quelque 
manière qu'ils aient vécu_ 

523. Le Seigneur jamais ne fait rien contre l'Ordre, 
parce que Lui-Même est l'Ordre; le Divin Vrai procédant 
du Seigneur est ct"- qui fait l'Ordre, et les Divins Vrais sont 
les lois de l'Ordre, selon lesquelles le Seigncur conduit 
l'homme, c'est pourquoi, sauver l'homme par immédiate 
Miséricorde est contre l'Ordre Divin, et ce qui est contre 
l'Ordre Divin est contre le Divin. L'Ordre Divin est lcCicl 
chez l'homme; l'hOlnme avait perverti cet ordre che:!. lui 
par une vie contraire aux lois de l'ordre, qui sont les Divins 
vrais; le Seigneur, par pure Miséricorde, ramène l'homme 
dans cet ordre par les lois de l'ordre; ct auta.nt l'homme y 
est ramené, autant il reçoit en lui le Ciel; ct quiconque 
reçoit en soi le Ciel, vient dans le Ciel. De là, il est de nou" 
veau êvident que la Divine Miséricorde du Seigneur est 
une pure Miséricorde, mais non pas Immédiate (1). 

(l) C'est du Divin Vl'ai pl-ocOdant du Seignclll- que provient l'Ordre, 
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524. Si les hommes pouvaient être sauvés par immédiate 
Miséricorde, ils seraient tous sauvés, même ceux: qui sont 
dans PEnrer ; bien plus, il n'y aurait point d'Enfer, parce 
que le Seigneur est la Miséricorde Même, l'Amour Même, 
ct le Bien Même; c'est donc parler contre le Divin du Sei
gneur, que de dire qu'il peut sauver immédiatement tùus 
les hommes, et qu'il ne les sauve point: il est connu, 
d'après la Parole, que le Seigneur veut le salut de tous, 
et ne veut la damnation de personne. 

525. La plupart de ceux: qui viennent du Monde Chrétien 
dans l'autre vie apportent avec eux cette croyance, qu'ils 
seront sauvés par une immédiate Miséricorde, car ils l'im
plorent; mais quand ils ont été examinés, il a été décou
vert qu'ils croyaient que ventr dans le Ciel, c'est seulement 
être admh;, et que ceux qui sont introduits jouissent de la 
joie eéleste, ignorant absolument ee que c'est que le Ciel 

tH le Divin Dien est l'essentiol de l'ordrc, ND" i n.s, 2258, 8700, 8988. 
De là, le Seigneur cst l'Ordrc, ND" 19'19, 2011., 5110,5703, i0336, 
1.0619. Les Divins vrais sont lcs lois ùe l'ordro, Nos 2VIÎ, 7995. Tout 
le Ciel a été disposé par lc Scigneur selon son Ol'dre Divin, No'" 3038, 
72H, 91.28,9338, 1.01%,1.0151,1.0157. De là., la forme du Ciel estune 
fOl'mc selon l'Ordl'~ Divin, NIJS 4040 il. 4043, 660ï, 98ï7, Autant 
l'homme vit selon l'ol'dl"c, pal' conséquent dans le bicn scIon les vrais 
Divins, autant il reçoit en lui le Cicl, ND 4839, C'est en l'homme 
qu'ont élé assemblécs toutes les chose::; de l'Ol'dre Divin, el pal' créa
tion il est l'ordre Divin dans unc fOl'me, parce qu'il en est le réci
pient, No" -12-19, 4220, 4223, 4!J23, 4524, 5114,5368,6013, 6057, 6605, 
6626, 9ïOS, 1.0"156, ,10472. L'homme naît non dans le hien ni dans te 
vrai, mais dans le mal et dnns lc faux, ainsi non dans l'ol'dre Divin, 
mais dans le contra.ire de l'oL'dl'c, el de là résulle qu'il nait dans une 
complète ignol'ance, cL l{LI'a.insi il duiL nécessail'cment naltl'e de nou
veau, c'est-à-dire, ôtt'o régtinéré) ce quc lc l::>eigneur opère pal' les 
Divins vl'ais, afin qu'il soill'amené dans l'ordre, Nos IOn, 2307, 2308, 
3518, 3812, 8480,8550, 10283. iO'l84, 1.0286,1.0731.. Quand le Seigneut' 
fOl'me de nouveau l'homme, c'est-à-dire, le régénèl'e, il dispose toules 
choses c·hcz lui selon l'ordre, ainsi dans la forme du Ciel, NoS 5;00, 
6G90, 9931, 1.0303, Lcs maux ct les faux sont conh'e l'ordrc, eL néan
moins coux qui sont dans les ll1allX et dans les r'lUX. sont dirigés pal' le 
SeigneuI', non selon l'ol'drc, mai!'; d'apl'ès l'ordl'c, Noe 483H, 7877.'\ 0778, 
Il est impossible que l'hommc qui viL dans le mal puisse être sauvé 
cl'après la seule Miséricorde. parce que cela e$t contre l'Ordl'c Di"'in, 
No 8700. 
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et ce que c'est que la joie céleste; c:'est pourquoi il Jour 
est dit que le Seigneur ne refuse le Ciol à personne, et 
qu'on peut, si on le désire, y être introduit et même y de
meurer; ceux qui le désiraient y ont été admis, mais dès 
qu'ils étaient à la première entrée, 1'exhalaison de la 'cha
leur céleste, qui est l'amour dans lequel sont les Ange~, et 
l'intlux de la lumière céleste, qui est le Divin Vrai, les ont 
saisis d'un tel serrement de cœur, qu'ils ont senti en eux
mêmes un tourment infernal au lieu d'une joie célestH; 
frappés par ce tourment, ils sesont précipités de là en bas. 
Ainsi, pal' cette vive expérience, ils ont été instruits que 
le Ciel ne'peut être donné à qui que ce soit par immédiate 
Miséricorde. 

526. Je me suis entretenu quelquefois sur ce sujet avec 
des Anges, et je leur disais que, dans le lnonde, la plu
part de ceux qui vivent dans le mal, et qui parlent avec 
d'autres du Ciel et de la vie éternelle, ne disent autre 
chose sinon que venir dans le Ciel, c'est seulement y être 
adnlis d'après la Miséricorde seule ; et que ceux qui 
croient cela sont principalement ceux qui font de la foi 
l'unique nloyen de salut; car ceux-là. d'al)rès le principe 
de leur religion, ne font attention ni à. la vie, ni aux 
œuvres d'amour qui font la vie, ni par conséquent aux 
autres moyens par lesquels le Seig-neur introduit le Ciel 
dans l'homll1e, et le rend propre à recevoir lajoie céleste j 
ct comme ils rejettent ainsi toute médiation actuelle, ils 
décident, par la. nécessité du principe, que l'homme vient 
dans le Ciel d'après la Miséricorde seule, à laquelle ils 
cl'oicnt que Dieu le Père est porté par l'intercession du 
Fils: à cela les Anges m'ont répondu qu'ils savaient qu'un 
tel dogme déooule nécessairem.ent du principe admis de 
la foi seule; et que ce dog'me, dans lequel ne peut influer 
du Ciel aucune lumière parce qu'il n'est pas vrai, étant la 
tête de tous leurs autres dogmes, il en résulte cette igno
rance dans laquelle est aujourd'hui l'Église, sur le Sei
gneur, sur le Ciel, SUl' la Vie après la mort, sur la joie 
céleste, sur l'essence ùe l'anlour et de la charité, ct en 
général sur le bien, et sur la conjonction du bien avec le 
vrai, par conséquent sur la vie de l'homme, œoù vient et 
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quelle est cette vie qui cependant n'est jamais chez 
l'homme d'après la pensée, mais y est d'après la volonté 
et les actes provenant do la volontt'~ l et n'y est d'après la 
pensée qu'autant que la pensée procède de la volonté, 
par conséquent n'y est d'après la foi qu'autant que la foi 
prooède de ramour : les Ang"cs gémissent de cc que ces 
m.êmes hommes ne savent pas que la foi ne peut exister 
seule chez qui que cc soit, attendu que la foi sans son 
originc, qui est l'amour, est seulem.ent une science, et 
che:!. quelques-uns une sorte de persuasion qui simule la 
foi) uoi"Y', ci-dessus, N° 4.8'2, persuasion qui est, non pas 
au dedans, lnais en dehors de la vio de l'homme, car elle 
est séparée de l'homme si elle n'est pas cohél~entc avec son 
amour. De plus, los Anges m'ont dit que ceux qui sont 
dan:!:' un tel principe sur le moyen essentiel de salut chez 
l'homme, ne peuvent que croire ù une immédiate Miséri
corde, parce qu'ils perçoivent d'après une lumière natu· 
relle, et aussi d'après l'expérience visuello, que la foi 
séparée ne fait pas la vio de l'homme, puisque ceux qui 
mènent une vie mauvaise peuvent penser ct sc persuader 
la Inême chose: de là vient que l'on croit que lef> méchants 
peuvent être sauvés de nlênle quo les bons, pourvu qu'à 
l'heure de la mort ils parlent avec confiance de l'Inter
cession et do la Miséricorde qu'elle procure. Les Anges 
déclaraient qu'ils n'avaient encore vu recevoir ùans le 
Ciel, par inunédiate Miséricorde, aucun homme ayant mal 
vécu, de quelque manière qu'il eût parlé dans le monlle 
d'après l'assurance ou la oonfiance qui est entendue par 
la foi dana le sens éminent. A la question au sujet 
cl'Abraham, d'Isaac~ de .Jacob, de David et des Apôtres, 
s'ils n'ont pas été reçus dans le Ciel!)ar immédiate Misé
ricorde, ils répondirent: cc Aucun cl' eux no 1'a été; chacun 
a été traité solon sa vie dans le l'fonde; nous savons où 
ils sont, et là ils ne sont pas plus en estime que les 
autres. 1.) Si, dans la Parole, il a été parlé creux avec hon
neur, c·'est .. - dirent-ils ... - parce que. par eux dans le 
sens interne est entendu le Seigneur; par Abraham, 
Isaac et Jacob, le Seigneur quant au Divin et quant au 
Divin·Humain ; }Jar David, le Scig'ncur quant il. la Divine 
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Royauté, et par les Apôtre~, le Seigneur quant aux Divins 
Vrais ; et rien ahsolument de ce qui les concerne n'est 
aperçu dans leCicl quand la. Parole est lue par l'homn.1.e l 
attend u que leurs Noms ne pônètrent point dans le Ciel! 
rnais à la plaee dc ces noms, ainHi qu'il vicnt d'être dit) on 
y perçoit lc Seig'neur ; et e'efit pourquoi, dans la Parole 
qui est dans le Ciel, de laquelle il a (lté parlé ci-dessus, 
N° 259, nullc part il n'est fait mention d'eux, par la raison 
que cette Parole est le sens interne de la Parole qui est 
dans le Monde (1). 

527, Qu'il soit im,possiblc d'introduire la vic du 
Ciel cn ceux qui danf-; le l'nonde ont mené une vie 
opposée ù la vic du Ciel, c'cst ce que je puis attester 
d'après un grand nomhre d'expériences: En effet, il y en 
a cu qui ont cru qu'après la n1.ort ils recevraient facile
ment les vrais Divins, lorsqu'ils les entendraient expli
quer par les Anges, et qu'ils les croiraient; que par suite 
ils vivraient autren1.ent, et qu'ainsi ils pourraient être 
reçus dans le Ciel: c'est cc qui a été essayé sur plusieurs, 
lnais seulement parn1.i ceux qui avaient été dans une sem
blable foi, et cela leur a été accordé afin qu'ils sussent que 
la repentance n'est pas possible après la m,art: quelques
uns de ceux sur lesquels l'essai a été fait ont com.pris les 

(1) Dans le sens intCl'ne de la Parole, par Abraham, Isaac et Jacob 
cst entendu le Seigneul' quant au Divin 1VlêlTIC ct qllant au Divin Hu
main, Nos 1893, 4G15, 6098, 6185, 6'276, 68Uft, 6847. Abraham n'esl 
point connu dans le Ciel, Nos '1831:, '1876, 322H, Pat' David ost enten
du le Seigneur' quant à la Divine noyaule, Nf!" 1888, 9954. Les 
douze Apûtl'es ont représenté le Seigneur quant a tOLÜCS res choses 
de l'Église, ainsi, quant à taules celles qui apparlienllcnt à la foi el il. 

]'nmoll1', N"~ 2129, 3354, 3488, 3858, 6397. Pierre a l'cprésent6 le Sei
gncur quant à la foi; Jacques, qllant 1;1. la clul,l'it(:, et Jean, quant aux 
CCllVl'es de la charité, Nos 3750, '10087, Par les douze Apotl'cS qui 
doivent êtl'C assis sur douze trÔnes et jUgCl' les douze tribus d'Israd, 
il est signifié que le Seigneur doit lugel' selon les vrais et les biens 
de la foi ct de l'amour, N<I~ 2129,6397. Los noms de personnes et de 
lieux, dan.s l.t Parole, ne pénèLl'ent pas dans le Ciel, lnais ils sont 
changés en choses ct cn états; les noms ne peuvent pas non plus être 
énoncés dans le Ciel, Nos 1876, 5225, 6516, 10216. 1.0282, 104.3'2. Et 
même les Anges pensent en faisant abstraction des personnes, No~ 831:3, 
8985, 9007, 
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vrai::;, et ont paru les recevoir, l'nais dès qu'ils ont été 
tournés vers la vie de leur amour, ils les ont aussitôt 
rejetés ct ont rnêrne parlé contre ces vrais : d'autres les 
ont rejetés sur le champ, sans vouloir lm; entendre: 
d'autres voulaient qu'on leur ôt<1t la vie de leur amour, 
qu'ils avaient contractée dans le n~onde, et qu'à IR place 
on introduisit la vie angélique ou la vie du Ciel; cela 
aussi, par permission du Seigneur, leur fut accordé, mais 
lorsque la vic de leur amour leur était ôtée, ils restaient 
étendus conlme n'lorts, ne jouissant plus cl'aucune faculté. 
Par ces expériences ct par plusieurs autres de divers 
genres, il a été enseigné aux bons Esprits simples que la 
vie de ehaeun ne peut nullerll.ent être changée nprès la 
mort, ct qu'en aucune tnanière une vie Inauvaise ne peut 
être transformée en une vie bonne, ou une vic infernale 
en une vie angélique, attendu que ehaque Esprit est, de 
la tête aux pieds, tel qu'est son amour, par conséquent 
tel qu'estsa vic, et que ehangcr eette vie en une vie opposée, 
c'est détruire enti.èrement l'Esprit: les Anges déclarent 
qu'il est plus facile de changer un hibou en colombe, et 
une chouette en oiseau de paradis, qu'un Esprit infernal 
en Ange du Ciel. Qu'après la 1110rt l'homme reste tel qu'a 
élé sa vie dans le monde, on h~ voit, N°' Il:70 à 484. Mainte
nant, d'après ce qui vient d'être dit, il devient évident 
que nul ne peut être reçu danR le Ciel par immédiate 
Miséricorde. 

IL N'J-:ST PAS AUSSI DIFT·'ICILE Q [J'ON LF. CHOIT Dg l\IEN:E:n LA 

VIl': (! DI CONDUIT fi. U CIEL, 

528. Quelques-uns croient qu'il est difficile de mener la 
vie qui conduit au Ciel, vie qui est appelée spirituelle; et 
cela, parce qu'ils ont entendu dire que l'honlme doit 
renoncer au n~onde, et sc priver de ce qu'on appelle les 
concupiscences du corps et dû la chair) et qu'il doit vivre 
houlme spirituel, expressions qu'ils n'entendent qu:en t;C 
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sens, qu'ils doivent rejeter les (;11oses 1110nclaines, qui sont 
principalement les richesses et les honneurs, marcher 
~ontinuellelncnt ùans une pieuse méditation sur Dieu, sur 
le salut, et SUI' la vie éternelle, et passer leur vie dans des 
prières .. dans la lecture de la Parole et de livres de piété j 
ils (;l'oient (lue (;'est là renoncer au monde et vivre par 
l'esprit et non par la chair: mais il m'a ét6 donné de con
naître par plusieurs expériences ct par des entretiens avec 
tIcs Anges, qu'il en est tout autrement; de plus, j'ai su 
par eux que ceux qui renoncent au monde et qui vivent 
en esprit ùe cette manièrc, se préparent une vic triste, qui 
n'ost pas susceptible de recevoir la joie eéleste, car la vie 
de chacun lui reste; 111ais que, pour que l'homlne reçoive 
la vic du Ciel, il faut qu'il vive tout à fait dans le monde .. 
et là dans des emplois et ùos afl'aires, et qu'alors par la 
vic morale et civile il reç~oive la vie spirituelle; et que la 
vie spirituelle ne peut être autrement formée chez l'homlTIe, 
ou l'esprit de l'homme être autrement préparé pour le 
Ciel; car vivre d'une vic interne ct non en rnême temps 
d'une vic externe, c'est comme si l'on habitait clans une 
maison sans fonclement, qui pCll à peu ou s'affaisse, ou se 
lézarùo et se crevasse, ou ehancelle jusqu'à ce qu'elle 
tombe. 

529. Si la vie de l'homme cst l'objet cPune étude ct 
t1 'une in vel')tigation rationnelle1 on découvre qu'elle est 
triple, à savoir, vie spirituelle, vic morale ct vie civile 1 

et que ces vies 50nt disti.nctes ; car il y a des hommes qui 
vivent de la vie ci vilc, ct non cependant ùe la vie morale 
ni de la vie spirituelle; il Y en a qui vivent de la vie lTIO

raIe, ct non toutefois de la vie spirituelle; et il y en a qui 
vi vcnt tant de la vie d vile que de la vie morale, et en 
même temps ùe la vic spirituelle; ceux-ci mènent la vie du 
Ciel, ct ceux-là mènent ln. vic du monde séparée de la vie 
tlu Ciel. Par là, on peut d'abord voir que la vic spirituelle 
n'ost pa~ séparée de la vie naturelle ou ùe la vie du monde, 
maisqu'elle est eonjointe avec cette vie commc l'âme avee 
son corps, et que ~i elle était séparée, ce serait, ainsi qu'il 
vienL d'être dü, eomme l'habitation dans une mai:-son qui 
n'a urai t point de l"on(lemcnt. En effet, ln vin moralo ol ei-
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vile est la partie active de la vic spirituelle; car il est de ln 
vic spirituelle de bien vouloir, ct il est de la vic morale' et 
civile tIe bien faire; sl l'un est sépar6 de l'autre, la vio spi
rituelle consiste seulement dans la p(·msée ot dans le lan
gage, ct la volonté so retire, parce qu'elle n'a pas de sou
tien; et cependant la volonté est le spirituel même de 
l'homme. 

530. Qu'il ne 80it pas aussi difficile qu'on le croit de mone)' 
la vic qui conduit au Ciel, on pout 10 voir par C0 qui va 
suivre. Quel est l'homme qui ne puisse mener une vie ci
vile et morale r car chacun dès l'enfance y eHt initié et la 
connaît d'après la vie dans le monde; chacun même mône 
cette vie, aussi bien le méchant que le bon, car qui ne 
veut passer pour sincère? et qui ne veut pa.sser pour juste ? 
Pres(Iue tous exercent la sincérité et la justice dans les ex· 
ternes, jusqu'à paraitre même cornme si de cœur ils étaient 
et sincères et justes, ou comme s'ils agissaient d'après la 
sincérité et la. justice luêm.e: l'homme spirituel doit vivro 
de la même manière, ce qu'il peut faire aUfoisi facilement 
que l'homme naturel, mais avec eettc seule différence, que 
l'homme spirituel croie <tU Divin, et agisse sineèremcnt ct 
justement, non par le motif seu1 quo cela est conforme aux 
lois civiles et morales, mais aussi parce que cela est eon
forme aux lois Divines; cal' par cela que cet homme quand 
il agit porte ses pensées sur les choses Divines, il commu
nique 'avce les Anges du Ciel, et en tant qu'il le fnit, il 
leur est conjoint. C'cst ainsi qu'est ouvert son homme in
terne qui) considéré en lui-même, est l'homme spiritu<.\l; 
quand l'homllîe est tel, il est adopté ct conduit par le Sei
gneur, sans qu'il le sache, et alors cc qu'il fait de sincèro 
et de juste, appartenant à la vie morale et civilo, il le fait 
ct>après une origine spirituelle; et. faire d'après uneorig-ine 
spirituelle ce qui est- sineère e1 juste, c'est. le faire d'après 
le sincère même et le juste même, ou le faire de cœur. ~a 
.ill~tice et sa sincérité apparaissent dans la l'or1110 externe 
absolument semblables ft lajustiee et à la sincéri1.t' che;,. l('s 
hommes naturels, et même che;,. les méchanls cl les infer
naux, mais dans la forme interne ellos ~on!; loul. à fail dis",: 
semblables ~ en effet, les méchanls n'agissenl, juslmnenl d 
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sincèrement qu'en vue d'eux-mêmes et du monde; si donc 
ils ne craignaient les lois et les peines, et aussi la perte de 
la réputation, de l'honneur, du lucre et de la vie, ils agi
raient absolument sans sincérité et sans justice~ pllisqu9ils 
ne craignent ni Dieu ni aucune loi Divine. Il n'y a donc 
aucun lien interne qui les retienne, c'est pourquo,i autant 
qu'ils le pourraient alors, ils tromperaient, pilleraient et 
dépouilleraient les autres, et cela par plaisir; qu'ils soient 
tels intérieurement, c'estce qui se manifeste surtout d'après 
leurs semhlables dans l'autre vie, où les externes sont 
ôtés à chacun et où sont ouverts les internes dans lesquels 
ils vivent enfin pondant l'éternité, voi'r, ci· dessus , N<>s 499 
à 511; et comme alors ils agissent sans lcs liens externes" 
qui sont, ainsi qu'il vient d'être dit, les craintes de la loi" 
et de la perte de la réputation, de l'honneur, du lucre et de 
la vie: ils agissent en insensés et se moquent de la sincé
rit.é et de la justice. Ceux" au contraire, qui ont agi sincè
rement et jUl:Itement à cause des lois Divines, agissent sa
gement quand les externes leur sont ôtés et qu'ils sont li
vrés à let.lrs internes, parce qu'ils ont été conjoints aux 
Anges du Ciel, par lesquels leur est communiquée la sa
gesse. D'après ce qui vient d'ètre dit, on peut maintenant 
voir que l'homme spirituel peut agir absolument de la 
même manière que l'homme naturel quant à la vie civile et 
morale, pourvu que quant à l'homme interne, ou quant à 
la volonté et à la pensée, il ait été conj oint au Divin, voù', 
ei-dessus, Ne .. 358, 359, 360. 

331. Les lois de la vie spirituelle, les lois de la vie civile 
et les lois de la vie morale sont enseignées aussi dans lùs 
dix préceptes du Décalogue; dans les Trois premiers pré
ceptes, les lois de la vie spirituelle; dans les Quatre sui
vants, les lois de la vic civile; et dans les 'l'rois dernierf:j) 
les lois de la vie morale: l'homme purement naturel vit 
dans la forme externe selon ces mênles Préceptes comme 
l'homme spirituel, car il rend de même un culte au Divin, 
il entre dans un temple, écoute des prédications, compose 
son visage selon la dévotion; il ne tue point, ne commet 
point adultère, ne vole point, ne prononce point de faux té
muignages, ne frustre point ses proches de leurs biens; 
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mais il n'agit ainsi que pour lui-mêlne et pour le monde 
an n de se montrMr; mais ce mêrne homm.e clans la forme 
interne est tout l'opposé de ce qu'il se montre dans la forme 
externe, paree que de cœur il nie le Divin; dans le culte 
cet homme agit en hypocrite; quand il penso, livré à lui
même, il rit dos ehoses saintes de l'Église, croyant qu'elles 
ne servent que de lien pour la foule simple; de là résulte 
qu'il a été absolurnent séparé du Ciel; aussi, cornme ce 
n'est point un homme spirituel, ce n'est nOn plus ni un 
homme moral, ni un hm-nme civil; car, bien qu'il ne tue 
point, il est néanmoins animé de haine contre quiconque 
s'oppose à lui, et d'aprês cette haine il brûle d'un désir de 
veng'eance; e'est pourquoi, s'il n'était retenu par les lois 
civiles, et par des liens externes, qui sont les craintes, il 
tuerait, et puisqu'il le désire, il s'ensuit qu'il tue conti
nuellement: quoiqu'il ne commette point d'adultères, ce
pendant par cela même qu'il les croit licites, il est perpé
tuellement adultère; car autant qu'il peut, et toutes les fois 
qu'il en trouve l'occasion, il commet adultère = quoique ce 
même homme ne vole point, cependant par cela nlême 
qu'il désire les biens des autres et pense que des fraudes 
et des ruses déshonnêtes ne sont pas en opposi,tion avec 
l'observation des lois, il vole continuellement en intention: 
il en est de même quant aux préceptes de la vic morale, 
qui consistent à ne point porter de faux témoignage) et à 
ne point convoiter les biens d'autrui; tel est tout homme 
qui nie le Divin, et qui n'a pas une conscience provenant 
de quelque religion: que ces hommes soient tels, c'est ce 
qui est bien évident d'après leurs semblables dans l'autre 
vie; quand ceux-ci sont mis dan~ leurs internes après que 
les externes leur ont été ôtés, alors, parce qu'ils ont été 
séparés ùu Ciel, ils font un avec l'Enfer, c'est pourquoi 
ils sont associés à ceux qui y ~ont. Il en est autrement de 
ceux qui do cœur ont reconnu le Divin, et qui, dans les 
actes de leur vie, ont considéré les lois Divines, et ont agi 
selon les trois premiers préceptes du Décalogue, de même 
que selon les autres préceptes; quand ceux-ci sont mis 
dans leurs internes après que les externes leur ont été ôtés, 
ils sont plus sages quo dans le Inonde; lorsqu'ils viennent 
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dans leurs internes, c'est COlTIme s'ils pa.ssaient de l'ombre 
dans la lumière, de l'ignorance dans la fiagesse, et d'une 
vie tri.ste dans une vie bienheureuse, parce qu'ils sont 
dans le Divin, ainsi dans le Ciel. Ces choses ont été dites 
afin qu'on sacho quel est l'homme naturel et quel est 
l'homme spirituel, quoique tous deux aient mené une vie 
externe semblable. 

532. Chacun peut savoir que les pensées sont portées et 
dirigées selon les intentions, ou vers le but que l'hOlnme 
se propose; en effet, la pensee est la vue interne de l'homme, 
et il en est de cette vue COlnme de la vue externe, en ce 
qu'elle se tourne et s'arrête là où elle est dirigée et fixée 
par l'intention: si donc la vue interne ou la pensée se 
tourne vers le monde et s'y arrête. il s'ensuit que la pen
sée devient mondaine; si elle se tourne vers soi et vers 
l'honneur rapporté à soi, elle devient corporelle; mais si 
elle se tourne vers le Ciel, elle devient céleste; par consé
quent si (;'est vers le Ciel qu'elle se tourne, elle s'élève j si 
c'est vers soi, elle se détourne du Ciel et se plonge dans le 
corporel; si c'est vers le monde, elle s'éloigne aussi du Ciel 
et se répand sur les choses qui f;ont devant les yeux. C'est 
l'amour de l'homme qui fait l'intention et qui détermine 
la vue interne de l'homme ou la pensée vers les objets de 
l'amour j ainsi, l'amour de soi, vers soi et vers ce qui esl 
à soi; l'amour (ILl monde, vers les choses mondaines; et 
l'amour du Ciel, vers les choses célestes. Par là on peut 
savoir dans quel état sont les intérieurs de l'homme qui 
appartiennent à son menlal, quand on connaît son amour: 
c'est-à-dire que chez celui qui aime le Ciel, les intérieurs 
ont été élevés vers le Ciel et ouverts par en haut j que chez 
celui qui aime le monde et qui s'ailne lui-même, les infé
rieurs ont été fermés par en haut ct OLlverts à l'extérieur; 
de là on peut conclure que si les supérieurs qui appar~ 
tiennent au ment.al ont été fermés par en haut, l'homme 
ne peut plus voir les objetfi qui appartiennent .au Ciel et à 
l'Église, et que ces objets sont chez lui dans l'obscurité) et 
les choses qui sont dans l'obscurité sont niées ou ne sont 
point com.prises; de là. vient que ceux qui s'aim.ent eux
rnêrneH ct airnent le rnondo par dessus toutes choses, par 
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cela rnêmc que ehez eux les supérieurs du mental ont: été 
fermé~) nient dans leur cœur lOf) Divins Vraif', et s'ils en 
di~ent quelque chose de mémoire, toujours est-il qu'ils ne 
les comprennent poin!; ils ne les consid<\ren t pas non 
plus autrelTICnt qu'ils ne considèrent. les ehose~ monda.ines 
et corporelles j eC comme ils sont Lels, ils ne peuvent occu
per leur esprit que des choses qui entrent par les sens du 
corps, choses InêITledesquellcs seules ils font leurs délices, 
et parmi lesquelles aussi il en est beaucoup qui sont im.
pures, oLseènes, profanes et criminelles, e! qui ne peuvent 
être détournées, parce que chez eux il n'y a pas d'influx 
du Ciel dans leurs m.entals) puisque ces mentais, ain~i 

qu'il a été dit, ont été fernlés par en haut. L'intention de 
l'homme, d'après laquelle sc fixe sa vue interne ou sa 
pensée, est sa volonté" car ce que l'holnmc yeut, il y tend .. 
et ce à quoi il tend, il le pen:se ; si donc il tend au Ciel, là 
se fixe sa pensée et avec elle tout Bon m.entaI, qui ainsi 
est dam; le Ciel, d'où ensuite il regarde au-de~sous de soi 
ce qui appartient au monde, comme celui qui regarde du 
haut du loit d'une maison; de là vient qtlû l'homme dont 
les intérieurs appartenant il son mental ont été ouverts, 
peut voir les maux et les faux qui sont chez. lui) CUl' ils 
f)ont au-dessous du mental spirituel; et que, à l'inverse, 
l'homme dont les intérieurs n'ont pas été ouverts ne peut 
voir ni ses Inaux, ni ses faux, parce qu"il est en eux ct non 
au-dessus. De là on peul conclure d'où vient <~ l'homme la 
sageSl:ie et d'où lui vient la. folie, et quel doit être l'homme 
après la mort) lorsqu'il est laissé libre de vouloir et do 
penser, ct aussi d'agir et de parler selon ses intérieurs. 
Ces explications aussi ont été données afin qu'on saohe 
quel est un homme intérieurement, quelque semblable 
qu'il paraisse ù un autre extérieuremenl. 

5~~~~. (~u'il ne soit pas si difllcile qu'on le croit de mener 
la vie du Ciel, c'esL ce qui devient maintenant évident, on 
ce qu'il suffit il, l'homme" lorsquo son esprit (nnimus) ost 
porté sur quelque chose qui sc pré::;onte à lui et qu'il 
sait être non-sincère et injuste, de penser que cela ne doiL 
pas être fait) parce que cela est contre les prél:eptcs 
Divins; si l"ho11"1I1no s'accoutume ù. penser ainsj: ct que 
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par suite il en contracte l'habitude, alors peu à peu il est 
conjoint au Ciol ; et autant il cst conjoint au Ciel, autant 
les reglons superleures ùe son e!:iprÏt (animus) s'ou
,rrent; cL autant elles s'ouvrent, autant il voit ce quc 
c'est que le non-sincère et l'injuste; ct autant il voit de 
tels maux, autant ils peuvent être dissipés, cal' un mal 
ne peut être dissipé que lorsqu'il est vu: c'est là l'état 
dans lequel l'homme peut entrer d'après lu liberté 
(ex libe1'o), car qui est-cc qui ne peut d'aprèR la liberté 
penser ainsi? Or, quand l'holTIll1.e est entré dans cet état, 
le Seigneur opère tous les biens chez lui~ et fait que 
non-seulement il voit les maux, mais que mên"lp, il ne les 
veut point, et enfin les a en aversion: c'est là ce qui est 
entendu par ces paroles du Seigneur: cc Mon joug est 
aisé, etmon fardeau léger. » -Matth. XI. 30. - Toute
fois, il faut qu'on sache que la difficulté de pem;er ainsi, 
et de résister aux n"laux, s'accroît autant que l'homme 
cl'aprè!:> sa volonté fait les maux; en effet, il s'y habitue 
tellement, qu'enfin il ne les voit point, ot qu'ensuite il les 
aime, et d'après le plaisir de son amour les excuse, et par 
des illusions de tout genre les confirme ct dit qu'ils sont 
permis, et que ce sont des biens: mais cela arrive chez 
ceux qui, clans l'âge do l'adolescence, se précipitent dan~ 
les maux comme sans frein, ct en même temps alors 
rejettent de cœur les choses Divines. 

531. Un jour me fut représenté un chemin qui conduit 
au Ciel, ct qui conduit à l'Enfer; c'était un chemin large 
tendant à gauche ou vers le septentrion; on voyait cn 
grand nombre des Esprits qui le suivaient; mais, à une 
certaine distance~ s'apercevait une Pierre assez grande, à 
un endroit où cc chemin larg'e se terminait; de cette Pierre 
ensuite partaient deux chemins, l'un vers la gauche, et 
l'autre à l'opposé vers la droite; 10 chemin qui tendait à 
gauche était resserré ou étroit, conduisant pAr Poccident 
au midi, ct ainsi dans la lumière du Ciel; le chemin qui 
tendait à droite était large ct spacieux, conduÏf;ant obli
quement en bas vers l'Enfer. Je vis d'abord tous ces 
Esprits n"laroher dans le même chemin jusqu'à la grande 
Pierre où était la bifurcation; mais, lorsqu'ils y étaient 
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arrivés, ils se séparaient; les bons tournaient a. gauche et 
entraient dans le chemin étroit qui conduisait au Ciel; 
mais les méchants ne voyaient point la Pierre qui ét.ait à 
la bifurcation, et tombaient dessus ct se blessaient, et 
après s'être relevés ils couraient à droite dans le ehell.1.in 
large qui allait vers l'Enfer. Ensuite il me fut expliqué ce 
que tout cela signifiait, a. savoir: Par le premier chemin, 
qui était large, où un grand nombre d'Esprits, tant bons 
que luéehants, marchaient enserll.ble ct conversaient entre 
eux eomme des amis, parce qu'entre oux ne se manifestait 
à la vue aucune différence, étaient représentés ceux qui 
dans les externes vivent de même sincèrement et juste
ment, et qui ne sont point reconnaissables à la vue: par la 
Pierre de la bifurcation ou de l'Angle, sur laquelle tom· 
baienl.les môehants, qui ensuite cOUl'aient dans le chemin 
qui conduisait c\ l'Enfer, était représenté le Divin Vrai, 
lequel est nié par ceux qui regardent vers l'Enfer i dans 
le sens suprême, par cette mênlC Pierre était signifié le 
Divin Humain du Seigneur: ceux: au contraire, qui 
reconuaissaient le Divin Vrai, et en même temps le Divin 
du Seigneur, entraient dans le chemin qui conduisait au 
Ciel. Par là rai pu voir de nouvoau que des méchants 
comll.l.e des bons mènent une même vie dans les externes, 
ou suivent un même chemin, var eon~équent les uns aussi 
facilement que les autres, et que cependant ceux qui 
l'econnaissent de cœur le Divin, principalement au dedans 
de l'F~glise ceux qui reconnaissent le Divin du Seigneur, 
sont conduits vers le Ciel, et que eeux qui ne le recon
naissent point sont portés vers l'Enfer. Les p~nsées de 
1 'homme, qui procèdent de l'intention ou de la volonté, 
sont représentées dans l'autre vie par des chemins; eeux 
qu'on y voit ont une apparence entièrement conforme aux 
pensées de l'intention, et en outre chacun dirige sa marche 
selon ses pensées qui procèdent de son intention; de là 
vient que, d'après les chemins qu'ils suivent, on connaît 
quels son t les Esprits et leurs pensées. Par là-je vis encore 
clairement ce qui est entendu par ees paroles ùu Sei
gneur: « Entrez pa?' la porte étro'ite, car lo.'l'ge est la 
porte et spacieux le che'min qui 'mène à la pf3rdition, et 
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il en est beaucoup qui U 1narchent; 'n'lais étroite est ltl
porte, et ressen'é le chemin qui m,ène à la vie, et il en 
est peu qui le trouvent. ») - Matth. VII, 1:J, 14; - si le 
chemin qui conduit Ù la vic est ref,lserré, ce n'est pas qu'il 
soit clifficile, mais c'est qu'il y en a peu qui le trouvent, 
ainsi qu'il est dit. D'après cettc Pierre qui se voyait à 
l'angle où se terrninait le chemin large et commun, et d'où 
partaient los deux chemins que je voyais ten(lrc vers des 
plages opposéos, je compris clairement ce qui est signifié 
pa.r ces paroles du Seigncur : « N'D:UCZ'VOU$ pas lu ce qui 
est écrit: La jJierre qu'ont -rejetée ceux qu'i bàtissaient 
est devenue Ü~ tNe de l'Angle; quiconque tombera sur 
celle Pierre sera brù~é. 'P. - Luc. XX, 17, 18: - la 
Piorre signifie le Divin Vrai, et la Pierre d'Israël, le Sei
gneur quant au Divin Humain; ceux qui bàtissaient sont 
ceux qui étaient de l'Église; la tête ùe l'angle, c'est où 
corurnencent les deux chemins; tomber et être brisé, 
c'est nier et périr (:[). • 

53.S. Il m'a été donné do converser dans l'autre vie avec 
quelques-uns tlui s'étaient éloignés cles affaires du lllondc 
afin de vivre pieusement et saintement, et aussi avec quel
ques-uns qui s'étaient infligé divers châtiments, parce 
qu'ils avaient cru que c'était là renoncer au monde et 
dnrnpter les concupiscences de la chair; mais la plupart 
d'entre eux, ayant par là contracté une vic triste, et s'étant 
éloignés <le la vie de charité, vic qui ne peut être pratiquée 
quc dans le nlonde, nc peuvent être associés avoc leH 
Angos, pareo que lu. vie des Anges est joyeuse par suite 
de leur béatitude, et eOlll-o)lstc h faire des biens; qui sont les 
œuvres de la charité: et en outre, ceux qui ont passé leur 
vie en dehors (les choses du Hlonclc, s'enflamment d'une 
idée de mérite~ et par suite désirent continuelIelllcnt le 
Cie} ct pensent à la j oie céleste comme à une récompense, 
ignorant absolument ce que c'est que la j oio céleste. Quand 

(l) La Pierre signilie le vl'ni, N!)~ Hl!, 6 /13,1298, ;3Î'20, (},L~6, 8609, 
10316; c'est pourquoi la Loi fut gravée SUl" des tubles qui etaient de 
pierre, NI> 1037G. La Pierre d'Israël est le Seigneur quant au Divin 
Vrai et quunt au Divin Humain, N° 6 i!'26. 
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ils sont introduits parmi les Anges, et dans la joie Angé
lique, qui rejette le mérite et consiste dans des exercices 
et des devoirs manifestes, et; ùa.ns la béatitude provenant 
du bien qu'on fait par l~accomplissement de cesdevoirs, ils 
s'étonnent comme dcs gens qui voient des choses totale
ment étrangères ù. leur foi; et cornm.e il~ n'ont pas la 
faculté de recevoir cette j oie, ils sc retirent, ct s'associent 
avec les leurs qui, dans le nloncle, ont été dans une senl
blable vie. Quant à ceux qui ont vécu saintement dans les 
externes, continuellement dans les Temples; ctlà en prières, 
et qui ont affligé leurs âmes, et en même tem.ps ont pensé 
eontinuellernent qu'ils seraient ainsi plus estimés et plus 
honorés que les autres et enfin considéréR comme des 
Saints après leur lllort, ils ne sont pas dans Paut.re vie clans 
le Ciel, parce qu'ils ont agi pour eux-nlêmes; et e01"n1"ne 
ils ont souillé les Divins vrais par l'amour c1'cux·mêlncs 
dans lequel ils les ont plongés, quelques-uns cl' eux sont 
si insensés qu'ils se croient des dieux, aussi sout-ils dn.ns 
l'Enfer avec leurs sem.blables ; quelques autres I-;ont arti
ficieux ct fourbes, et sont dans les Enfers deI-; fourbe:'!, ce 
sont ceux qui sc sont conduits dans la forme externo dc 
luanière à faire croire au vulgaire au moyen d'artifices et 
de ruses, qu'il y avait en eux une sainteté Divine. 'l'oh; 
sont plusieurs des Saints de la religion Papale; il m'a été 
aussi donné de parler avec quelques-uns d'eux, ct alors 
leur vie me fut clairement dépeinte telle qu'elle avait été 
dans le monde, et telle qu'elle fut dan:=> la 8uite. Ces 
choses ont étô dites afin qu'on sache que lu vic qui conduit 
au Ciel est une vic, non point détachée du monde, l1UI.lS 

dans le monde; et qu'une vie de piété" !:>ans la vie de cha
rité qui ne se peut exercer que dans le ll"loncle, ne conduit. 
point: au Ciel, luais qu'on y est conduit par la vie de cba.
rité, qui consiste à agir sincèrement et justelnent clans 
toute fonction, dans toute affaire et dans tout eU1ploi, 
d'après un mobile intérieur, ainsi d'après uno origine 
céleste, origine qui est au fonù de cette vie quand l'homme 
agit sincèrenlent et justement parce que cela est conform.e 
aux lois Divines: cette vie n'est pas difficile, mais la vic 
de piété séparée de ]a vie de charité est difficile, et cepen-
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dant cette vic détourne autant du Ciel qu'on suppose 
qu'elle y conduit (1). 

(1) Une vie de piété sans la vie de charité n'a aucune valeur, mais 
LI,vec elle, elle conduit i~ tout, N05 8252, 8253. La Chal"Îté il. l'égard 
du prochain consiste il. faire le bien, le jnste et le droit dans toute 
œuvre et dans toute fonction, Nos 8120, 8121, 8122, La charite à l'é
gal'cl du prochain s'étend à tout ce que l'homme pense. veut et fait en 
génél'al et en pal,ticulier, N° 812·~. JAl, vic de charite est la vie selon 
les préceptes du SeignelH, No :324Ç). Vivre selon les préceptes dLl Sci
gnellr, c'ef;t aimer le Seigneur, No" 1 01.i3, 10153, '10310,10578,106'15, 
La charite réelle est exempte de l'idée de mérite (non meritoria), 
parce qu'elle prOCède de l'affection intérieure et par consequent du 
plaisir, N"~ '2343, 237'1, ~.!100, 3887, 6;~88 a ()393. L'homme l'este, apl'è>i 
la mort, tel qu'a été sa vie de cha,rité dans le monde, No 8256. Une 
béatitu.de celeste influe du Seigneur dans la vie de charité, No 2363. 
Personne n'est admi>i dans le Ciel pal' cela seul qu'il pense le bien, 
mais il y est admis lorsqu'en rnG11le temps il veut ct fait le bien 
N"~ 2'10'1, 34::>9. Si faire le bien n'a p,~s été conjoiut avec vouloir le 
bien et pensel' le bien, il n'y a point de salut, ni de conjonction de 
l'homme intel'IlC avec l'homme externe, N" 3987, 
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LE S~;lGNEUn. GOUVEHNE LES ENFERS. 

536. Dans ce qui précôde, où il a été trait.é du Ciel: il (~ 

été montré partout que Je Seigneur est le Dieu du Ciel, 
(en particulier, N°s '2 à 6), qu'ainsi tout gouvernement dcs 
Cieux dépend du Seigneur; et comme le rapport ùu Ciel 
à l'Enfer· est tel que celui qui e~iste entre deux opposés 
qui agissent mutucllcrnent l'un contre l'autre) et dont l'ac
tion ct la réaction produh;ent un équilibre clans lequel 
toutes choses subsistent, c'est pourquoi pour que toules 
choses, en g-énéral et en particulier: :'loient tenues dans 
l'équilibre, il est néeesl:mire que eelui qui gouverne l'un 
gou verne aussi l'autre; ear si le même Seigneur ne repous
sait les attaques de la pnrt des Enfers, ct n'y réprimait les 
folies, l'équilibre périrait, ct la destruction de l'équilibre 
entraînerait la ruine du tout. 

537. Mais il sera dit ici cl'abord quelque chOBe de l'équi
libre: On sait que lorsque <.leux opposés agissent mutueÎle
ment Pun contre l'autre, ct que l'un réagit ct résiste autant 
que fautre agit ct pousse. chez l'un COIllIlle ehez l'autre la 
force est nulle, parce qu'il y a de part et d'autre une SClll
blahle puissance, ct qu'alors l'un eomme Pautre peut être 
mis à volonté en action pal" un troisièlne; car lorsLfue che:!, 
1eR deux la force est nulle par suite d'une oppoi-;ition égale, 
la force du troisième tait tout, et H.u~si facjlement que ~'jl 
n'y avait auc-une oppo!:;ition. Tel est l'é.quilibre entl'c l'En
fer et le Ciel; toutefois, cc n'(>st pas un équilibre eommc 
entre deux qui cornbaUent de corps, la fürc.;e de l'un équi-

10'1-_. 
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valant iL la l'orce de l'autrn, nHÜ:;'; e'oHt un ];;quilibrc HplrI

tlH>l, il r,;<lvoir, du l'aux contl'ü le vrai, cL (hl Inal contre 1<; 
hi en ; (le 1']1~nrt~1' s'oxhale conlinuellen"tmlt le (',tuX d'aprc\s 
le Inal: et. du Ciol s"cxllalo (;Olltinllellenlent 10 vrai li 'apl'ô~ 
ln bieil; l:'c~t cet é:quilibre SLJiritud (lui rail (PlO l'hom.me 
esl (L~ns la liùerté de pCJ1.'.;el' el de vouloir; car tout cc que 
1 '110111111.<,) pcnBC el veut sc rapporte ou au lItaI et par sui Le 
au faux, ou au bien et pH.t' su.ite au vrai; par conséquent, 
lor~Hlu'il est dall~ eet é(lldlihrc) il est dans la libcrlô ;:{Dil 
d'admettre ou recevoir 10 Illal ct par suite le l'aux: prov(~. 
nallt üe l'Ellr(~r, HOÏt d'admettre ou recc'voir le hien et pm' 

:.luite le vrai proveIlant du Ciel; d1C'\.que homrnc est ten II 

dans cct équiliLro par le Seigneur, pareo (lue le Seignel.U' 
gouverne l'nn el L'a.utre, tant le Ciel <lue l'Enfer_ )lais pour
quoi l'hoHîl1l.c (~st-il tenu pm- 1 'éq uilibre dans cpllc libCl'té, 
et pourquoi, rLlpl'È':A la Divine puissance) 10 mal ct 10 faux 
ne lui sonL-ils pas 6tés, cl remp]al:("'~s CIl lui pur le bien ct 
le vrai; c'o::;t cc qui sera dit plus loin daw,; un artide spé
cial. 

G3H. Il In"a ôté donné quclqudois de pcrcevoi l' la sphoro 
du '"aux <.l'aprôs le Inal éOlananl de l'Enrer ; (:'('~t<lil conuno 
un continuel clTort pOUl' d(~trlLirc tout bien eL touL vrai, 
efrort joint ;\ la colère et ,\ une sorte cle fureur de ne pou
v{)ir y parvcrlir) cct e{lorl tClHbllt surtoul ù annihilei' el ù 
délruire le Diyin du Seigneur, et cela parce (p.le c'est de 
Lui <(ne procùdc!'lt tout bien cL Loul "rai_ Au contrail>e; j'ai 
pcrc.;u, ômanant du Ciel) la sphère (lu "rai d'après le bicn, 
pal' laquclle était l'épl'iméc la fureur cIe }'C[lOl'l qui s"élevail 
tllj l'Enfer, répI'cssion d'où résultait. l'é(lllÎlibre : je 1Iorco
vai!;; (lue cette sphère, lHlmnoe du Ciel, IH'oGédnit du Sei
gneur ::::leul, (luoiqu 'clle partH procéder cles Anges dans le 
Ciel; ::;i elle était perçue procédant d li 8eig-neur seul et 
non des Anges, c'ôtait parc<..~ que ehaque An~:0 clans le Ciel 
re<:onnaÎt que rien du bien ni du vrai ne vient de lui-même, 
mais (lue tout vient du Seigneur. 

G39. 'l'oule puissance) dans le l'vionde ~pi1'ilucl, appar
tieTlt au vrai d'apl'ès 10 bien, eL le faux cl'apn\s le ll.lal n'a 
absolument aucune puissanco; si toute pUiBSanGC appar
tien t au vrai (l'après le bien: c'est parce (lue lü Dh-in \'1 êrn.e 



dam:! le Ciel est le Divin Bien et le Divin Vt'n.i, et qu'au Di
vin appartient toute puissance-; si le fHtlX d'après le mal n'a 
absolunîcnt auc.:unc pui~sanL:e> e'est pa.rce que toute puis
sance appartien l au vrai d'après le bien, et que clans.le faux 
d'apl'ès le mal il n'y a rien du vrai rl'apl'è:-; le bien: de !à 
vicnt (1110 touto puissa.nce est dans le Cid, ct qu'il n'yen 
a aucune clans l'Enfer; cn effet, chacun dans 10 Ciel est 
dal'ls les vrais J'après le bien, et chaeun dans l'Enfer est 
dans les faux d'après le mal; car' nul n'cst ;;tchnis dans le 
Ciel avant d'être dans les vrais d'è\prè~ le bien, uL: unI n'est 
jeté tIans rEnfet'u\'ttnt d'ôtrc dans leH [aux cl'apl'("s 1e mal; 
qu'il cn soit ainsi, on le yoit (lans ICH ArLicles où il a été 
traité du premier, du second (C)t du troisiènne. ôtat de 
l'homme apréH la morL, N05 491 à. 520; et que touto puis
sance apparti.ent au vrai d'n.près le bien, on le .-oÙ dam; 
l'Article sur la Puissance des Anges du Oil·1 j =~os 228 
à 233. 

54.0. Tel est donc l'équilibre entre le Ciel d. l'Eufer; 
ceux (Lui sont dans lc Monde des Esprits sont dans cot 
équilihre, car le 110nde des Esprits tient le milieu entre 
le Ciel ct l'Enfer; et par suite aussi tous les honunes dans 
le monde sont tenus dans un semblable équilibre, car le 
Seigneur g-ouyerne les hommes tIans le lllOnde par les E~· 
prits qui sont clans le Monde cles Esprits; ce Sllj et sera 
traité plus bas dans un Article spécial. Un tel 6ql.lilibre no 
peut exister à lHoins que le Seigneur ne gouverne l'un ct 
l'autre, tant le Ciel qU8 l'Enfer, ct ne modère l'ei':'ol't dCH 
deux côtés; autrmllcnt, les faux d'après le lnal surabonclo
raient el ttffectcraient les bons Esprits simples qui sont 
dans les choses dernières du Ciel, et qui peuvent être per
vertis plus faeilernent qne los Anges mêmes; et ainsi péri
rait l'éqllilibrc~ ct avec l'équilibre la libert!} dwz les 
hornnles. 

541. L'Enfer a été distingué en Sociétés de .la même 
manière <fue le Ciel, ct aussi en autant de SociéLés qu'il y 
en a dan~ le Ciel; car cha.que Société dans le Ciel a une 
Société qui lui est opposée dans l'Enfer, eL cela à cause 
de l'équilibre. NIais les so(!ïétés dans l'Enfer ont été dis
tinguées selon los maux et par suite selon les l'aux, parce 
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que les sociétés dans le Ciel sont distinguées scIon les biens 
et par suite selon les ·vrais: qu'il y ait un mal opposé à 
chaque bien, et un faux opposé à chaque vrai, e'est cc 
lIu'on peut savoir en ce qu'il n'existe rien sans rapport 
u,,"cc un opposé, et que d'après l'opposé on Donnait la qua
li té d'une chose, et dans quel degré elle est, et que de lü 
résulte toute pereeplion et toute sensation. C'est pourquoi 
le Seigneur pourvoit continuellement à cc que toute So
ciété du Ciel ait son opposé dans une Sociétô de l'Enfer) 
et qu'entre elles il y a.it équilibre. 

;:,42. CornIlle l'Enfer a été distingué en autant de sociétés 
qu'il y en a dans le Ciel, il y a aussi par conséquent au
tant d'Rnfers que de sociétés du Ciel, car chaque société 
ùu Ciel est un Ciel dans une i'ol'lTIe plus petite, voir, 1'\"s 51 
tl ;-:'8, de même chaque société de l'Enfer est un Enfer dam,; 
une forme pl us petite. Comme en général il y a trois 
Cieux, de même aussi en général il y a trois Enfers; l'in
lime, qui est opposé au Ciel intime ou troisième, le moyen, 
qui est oppose au Ciel moyen ou second; et le supérieur, 
qui est opposé au Ciel dernier ou premier. 

:)113. 11 sera dit aussi en peu de IllOts comment les En
fers ~ont gou-vernés par le Seigneur: Les Enfers sont gou
vernés, dans le cOIDlllun, par un afflux comn1un du Divin 
Bien et du Divin Vrai proeédant cle~ Gioux, par lequel l'ef· 
fort cornm.u n én1anan t des Enfers est modéré et réprimé; 
et aussi par un afflux spécial de chaque Ciel et de chaque 
soci6té du Ciel. Les Enfers sont gouvernés, dans le parti
culier, par des Anges auxquels il est donné ùe regarder 
dans les Enfers, et d'en réprimer les folies ct les tu
n1.lLILcs ; quelquefois même des Anges y sont envoyés, ct 
par leur présonce ils les apaisent. Mais, en gêneraI, tous 
ceux qui sont dans les Enfers sont gouvernés par les 
craintes, c{uelques-ulls par des craintes implantées dès le 
Inonde ct restées inculquées en eux; nutÏs conlme ces 
craintes ne Rui1iscnt point ct sc dissipent peu à peu, îls 
80nt gou·vcrnés par les craintes des peines, par lesquelles 
principalement ils sont détournés de commettre des maux; 
hl, les peines sont en grand nOll1bre, les unes plus 
douces, les autres plus sévères) selon les maux: le plus liOU· 



L'ESPRIT SE PRÉCIPTTIi.: nE LUI-MÊi\'IE Hl'\' El"FElt. 421 

vent sont préposés aux autres de plus méohants, qui les 
surpassent en adresse et en artifices, et peuvent, par des 
peines et par les terreurs qu'elles inspir~nt, l(-}s tenir dans 
l'ohéissance et dans la servitude i ces chefs n'osent pas dé
passer les bornes qui leur sont prescrites. Il faut qu'on sa
che que l'unique moyen de réprimer les violences et; les fu
reurs de ueux qui sont dans les Enfers est la crainte de la 
peine; il n'exü:;te pas d'autre n10yen. 

544. On a cru jusqu'ici, dans le rn.onde, qu'il y a un cer
tain Diable qui est à la tête des Enfers, ct que cc diable 
avait été créé Ang"e de lumière, mais qu'après être devenu 
rebelle, il fut précipité dans l'Enfer avec sa troupe: cette 
croyance vient de ce que, dans la Parole, il est parlé du 
Diable et de Satan, et aussi de Lucifer, ct de ce que dans 
ccs passages la Parole a été entendue selon le sens de la 
lettrc, tandis que cependant par le Diable et Satan, c'est 
l'Enfer qui y est entendu; par le Diable, cet Enfer qui est 
en arrière, ct où sont les plus méchants, appelés mauvais 
Génies j et par Sata.n~ cet Enfer qui est en avant, où ~e 
trouvent ceux qui ne sont pas si méchants et sont appeh',s 
mauvais Esprits; par Lucifer sont ent~ndus ceux qui sont 
de .Babel ou de la Babylonie, ce sont ceux qui étenclent 
leurs dominations jusqu'au Ciel. Qu'il n'y a aucun Diable 
auquel aient été' soumis les Enfers, c'est aUflsi ce qui 
résulte de ce que tous ceux qui sont dans les Enfers, 
eomme tous ceux qui sont dans les Cieux, viennent du 
Genre Humain, '"oir, Nos 31"\ à 317) et en cc qu'il y en alà 
des myriades de myriades depuis le commencement do la 
création jusqu'à ce jour, et que chacun d'eux est diable au 
degré selon lequel, dans le monde, il a été opposé au Di
vin: voir, ci-dessus, N()5 3"11, 312. 

Ll~ SEIGNEUR NE PRÉCIPITE PERSONNE DANS L'ENI"ER "MAIS 

L'ESPIUT S'y PRÉCIPITE DE .T ... UI-MÊ)fR. 

545. Chez quelques personnes c'est une opinion établie 
que Dieu détourne sa face de l'homme, le rejette loin de 
Lui et le précipite dans l'Enfer; et qu'il se. met en colère 
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con!;re lui à cause du Inal; d'autres vont plus loin eneorc~ 
ct croient que Dieu punit l'homnle, et lui fn it cl II mal; ils RC 

confirment.. dans cetleopiniond'après le sens littéral ciels. Pa
role, où se trouvent do semblables expressions, ne slwhunt 
pas que le sens spirituel de la Parole, qui cxplique le sens 
de la lettre, est tout à fait différent, et que par suite la 
Doctrine réelle de l'Église) qui vient du sens spirituel de 
la Parole, enseigne autre chose, à savoir, que Dieu jamais 
ne détourne sa f"wc de l'homme et ne le rej ette loin (le Lui, 
el que jamais il ne précipite personne clans l'Enfer, ct ne 
sc met en colère ('1). C'est aussi ce que tout homme dont 
le mental est clans l'illustl'ation, quand il lit ln. Parole, per
çoit rien que d'après ccci, que Dieu est le Bien Même, 
l'Amour Mêm.e ct la Miséricorde :\1êIue; et que le Bien 
Même ne peut faire de Iuai à personne, et que l'Anlour 
Même, la Miséricorde Même ne peut .rejeter l'homme 
loin de lui, parce que cela est contre l'essence nlêmc de la 
~1isôrieorde ct de l'Alnour, ainsi contre le Divin ~,Jèmc, 

C'est pourquoi ceux qui pensent d'après un mental illus
tré, quand ils liscnt la Parole, perçoivent clairement que 
jamais Dieu ne se détourne de l'homme, ct, conlnle il ne 
se détourne pas de lui, il agit avee lui d'après le Bien, d'a
près l'An"lour et d'après la Miséricorde, c'est-à-dire, qu'il 
veut son bien, qu'il l'aime, et qu'il a pitié de lui. Do là en
core ils voient que le sens db la lettre de la Parole, clans 
lequel se rencontrent ces expressions, renferme un ~ens 
spirituelsllivantlcquel il faut lesexpliqucr .. attendu qu'elles 
ont été cm.ployées, dans le sens de la lettre, conformément 
;\ la Goneeption de l'hoIulnc, et selon ses idées prenlières 
et générales. 

(t) Dans la Pn.l'olc. la colère et l'cmpol"tcmcnl. sonl aU.'ibués nu Sei
gneul', mais c'esL che7- l'hulllllle qu'ils sont; cl s'il cst dit ainsi, c'csL 
pa.rce qu'il appal'ail ainsi devant l'homnlc, quand il esl puni cL con ~ 
damné. Nos 51','R, 6n97. 8281, 8.183, 8875, 9306, 'lOUII, Le Illal alll';si 

est attribué au. SeiHneur, tandis que oependant du Seig'ncur ne p,'o
cède qlLe le bien, No~ 2141.6071, i'j991, 6ü97, ï5;?3, 7(i3~, 76ï9, 7U~6, 
S'l~ï, 82'28. 8632, 9303. POUl'(IUoi cst-il dit ainf;i dans la Pm'ole 't 
N" .. 6071,6991.6997, 7632. 76~3, 7Gï9, 7710, 7926. 8"2K2, IJ009, Ul'28, 
Ln SeigllClII' est pure ~Miséricorde et pure Clémence, NoOô 6997, 8875, 
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~)/di. Ceux qui sont dans l'illufitration voient en outre que 
le Bien ct le ?vlal sont cleux opposés, et qu'ils sont DUS:,;t 

OPPOSI',!'j que le Cid et l'EnL''''ll'; que LoutBien vient du Cid, 
et tant :.olal de l'Enfer; que le Divin du Seigneur faisanl le 
Ciel, ND' 7 ~l 12, du Seigneur n'influe chez l'homme que le 
bien, et de l'Enfer que le mal; et qu'ainsi continuellem':!llt 
le Seig-neur détourne l'homme du mal et 10 conduit au bien l 
ct continuellClTIont l'Enfer induit l'ho11.1.11.1.e au rnal: ~i 

l'hoLTIlTIe n'étai t entre l'un et l'aUll'C, il n'aul'aitaueune pcn
~éc ni auc:une volonté, ni, il. plus forte raison, Hueune li
berté ni aucun choix; car tout celn, l'homme le licnl de 
l'équilibre enlre le bien et le mal: bi donc le Seigneur HO 

détournaiL de l'hollllTIe ct que l'homme rù t aband 011116 au 
lnal Heul, l 'homlne ne serait pl us h011.1.1TIe. D'après ees ex
plications, il est évident que le Scigneul' innue avec le hien 
(;h(~z; lout hOn1.nle, chez le lné"ehant eOmiTIe chez le bon: 
ma.is avec cette différence que continuellement il détourne 
du mal l'homme méchant, et continuellement il conduit au 
bien l'hom me bon; et que ln cau.se d'une telle différenee 
cst cbez l'hommc, parce (IU'il est récipient. 

547. D'après cela on peut voir que l'homme fait le mal 
par l'innuenee de l'Enfer, et qu'il fait le bien par l'in
nuence dll Seigneur; mais, parce que l'holTIme croit que 
tout cc qu'il fait, il le fait par lui-mêmc, la conséquence 
est que le mal qu'il fait adhère il. lui (~ommc s'il lui était 
propre, <l'où il résulte qu'il est dans la cause de son ma), 
et nullcmenL le Seigneur: le mal chez l'homme est l'Enfer 
chez lui, cal' soit qu'on diHe le mal, soit qu'on dise l'Gn l'cr, 
o'est la tnêITIe oboRe: mainLenant, pui:=;.quc l'hoOlrne eHt 
clam; la caURe de son mal, c'est donc llli qui s'induit lui
même en Enfer, ct non le Seigneur qui l'y induit; le 
Seignellr, bien loin d'induire l'hommp. en Enfer, délivre 
l'honllTIe de l'Enfer autant que l'homme ne V'~Llt pas ct 
n'ai me pas à être dans son lTIal i le tout de la volonté et <le 
l'alnOUl' cIe l'homme reste ehez lui apI"ès la 1110rt, ~o~ 470 à 
ldi't icelui <jlli veut ct a.ime un n1.al dans le Inonde, veut 
nt aime le lnêmc mal danl:l l'autre vie, il ne souffre plus 
nlOl's qu'on l'en sépare; de la vient qu'un honl1ne qui est 
dans le mal est lié il. l'Enfer, et qu'il est aussi en actua-
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lité quant à son esprit dans l'Enfer, et après la mort ne 
désirE) rien davantage que d'être là où est son mal: c'est 
donc l'homme qui, après la mort, se précipite de lui-même 
dans l'Enfer, et ce n'est point le Seigneur qui l'y précipite. 

5!l8- Il sera dit aussi comment cela arrive: Quand 
l'homme entre dans l'autre vie, il est d'abord reç:.u par 
des Ang'es qui lui rendent tous les services possibles et 
qui lui parlent du Seigneur, du Ciel, de la vie angélique, 
et l'instruisent dans les vrais t'Ot dans les biens: mais si 
l'homme, alors Esprit, est tel, que clans le monde il ait, à 
la vérité) reçu des instructions sur de semblables choses, 
mais qu'il les ait niées ou méprisées. dans son cœur, alors, 
après quelques entretiens avec eux, il dési.re leur départ 
et aussi cherche à les quitter; or, dès que les Anges s~en 
aperçoi vent, ils le laissent, et lui, après quelques liaiklons 
avec d'autres, s'associe enfin à ceux qui sont dans un Inal 
semblable au sien, voir, ci-dessus. Nos 445 à 452; quand 
cela arrive, il se détourne du Seigneur et tourne sa face 
vers l'Enfer auquel il avait été conjoint dan!:! le monde, et 
ou résident ceux qui sont dans un semblable amour du 
l'na!. Pa.r là il est évident que le Seigneur attire tout 
Esprit à J .... ui par des Anges et aussi par l'influx du Ciel, 
mais que les Esprits qui sont dans le mal résistent abso
lument, se détachent pour ainsi dire du Seigneur, et sont 
entraînés par leur mal, ainsi par l'Enfer, comme par une 
corde; et comme ils sont entralnés, et que d'après 
l'amour clu mal ils veulent être entraÎné~, il est constant 
qu'ils se jettent d'eux-mêmes librement dans l'Enfer. Que 
cela soit ainsi, on ne peut le croire dans le monde'7 cl 'après 
l'idée qu'on se fait de r}4~nfer. Bien plus, cela ne paraît 
pas être autrement, dans l'autre vie, aux yeux de ceux qui 
sont hors de l'Enfer_ Il n'en est pas de même pour ceux 
qui s'y jettent; car ils y entrent de leur plein gré, et ceux 
qui entrent d'après un ardent amour ùu mal apparaissent 
comme s'ils étaient précipités la tête en bas et les piedH 
en haut; c'est d'après cette apparence qu'il semble qu'ils 
soient précipités dans l'Enfer cornme par une force Divine; 
voir plus de détails sur cc sujet, ci-dessous, N° 574. 
D'après cela, on peut donc voir que le Seigneur ne préci-



pite personne dans l'Enfer, mais que chacun s'y précipite 
de soi-même, non·seulement tandis qu'il vit clans le monde, 
mais aussi après la mort, quand il vient parmi les 
Esprits. 

549. Si le Seigneur ne peut, d'après sa Divine Essence, 
qui est le Bien, l'Amour et la Miséricorde, agir sembla
blement avcc tout homn1e, c'est parce que les maux et 
par suite lef,; faux font obstacle, et non-seulement affai
blissent, mais encore rejettent Son influx Divin: les maux 
et par suite les faux sont comlUe cef,; nuéeR noires qui s'in
terposent entre le Soleil ct l'œil de l'homme, et enlèvent 
l'éclat et la sérénité de la lumière, le soleil persistant tou
jours clans un continuel effort pour dissiper les nuées qui 
font obstacle, Ca.r il est par derrière, il opère, ct pendant 
ce temps il envoie aussi par divers passages ç:à et là quelque 
lumière mêlée d'ombre dans l'œil de l'homme: il en est 
de même dans le :Monde spirituel; là, le Soleil est le Sei
gneur ct le Divin Amour, Nos 116 à 1·~0 i la Lumière est 
le Divin Vrai, Nos 126 à 140; les Nuées noires sont les 
faux d'après le mal; l'Œil est l'}:l~ntendement; l~l, autant 
quelqu'un est dans le..q faux d'après le mal, autant il y a 
autour de lui une telle n uéc,. noire et condensée selon le 
degré du mal: par cette comparaison on peut voir que la 
présence du Seigneur est continuelle chez chacun, malS 
qu'elle est reçue de diverses manières. 

550. Les mauvais Esprits sont punis avec sévérité dans 
le :.Monde des Esprits, afin que par les châtiments ils 
soient détournés de faire ùes maux; il semble aussi qu'ils 
soient punis par le Seigneur, mais toujours est-il que rien 
de la peine n'y vient du Seigneur, et que la peine tout 
entière vient du mal lui-même, car le mal a été tellement 
conjoint avec sa peine, qu'ils ne peuvent être séparés; en 
effet, la tourbe infernale ne désire et n'aime rien plus que 
de [aire du mal, et surtout d'infliger des peines et de tour
menter; aussi fait·elle du muI et inflige-t-elle des peine!'; 
à quiconque n"est pas sous la tutelle du Seigneur; lors 
donc qu'un mal est fait d'après un cœur mauvais, comme 
ce mal repousse de soi tou te tu telle du Seigneur, les Esprits 
infernaux sc précipitent sur c('1 ui qui a fait un tel mal et 



]c punissent. Ccci pout être illustré jusqu'à un ccrta.in 
point d'après les Inaux ct les peincs des maux dans 
le Inonde, où les maux et les pcines ont aussi été con"
joints, oar les lois y presorivent une peine pour chaque 
mal. c'est pourquoi celui qui sc précipite dans le mal, se 
précipite aussi dans la peine du mal; la différence con
siste seuleJucnt en ce que le mal dans le nlOnde pout être 
caché, tandis qu'il ne peut l'être dans Ifautre vie, D'a.près 
cela, on peut voir que le Seigneur ne fait de mal à per
sonne j et quc dans l'autre vic aussi il en est de même que 
dans le monde, où le Roi, le Juge ct la Loi 11e sont pas 
cause que le eoupahle est puni, parce qu'ils ne sont paiS 
cause du mal chez le fnalfaitcur. 

'l'OUS CEl:X QUI SONT DANS LES ENI,'EHS SONT DANS LES 

iHAUX ET PAU S{HTF. D.\NS LES j'"AUX [)'APH~:S I~ES "\i\IOr;ns 

DE SOI ET DU à-ION"lJE. 

551. Tous coux qui sont dans les Enfers sont dans les 
maux et par suite dans les faux, ct nul n'y est dans les 
maux et en même temps dans les vrais: la plupart des 
méchants, dans le monde. connaissent des vrais spirituels, 
qui sont des vrais de l'Eglise, car ils les ont a.ppris dès 
l'enfance, puis d'après la prédication et la lecture de la 
Parole, et ensui te ils ont parlé d'après ces vrais ; quelques~ 
uns mênle ont induit les autres à croire qu'ils étaient 
Chrétiens de camI', parce qu'ils sa.vaient parler d'après ces 
vrais avee une affection simulée, et aussi agir sincèrement 
comme d'après une foi spirituelle; mais ceux d'entre eux 
qui en eux-mêmes ont pensé contre ces vrais, et sc sont 
abstenus de faire les maux selon leurs pensées seulement 
à cause des lois civiles, et pour la renommée, les honneurs 
et le lucre, tous ceux-là sont méchants de cœur, et ne sont 
<1ans les vrais et dans les biens que quant au corps et non 
quant à l'esprit; aussi, dans l'autre viel lorsque les 
cxtcrnes leur sont ôtés, et que les internAS qui ont appar
tenu à leur esprit sont dévoilés j ils sont entièrement dans 
les maux et dans les fa.ux, et ils n'ont aucun vrai ni aucun 



TOUS DANS LE::; EXFEnS SONT DANS LES MAUX ET Ll;;~ FAUX, 427 

bien; il est évident que les vrais et les biens avaient résidé 
sculmuen t dans leur mémoire, non autrement que cles 
connaissances scientifiques, et que e'est de là qu'ils les 
tiraient, quand ils paTlaient et simulaient les biens COffilne 
d'après un amour et une foi spirituels_ Quand de tels 
Esprits sont mis clans leurs internes, par consôcluent clans 
leurs luaux) ils ne peuvent plus prononcer des vrais. mais 
prononcent seulement des faux, puisqu'ils parlent d'après 
leurs maux, car d'après des maux il est impoHsible de pro
noncer des vrais, puisqu'alors l'Esprit n'est autre chose 
que son mal, et que du mal procède le fauxo Ohaque Esprit 
mauvais est réduit à cet état avant d'être jeté clans l'Enfer, 
VOiT, ci-dessus, N°S 499 à 5-12; cela s'appelle être dévasté 
quant aux vrais et aux biens (1); et la vastation n'est 
autre chose que la rentrée dans les internes, ainsi dans ]e 

propre de l'Esprit, ou dans l'Esprit lui-même; voir aussi 
sur ce sujet, ci-dessus, N° 425. 

552. Quand l'homme est tel après la mort, il n'est plus 
un homme-esprit comme dans son Premier état, dont il a 
été parlé ci-dessus, N°"' 491 à 498, mais il est véritablelnent 
un Esprit; car chez celui qui est véritablement un Esprit, 
le corps et la faee correspondent aux intimes de son âme. 
Ainsi il a une forme externe qui est le type ou l'effigie de 
ses internes; tel est un Esprit après le premier et le second 
état dont il a été traité ci-dessus; si donc alors on le con
sidère avec les yeux, on le connaît aussitôt tel qu'il est, 
non-soulom.ent d'apres la face; mais aussi d'après le c.orps, 
et outre cela d'après le langage et les gestes; et comme il 
est alors en lu.i-même, il ne peut être ailleurs que là où 
sont ses smuhlables ; il Y a, en effet, comnîunication des 

(1) .Les mèchants, avant d'être jetès dans l'Enfer, sont dévastés 
quant aux Vl'ais et aux biens, et après en avoir ètù dépouillés ils se 
portent d'cox-mêmes dans l'Enfer, No" 69ï7, 703n, 7795. 82tO. 8232, 
~n30. Le Seignelll" ne les dévaste point, mais ils se dévastent cux
mêmes, Nos 76i!J, 7c;)~6, Tout mal a en soi du faux:, c'est pouloquoi ceux 
qui ,;out dnns le mal sont aussi dans le fanx, quoique quelqlles-uns 
ne le "acheut pas, Nf>~ 7577, 809!1. Ceux qui sont clans le mal ne pou
yent que penser le faux, quand ils pensent d'après el1X:-l1l~lJles, ND 743ï_ 
Tous ceux qui sont dans l'Enfer prononcent des faux d'après le mal, 
N°·' Hi95, 7:351, 73:1'2, 7357, 7392, 7G89. 
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aCrections ct, par suite, cles pensées, de toutes mameres, 
(lans le J'lande spirituel, c'est pourquoi l'Esprit cst porté 
vers scs scmblable~ eomInc de lui-mêmc, parce qu'il y 
est porté pal" son affection ct par lc plaisir dc son af["cc
tian; cIe plus, il sc tourne aussi du côté où ils sont, car 
ainsi il aspire sa vic, ou tire librement sa, rcspiration, mais 
non quand il se tourne d'un autre côté: il Caut qu'on sache 
quc dans le Monde spirituel la oommunication avec les 
autr"es sc rait selon la eonvcrsion de la faoc, ct que ceux 
qui sont avec quelqu'un clans un semblablc amour sont 
continucllement dcvant sa face, et cela, dc quelque manière 
qu'ils tournént leur corps, vah', d-dessus. N° 181. De là 
vient que tOI]l-> les Esprits infernaux se tournent du côté 
opposé au Scigneur, vers l'Obscur et. le Ténébreux, qui là 
ti'Cnnent lieu du sol cil ot de la lune du mondc, ct que 
tons les Anges sc tournent vers le Seigneur comme Soleil 
du Oiel et comme Lune du Ciel, uo·ir, d-üessus, ~o, 123, 
1i:3, l!d, 131. D'apt'ès cela maintenant on pcut voir que 
tous ecux qni sont dans les Enfers sont tlant-; des maux et 
par !'luite dans cles faux, et aussi qu'ils a nt été tournés vers 
leurs amours. 

5S~~. Da.ns lcs gnfer"s, tous les EspritH, examinés dans 
quelque lumière du Ciel, apparaissent clans la forme rie 
leur mal; en effet, Ghaeun est l'effigie (le son ma.l, Gal' 
Gheh chacun les intérieurs et le$; extérieurs font un, et les 
intérieurs se manifestent à la vue clans les extérieurs, qui 
sont la Cacc, le corps, le langage ct let-; gcstes ; ainsi, au 
premier aspect, ils SORt reeonnus tels qu'ils sont: en 
génét'al, cc sont des formes de mépri~ pour les autres, de 
menace~ contrc ceux qui n'ont pas de vénération pour 
eux; ce sont det-; formes de haines de diver:,; genres; ce 
sont des ("ormes de vengeances aus:-;i de divers genres: des 
atrocités et des cruautés apparaissent d'après leurt-; inté
rieurs par ces formes; mais qLtand l'es autres lcs louent, 
les vénèrcnt ct les adorent, leur Caee se contracte) ct il s'y 
manil'este eomm.c une gaieté produite par le plaisir; il 
scra.it impossible de décrire en peu de mots toutet-; ces 
formes, telle:'> qu'elles appal'aisf;ent, car il n'en est pas une 
qui soit sem.blable à une autre; seulClnent entre ceux qui 
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sont dans le même mal, et par suite dans la même société 
infernale, il y a une ressel11.blance comlnune, d'après 
laquelle, comme plan de dérivation, les faces de chacun 
apparaissent dans une certaine ressemblance: en général, 
leurs faces sont affreuses, et privées de vio eOlume celles 
de cadavre~ ; chez quelques-uns, elles sont noires; chez 
d'autres, embrasées COlnme des torches; chez d'autres, 
elles sont hideuses de pustules, de varices et d'ulcères; 
chez le plus grand nombre on ne voit point de face, [nais, 
à la place, quelque chose de poilu ou d'osseux; chez quel
ques-uns on voit seulement dos clentH i leurs corps sont 
aussi d'une forme monstrueuse, et lour langage est comme 
dicté rar la colère, ou par la haine, ou par IR vengeanco, 
CUI' chacun pal'Ie d'aprè . .,; son faux> ct le son de Ha voix ost 
en rapport avec son m.al; en un rn.ot, ils sont tous dos 
images de leur Enfer. Il ne m'a pas (~té donné de voir dans 
(luelle forme est l'Enfer Lui-lnêrne dans l'ensemble, il m'a 
seulement été dit que, eomme tout le Ciel dans un seul 
complexe représente un seul Homrne, Nos 59 à 67, de m.ême 
tout l'Enfer dans un seul cOluplexe représente un seul 
Diable, et aussi qu'il peut se présenter sous l'effigie d'un 
seul Diable, voü',ci-desslls, N° 344 ; mais il m'a été souvent 
donné de voir dans quelle forme sont, dans le particulier, 
les Enfers, ou sociétés infernRles, car aux ouvertures de 
ces Enfers, qui sont appelées portes de 'l'Enfer, il apparaî.t 
ordinairemen t un Monstre qui représente dans le comm.un 
la t'orme de ceux qui y sont; les atrocités de ceux qui y 
demeurent sont aussi représentées en même tC111pS par des 
actes cruels et féroces) qu'il est inutile de rapporter. Tou
tefois, il faut qu'on saehe que les Esprits infernaux appa
raissent tels dans la lum.ière du l:::iol, mais qu'entre eux: ils 
apparaissent comme hornmcs~ et cela d'après la Mh,;éri
corde du Seigneur, ann qu"entre eux ces hideuses diffor
mitésne se manifestent pas comme aux yeux des Anges; 
mais cette apparence est une illusion 1 car dès que quel
que lumière du Ciel pénètre che7. eux, leurs rorme~ 

humaines sont changées en formes monstrueuses, telles 
qu'elles sont e_n dIes-mêmes, ainsi qLl'i1 a été dit ci-dessus, 
car duns la lumière du Ciel tout sc lnontre tel que cela c~t 
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en Boi ùe là vient aussi qu'ils fuient la Lumière du Ciel 
et He précipitent ùans leur hunière, qui e!o;t comme une 
lumière de charbons ombrasés) et dans quelques enùl'oits 
COlnm.e une lumièl'e de :-;ou[rc enDarnmé; niais (lotte 
lumière ausf-,;i cst changée en une obscurité complète quanù 
quelque lumière y influe du Ciel; c'est (10 làquo les Enfers 
sont dits être ùans l'obseurité et ch.tns les ténèbres, et que 
l'obscurité et les ténèbres) signifient les faux. d'aprè:-; le 
ma.l, tels qu'il:;; sont tians rI-i.:nfer. 

554. Par l'inspection de ces form.el:l InOll.é:>trueuses d(~s 
Espl'its dans las Enfers, qui toutes, comm.u il a été dit, 
sont des foem.oH ùe m.épris pour lCH a.utres, ct de luena.ees 
contre ce·ux qui ne les honol'enl pHS et no les vén(~rent pn.s, 
et aussi dcs l'orrnes de haines ct de vüng'cnllees contre 
ceux qui no leur sont pas [avol'ables, je vis elairClTIent 
(lU 'elles étaient toutes, en général, des forIlles de l'Arnoul' 
do soi et (h~ l'A.nlour ùu l1londe) et que lc~ lnaux dont eUes 
sont les formes spéciales tirent leurs origines de ces deux 
Amoul's : il m'a été dit aussi du Ciel, et j'on ai eu en oulrc 
la preuve par plusieurs expérience..,;, que ces deux AITIOUl'S, 

à savoir] l'Amour do soi et l'Anlout' du n,onde, règnent 
dans les Enfers, et constit.uent aussi les Enfers; que l'A
nlour envers le Seigneur nt l'Amour iL l'ég'<.l.pd du prochain 
règnent dans les Cieux, et eonslituent aussi les Cieux; et 
que les deux Amours qui sont ceux de rEnfer l et les deux 
Amours qui :->ont ceux du Ciel, ·sont diamétl'ulement oppo
sés entro eux. 

5;>5 .• T'ai d'abord été étonné de ce que l'AmouI' de soi 
et rAmour du rnonùe sont si lliaboliques, et (le (;0 que 
ceux qui sont dans ces amours sont de tels monstres à la 
vue; car dans le monde c'est peu sur Panlour de soi (lu'On 
porte ses réflexions, lTIais c'est sur cette e.xaltation clo l'es
prit (anirnus) dans les externes, qui est appelée Orgüeil ; 
et, parce que celle-ei so manifeste à la vue) on croi(; qu'elle 
seule est l'alTIOUr de soi; ot, de plus, l'amour de soi, qui 
ne s'élève pas ainsi, oiSt rl~gardé clans Je monde Com111C 
le feu de la vie par lequel l'homme est excité il ambi· 
tionner des emplois et à renlplir ùes usag-es, dans lesquels, 
si Phonî01o n'y voit honneur et gloire, son esprit (ani1nus) 
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s'engourrlit. Ne dit-on pas: Qui a fait quelque ehoso 
üe digne, d'utile et de mémorable, si ce n~cst pour être 
célébré et honorè p~r les autres, ou dans l'opinion do~ 

auLres? et : Par quoi cela a-t-il été prad uit, sinon par 10 
feu de l"a.mour pourla gloire et l'honneur, par conséquent 
pour soi? De là l'ésulte qu'on" ne sait pas dans le monde 
(lue l'amour de soi, eow.,idér6 enlui-même, est l'amour qui 
règne dans l'Enrcr et fait l'J1:!nfer chez. l'h0111111C. Puisqu'il 
en esL ainsi: je vais d'abord décrire ee lllHH':·CHt que l'amour" 
de soi, et muntrer ensuite que de eet: amour c1l~coulent 

conllnc d'uno souree tous les n1aux et ptU' suite tous le8 
faux. 

G5ô. L'amour de soi, (!'eRL de vouloir cl u bien il. soi seul, 
ct non aux autres si ce n'est en vue lIe ~oi, ainsi, de ne 
vouloir du hien ni à l' l~g'lise, ni à la ] 'atrie, ni tl. aucune 
Société humaine, connue aussi de ne leur fa.ire du bien 
l.lu'cn vue de lu réputation, de l'honneur et do la gloire, 
ct si l'on ne voit pas cel-> avantages dans les usagcs qu'on 
remplit pour elles, on dit en :-jon cccur: Que m'importc'? 
Pourquoi feeRis-je celu? Que m'en reviendra-t-il? et en 
conséquence on ne le fait pa.1-l; d'où il est é'dc!cut que celui 
qui OHt dans l'anlour de soi n'aime ni l' l~gliHe, ni.. lu Patrio l 
ni la Société, ni aucun usage, niais qu'il n?aÏlue lluC lui
nième: son plaisir n'est que le plaisir de son anlOur ; ct 
comme le plaisir qui provient de l'amour fait la vic de 
l'homm.e, sa vic est par conséquent la vic de soi-même, ct 
la vic lIe soi-même est la vic d'après le propre tic t'homme, 
et le propre de l'hOlnme, conRilléré en lui-même, n'est que 
mal. Celui qui s'aime, aime aussi les siens, qui sont en 
part.it:ulier sos enfants et petitl->-ent"antl->; et en général tous 
ceux qui font un avec lui, ct qu'il appelle los siens; aimer 
ceux·ci et ceux-là, c'est aussi ~'airner SOi-lUêlUC} car. il les 
considère COlUme en lui et se considère en eux; parmi ccux 
qu'il appello les siens sont aussi tous ceux (lui le louent, 
l'honorent. ct le révèrent. 

::-,37. Par la cornparai~on avec l'Olnour céleste, on peut 
"oÏl' quel est l'amour de soi: L'amour céleste, e'est ll'aimer 
les usages pour lcs usages, ou les biens pour les biens 
que l'homme fait pour l'Église, pour la Patrie, pOUL' une 
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Société humaine, et pour un concitoyen; car c'est là aimer 
Dieu et aimer le prochain, parce que tous les usages et 
tous les biens viennent de Dieu, et sont aussi le prochain 
qui doit être aimé: mais celui qui les aime pour soi-même, 
ne les aime que comme des ùomestiques, parce qu'ils sont 
à son service; de là il suit que celui qui est dans l'amour 
lIe soi veut que l' i~glise, lel. Patrie, les Sociétés hum.aines 
et ses eoncitoyens le sel'vent~ et il ne veut pas les servir i 
il se place au-dessus d'eux et les met au-dessous de lui: 
autant donc quelc!u'un est dans l'amour de soi, autant il 
s'éloigne dLl Ciel, parce y'u'autant il s'éloigne ùe l'Amour 
céleste. 

558. De plus, autant quelqu'un eBt ùans l'amour céleste~ 
qui est d'aimer les usages et les biens; et d'être affectô ll'un 
plaisir du cœur quand on les fait pour l'Église, la Pairie, 
une Société humaine et un concitoyen, aut..tnt il est condui t 
par le Seig"neur, car c'est dans cet Amour que le Seigneur 
est Lui·Méme, et cet Amour vient du Seigneur: au con
traire, autant quelqu'un est dans l'amour de soi, qui est 
l'amour de faire des usages et dc~ biens pour soi-mêlne, 
autant il estconduit par lui-même, et élutant quelqu'un cst 
conduit par soi-même, autant il n'est pas conduit par 10 
Seigneur; de là rosulte aussi que plus quelqu'un s'aime, 
plus il s'éloigne du Divin, et par conséquent du Ciel. l~~tre 
conduit par soi-même, c'cst être conduit par son Propre, 
ct le Propre dc l'homme n'm;t que mnl i car c'eHt son rrml 
héréditaire, qui con!-iiste ,\ ~'aimer de préférenr::e ~\ Dicu~ et 
à aimer le moncle dc préférence au Ciel (1). L'homrne est 

(1) Le propre de l'homme, qu'il Lient dc ses parcnts pa.l· l'hél'cdi
lail'c, n'est aul·rc chose qu'un mal concentré, No>' '21 0, ~ 15, 731. Sin, 
9gï, 1017,2307,2:308,3618, nOl, :18·11.8';80,8550,10"283, IO'2Hli, 
1.0:l86, -10731. Lc proprc de l'homme coru>iste à. s'ain·lI~l; rie préfél'cnCe 
à Dieu, à aimel· le monde de pnHèl'encc au Ciel, el il cor.!>iùérer le 
prochain comrnc rien relativement à soi, à moins qu'oll ne lc consi
dl!re seulemenl en "ue de soi, ain:,;i il moin", qll'on ne se COfi!iidtwe 50i
même en lui; pm' c1)nsequent le pl'Opl'C de l'llOmm~ C!i>l ralnOnt" de 
soi et du monclc, No~ t)9~, ï:il, ,'1;317, 56ÜO. Dc l'amOllr de soi et de 
l'amuur du monde. quand ces }1.ll1O!J lOS pl"édomincnt, découlcnt 10lLR 

les maux, No~ 1307, 1308, IStl, E,U,j, '1691, 3H3, 7255, ï3i(), HS8, 
148'), 8318, 'j:i3;" (134.8, 10038, '~O'j,H .• Ces ma\.lX sont le ll1èpd;.; p0\1I' 



plongé dans l'>Qn Propre, a.insi dan!o\ S~!S; nrmx htSréditaires, 
toutes les fois qu'il se rpgHl·de dans les biens qu'il fait, 
car il tourne sa vue des biens vers soi et non de soi vers 
les biens, c'~st pourquoi clans les biens il place Ron imaq-c 
ct non quelque image du Divin: j'ai été con[hmé par l'ex
périence que cela est ainsi. Il ya de ma.uvais gsprits dont 
les demeures sont dans la Plage moyenne entre le Septen
trion ct l'Oecident au-dessous des Cieux, ct qui excellenl 
dans l'art de plonger les E~prits probes dans leur propre, 
et ainsi dans cles maux (le divers genres, cc qu'ils font en 
les plongeant dans des pensées sur eux 4 mêmes) Eloit ou
vertement par des louanges ct des honneurs, soit clandes
tinement en dirigeant leurs affections vers eux-mêmes; d 
autant ils a'Sissent ainsi, autant ils détournent du Ciel les 
faces des E,<;prits probes, et autant aussi ils obscurcissent 
leur entendement, et font sortir les mallx de leur proprco 

538 (bis). L'Amour de soi p~<;t opposé à l'Amour pour le 
prochain, c'est ce qu'on peut voir d'après l'origine et l'es
sence de l'un et de l'autre : L'Amour du prochain, chez; 
l'homme qui est dans l'Amour de soi, commence par lui
même, - car celui-là dit que chacun est 80n prochain à 
soi-même, - ct procédant de lui-même eomme centre 
cet amour s'avance vers ecux qui font un a.vec lui, en di
minuant à mesure que la conjonution par l'amour dimi
nue. Ceux qui sont en dehors de cette oon~ociation sont 
uonsidérét:; comme rien, et ceux qui sont contre eux et 
contre leurs maux, sont considérés comme ennemis, bien 
qu'ils soient sages ou probes, sincères ou justes. Au con
traire, l'Amour spirituel pour le procha.in commence par 
le Seigneur, eL s'avance ùu Seigneur comme centre vers 
tous ceux qui sont conjoints au Seigneur par l'amour et 
la foi, et il s·a vance selon la qualité de l'amour et de la foi 
chez eux (1). D'après cela} il est évident que l'amour du 

les autres, l'inimitié. la haine, la vengeance, Ja crua.uté. la fOUl'beric, 
Nos 6667. 737~, 7374, 9318, 1. 003R, 1074:!; et de cos maux. dëcoulc 
tout fa.ux, No" IOn, 1028:3, 10;!8Q, 10286. 

(') Ctlux: qui. ne savenl pas ~c que .c'cst q1l'airnelo le prochain, :s·i
magincnt que chaque homme esL le prochain, ct. qu'on doiL lail'C du 
bien il. quiconque esL dans l'indigence, N° 6i0-1. Il:;; cl'oient aussi (lue 
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prochain COlnlTI(HH.;a.nt par l'homlue est opposé à l'anlour 
pOUl' le prochain qui C0J1ll11CnCe par le Seigneur, et que 
celui-là proeède du mal, parce qu'il procède du propre rle 
l'homme, tandis (lue celui-ci jll'ocèùe du bien, parce qu'il 
pl'oeècle du Seigneur, qui cst le Bien Même: il est encore 
évident que l'amour du prochain qui procède de l'homme 
et de son propre est corpoI'ol_, tandis que l'amour pour le 
proehain lIui procède du Seigneur est céleste. En un mot, 
l'A.BlOur de soi fait la tête chez l'holTIlUe (lans lequel il est; 
et l'Amour céleste sur lec.f\.lül il s'appuie rail chez lui les 
pieds, et ~'il n'el-it pas à son service, il le [OllIe aux piedfo.:i ; 
de là vi~nt que üeux. qui se précipit.cnt clans l'i~nfer pal'uis
sent se précipiter la tête en bas vers l'Enfer, et les pieds en 
haut vel'fo.:i le Ciel, 7Joi',., ci-dc;,;s us, N° 5,4.8. 

559. L'Amour de soi l aussi, est d'une telle nature, qu'au
tant on lui lùehc les freins) c'est ... à-clil"(~, autant on éloi,!.!;no 
les iien~ externes, qui sont la cra.inte de la loi ct des peine~ 
(ju'elle inllig-c, ct. 1,,1. ùrainte (lue chacun a cIe perdre sa ré
putation, :;011 honneur, son proflt, sa [onction ct sa vie, 
autant il s'élanùc jusqu'à vouloir enfln dOll1iner non seu-

C:IWCUll e:-lt i:lon prochain à soi-m,,)rne, el qll·ainsi 1'111110111' a l'égal'cl dll 
pl'l',(;hain eommence pal' 5di-mêJYle, N° 6933, Ceux qui s'aim,ent pUI'
dessus loutes choses. ainsi cellx chei', qui règne l'arnoul· de soi, com
mcu..:enL iLlhlSi 1'<lnlUU1' a l'égard du Pl'ochain pal' cux-;nômes, N° RI '20, 
1\-[ais il e~t expliqué Con1.ment chacllil esL S~H1. Pl'oohain à soi-menle, 
N"" {j~.l;J:3 à ()ÇJ::>8. Tuutefois, CCliX qlti sont Cill'él,'en:<; eL qui aiment Diml 
pal'-ùessus touLus cho:ses doivont com,ncnccl' l'aillollt' il l'éga.l·d du 
pn)chain pal' le beigneur, pUl'OC que c'e:sL lui qui duit èLro aim,é pur
dessus loules ohoses, No" ti/OG, 571 J, 0810, ü8Z·\. Les différences du 
{lrlJc,hain 50lÜ Cl' aus~i grand non"lLl'c \..lUC les ùilTel'clH:es ùu bieu 111."0-
oëdl.llll du Scig-ncul', et l'on doit fail'e le bicn avec discernement à l'è
gal'd de chacun selou la qnalitc de ::Ion (:lal; cela est de la prudence 
Chretienne, N"~ 570i. GiOn, 6ï 10, 6818, Ces difrèrences sont innOlll

Lra.Lle~ ; et c'est pOU l'quoi les Aneicns, qui ont OOl1nll ce que c'e~L que 
le pl"OI:hain, ont clivi~é les cxcl'cices de la charil(' eu classes, aux
quelles ils ont donné des noms, et par là il!:! savaient dans quel rapporL 
Lei ou tel éLait le p)"ochain, et (~l.lIllment ils devaienL J'.lire du bien il. 

c..:llacun avec pt"udence, No'" 2117, 662Q, 670;:', 7'259 a 72Li2, La DO<:lrine 
dan~ les Ancienne:'> 1:~.4Iises Cll<.lil la Doctl'ine de la churité à regard 
du pl"ochain, ct c'est de là que provenait leu.r sagesse, Nos 238;:', 24 J" 
3~19, 34~.!O: 'JA'i', ü(j'28. 



loment sur tout le globe~ ma.is encore SUl' tout le Ciel, t;l 

sur le Divin même; jamais il n'y a pour lui de borne ou de 
lin: voilàce qui réside caché en ({lllconquc est clans l'amour 
cle !'loi, quoique cela ne sc manifeste pas devant le monde, 
où l'homme eHt retenu par les liens dont il vient œ(~tre 
parlé. Qu'il en soit ainsi, nhacun le voit clairement chez 
les PuissantF; et cbe7. les H,ois, qui, n'étant retenus ni par 
ces rl'eins~ ni par ces liens) ruinent et subjug'ucnt clos Pl'O
vinees et des lloyaumcs, a.utant que le Huccèr,; los seconde, 
ct aspirent Ù, une puissa.nce et à u ne gloire Hans bornes: 
qu'il en soit ainsi 1 on le voit plus clairement encore par 
la Babylonic cl'aujourd'hui, qui a êtcnJu sa domination 
sur le Ciel, a transporté en elle toute la Puissance Diyine 
du Seigneur, cL porte continuellement ses désirs au-delü, 
Que detels hommes soient ab~olumcnt contre le Divin et Ju 
Ciel, et pour l'Enfor, quan(} apr(>.s la U10rt ils viennent dan,',; 

l'autre vie, on le voit. ùans l'Opuscule du ,{lIgemcnt DeJ'
nùn' ct de la. Dabylonie déh'lLÏte. 

560" Qu'on sc figure quelque société composée de selll~ 
blables hOlTIlneS, dont chacun s'ailne exclusivement ot 
n'ain1e les autres qu'autant qu'ils font un avec lui, et l'on 
verra que leur amour n'est autre que celui qui règne entre 
brigands, qui s'embrassent et s'appellent nmis tant qu'ils 
agissent d'accOl'cl, mais se précipitent les uns contre les 
autres et s'ég"orgont dès qu'ib n'agissent pIns d'aec:ord ct 
qlùls secouent la don1Ïnation de leurs ch(~fs: si on exa
mine leurs intérieurs ou leurs e:-.;prits (a.n"imos) , on 1"P.l'l'<i 

qu'ils sont pleins d'une haine implacable les uns contee les 
autres, qu'ils sc moque ut dans leur CœUl' ùe tout ce (lui est 
juste et sincère, et même du Divin, qu'il~ rcjetlent comme 
n'existant pas: c'est encore cc qui dcvinnt plus évident 
d'après leurs Sociétés dans les Enfers, c1cl:Hluelles il sera 
parlé dans la suite" 

561. Les intérieurs appartenant aux pensées et aux èiffc<;
tions, chez ceux qui s'ain1ent par dessus toutes choses, 
sont tournés vers eux-luêmes et vers le monùe, ainloii dans 
un sens opposé au Seigneur ct au Ciel; de là résulte qu'i l~ 
sont remplis de maux de tout genre ~ et qU() le Divin no 
peut in(1uer, ("al' clès qu'il influe, il est suhmel'g'é par des 



pensées bur eux-mèmes, ct il est souillé, eten outre il est 
plongé clans des maux qui proviennent de leur propre: 
de là vient que tous ceux-là, dans l'autre vie) regardent du 
côté opposé au Deigneur, et vers l'épaisse obscurité qui est 
il. la place du Soleil du monde, et qui est <liamètralement 
opposée au Soleil du Ciel, lequel est le Seigneur, voü', ei
dessus, N° 123. Aussi l'obscurité signifie le mal, ct le soleil 
du monde l'amour de fioi (1 \ 

;)62. Les maux, chez ceux qui sont dans l'anlour de soi, 
sont en général le Mépris pour les autres, l'Envie, l'Inimi
tié contre tous ceux qui ne leur sont pas favorables, l'h08-
til ité qui cn résul te, les haines <.le tout g'enre, l<.~s vengean· 
ces, les ruses, les fourberies, lïnhumanité et la cruauté; 
et, quant aux eho,~es de religion, c'est non sf"u[emcnt le 
mépris pour le Divin, et pour les choses Oh'ines, qui sont 
los vrais et les biens de l'Église; mais en outr~ une colère 
contre eux qui se tourne encore en IvlÏne quand l'homlne 
devient Esprit, et alors, non seulem,ent il ne peut supporter 
qu'on en pade devant lui, mais il brùle même <.le haine 
eontre tous ecux qui reconnaissent et adorent le Divin . 
. J'ai parlé avec un certain Esprit qui, dans le monde, avait 
été puissant, ct s'était ain1.é il. un haut degré; quand il 
m'entendit seulement nommer le Divin, et surtout quand. 
il m'entendit nommer le Seigneur, la haine le saisit avec 
un tel transport de {:()lèrû, qu'il brûlait du désir de lui 
donner la 1llort; ce même E!'prit, quand les freins de son 
è:Lmour étaient lâchés, dësirait ôtre le diable, afin depou
VOil', d'après l'amour de soi, infester <.lontinuellement le 
Ciel: c'est là aussi ce que désirent plusieurs de ceux qui 
sont de la religion Papale: quand dans l'autre vie ils aper
(,foi vent que toute puissance appartient au Seigneur, et 
qu'eux n'cn ont aucune, 

;)63. Je 'Vis quelques 'Esprits, dans la plag'e occidentale 
du coté du midi, qui disaient que dans le monde ils avaient 
6té constitués cn g-ran<.le dignité, et méritaient d'ëtre pré-

('1) Le soleil un monde signifie l'amour de soi, No '2~1i 1. Dans ee 
g('ns, ad',rer le soleil signifie aUOI'cr les chos('s (l'Ii SonL opposees i~ 
l'ul!lour cele'sic ct ail ::)eignelll", jS'OB 2111, 10581. J.El soleil qui devient 
al'dent, c'cst hl concnpisccllcc du. mal qui s'aecl'oiL, No 8.t87. 
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férés aux autl'es et de leur commander; des A nges exami
nèrent quel~ ils étaient intérieuremcnt~ et ils ùécouvrirent 
que dans leurs Conctions dans le monde ils avaient eonsi
déré non les usages, mais eux-mêmes. et qu'ainHi ils ~'é
taient préférés aux usages; eepenùant, comme ils ambi
tionnaient et désiraient instamment de eommanùer <lUX 
autres, il leur fut donné de se trouver parmi des Esprits 
qui tenaient conseil sur des affaires de haute importa.nce, 
Inais On perçut qu'ils ne pouvaient porter aucune a.ttention 
sur les affaires dont il s'agissait, ni voir les choses inté
rieurement cn clles·mêmeH) et qu'ils parlaient, nOn ù'aprf.l') 
l'usage de la cho!;e, mais d'après leur propre, ct qu'en outre 
ih voulaient agir d'après leur bon plaisir selon leur incli
nation, c'est pourquoi ils furent l'en voyés de cette fonction, 
et laissés libres de chercher ailleurs des emploi~ ; ils pour
F;uivirentclone leur route plus avant dans la plag'e oeciden
tale, où çà et là ils furent reçus, mais partout il leur fut ùit 
qu'ils ne portaient leurs pensées que sur eux-lnêmes, et 
ne pensaient sur chaque chose que d'apl'ès eux-mêmei->, 
qu'ainsi ils étaient stupides, et rien que des Esprits sen
suels·corporels; aussi furent-ils renvoyés de partout où 
ils éta.ient venus: quelque temps après, on les vit réduit~ à 
une extrême misère et demander l'aum.ône. Par là il m'u 
été aussi montré que ceux: qui sont ùans l'amour de soi, 
bien que d'après le feu de leur amour ils semblent parler 
avec sagesse diins le monùe, ne parlent néanmoins ct.insi 
que d'après leur mémoire, et non d'aprèH quelque lumière 
ratironnelle; c'est pourquoi, dans l'autre vie, lOrsq:'IC lu. 
reproduction des choses de la mémoire naturelle n'est plus 
permise, ils sont plus stupide~ que les autres, et cela, par 
la raison qu'ils ont été séparés du Divin. 

564. Il Y a deux genres de domination, l'un appartient ù 
l'amour pour le prochain, ct l'autre à l'amour ùe soi; ee~ 
deux dominations sont dans leur essence abso~ument 
opposées rune à l'autre: celui qui domine d'après l'amour 
pour l~ proch<lin veut du bien à tou~. et n'aime rien plus 
que les usag-e~, t\Ïnsi n'ailne rien pl us que d'êLre au Sl:'l'

vicc des autres, - par être au scrviue ùes autl'es il est 
entendu vouloir du bien aux autres et rClnplir des usage!:; 
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pout' les autres, que ce soit pour l'Eglise ou pour la 
Patrie, ou pour une Société, ou pour un Concitoyen, -
c "est là son anlour, et c'est là le plaisir de son cœut": 
autant aussi celui-là est. élevé aux dignités au-dessus des 
aut.res, autanl il se réjouit, non toutefois il cause dos 
dignit.és, nlais it cause des US::lges qu'il peut alors remplir 
en plus grande quantité et à un plus haut degré; telle est 
la domination dans les Cieux: celui) au contraire, qui 
domine d'après l'amüur de soi ne veut ùu bien à personne 
(rautre qu'à lui seul; les usages qu'il remplit sont en vue 
(le son honneur ct de sa g"loire, qui sont pour lui les seuls 
U!..;ages: il n'est au servico des autres que dans le but 
ù'(\lre servi, cl 'être honoré et de dominer j il ambitionne 
ICH dignités, non pour les b;ens qu'il doit faire à la Palrie' 
ct à l'Église, mai.s pour être dans l'éminence et dans la. 
gloire, et par suite dans le plai!';ir de son cœur. L'amour 
de la domination reste aussi chez chacun aprèr-J la vie dan~ 
le monde; cc-mx qui ont dominé d'aprè~ l'amour pour 10 
prochain reçoivent aussi une domination dans les Cieux, 
lDais alors ce ne sont pas eux qui dominent, ce sont les 
usages, qu'ils aiulCnt; et quand les usages ont la dOlni
nation, c'est le Seigneur qui domine: au contraire, ceux 
qui, dans le nlonde, ont dominé d'après l'amour de soi, 
Hont, après la vie dans le monde, dans l'Rnfer, et il~ y 
remplissent les emplois les plus vils: rai ,'lI des homlnes 
puissants qui, dans le monde) avaienl dominé d'après 
l'amour de soi, ôtre rejetés parmi les êtres les plus vils, 
et quelques-uns parmi ceux qui Ih sont clans ùes latrines. 

Sf>5. Mais quant à ce qui concerne l'Amour du monde, 
eet mDour n'ost pas opposé à l'amour céleste au même 
degré, parce qu'il ne renferme pas en soi de si grands 
IDaux. L'Anlour du monde, c'est de vouloir par un arli
lice quelconque attirer à soi les biens des autres, de placer 
son et.ellr dans les riche!;ses, et de souffrir que le Blonde 
le retire el le détourne de l'amour spirituel, qui ost 
l'aIllour pour le prochain, et le sépare par conséquent du 
Giel et du Divin. Toutefois, cet Amour est nlultiple : 11 y a 
l'mnour des richesses afin d'être élevé f\UX honneurs qu'on 
aime seuls j il Y a l'aillour des honneurs et des dignit{1s 
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atin d'::wquérir des richesses; il Y a l'mllour rIes rich0ssCH 
pour divel'::; usag'os qui procUl'cnt du plaisir dans le monde; 
il ya l'amour cles richesses pour les riuhesses s.eule~, tel 
est l'amour dcs avares; outre d'autres oncore : la fin pour 
laquelle on ai me les richesse:'> est appelée usage; et c'e~t 
la. lln, ou Pusug'c, qui donne à l'umour sa, qualité; cal' 
l'amoul' est tel qu'est la fin pour laquelle on ngit, tout 10 
reste ne lui sert que de moyens. 

CE (lUE C'EST Qtm I...F. FEU INFF.HNAL, ET CE QUE C'~ST QUI<; LI'; 

GIU,",CEl\IENT DES DENTS. 

506. Cc que c'est que le Feu éternel et le Grincement 
ùes dent~, dont il est parlé dans la Parole au sujet <le 
ceux qui ,'{ont dans l'E~nfcr, jusqu'à présent à peine est.-il 
quelqu'un qui le sacho; et cela, parce qu'on a pensé muté· 
riellement sur les choses qui sont dans la Parole, sans en 
avoir le senA spirituol ; c'est pourquoi par 10 Feu les uns 
ont üntenJu un feu n1!lt<~rielt d'autl'efl un tourlnent en 
gônéral, d'autrcs) un remords de conscien....:e, d'autres out 
(~ru qu'il n'a été parlé de ce feu qu'afin d'imprimer ùe ln 
terreur pour les 11laUX : et par le GrincOlucnt des dentf-: 
les uns ont entendu uh toI grincmllent, et d'autres seulo
ment une horreur telle que celle qu'on éprouve en enten
dant un grincement de dents. Mais celui qui eonn~it le 
sens spirituel ùe la Parole peut savoir cc que e'est que le 
\-i~eu éternel, et ce que c'est que le Grin(~elnent de~ ùents, 
car ùuns la Patole il y a un sen!') spirituel dans uhaq ue 
n10t et dans chaque sens dos Illots, parco quo la Parole 
dans son sein est spirituelle, et que !e spirituel devant 
l'hOlnrne ne peut être exprimé que naturellement, parce 
que l'homme est dans le nlOnde naturel et pense d'apl'èH 
les choses qui sont dans cc nlOlHlo. Qu'est cc donc que ie 
Feu éternel et le Grincelncnt de dentH, danH lesquel:-;, 
<Iuant à leurs esprit.s, viennent après la mOl't les ltOlumcs 
rnéchants, ou que supportent leurs Esprit.s qui alors sont 
dans le Monde spirituel? c'est ce qui va êtr(~ dit (bons co 
qui suit. 

567. Il Y a deux origine~ de la Chaleur, l'une d'après le 
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Solpil du Ciel, qui est le Seigneur) et l'autre d'après le 
~olcil du monde; id. Chaleur qui procède du Soleil du 
Ciel ou du Seigneur est la Chaleur spirituelle, qui dans 
Ron eRsence est l'amour, 'Voir, ci-dessus, N°t; t 'l6 â. 140; la 
Chaleur provenant du soleil du m.onde est la chaleur natu
relle, qui dans son essence n'est pas l'amour, mais sert de 
réceptacle à la chaleur spirituelle O'..l à l'amour: que l'amour 
dans son ossence soit une chaleur, on peut le voir par 
l'ardeur de l'esprit (ani1'YLus) et ~uecessivement du corps 
d'après l'am.our, et selon son degl'l~ ct sa qualité, ct cela 
che7.. l'homme aur:;si bien l'hiver quo l'été, puis aussi par 
la chaleur du sang; que la chaleur naturelle, qui provient 
du soleil du monde, sert de réceptacle à la chaleur spiri
tuelle, on le voit par la chaleur du corps, qui est excitée 
par la chaleur de son esprit et la seconde, surtout par la. 
chaleur ùu printemps et de l'été chez les animaux de tous 
genres~ qui reviennent alors chaque année dans leurs 
amours, non pas que cette chaleur produise cet effet, mais 
parce qu'elle dispose leurs corps à recevoir la chaleur ql:li 
in {lue al\s~i chez eux du Monde spirituel, car le Mondespi
rituel influe dans le monde naturel, eomme la cause dans 
l'effet; celui qui croit que la chaleur naturelle produit les 
amours des animaux se trompe beaucoup, car il y a influx 
du Monde spirituel dans le Monde naturel, et non pas du 
Monde naturel dan!\:! le Monde spirituel, et tout amour, 
parce qu'il appartient à la vie même, ost spirituel; de plus, 
celui qui croit qu'il existe quelque chose dans le Monde 
naturel sans un influx du Monde spirituel, se trompe 
encore, car le naturel n'existe et ne subsiste que d'après 
le spirituel: c'est aussi de l'influx du Monde spirituel que 
los sujets tIu Règ'ne végétal tirent leurs g-erminations J la 
chaleur naturelle, dans les saisons tIu printempset de l'été, 
dispose seulement les semences dans leurs formes natu
relles~ en les gonflant et en les ouvrant, afin que l'influx 
procédant du Monde spirituel, y puisse agir comme cause, 
Ces exemples ont été présentés afin qu'on sache qu'il y a 
lleux. chaleurs, à savoir, la chaleur spirituelle et la chaleur 
naturel1e, que la chaleur splrituelle procède du Soleil 
du Ci()l, et la chaleur naturelle du Soleil du monde, et que 



l'influx et ensuite la coopération établissent des eHets qui 
se luanifestent devant le~ y~ux dans le Monde (1). 

568. La Chaleur spirituelle chez l'homme est la Chaleur 
de sa vic, parce que,. ainsi qu'il vient d'être dit, dans son 
essence elle est l'a.mour; c'est cette Qhaleur qui. dans la 
Parole, est entendue par le Feu; l'Amour envers le Sei
gneur et l'Amour pour le prochain y sont entendus par lt} 
[1'e11 céleste; et l'Amour de soi et 1> Amour du monde, pal' 
le }l'eu infernal. 

569, Le Feu ou l'Amour infernal existe d'après une ori
gine semblable à celle du Feu ou de l'Amour céleste, ô. 
savoir, d'après le Soleil du Ciel ou le Seigneur, mais il 
devient inl'C'rnal par ceux qui le reçoivent, car tout influx 
provenant du Monde spirituel est diversiné selon la récep
tion, ou selon les formes dans lesquelles il influe; il en 
est de cela eomme de la Chaleur ct de la Lumière qui pro
viennent du Soleil du monde; cette chaleur, influant dans 
des Vergers et des Parterres, produit la végétation el 
développe des odeurs agréables et suaves; mais la mêmp 
chaleur, influant dans des matières excrémentielles 0t 

cadavéreuses, produit des corruptions et développe des 
odeurs puantes et fétides; pareillement la Lumière qui 
provient de ce même Soleil produit dans un sujet des 
couleurs bt)Ues et attrayantes, et da.ns un autre des couleul'f; 
laides et repoussantes: il en est de même de la Chaleur et 

·de la Lumière proc(;dant du Soleil du Ciel, qui est l'Amour; 
quand la chaleur ou l'amour influe de la dans les biens, 
comme chez 1eR hom.mes et les Esprits bons et chez les 
Anges, eUe fait fructifier leurs biens, mais quand elle influe 
chez les méchants, elle produit un effet contraire, car les 
maux l'étouffent ou la pervertissent; pareillement pour la 
Lumière du Ciel, quand elle influe dans les vrais du bien, 
elle donne l'intelligence et lasagcsse,mais quanù elle influe 
dans les faux du mal~ elle y est ehangée en folies nt en 

('1) Il Y a inllll.x du Monde .spirituel dans le Monde naturel, No" 605~~ 
il 60:lR, 6189 à fi~15, 6307 à 6327, 6166 à 6·1.'J5, 6~9B à 6626. Il ya 
aUlô:-li influx dau::! les vie::; des ani111.aux, Nu :)8;>0 ; et aus::Ii da.us les ::lU· 
jets du Régne végclal, N" 8648, Cet influx esl. un uontmucl ef{oL-t pOlll' 

agir selon l'ol'dre Divin, Nol 6'Zif {. 



fantaiRies de tout genre; ainsi, partout, scIon la réception. 
570. Le Feu infernal, étant l'mTIour de F;OÎ et du inonde! 

est par suite toute cupidité qui ~ppartient il, cefol amours, 
attendu que la Cupidité est l'Amour clans sa continuité; car 
ce que l'homme aime, illo dé:-:;ire continuelloment; la cu
pidité aURsi est un 'plaisiI~l ear quand l'hol11.111e obtient ce 
qu'il aime ou désire, il perç:oit du plaisir, et il n'y a point 
pour l'ho111rn,e d'autre cause de plaisir du cœur; le Feu in· 
fernal est donc une cupidité et un plaisir qui Jéooulent de 
ces ùeux ainours comme de leurs sources; ces Maux sont le 
Mépris pour les autrefl, l'Inimitié ct l'Hostilité eontre ceux 
qui ne sont pas favorables; c.'est l'Envie j la Haine et la 
Vengeance, et par suite la Violenée et la Oruauté ; et quan t 
au Divin, c'est la négation, et par suite le méprif.,; la déri
sion etÏo blasphème des choses saintes qui appartiennent à 
l'f;glise, ce qui, après la mort, quand l'homme devient Es
pr"it, se change en colère et en haine contre elles, voir, 
ci-des8us) N° 562. Et comme ces mallx respirent continuel
lement la destruction et le massacre de ceux que les mé
chants regardent COlnnîB leurs ennemis, et contre lesquels 
ils brûlent de haine et du désir de vengeance) c'est pour
quoi 10 plaisir de leur vie est de vouloir détruire et luassa
cre!", et) quand ils ne le peuvent pas, de vouloir causer du 
dommag-e, nuire ct traiter avec rigueur. Voilà ce qui est 
entendu par le Feu, dans la Parole, lorsqu'il s'agit des m(~
chantR et des gnfers ; je vais pour le confirmer en rappor
ter quelques passages: « Chacun (esl) hypocrite et mé .. 
chant, et loute bouche proFère la dé1TIence ; parce que 
la 1néchli-nceté brûle comme un leu, qui dév(;re ronce el 
épine) et incendie les four1'8s de la tm"{Jt, et ils s'élèvent 
en fumée qui 'monte; et le pev.ple est devenu comme un 
a.liment du feu; l'homme n'a pas compa.ssion de son 
frère. » - Ésaïe, IX. 16,17, '18. - (Jedonnenlidespro
dige.<.:; dans le Ciel et sur la terre, du sang et du leu, et 
des Galonnes de fumée; le soleil sera chnngé en tén(~
bres. ) - Joël, III, 3, ft:. - Sa terre sera changée en 
poix ardonte; nuit ni jo"to' elle ne sera point éteinte, .sa 
fureur monteraàjarn.ais. É~sale, XXXIV. 9) 10, - «( Voici, 
le jour vient, ardent comn1.e la fournaise, où tou.';; le8 



ol'gueilleux et tou.<; ceux qui pl'atiquent lt:t méchanceté 
seront du chaunH3, et ce .four qui vient les en (lan1.mer::t. » 

- :\lalach. III. 19. - ~ Babylone est devenue demeu1'e 
de démons; ils c1'iaient en voyant la fUlnée de son em
brasement; sa fumée monte aux siècles des siècles. )') 
Apoc. XVIII. 2, 18. XIX. 3. - « Elle OUV1'it le puits de 
l'abîme, et une fumée monta du lJuits, COlnnw la fUlnée 
d'une grande fournaise, et le soleil et l'air {'urent obs
curcis pal' la fumée du puits. li - Apoe. LX. 2. - De 
la b01.J,che des chevaux SOl'tit du feu, de la fumée et du 
.'wufre, pal' lesquels fut tuée la trois ième part'ie cles 
homrr-t-es pal'le l'eu, et par la (umée, et par le soufre. » 
- Apoc. IX. 17, 18. - « Celui qui adore la bêle bo-i1~a 

du l,in de la colère de Dieu, rntJlrJ au v in pur dans Ut 
coupe de sa. colère, et il sera tourmenté par le (eu et le 
sou/re. ') - Apoc. XI V. 9, 10. - !( Le quatrième Ange 
l,ers a sa coupe S1(1' le soleil, et il lui {ut donné de bl'ûlCl' 
les hommes par le (eu, et les homrnes furent brûlés pa..,' 
une chaleur grande. » - Apoc. XVI. 8, 9. - «( Ils furent 
jetés dans l'étang al"dent de feu et de soufre. » - Apoc. 
XIX. 20. XX. 14, 15. xxr. 8. - « Tout arbre ne produi
sant pas de bon fruit sera coupé el Jelé au feu .. » -

Matth. II L 10. Luc, III. 9. - c( Le fils de l' homme en
verra ses A nge.s, qui enlèveront de son noyaume tou~ 
les scandales, et ceux qui pratiquent l'iniquilé; et ils 
le.~ jetteront dans la fournaise de feu. » -- Matth. XIII. 
4 '1, 42, 50. - « Le Roi di1'cl. à ceux (qui seront) à.<la gau
che: Retirez-vous de J'liai, maudits, dans le leu ~l8rn(3l 
p-"épaTé au diable et il se~~ anges.» - l\latth. XXV. 41. 
- " Et ils seront envoyés dans le Feu éternel) dans la 
géhenne du leu, où leur ver ne 'rI1ourr-a point et le Feu 
ne s'éteind-"a point. -» .- Mattb. XVIll. 8, 9. Marc, IX. 
':l3 à /1:9, - Le riche, da.ns l'en/,e1', di.t à A {J1·ahan1. qu'il 
élait toul·H1.enté dans la (larnrnn. ») -- Luc.:, XVI. 24.
Dans ces pas!:Iè.lgos et dans plusieurs autres, pur le Feu est 
entendue la cupidité qui appartient il. l'amour de soi et. ;\ 
l'tunour clu monJo, et par lu rUl1'l.ÔC qui provient du feu est 
entendu le faux. d'après le lnal. 

f)71. Comme par le Feu infernal est entendue la Cupi-



dité de faire les maux qui proviennent de l'a.mour de soi et 
de l'amour du monde, et comme une telle cupidité c3xiste 
chez tous ceu" qui sont dans les Enfers, voir l'Article pré
cédent, il en résulte aussi que, lorsque les Enfers sont ou
velots, il apparaît com.me un J.?oyer avec de la Fumée, ainsi 
qu'on en voit dans les Incendies, un Foyer intense danH 
les Enfers où règne l'Amour de soi, et avec de la flamme 
dans les Enfers uù règne l'A lTlQur du monde. :Mais qua 11ft 

les Enfers ont été fermés, ce foyer n'apparaît pus, mais il 
sa place apparaît comme une obscurité épaissie par de ln 
fumée; néanmoins, au dedans, ce foyer est touj our::;; ardent, 
ce dont on ~'aperçoit aUf:>si par la chaleur qui s'en exhale, 
chaleur qui ressemble à celle d'objets brûlés après un in
cendie, dans quelques endroits à celle d'une fournaise ar
dente, et dans d'autres à la vapeur chaude d'un bain; quand 
cette chaleur influe chez l'hol1."lme, elle excite chez 1 ui les 
cupidités, chez les méehants des haincs et ùes vengeances, 
et chez les n"lalades cles délires. Ceux qui sont dans les 
amours de soi et du monde ont un tel feu ou une telle cha
leur, attendu qu'ils sont liés quant à leurs esprits à ces En
fers, même quand ils vivent dans le corps. Toutefois,. il 
faut qu'on sa0he que eeux qui sont dans les Enfers ne sont 
point dans le Feu, mais que le Fou est une apparence; en 
erfet, ils n'y sentent aucune brûlure, ID.ais ils éprou vent 
seulement une chaleur comme précédemment dans le 
m.onde; s'il apparaît un Feu, e 1 est cl'après la eorreHpon
pondance, car l'amour corresponJ au feu, et toutes les 
choses qui apparaissent clans le Monde spirituel apparais
sent selon les Correspondances. 

572. Il est ~t noter que ce Feu ou cctte Chaleur infernale 
est changé en un froid intense, quand la Chaleur influe du 
Ciel, et alors ceux qui sont clans l'Enfer friHsonnentcomme 
ceux. qui sont saisis par une fièvre froide, et ils sont aussi 
intérieurement tortul'és j ct cehl, par la raison qu'ils sont 
absolument contre le Divin, ct tlue la Chaleur du Ciel, qui 
est l'Amour Divin, détruit ln ch<:.l.leur de l'Enfer, qu~ est 
l'amOur de soi~ ct avec cette chaleur le feu de leur vie, ce 
qUI produit un LeI fro'ft et par suite ce frisson et auosi "es 
tortures ~ ils sont aussi plongés alors dans une profonde ohs-



(;urité, d'où résultent un trouble et un oLscurcissementdans 
les idées, ]\dai~ cela arrive rurom.ent, et seulement pour y 
apai~er lesséditions quand eUes s'accroissent outre mesure. 

57:1 Comme par le Feu infernal est· en! end ue toute cupi
dit(:· de faire le mal découlant de l'am.our de soi, par le 
môme feu sontaussi entendues les tortures telles qu'il yen 
<cl dans les Enfers; car chez les infernaux la cupidité pro
duite par cet amour est la cupiùité de nuire à tous ceux 
qui ne les honorent pas, ne les vénèrent pas et ne les ado
rent pas; et autant ils en éprouveotde colère, ct s'anirncnt 
de haine et cle vengeano.:e par suite de cette colère) autant 
devient grando la cupidité de ies tl~aitcI' avec rigueur; et 
quan'l une telle cupidité existe chez tous dans une société 
où l'on n'est pas retenu par les liens extel'nes, qui sont la 
crainte de la loi et la crainte (le perdre la réputation, l'hon
neur, le proflt et la vie, alors chacun d'après son rnal s'é
lance SUL' un autre, le subjugue autant qu'il peut, soumet 
les autres à sa domination, et traite riQ,'oureusement pal' 
plabir ceux qui ne se soumettent pas: ce plaisir a été cn
tièrementconjoint ail plaisir de commander, au point qu'ils 
son t au l11.ême degré, parce que le plaisir de nuire est clam:l 
l'inimitié, clans l'en vie) dans la haine et dans la veng"eanc0) 
qui sont leH maux de cet arn.our, ainsi qu'il a été dit ci
dessus. Tous les Enfers sont de telles Sociétés; chacun 
clone y pOl'te dans le cœur' la haine contre les autres, et 
d'après la haine se livre autant qu'il peut 3 cles eruautés.Ce:--; 
cruautés et les tortures qui en résultent sont aussi enten
dues par le Feu infernal ,car elles sont le~ effets des cupidités. 

574. Il a été montr'é ci-dessus, N° 548, que l'Esprit 
mauvais S(~ précipite de son plein gré dans l'Ii:nfer, il sera 
donc aussi dit en peu de mots cl'Où cela vient, alors que 
dans r Enfer il y a de tels tourments. De chaque EnteI" 
s"exhale une sphère de cupidités, dans lesquelles sont 
ccux. qui y demeurent; quand cette sphère est perçue par 
un Esprit qui est clans une semblable cupidité, elle affede 
son cœur et le rernplit de plaisir, car la cupidité et le 
plaisir de la cupidité l1e font qu'un; cn effet, ce que quel
qu'un désire est pour lui Un plaisir; de là vientqUf~ l'E:,;prit 
se tourne vers cet Enfer, cf; par plaisir de cœur il désire 



y dru) car il ne sait pas eneoro (!u'il y a lit de tels tour
ments, et colui qui le sait désire néanmoins y être j on 
effet, dans le Monde spirituel personne no peut résister il, 

sa cupidité, pareo que Ra cupidité appartient à ~on amour, 
et son nrnour à Ha volonté, et :,;:a volonté i .. sa nature, et 
quo là cha.cun ag·it d'après sa nature. Lors donc que 
l'Esprit, de Hon plein g'ré ou aveo une entière liberté, 
arl'ivt:"} à son Enfer ct y entre 1 il est d'abord r('~u en ami; 
il croit par eonsé({uont qu'il ost venu parmi dos an1.is~ mais 
cela dure Roulement quelques heures; pendant CE't inter
valle on examine quelle est son astuce, et pat' Huite quellc 
est sa valeur; après cet exalnen on commence ù. l'infester, 
el; ceJa, de di11'{.;rentes ma.nières, et successivement uvoe 
plus de force et plus de véhémence, co qui se fait en lïn
troduisant plus iutérieuroment et plus profondément dans 
l'Enfer, car plus on y est intérieurement et profondément, 
plus les E.~prits sont moohè.totf-l : après les infestations, on 
He met il. lui inflig'er des peines rigoureuses, et cela jus
qu'à ce qu'il nit été réduit en servitude. ~Iais là, comme 
il existe continuellement des mouvemonts de rébellion, 
parce que chacun y veut être le plus grand et brûle du 
haine contre les autres, il en résulte de nouvelles sédi
tions; ainsi une scène se change en une autre, de sorl.c 
que ceux qui unJ.ient été réduits cn servitude sont délivrés, 
aHn de prêter secours à quelque nouveau diable pour suo
j ug'uer les autres; alors ceux qui ne se soumettent pas et 
ne f.;ervent pas selon le caprice du. vainquour sont de nou
veau tourmentés de divnrscs rnunières, et üinsi conti
nuellement. 'roIs sont les tourments de l'Enfer, qui sont 
appelés Feu infernaL 

575. Quant au Grincement des dents, c'est la. conti
nuelle dispute et le continuel combat des faux entre eux t 

par conséquent de ceux qui sont ùans les faux; à cette 
dispute et à ce combat so joig·nent le mépris pour les 
autres, l'inim.itié, la dérision, la raillerie, les blasphèmoH,. 
qui produisent aussi des déchirements de divers genres; 
car chacun combat pour son raux~ et dit que. c'est un vrai. 
Ces disputes et ces combals sont entendus au dehors de 
ce·s Enfer::; comme (lus grincements de dents,. et sont môme 
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ehang-és en gTÎncement de dents quand los vl'ais y intluel1t; 
du Ciel. Dans eeB Enfers sont tous ceUK qui ont roconnu 
lu nature et nié le Divin, et <Ictns les plui:l profonds tous 
ceux qui sc sont conlÏ rnl(~S en cela: eOlnrne ceux-ci no 
peu vent rien l'ecüvoil~ de la 1 umiol'e du Ciol, ni par suite 
ricll voir int{~J"icur01nent en eux-mêmes, ils sont par con
séquent pOUl' la plupart sensucls-coq)orols, c'est-à-dire 
qu'ils ne croient que ce qu'ils voient des ycnx et toudlCnt 
cles mainR ; do Ih, toutes les illusions des sens sont pOUl' 
eux cles v6rités d'après lesquelles même ils disputent; de 
là vient que ces disputes sont entendues comme lIes grin
cements do dents; car tous les (aux dam; le l'londe Hpi
rituel font un bruit de grincement, et les dents Corres
pondent aux choses derniôres clans la nature; elle:; 
correspondent; aussi aux choses dernièros chez. l'honlllltc.\, 
qui f;ont celler.; appartenant au som.,;uel-col'porol ('1). Quo 
clans les Enfeïs il y a un grincement des dents~ on le voit 
ùans ~latth. VIII '12. Xl1l. /12, 50. XXII. 1 ~~. XXIV. ;-ll. 
XXV. 30. Luc, XII. 28. 

[n~ LA· ;\rÉCHANCFa'!'; ET Dl·:~ AHTrFICES .... I:O:-.UN.\HI.l·;S IJl':~ 

ES P fi rrs IN ~'Elll' AU),.. 

57G Quiconque pense intérieurement et Cl quelque <..:on
nail'lsance de l'Op(~ralion de Hon lTIental, peut voir ct sai:sÜ" 
quolle ooSt là supériorité des Esprits sur les hommes: 
l'hoffilue, en offet, peut, en une minute, par son luontal, 
examiner, développer et conelure plus de choses qu'il n'en 
peut exprimer on une llerni-heure par la parole ou p;lr 
l'écriture; on voit clone combien l'homIlle est supéricul' 
quand il est dans son esprit, par coni:léqucnt combien il 
e.st supérieur quand il devient l~sprit, cm' c'est l'esprit qui 
pün~e, et c'ost par le corps que l'esprit exprime Re:-,; 

(I) De la correspondance des dents. Nn~ 5~65 ~l ::'368. Ceux qui sont 
purement sensuels, ct tlui ont à peine quelqnec chose de la lumière spi
rituelle. cOl'reSpOllllcrll aux dent.s, No 5565. La Deut. dllUS lu Pal'ole, si
slg-nifie le sensuel, qui est le d(~I'niel' (degré, de lu. vie de l'homme, 
No' 052.901)2, Le g'l'incement des dents, dan~ l"aLL(r6 vie, vient de cenx 
qui cl'oÎent que la nature est tout, ct que le Divi!l n'est rien, No ;)568. 



pensées en parlant et en écrivant_ C'est de la que l~hommc 
qui devient Ange après la. mort est dans une intelligence 
et une sagesse ineffables relativement à son intelligence et 
à sa sagesse quand il vi vait dans le monde; en erfct~ quand 
il vivait dans le 111.onde, son esprit était lié à un corps et 
était par ce corps dans un monde naturel; c' cst pourquoi 
ce qu'il pensait alors spirituellement influait dans des 
idées naturelles, qui sont respectivement communes, 
grossières et obscures, et ne reçoivent pas les choses 
innombrables appartenant à la pensée spirituelle, et aussi 
les enveloppent dans les idées épaisses que donnent les 
soucis dans le Inonde: il en est tout autrement quand 
l'e~prit a été dég-agé du corpR ct vient dans son élat spi
rituel, oe qui arrive quand il passe du Moncle naturel danl":i 
le Monde spirituel, qui est son monde propre; qu'alors son 
état, quant au't pensées et aux affections, soit immensé
ment supérieur à son état précédent, cela est évident 
d'apres ce qui vient d'être dit; de là résulte que les Anges 
pensent des chose~ ineffables et inexprimables, par COn-
:,;équent des choses qui ne peuvent entrer dans les pensées 
naturelles de l'homme, quoique cependant chaque Ange 
soit né homme. ait vécu homme, et ne se soit pas douté 
a.lors qu'il eût plus de sagesse qu'un autre homme sem
blable à lui. 

577. Au même degré où !-/élèvent la. sagesse ct l'intelli
gence che~ les Ang-es, s'élèvent aussi la méchanceté et 
l'astuce chez les Esprit!'; infernaux; en effet, la chose est 
semblable~ puisque l'esprit de l'homme, quand il a été 
dég"agé du corps, est dans son bien ou clans son mal, 
l'esprit angélique dans son bien, et l'esprit infernal dans 
son mal; car chaque ~sprit est son Lien ou son mal, 
parce qu'il est son amour, ainsi qu'il a été déjà souvent dit 
ct Inontré; c'est pourquoi, de même que l'Esprit angélique 
pense, veut~ parle et agit d'après son bien, de même faii 
aus!'lÎ l'Esprit infernal d'après son mal; et penser, vouloü', 
parlp.r et agir d'après son mal, c'est penser, vouloir, parler 
et agir d'après chacune des chose!:! qui sont dans le mal: 
il en était autrement quand il vivait dans le corps; alors 
le mai de l'esprit de l'homme était. clHn~ lm~ liens qui, POUl" 



chi'1.q ue homme: proviennent ùe la loi l du gain, de l'hon
neur, de la réputation, et des eJ'aintes de perùre ces avan
tageR, aussi le mal de son esprit ne po uvait-il alors 
:-;'élaneer, ni Se montrer tel qu'il était en soi; de plus 
encorc, le mal de l'esprit de l'homme restait enveloppé 
et voilé par les extérieurs de la probité, de la sincérité, 
de la justice et de l'affection du vrai ct. du bien que 
l]homme manifestait de bouche et simulait à cause du 
monde, ct sous lesquels le nut.! était tellement caché et 
dans l'obscurité, que l'homlne lui-même savait à peine 
qu'il y eüt clans [olon esprit tant de méchanceté et cl 'astuce, 
et que par conséquent il fût en lui-même un diable tel 
qu'il le devient après la mort, q uancl son esprit rentre en 
lui-même et dans sa nature: la l"néchanceté qui se mani
feste alors surpasse toute croyance; c'est par milliers qu'il 
faut compter les choses qui s'élancent du mal même. Parnli 
elles il cn est même qui [olont telles, qu'elles ne peuvent 
être exprimées par les mots d'aucune langue; par plu
sieurs expériences, il m'a été donné cIc savoir ce qu'elles 
sont et aussi de le percevoir, paree qu'il ln'a été donné 
par le Seigneur d'être dans le Monde spirituel quant à 
l'esprit, et en même temps dans le Monde naturel quant 
au COl'pS; je puis attester que leur méchanceté est si 
grande, qu'à peine un trait sur mille en pourrait être décrit; 
je puis attester aussi qu'à moins que le Seigneur ne le 
protège, l'homme ne peut en aucune manière être sous
trait à l'Enfer, car ehez chaque homme il y a des Es
prits de l'En ['er comme il y a cles Anges cl u Ciel, voir l 
ci-dessus, Nos 292, 293 ; et le Seigneur ne peut protéger 
l'homme à moins que l'homme ne reconnaisse le Divin et 
ne vive d'une vie de foi et de charité, car autrement il se 
détournc du Seigneur et se tourne vers les E8prits infer
naux, et par conséquent se pénètre, quant h son esprit, 
d'une semblable méchanceté ; le Seigneur néanmoins 
détourne continuellement l'homme des maux qu'il s'ap
plique et s"aUire, pour ainsi dire, par sa uonsociation avec 
ces Esprits; il le détourne, sinon par les liens internes 
qui appartiennent à la conscience et qu'il ne reçoit pas 
s'il nie le Divin, du moins par dés liens externes qui sont, 

~Çj 



comme il a été diL ei-dessus, la crainte de la loi et des 
peine:,: qu'clle entrninc, et la crainte du perdre gLl.in~ 

h0I1110l11' et. r(~putation; un tel homme) il est vrai) PI.'llt 
êtro détournô des maux par les plaisir-s de l'aluour (l(~ 

soi, ct pal' la crainte de les perdre et d'en être priv~', 

mais il ne peut être conduit dans les biens bpil'itueb, 
car aut«nt il y e~t conduit:> autant il préméditc (le ïOLll'

berie~ ct d'astuce, en sÏlnulant et on feignant le bien, le 
sincère et le ju!,;te, dans le hut de persuader et par COll

séq uont de tr'omper; cette astuce s'ajl)ute au Inal ùe 8011 

espJ>il, le forme) et fait qu)il est d'accord avec la nature 
de eet houune. 

578. Les pl us méchants de tous sont ceux qui ont élt'" 
clans les 11laUX d'aprôs l'amour de soi, et (fui en mêU1C 

temps ont agi int<S1'ÏeUrc.:"lnent en eux-tuêmes pal' fourberie, 
paree (lue la. fourberie pénètre plus avant dans les pensées 
et dans les illtcntions) et les ilnprèg-ne de venin, et par con
séquent détruit toute vio spirituelle de l'homme: la plu
part de ces Esprits sont clans les Enfers situt'~s par derriôre 
et son!, appelés Génies 1 et là leul' plaisir est de HO rencIre 
!r~vi:-:..jbles, de voltiger autour d~~s alltres L!Onltne ùes fantô
Bles, et d'introduire secrètclnent les lnaux qu'ils l'épandmü 
autour d'eux comme les vipères leur venin i ceux-là sont 
tourmcnt(!s plus cruellemen.t que les autres. :\'1uis ceux qui 
n'ont pas été fourbes ct ne se sont pas nourris de malignes 
impostures, et cepend«nt ont été dans des rnaux d'après 
l'amour de soi, sont aussi dans les Enfers situé~ par dcr
rièl'c, mais non dans cles Enfers si profonds. Ceux, au con
traire, qui ont été dans des maux d-après l'mnour (lu 
nlorlllc, sont dans les Enfers situés par de\>anL et sOlll ap~ 
pelés Esprits j ceux.-ci ne sont pas de tels l1laux, c'est-à
dire, des haines et des ardeurs do vengeance telles que 
sont ceux qui ont été dans les maux d'après l'arrlOur de 
soi, par conséquent il n'y a pas non plus en eux une telle 
méchanceté et une telle astuce; aussi est-ce pour Gela que 
leurs Enft:'rs sont moins rigoureux. 

579. Il m'a été donné de connaître par eXpRriencc de 
quelle méchanceté son.t ceux qu'on appelle Génies: Les 
Génies opèrent et influent, non clans les pensées 1 nlais dans 



MÉCHANCETE ET A RTm'leES DE~ ESPIUTS IN 1,'1<:H. NA ux,4,:,! 

les affections j ils les perçoivent et les sentent cornme lCH 
chiens l1airent le gibier dans les forêts; dès qu'ils perçoi
vent des arfections bonnes, ils les tournent aus~litôt en lnau
vaises, les dirigeant et les néchissant d'une manière sur
prenante par le 11.1.0yen des plaisirs d'autrui, - et cela si 
secrèten1ent et avec un art si perfiùe que l'autre n'en sait 
rien, - évitant avec adresse que rien n'entre dans la pen
sée, p3.rce que sans cette précaution ilfi sont ùécouverl~; 
ils ont leur siège.che~, l'homme sous l'occiput, Ces génie~, 
dans le n10nùe] ont été de ces hommes qui ont capté arti
ficieusement les espl'its (animos) des autres, en lei:l diri
geant et les persuadant par le moyen des plaisirs de InUl's 
affections ou ùe leurs cupidités. 'l'outefois, le Seigneur em· 
pêche ces génies d'approcher de tout homme pour lequel 
il y a quelque e:-.poir de réformation; car ils sont teb, 
qu'ils peuvent non-seulement détruire les consciences, 
mais même excitel' chez l'homnl.e ses maux héréditaire):;] 
qui autrement restent cachés .. Afin donc que l'homme ne 
soit pas induit en ces maux, il est pourvu pal' le SeigneUl' 
il. ce que ces Enfers soient entièrement fermés; et quanù, 
après la mort, quelque homme qui e~t un semblable génie 
vient dans l'autre vie] il est sur-le-champ jeté dans c.;e8 
Enfers: lorsq ue ces génies sont examinél:i quant a leurs four
beries et à leurs artifices, ils apparaissent aussi comme des 
vipères. 

580. On peut 'voir quelle estÏa méchanceté ùcs Esprits in
fernaux œaprès leurs Artifices abominables, qui sont en si 
g-rand nOlllbre qu'on remplirait un livre pour les énumôrer, 
ct plusieurs livres pour les décrire; ces Artifices sont pre~
que tous inconnus dans le 1110nde. UN PREl\HB:R GENRE se 
rapporte à des abus des correspondances. UN SECOND, à des 
abus des choses dernières de l'ordre Divin. UN 'l'ROI5IÈl\lE, 

iL une communica.tion et à un influx de pensées et d'affec
tions par des conversions, par des inspections, et par d'au
tres Esprits en dehors d'eux, et par des Esprits envoyés 
par eux. UN QUATRli';iWIE) à des opérations par des fantaisies. 
UN CINQUIÈME, à de~ sorties au dehors d'eux-mêmes et, par 
suite, à des présences ailleurs que là où ils sont avec leur 
corps. UN SIXIÈME, à des feintes~ à des persuasions et à des 



mensongeg. L'esprit de Phom.l11.e méchant vient de Iui
mame dans ces ArtiGces, quand il a été dégagé de son 
corps, car ilg fO:ont dans la nature de son mal, nature dans 
l.tCluelle il est alors. Par ces Artifices ils se f:ourmentellt 
mutuellement dans les Enfers: luais comn1e tous ces Arti· 
liües, excepté ceux qui se font par des feintes, des persua
sions et dos mensonges, sont inconnus dans le Monde, je 
ne veux pas les décrire ici en particulier, tant parce qu'ils 
ne seraient pas cOlnpri~ que parce qu'ils sont abominables. 

581. Si les Tourments dans les Enfers sont permis par 
le Seigncur, c'est parce que les maux ne peuvent être ré
lJrimés ni domptés au trement; le moyen unique de les ré
primer et ùe les dompter, et de tenir la tourbe infernale 
dans les liens, c'est la erainte de la peine; il n'existe point 
(l'autre li10yen ; car sans la crainte de la peine et du tour
ment, le mal se prénipiterait dans des fureurs, et tout serait 
dissipt\ de même que 8ur le~ terres un noyau me où il n'y 
aurait ni lois ni punitions. 

nE J:Al'PARF.NC1!~, DE LA SITUATION g'!, DE LA PLURA.LI'I'I-: 

D"I<;S ENF'KHS. 

~t:l2. Dans le Monde spirituel, ou dans le Monde où sont 
les Esprits et les Anges, il apparaît des choses semblableR 
ù. celles qui sont dans le Monde naturel ou dans le Monde 
Illt ~on t les hommes, et tellernent selnblables qu'il n'y a 
auüune dU'férence quant a leur aspect extérieur; il Y appa
rait des Plaines, et il y apparail cles Montagnes, des Colli
nes et des Rochers, et, dans leurs intervalles, des Vallées; 
il Y apparaît aussi des Eaux, et plu8ieurs autres choses qui 
sont sur la Terre; mais néulunoins toutes ees choses sont 
d'origine spirituelle; aussi apparaissent-elles devant les 
yeux des Esprits et des Anges, et non devant les yeux des 
homlnes, parce que les hommes sont dans le Monde natu
rel; or, les Spirituels voient les choses qui sont d'origine 
spirituelle, et les Naturels, celles qui sont d'origine natu
relIe: l'homme ne peut don(~ nullement voir de ses yeux 
lt~s choses qui sont dans le Monde spirituel~ à moins qu'il 
no lui soit donné d'être en esprit, ou à moins que ce ne 



soit aprôs la mort, quand il devient Esprit; réciproquemen t 
aussi PAnge et l'Esprit ne peu vent rien voir dans le :Monde 
naturel, à moins qu'ils ne soient cheh un hOlnme auquel 
il a été donné de parler avec eux; en effet, les yeux de 
l'homme ont été appropri{~s à la réception de la. lumière du 
Monde naturel, ct les yeux des Anges et cies Esprits ont ét{. 
appropriés à laréception de la lumière du Monde spirituel. 
et cependant les uns ct les autres ont des yeux, quant ~t 
l'apparence, tout à fait semblables. Que le ~fonde spirituel 
soit tel, e'est ce que ne peut comprendre l'homme n().turel, 
ni à plus forto raison l'homme sensuel, c'est-à-dire, celui 
qui ne croit que ce qu'il voit des yeux de son corps et touche 
de ses l11.ains, par conséquent que ce qu'il a saisi par la. 
vue ct le toucher, et d'après quoi il pense, ce qui fait que 
sa pensée est matérielle, et non spirituelle. Comme telle 
est la ressemblanee du :Mondc spirituel et du Monde natu
rel~ c'est pour cela que l'homme après la mort sait à peine 
autre chose, sinon qu'il est dans le Monde où il est né et: 
d'où il est sorti; c'est pour cette raison aussi que la mort 
est appelée simplement pa.ssage d'un l\'Ionde dans unautre 
Monde. Qu'il y ait une telle ressemblance entre l'un et 
l'autre l'fonde, on le voit ci-dessus, où il a été traité dos 
Représentatifs et des Apparences dans le Ciel, N°S 170 il 
176. 

58:~. Là, dans les lieux les plus élevés sont les Cieux; 
dans les lieux bas est le Monde des Esprits; sous les uns ct 
les autres sont les Enfers. Les Cieux n'apparaissent point 
aux Esprits qui sont dans le Monde des Esprits) si 0en'est 
quand leur vue intérieure est ouverte; qllelquel"ois cepen
dant ils apparaissent comme des nuages (n-irnbi) oucomme 
des nuées blanches; cela vient de cc que les Anges du 
Ciel sont dans un état intérieur quant à l'întelligence et à 
la sagesse, ainsi. au-clessus de la vue de ceux qui sont dans 
le Monde des Esprits. Quant aux Esprits qui sont dans le.s 
plaines et dans les vallées, ils se voient mutuellement, 
mais là. lorsqu'ils ont été séparés, ce qui arrive quand ils 
ont été introd uits dans leurs intérieurs, les lnauvais Esprits 
ne voient point les bons, mais les bons peuvent voir les 
mauvais, toutefois ils Re détournent d'eux, et les Esprits 
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qui se détournent deviennent invü:iibles. Quant aux Enfers, 
ils n'apparaissent point, parce qu'ils ont été fermés, on en 
aperçoit seulement les entrées, qui sont appelées portes, 
lorsqu'elles s'ouvrent pour l'introduction d'autres Esprits 
semblables aux infernaux. Toules les portes qui conduisent 
aux Enfers s'ouvrent du côté du Monde des Esprits, et au
cune ne s'ouvre du côté du Ciel. 

58L Il Y a des Enfers partout, tant sous les montag-nes, 
les collines et les rochers, que sous les plaines et les 
vallées: les ouvertures ou portes conduisant aux Enfers 
qui sont sous les montagnes, les collines et les rochers, 
apparaissent à la vue comme des trous ct comme des 
crevasses de rochers, quelques-unes étendues en largeur 
et spacieuses, d'autres resserrées et étroites, la plupart 
raboteuses; toutes, quand on y regarde, apparaissent obs
cures et sombres; mais les Esprits infernaux, qui sont 
dans ces Enfers, sont dans une lueur semblable à celle de 
charbons embrasés; leurs yeux ont été conformés pour 
recevoir cette 1 umière ; et cela, parce que, lorsqt(ils ont 
vécu dans le mondo, ils ont été dans l'obscurité quant aux 
Divins vrais, par la négation de ces vrais, et dans une 
sorte de lumière quant aux faux, par leur affirmation; de 
là vient que la vue de leurs yeux a été ainsi formée; de 
Hl. vient encore que la lumière du Ciel est pour eux une 
obscurité; aussi, quand ils sortent de leurs antres, ne 
voient-ils rien. De ce qui précède il est résulté très claire
lnent pour moi que l'homme vient dans la lumière du 
Ciel autant qu'il reconnaît le Divin et connrme chez lui 
les chosp..s appartenant au Ciel et à l'Église, ct qu'il vient 
dans l'obscurité de l'Enfer autant qu'il nie le Divin et con
firme chez lui les choses opposees à celtes qui appartien
nent au Ciel et a l'Église. 

585. Les ouverLures ou portes, conduisant aux Enfers 
qui sont sous les plaines et sous les vallées, apparaissent 
à la vue de diverses manières; quelques-unes, semblables 
à celles qui sont 80US les montagnes, les collines et les 
rochers; d'autres, comme cles antres et des cavernes; 
d'autres, comlne de grands gouffres et des abîmes; 
d'autres, comme des marais; et d'autres, eomme des 
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étangs d'caux; toutes sont couvertes et ne s'ouvrent que 
quand de mauvais Esprits s'y préeipitBnt ùu Monde des 
Esprits; et, quand elles s'ou vrent, il s'en cxhule ou comme 
ùu feu avec de La fumée, tel que eelui qu'on ,"oit dans rail' 
pondant un incendie, ou com.me une flamIne sans fumée, 
ou com.lne une Huie telle que ce.lle qui sort d'une fouI'
naise clnbrasée, ou comme un nuag'e ct une nuée épai!-ise ; 
j'ai appris que les Esprits infernaux ne vOlon t ni ne sentent 
ces chose~) <.;ar lorsqu'ils en sont entourés, ils son.t conllne 
dans leur atmosphère, ct ainl-ii dans le plaisir de leur vic; 
ct eela, paree qu'eUes eorresponùent. aux muux et aux 
faux dans le1o,lqucls ils sont, à sa,'oir : le feu, à la haine et 
à. la vengeance; la fumée et la suie, aux fa.ux d'après la 
haine et l'ardeur de vengeance; la flamrne, aux ma.ux d{-~ 

l'amour de soi, et le nuage et la nuée épaisse, aux faux 
qui proviennent de ces maux. 

588, Il m'a été aussi donné de plonger mes regards 
dans les Enfers, et de voir lIe qu'ils sont au dedans; CUI', 

lorsqu'il plaît au Seigneur, l'Esprit ct l'Ang'c, qui sont 
au- dessus, peuvent par la vue pénétrer ùans les plu!; pro
ronds et eX3nliner ce qu'ils sont, Huns que co qui les re
couvre leur fa8se obstaele ; il ln'a donc (~té donné dt) los 
examiner aussi au dedans. Quelques Enfers ln'ont apparu 
à la vue eomlne des Cavernes et des Antres dans des 
rochers, sc dirigeant vers l'in térieur, et de là aussi en pro
fondeur, obliquement ou perpenLlieulail'em.ent. D'ultt.'es 
Enfers m'ont apparu à la vue COlnme clos tunières et des 
repaires, tels que sont ceux des bêtes sau vagos ùans 11...'8 
forêls; d'autres, comme dos galeries et des Houterrains lf'l!o! 
que sont ceux ùes mines, avec des antro~ vers les pal'tics 
inférieures; la plupart des Enfers sont à trois ran,q-s l'un 
sur l~autre ; les phl8 élevôs apparaissent ohscurs à l'i Tl té
rieur, paree que là les infernaux sont dans les faux du 
rnal ; les plus bas apparaissent ignés, parce que là ICH 

infernaux sont. dans le!o! maux mêmes; enr l'obscurité cor
resp()nd flUX fè'\uX du malj et le feu aux l11.a.ux eux-mêrnes; 
en effet, dans clos Enfers plus profonds sont ceux qui ont 
ag'i intérieurement d'après le mal, et dans de moins pro
fonds, ceux qui ont 'agi extérieurement, oc qui est agir 



d'après les faux du mal. Dans quelques Enfers il apparaît 
comme des décombres de maisons et de villes après des 
incendies, décolnbres parmi lesquels habitent ct se cachent 
les Esprits infernaux. Dans des Enfers moins rigoureux, il 
apparaît comme de grossières cabanes, contiguës en 
quelques endroits en forn1.C ùc ville, avec des rues et del4 

placcs ; au dedans de ces demeures habitcnt les Esprits 
infernaux, continuellement dans des querelles, des ini
mitiés, des rixes clans lesquelles ils se frappent et se déchi
rent ; dans les rues et les places, on ne voit que vols et 
déprédations. Dans certains l~nfers on n'aperçoit que lieu~ 
de déhauohe, hideux à voir, remplis d'ordures et d'excré
ments de tout genre. Il y a aussi de sombres Forêts, dam; 
lesquelles des Esprits infernaux sont errants con1.me des 
bêtes sauvages, et là se trouvent aussi des antres souter
ra.ins~ dans lesquels se réfugient ceux qui sont poursuivis 
par d'autres. Il y aaussi des Déserts, où tout est stérile et 
~ablonneux, et en quelL[ues endroits se voient d'âpre~ 
roc-hers, dans lesquels il y a des cavernes, en œautres 
endroits se voient aussi des cabanes; c'est dans ces lieux 
déserts que sont rejetés cles Enfers ceux qui ont subi les 
châtiments extrêmes, principa.lement ceux qui, dans le 
monde, ont surpassé les autres dans Part de tramer et de 
mac-hiner des artifices et des fourberies; telle est en der
nier lieu leur vie. 

587. Quant à cc qui concerne la Situation des Enfel'i:l 
dans le particulier) personne ne peut la connaître, pa); 
même les Ang'es dans le Ciel, le Seigneur Seul la connaît j 
Iuais leur Situation dans le comn~un est connue d'aprè-.; 
les Plages dans lesquelles ils sont: en effet, les J:lJnferH 
l-;lont distingués quant aux Plages f comme les Cieux, pt 

leH Plages dans le Monde spirituel sont déterm.in6es selon 
les amours, car toutes les Plages dans le Ciel commencent 
par le Seigneur, comme Soleil, Qui est l'Orient; et commo 
les Enfers sont opposés aux Cieux, leurs Plages com.
mencent à l'opposé, ainsi par l'Occident, voir, SUI' (;e 
sujet, l'Article des quatre Plages danl:l le Ciel, No" l!d à 
153 : de là vient que les Eni"ers de la Plage Occidentale 
~ont les plus cruels et les plus horribles de tous, et d'au-
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tant plus cruels et plus horribles qu'ils sont plus éloignés 
de l'Orient, ain~i par degrés Huccossivement: dans ces 
Enfers sont ceux qui, dans le monde, ont été dans l'an'lour 
de soi, et par suite dans le mépris pour les autres, clans 
l'inimitié contre ceux qui ne leur étaient pas favorables, 
ot dans la haine et uno ardeur de vengeance contre ceux 
qui n'avaient pa.~ pour eux du respect et de la vénération; 
là, dans les lieux les plus reculés, sont coux qui ont été de 
la Religiosité Catholique, comme on l'appelle, et qui ont 
voulu y être adorés comlne des dieux, ct par suite ont 
brûlé de haine et d'ardeur de vengeance contre tous ceux 
qui ne reconnaissaient pas leur pouvoir sur les âmes des 
hommes et sur le Ciel; ceux-ci son t animés du mêllle esprit 
(anima) qu'ils avaient dans le monde, c'est-à-dire, de la 
même haine et de la même ardeur de vengeance contre 
ceux qui leur font opposition; leur plus grand plaisir est 
d'exercer des cruautés; mais cela dans l'autre vie se 
tourne contre eux-mêmes; car dans leurs Enfers, dont la 
Plage occidentale a été remplie, chacun est en fureur 
contre quiconque lui dénie la puissance Divine; mais il 
en sera dit davantage sur ce sujet dans l'Opuscule du Juge
ment Dernier et de la. Babylon'ie détruite. Quant ~\ la 
manière dont les Enfers ont été dispo~és dans cette Plage, 
on ne peut la connaître; on sait seulement que les plus 
atroces de ce genre s'étendent sur les côtés vers la Plage 
septentrionale, et les moins atroces vers la Plage méridio
nale ; ainsi l'atrocité des Enfers décroît de la Plage sep
tentrionale à la Plage méridionale, et aussi par degrés 
vers l'Orient: à l'Orient sont ceux qui ont été fastueux et 
n'ont pas cru au Divin, mais qui néamnoins n'ont pas été 
dans une telle haine et une telle ardeur de vengeance, ni 
dans une telle fourberie que ceux qui sont au fond de la 
Plage occidentale. Aujourd'hui, dans la Plage Orientale il 
n'y a point d'Enfers; ceux qui y étaient ont été transportés 
dans la partie antérieure de la Plage occidentale. Les 
Enfers, dans les Plages septentrionale et méridionale, sont 
en grand nombre; dans ces Enfers 80nt ceux qui, pendant 
qu'ils ont vécu, ont été dans l'anlOur du n'londe, et par 
f,:mite dans des maux de divers genres, qui sont l'inimitié, 



l'hostilité. les vols, les larci ns, l'astuce, l'avarice, la dureté 
de cœur; les Enfers les plus cruels de cc genl'c sont dans 
la Plage septentrionale, les moins cruels dans la Plage 
méridionale; la cruauté de ces En rers croi t à mesure 
qu'i1s sont plus rapprochés de la Plage oeeidentale, et 
aussi à mesure qu'ils sont plus éloignés de lu Plage m.éri
dionale, et elle diminue vers la: plage orientale et aussi 
vers la Plage méridionale. Derrière les Enfers qui sont 
dans la Plage occidenta.le il y a des Forêts ténébreuses, 
dans lesquelles des Esprits malins sont. errants comme des 
bêtes sa uvages; il Y en a pareillement derrière les Enfers 
dans la Plage septentrionale. Mais derrii-Te les Enfers de 
la Plage n"léridionale sont les Déserts dont il a été parlé en 
dernier lieu ci-dessus. Voilà ee que je puis dire sur la. 
Situation des Enfers. 

588. Quant à ce qui ooncerne la Pluralité des Enfers, ils 
sont aussi nombreux que les Sociétés Angéliques dans les 
Cieux, attend u qu'à chaque Société céleste oorrespond 
à l'opposé une Société infernale; que les Sociétés célestes 
soient innombrables, et qu'elles a.ient toutes été distin .. 
guées scIon les biens de l'alnour, de la charité et de la 
foi, on le voit dans l'Article sur les Sociétés dont les Cieux 
sont composés, Nos 41 à 50, et dans l'Article sur l'Immen
sité du Ciel, NoS 415 à 420; il en est par consélluent de 
même des Sociétés infernales; elles ont été distinguées 
~elon les maux opposés aux biens. Chaque Mal est d'une 
variété infinie, comme chaque Bien; c'est ce que ne peu
vent comprendre ceux qui ont ~eulement une idée simple 
de chaque Mal, par exelnple, du Mépris, de l'lni mitié, de 
la Haine, de la Vengeanee~ de la Fourberie, etc.; Inais 
qu'on saohe que chacun do ces maux contient un si g-rand 
nombre de différences spécifiques, et ehaoune d'elles 
encore tant de différences spé<.;iriques ou partioulières, 
qu'un volume ne suffirait pas pour les énumérer; les 
Enfers, selon les différences de chaque Mal, sont dis
tingués en un tel ordre) qu'il n'est rien qui soit plus 
ordonné et plus distinct: par là on peut recounaître qu'ils 
sont innombrables, l'un près de l'autre, et l'un éloigné de 
l'autre, selon les différences des maux en général, ~n 



espèce et en particulier. Il y a aussi des Enfcrs sous des 
Enfers; quelques-uns ont entre eux des communications 
par des passages, et un plus granù nombre communi
quent entre eux par des exhalaisons, ct cela tout à fait 
selon les affinités d'un genre et d'une espèce de mal avec 
les autres. Il m'a été donné de savoir en quel grand nombre 
sont les Enfers, par ce fait qu'il y a des Enfers sous toute 
Montagne, sous toute Colline et sous tout Rocher, et aussi 
sous toute Plaine et sous toute Vallée, et qu'ils s'étendent 
dessous en longueur, en largeur et en profond~ur i en un 
mot, tout le Ciel et tout le Monde des Esprits sont comme 
excavés, et il y a au-dessous d'eux un Enrer continu. Voilà 
ce que je puis dire sur la Pluralité des Enfers. 

DE L'ÉQUILIBRE ENTRE LE CIEL ET L'ENFER. 

589. En tout il faut qu'il y ait Équilibre, pour que 
quelque t:hose existe; sans équilibre il n'y a point d'action 
ni de réaction, car l'équilIbre a lieu entre deux forces dont 
l'une agit et l'autre réagit; le repos résultant d'une aetion 
et d'une réaction ~gale~ est appelé Équilibre. Dans le 
Monùe naturel il y a Équilibre dans toutes ct dans cha
cune des choses; en génèral, dans les Atmosphères elles
mêmes, dans lesr!uelles les inférieurs réagissent et résis
tent autant que les supérieurs agissent et pressent: dans 
le Monde naturel, il y a ent:ore équilibre entre la chaleur 
et le froid, entre la lun:lière et l'ombre, et entre le sec et 
l'humide; une température moyenne est un équilibre: il 
ya aussi équilibre dans tous les sujet des trois Hègnes du 
Monde, à savoir, le Minéral, le Végétal et l'Animal, car 
sans équilibre en eux rien n'existe ni ne subsiste; il Y a 
partout cornme un effort agissant d'une' part et réagissant 
de l'autre. Toute existence, ou tout effet, a lieu dans un 
équilibre, c'esL~à ... dire a lieu par cela qu'une force agit et 
qu'une autre se laisse mettre en aetion, 01:1 par cela qu'une 
force influe en agissant, et qu'une autre reçoit et eède 
d'une manière convenable. Dans le Monde naturel, ce qui 
agit et ee qui réagit est appelé force et aussi effort; malS 1 
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dans le Monde spirituel, ce qui agit et cc qui réagit est 
appelé Vie ct Volonté; clans ce inondc, la vic est une force 
vive, et la volonté est un effort vi vant.et l'(~quilibrc lui-même 
est appelé Liberté (LibeTurn .. ); l'Équilibre spirituel ou la 
Liberté existe en conséquence et subsiste entre le bien qui 
agit d>une part et le mal qui réagit de l'autre part, ou cntre 
le mal qui agit d'une part et le bien qui réagi t de l'autl'l~ 
part; l'équilibre entre le bien qui agit et le mal qui réagit 
a lieu che:t. le::,; bons, et l'équilibre entre le Inal qui agit et 
le bien qui réagit a lieu chez. les méchants: si l'équilibre 
spü"ituel a lieu entre le bien et le Hln..l, c'est paree que tout 
ce qui appartient à la vie de l'homme sc rapporte au bien 
et au mal, et que lu. volonté en est le réceptacle: il y a 
aussi un équilibre entre le vrai et le faux ; mais cet équi
libre dépend de l'équilihre entre le hien et le mal: l'équi
libre entre le vrai et le [aux est comIne entre la lUluière et 
l'ombre, qui n 'opèrent dans les sujets du Règne végétal 
qu'autant que dans la lumière et clans l'ombre il y a la cha
leur et le froid; que la lumière et l'Olnhre n'opèrent rien 
d'ellp.s-nlêmes~ mais que c'est la chaleur qui opère par 
elles, on peut le reconnaître en cc qu'il y a pareille 1 ulTlÎèl'e 
et pareille ombre clans la saison de l'hiver et dans la. 
saison du printemps_ La comparaison du vrai et du Caux 
avec la lumière et l'ombre vient de la eorre~pondance, cal' 
le vrai correspond à la lumière, le faux à l'ombre, ct la 
ehaleur au bien de l'amour; et, en outre, la Lumière spi
rituelle est le vrai, l'Ombre spirituelle est le faux, ct la 
Chaleur spirituelle est le bien de l'anlour; 1:'Oi"t', sur eu 
sujet,l'Artiele où il a été traité de la Lumièrc ct de la Cha
leur dans le Ciel, N05 '12ô à 140. 

590. Il Y a un perpétuel équilibre entre le Ciel et l'En
fer; de l'Enfer :-;.'exhale et monte eontinuollement un er
fort de faire le mal, et du Ciel s'exhale et descend conti
nuellelnent un effort de faire le bien; clans cet équilibre 
est le MoncIe de:,; esprits, qui tient le milieu entre le Ciel ct 
PEnCer; voir, ci-dessus, N°s 421 à 431. Si le Monde des es ... 
prits est dans cet ÉC(uilibre~ c'est parce que tout honlm.c 
après la mort entre d'abord dans le Monde des esprit.set y 
est tenu dans un état semblable à celui dans lequel il a été 



dans le Monde, cc qui ne pourrait sc faire s'il n'y avait là 
un parfait équilibre; par cet équilihre, en effet) tous les 
Esprits sont examinés quant à leuI' qualité, car ils y sont 
laisséE:; dans leur liberté, telle qu'elle existait chez eux dans 
le monde: -- l'Équilihre spirituel est la Liberté chez 
l'homme et chez l'Esprit, comme il vient Ù't~trc dit, N° 589 
- Là, dans le Monde des espI'its, la qualité de la liberté 
de chacun est ~onnue par les Anges du Ciel au moyen de 
la eomnlunication des affections et des pens(~es provenant 
de ces affections, et cette qualité He manifeste à la vue de
vant les I~sprits angéliques par les chemins que chacun suit; 
les Esprits qui sont bons suivent cles chemins qui tendent 
au Ciel, mais le~ mauvais Esprits suivent des chemins qui 
tondont à l' l=-:nfor ; des chemins apparaissent cffectivelTIOnt 
dans ce Monde, et c'est aussi la raison pour laquelle les 
Chemins, dansla Parole, signiGent les vra.is qui conduisent 
au bien, et, dans un Kens opposé, les faux qui conduisent 
au mal; et c'est pour cela encore que, dans la Parole, 
aller, marcher et cheminer signirient les progressions de la 
vic (t), Il lu'a été souvent donné de voir de tels chemins, 
et aussi de voir les Esprits aller ct marcher librement par 
ces chemins selon les affections et selon les pensées pro
-venant des affections. 

5UI. Si le Mal s'exhale ct Inonte continucIlement dc 
l'Enfer, et si le Bien s'exhale et descend continuellement 
ùu Ciel, c'est parce que chacun est entouré d'une sphère 
~pirituelle, et que cette sphère ernue et émane de la vic 
des afCections ct des pensées provenant des affections (2) : 

ll) Pal'!:ir, dans let Parole, sigllitie le pl·ogl'es~it' de la vie, ct allel' 
a aussi 1 a Ill.ème signification, N "" 3:3:3;), -'13 7iJ, ·~r.d)-1. ,. GR;:', 4882, 549H. 
~60j, ;J\J96, 8181, 834i>, 83!J7, 8.-it7, H4~O. H~,57. Aller cL Ill. archer avec 
le Seigneul', c'csl reccvoir la vicspil'ilncllüe~vivl'C:'tVCC Lui, NQ 10;)6" 
l\'Ial'ehcr, c'est vivI'c, N"'" ;:, HJ, 17~H, 8'" l7, 8i20, 

('l) Une sphèl'C spiritllelle, qui cs[: la sph6re de la. vic, e/Hue et émanc 
Ile c11aq.uc hOlnme, de chaqllc gsprit: et ùc chaque Ange, ct Ics en 
I:Olll'ü, N',,, IdrH, 5179; 7454.8630. Ellc cHinc da la vic dc Icu!'s affec
tio:l!! cl de loul's pcn.sées, No"" ~i89, .j HH, 020G f. On connai.t la qualité 
dc~ ESP1'its. à distancc, d'apl'cs IOlll'S SphCl'CS, N"~ 'lO'tS, 1053, 131G, 
1 ;,(H. LC$ sphèl'CH pl'ovenant dcs maux sùnL oppùsécs aux sp1tùrcs qui 
pl,(}, .. icnnCllt des l)icIlS, N"~ ]t:.ü;:" 101SI', 103,1'2. Oes sphèrcss'clendcnt 



et parce qu'une telle sphère de vie eftlue de chacun, il en 
résulte qu'une telle sphère aUf!si efflue de c.haque Société 
céleste et do chaque Société infernale, pm' conséquent de 
touLes les Sociétés ensemble, c'est-iL-dire de tout le Ciel et 
de tout l'Enfer: si du Ciel efl1ue le Bien, c'est parce que 
tOllsy sont dans le bien; et si de l'Enfer efflue le Mal, c'est 
parce que tous y sont dans le mal: le Bien qui efflue du 
Ciel vient tout entier du Seigneur, car les Ang"es, qui sont 
dans les Cieux, sont tous détournés de leur pl'opre et rete
nuoS dang le Propre du Seigneul', qui est le l3ien Même; 
mais les Esprits qui sont dans les Enfers sont tous dans 
leul' propre, et le propre de chacun n'est absolument que 
mal, et parce qu'il n~est que mal, il est un Enfer (1). O'aprèH 
cela, on peut voir que l'équilibre dans lequel .sont tenus 
les Angef:> dans les Cieux, ct les Esprits dans les Enfers, 
n'est point comlne l'équilibre dans le Monde des Esprits. 
Les Anges dans les Cieux trouvent leur équilibre dans III 
mesure du bien dans lequel ils ont voulu être, ou dans le
quel ils ont véeu dans le monde, par conséquent aussi dans 
le degré d'aversion qu'ils ont cu pour le lual; et les Esprits 
dans l'Enfer trouvent lour équilibre dans la mesure du mal 
dans lequel ils ont voulu être ou dans lequel ils ont vécu 
en ce monde, et par conséquent aussi dans le degré suivant. 
lequel ils ont été de eceu(' et d'esprit opposés au bien_ 

592. Si le Seigneur ne gouvernait non-seulement les 
Cieux, mais aussi les Enfers, il n'y aurait aucun équilibre, 
ct s'il n'y avait pas équilibre, il n'y aurait ni Ciel ni Enfer; 
en effet) toutes et chacune des choses qui sont dans l'uni
vers, ü'est-à-dire, tant dans le Monde naturel que dans le 
Monde spirituel, sc soutiennent par un ûquilihrc. Qu'il en 
soit ainsi, tout hOlnrne rationnel peut le percevoir: suppo
sez seulement du surpoids d'un côté, ct de l'autre pas de 

nn loin clans les sociétés all~éliquc9 selon la. qualilc ct la. quautilé d LI 

bien, No>;; 65D8 à 6613. 8063. 87~M. 8797 ; et dans les sociétés infemalcd 
selon la qualité ct la quantité du mal, Nu" 87~H, H797, 

(-JI Le pl'Opl'C de l'homme n'e~l absoJurnent que mal, Nu" 210. ~21;', 
73-1. 874, 875, 8ïS, U87, 1047, "2307, 2308, S518, 3iUI, S801, 3812, 8\80, 
R550, '10283, J028-i, '18286, 10731. Le propre de l'homme est un curet" 
chez lui, Nos 694. 8~SO. 



résista.nce, l'un et l'autre ne périrait-il pas? Il en serait 
ainsi dans le ~[onde spirituel, si le bien ne réagissait con
tre le mai, et n'en comprimait continuellement l'insurrec
tion; si le Divin seul nc faisait cela, le Ciel et l'Enfer pé
riraient, et avec eux tout le G·cnre Hllluain; il est dit: si 
le Divin seul ne faisait cela, parce que le propre de cha
cun, tant Ange qu'Esprit ct Homme, n'est que mal, voir, 
ci-dessus, N° 591. aussi jamais aucun Ange ni aucun Esprit 
ne peuvent résister aux luaux continuellernenl exhalés des 
Enfers, puisq.ue par leur pl'opre ils tendent tous ~l.l'En[er_ 
D'après cela il est évident que si le Seigneur Seul ne g-ou· 
vernait tant los Cieux que les Enfers, il n'y aurait de salut 
pour qui que ce soit. En outre, tous les Enfers font un, 
car les Inaux dans les Enfers sont connexes, comme les 
biens dan~ les Cieux; et résiHter à tous les Enfers, <-lui 
sont innombrables, et qui agissent ensemble cüntre le Ciel 
et contre tous c-eux qui y sont7 n'ost possible qu'au seul 
Divin. qui procède uniquen1.ent du Seigneur. 

593. L>Équilibre entre le:,; Cieux et les Enfers diminue et 
s'accroit selon le nOlubre de ceux qui entrent dans le Ciel. 
ct de ceux qui entrent dans l'Enfer, et chaque jour il en 
arrive par n1.illiers; or, connaître et percevoir cette dimi
nution ou cet accroissement de l'équilibre, modérer etégali
sel' l'entrée con1.me avec une balance, c'est ce que ne peut 
faire aucun Ange) mais bien le Seigneur Seul, ear le Divin 
procédant du Seigneur est omni-présent, et partout voit 
où quelque chose va mal; l'Ange voit seulement ce qui 
est près de lui, et ne perçoit pas m.ême en soi ce qui arrive 
dans sa société. 

59·L La m.anière dont toutes choses ont été ordonnées 
dans les Cieux ct dans les Enfers, afin que là tous en gé
néral et chacun en particulier soient dans leur équilibre, 
p~l1t jusqu'à un certain point être comprise d'après ce 
qui a été déjà dit et l1.1.ontré concernant les Cieux et con
cernant les Enfers, à savoir, que toutes les Sociétés du 
Ciel ont été distinguées avec Fordre le plus parfait selon 
les biens et selon les g'enrcs et les espèces de biens, et 
toutes les Sociétés de l'Enfer selon les maux et selon les 
genres etles espèces de maux; et que sous chaque Société 
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du Ciel il y a une Sociôté de l'Enfer correspondante ù 
l'opposé; de cette correspondance résu lte l'équilibre: 
c'est pourquoi continuellement le Soigncur pourvoit à co 
que la Société in fernale qui est sous une Société céleste 
ne préyale pas; et quand elle commence il prévaloir, ello 
ost contenuo par divers moyens et ralnenée à un juste rap
port d'équilibre; ces moycns sont en grand nombre, il va 
en être rapporté Heulement quelques-uns: Certains Moyens 
so rapportent il une plus forte présenoe du Seigneur; d'au
tres, àune communication ct àuneeonjonction plus étroites 
d'une ou do plusieurs sooiétés avec d'autres sociétés; d'au
tres, à rejeter dans cles déserts les Esprits infernaux qui 
sont en surabondance; d'autres, a transporter quelquos 
infernaux d'un Enfer clans un autre Enfer; d'autres, à 
mettre en ordre ceux qui sont dans les Enfers, ce qui sc 
[ait aussi de différentes manières; d'autres, à cacher cer
tains Enfers sous des enveloppes plus denscs et plus épais
ses; ct aussi à les enfoncer plus profondément; outre 
d'autres moyens, ct aussi dcs moyens employés dans les 
Cieux qui sont au-dessus. Ces détails ont été donnés afin 
qu'on perçoive en quelque manière que le Seigneur Seul 
pourvoit à ce (IU'il y ait partout équihbre entre le bien ct 
le mal, ainsi entre le Ciel ct l'Enfer; (jar c'est sur un tel 
équilibre qu'est fondé Je salut de tous dans les Cioux et de 
tous sur les terres. 

59;:>. Il faut qu'on sache que continuellement les Enfers 
attaquent le Ciel, ot s'efforcent de le détruir~ ; ct que con
tinuellement le Seigneur protège les Cieux, on détour
nant ses habitants des maux provenant de Jeur propro, 
et en les tenant dans le bien qui procède de Lui-Même: 
il m'a été donné souvent de percevoir la sphère qui 
effluait des Enfers; c'étil.it toute une sphère d'efforts pour 
détruire le Divin du Seigneur, et par conséquent le Ciol : 
j'ai aussi perçu quelque fois les ébullitions de quelqucs 
En[ers; c'étaient des efforts pour s'en échapper et pour 
détruire. Les Cieux, au contraire, jamais n'attaquent los 
Enfers, car la sphère Divine qui procède du Seigneur cst 
un effort continuel pour le salut de tous; et comme ceux 
qui sont dans les Enfers nc peuvent être sauvés, puisque 
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tous ceux qui les habitep.t sont dans le mal ct contre 10 
Divin du Seigneur, c'est pourquoi autant que possible, 
dans les Enfers, les séditions sont eomprimées et les 
erua utés contenues, afin que les Esprits i nfel'naux ne 
s'y déchaînent pas outre lncsure les uns con tre les autres; 
cela aussi est opéré par les innombrables moyens de la 
puissance Divine. 

5H6. Les cieux ont été distingués en deux royaumes, 
à savoir, le Royaume Céleste et le Hoynume spirituel, 
'ooir, ci-dessus, N°s 20 à 28 ; les enfers ont été distingués 
pareillement en deux Royaumes, l'un de ces Hoyaumes 
cst opposé au Royaume céleste, et l'autre est opposé au 
Royaume spirituel: celui qui est opposé au Royaume 
céleste est dans la Plage occidentale, et ceux qui sont là 
sont appelés Génies; celui qui est opposé au Royaume 
spirituel est dans les Plages septentrionale ct méridio· 
nale, ct ceux qui sont là sont appelés Esprits. Tous ceux 
qui sont dans le Royaume céleste sont dans l'amour envers 
le Seigneur, et tous ceux qui sont dans les Enfer::; opposés 
à ce Royaume sont dans l'amour de soi ; tous ceux qui 
sont dans le Royaume spirituel sont dans l'amour pour 
le prochain, et tous ceux qui sont dans les Enfers opposés 
à cc Royaume sont dans l'amour du monde; par là j'ai 
vu clairement que l'Amour envers le Seigneur ct l'Amour 
de soi sont opposés, et qu'il en est de même de l'Amour 
pour le prochain et de l'Amour du mancIe. Il est conti
nuellement pourvu par le Seigneur à ce que rien n'efOuc 
des Enfers opposés au Roy-aume céleste du Seigneur vers 
ceux qui sont dans le Royaume spirituel, car si cela arri
vait, le Hoyaumc spirituel périrait; la raison en a été 
donnée ci-dessus, Nos 578, 579. Ces deux l~quilibrcs 
généraux sont continuellement maintenus intacts par le 
Seigneur. 

:)1) 
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597. Il vient d'être traité de l']~quilibre entre le Ciel ct 
l'Enfer, et il a été montré que cet l~quilibro est l'Équi
libre entre le Bien qui procède du Ciel ct le Mal qui pro
vient <10 l'Enfer, qu'ainsi c'e'=lt l'Équilibre sljirituel, qui 
da.ns son essence ost la Liberté {L'iuc1'urn). Si l'Équilibre 
spirituül dans son cs~ence est la Liberté, c'est parce qu'il 
ost l'Bquilibre entre le bien ot le mal, et entro le vrai ot 
10 faux, et que cos choses sont ::;pirituelles; c'ost pour
<jLlOi, a\'oir- la p08sibilité de vouloir le Lien ou le mal, de 
penser le vrai ou le (aux, et de choisir l'un de préférence 
à l'a.utre, c'est la Liberté dont il s'agit ici. Cette Liberté 
est ùonnée par le Seigneur â. tout homme, et jamais ne 
lui est enlevéc; d'après son origine, à la vérité, elle appar
tient au 8<.:ig'nour ct non à l'homme, parce qu'clle vient 
ùu Seigneur, lnais néanmoins olle est donnée à l'homme 
avec la vie comme étant à lui; et cela, afin que l'homme 
PUiHSC être réformé et sauvé, car, sans la Liberté, il n'est 
point de rùformation ni de salut. Chacun peut voir, par 
une sorto d'intuition rationnelle, que l'homme a la liberté 
de penser mal ou bien, avec sincérité ou 8ans sincérité, 
j ustGll1ent ou in just Clue nt ; et aussi qu~il lui est permis de 
pal'lcl' et <1't~gir bien, Hincèrcment et justement, et interdit 
ùe parler et d'ug-ir mal, sans sinuéritl~ ct injustement à 
causo dOl:> lois spirituelles, morales et ch'iles~ par lesquelles 
son externe est tenu dans des liens. D'après cela, il est 
éviùont que l'esprit de l'homme, c'est-à-dire, ce qui dans 
l'homme pensu et veut, est en liberté; ct qu'il n'en estpas 
ainsi de l'externe de l'h0Il11Ue, c'est·à.dire, de ec qui dans 
l'hornme parle et agit, à moins qu'il ne parle ct n'agissc 
selon le8 lois s1U:;dites. 

598. Si l>homme ne peut être réformé il, Inoins qu'il n'y 
uit chc:!. lui liborté, c'est parce qu'il nait ùa.ns des maux de 
tout gcnre, qui cependant doivent être éloignés pour qu'il 
puisse i~Lr<..' sauvé; ct ils ne peuvent êtro éloignés s'il no 
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les voit en lui et he les reconnaît, et ensuite ne ceHse ùe 
les 'Vouloir, et enfin ne leS a en aversion; alors SCnlOI.I1ent 
i]s sont éloigné~; ce0Î ne peut l'le faire, à moins que 
l'homme ne soit autant dans le bien que dans le mal; 
d'ap'I'ès le bien, en effet, U peut voir les rnaux, mals 
d'après le rnal il ne pèut voir les biens; lel'l hiens spi
rituçl~ que l'homlne peut penser, il lef-! apprend dès l'en
fance par la lecture de la Purole et par la prédication ; et 
les biens mot'au~ et civils, il les apprend par la vie dans 
le monde; voilà en prèrtlier lieu pourquoi l'homme doit 
être dans la liberté. En sooond lietl, c'est quo rion n'est 
approprié à l'honune que ca qui Ofllt: fait d'aptès l'affec
tion qui appartient à l'amour; tont le reste, il est vrai, 
peut entrer, luaîs pas plus avant que dal1s la. pensée et 
non dans la volonté, et ce qui n'entre point jusque 
dam~ la volonté de l'homme, ne devient point sa propriété, 
car la pén~ée tire cc qui lui appartient de la Iuémoire; 
jan1.ais il n'est rien de libre qui na vienne do la volonté, 
ou, cè qui ost la. même ohose, de l'tlffection appartenant ù 
l'amour; en effet, tout ce que l 'homnle veut ou aime, 
il le faH librement; de là réHulte que la liberté ùe l'homme 
et l'affection qui appartient à son amour ou àsa volonté 
sont un; c'est dOlle pourquoi la liberté eAt donnée à 
l'h 0 ffilue , afin qu'il puisse être affech~ du vra.i et du 
bien, ou les aimer, et qu'ail1si le vrai et 10 bien puissent 
devenir comme lui appartenant en propre; en un lTIOt, 

tout oe qui n'entre pa~ chez l'homme en liborté ne reste 
pas, parce quo cela n'uppartient paf:! Ù Ron anlour ou à Ha 

volonté, et que co qui n'appartient pas à l'amntU' ou il. ln. 
volonté do l'homme n'appartieht pas à Bon esprit; CUI' 

l'l~tre de l'esprit de l'horrl1ne est l'amour ou la. volonté; il 
est dit l'amour ou la volonté, parce que ce que l'homnlo 
aime, il le veut. 'l'elle est· en conséquenee la. rai80n pour 
laquelle l'homme ne peut être réfor'mé que dans la liberté. 
Mais on trou vera plus dc.~ déta.ils sür la. Libel1té de l'horIlme 
dans les ARCANES üÉrJ}ijKTE8, aux passages cités plus loin. 

f)99. Pour que l'homme soit dans la liberté, et qu'il puisse 
ainsi êtr~ réformé, il est eonjoiht quant il son esprit avec 
le Ciol et avec l'Enfer? il y a~ en effet, chez. chaquQhom.InP. 



des Esprits do l'Enfer et des Anges du Ciel; par les ~sprits 
de l'Enrer rhomme est dans son mal, mais par les Anges 
du Ciel l'homme est dans le bien qui procède du Seigneur; 
c'est ainsi qu'il est dans l'Équilibre spirituel, c'est-à-dire, 
ùans la Liberté. Que des Anges du Ciel et dés l~sprits de 
l'Enfer sont adjoints à chaque homme, on le voit dans 
l'Article sur la Conjonction du Ciel avee le genre Humain, 
Nos 291 à 302. 

{>OO. Il faut qu'on sache que la conjonction de l'homme 
ayec le Ciel ct avec l'gnfer n'est pas immédiate, malS 
qu'eHe ef:!t médiate pur des Esprit8 qui sont dans le Mondo 
des Esprits; il Y a de cee; Esprits chez l'homme, mais il 
n'yen a point de l'Enfer Il}ême, ni du Ciel même; l'homme 
est conjoint avec l'Enfer par des E.sprits mauvais qui sont 
dans le Monde des Esprits, et avee]e Giel par des Esprits 
bons qui sont dans ce mêm.e Monde: c'est parce qu'il en 
est ainsi que le Monde des Esprits tient le milieu entre 
le Ciel et l'Enfer, et que là cst l'ltquilihre même. Que le 
Monde des Esprits tienne le milieu entre le Ciel ct PEnfer, 
on le voit dans l'Article sur le L'fonde de~ Esprits, N°S 421 
à 431; et que là soit l'équilibre même entre le Ciel et 
l'BnCer, on vient de le voir dans l'Article précédent, N°· 589 
à 396. D'après cela, on voit maintenant d'où vient à 
l'homme la Liberté. 

601. Il sera dit encore quelque chose sur les ~sprits 
adjoints à l'homme. Une Société entière peut avoir com
munication avec une autre Société, ct aus:-:;i avec un seul 
Bsprit, en quelque endroit quc cc soit l par un gsprit envoyé 
pur elle; cet l'Jsprit est appelé le Sujet üe plusieurs: il en 
est de même de la conjonction de l'homme avec les Sonié
tés dans le Ciel et avec les Sociétés clans l'Enfer; elle se 
fait par des gsprits adjoints à l'homme et appartenant au 
Moncle des esprits. Voir aussi, sur ce point, dans les An
CANES GÉLEsTEs,les passages cités à. la findu présent Traité. 

602. En dernier lieu il faut parler de la conviction in
time qui vient de l'influx du Ciel chez l'homme concernant 
sa vie après la mort: Il y avait quelques Esprits du simple 
peuple, qui, dans le Monde, aVfdent véou dans le bien de 
la foi; ils furent remis dans un éta.t semblablo à ceJui dans 
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lequel ils avaient été ùans le Monde, ce qui peut se faire 
pour l'hacun quand le Seigneur le perInct ; et alors il fut 
nl.ontré quelle idée ils avaient eue de l'état de l'homme 
après la Inort. Ils dirent qUl", quelques Intelligents dans 
le Monde leur ayant demandé ce qu'ils pensaient au sujet 
de leur âme après la vie dans lc Monde, ils avaient répondu 
qu'ils ne savaient pas ce que c'était qu'une âme. Sur cette 
réponse, on leur avait demandé ce qu'ils croyaient au sujet 
de leur état après la mort: leur croyance, avaient-ils dit, 
était qu'ils vivraient Esprits. On leur avait demandé alors 
quellc idée ils avaient d'un Esprit, ct ils avaient réponù u 
qu'un Esprit est un hOlnme. Enfin, interrogés d'où ils sa~ 
vaicnt cela, ils avaient dit qu'ils le savaient parce que cela 
est ainsi. Ces intelligents avaient été étonnés que des Sim
ples eussen t une telle foi, ct qu'eux ne l'eussent point. Par 
là, je vis clairement que chez tout homme qui est en con
jonction avee le Ciel, il y a une conviction intime concer
nant i:)a vie après la mort: cette conviction ne vient pas 
d'autre iJart que de l'influx du Ciel, c'est-à-dire, du Seigneur 
par le Ciel, au moyen c!'E.c;;prits qui, du Mondedcs Esprits, 
ont éto adjoints à l'homme j et elle est chez. ceux qui n'ont 
pas éteint leur liberté de penser par des principes adoptés 
et ensuite conlirnl.és concernant l'Arne de l'homme, qu'on 
dit être une pure pensée, ou quelque prin(~ipe animé dont 
on cherche le siège dans le corps, alors que cependant 
l'Ame n'est que la vic de l"homrn.e, que l'Esprit est l'homme 
lui-même, et que le Cor-ps terrestre, dont il est enveloppé 
dans le monde .. n'est qu'un instrument, par lequel YEsprit, 
qui est l'homme lui-n.ême, agit dans le Monde naturel de 
la m.anière qui convient à ce monde_ 

û03. Les choses qui ont été dites dans cc Traité sur le 
Ciel, le Monde des Esprits ct l'gnfer, seront obscures pour 
oeux qui ne prennent pas plaisir à connaître les vrais spi
rituels, m.ais claires pour ceuxqui en, font leur plaisir, sur
tout pour ceux qui sont dans l'affeotion du vrai pour le 
vrai, c'cst-à-dire, qui aiment le vrai pa.ree clu'il est le vrai; 
car tout ce qui est aimé entre avec lumière dans l'iclée du 
mental, principalement lorsque c'est le vrai qui est aimé, 
parce quo tout vrai est dans la lunl.ière. 
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BX'l.'RAITS OES ARCANES CBLgSTBS sun l.t\. LIBERTÉ DR 

1,'HOMME, SUR L'INl"LUX. ET SUR LES ESPRITS l'AR LESQUELS SE 

FONT J..RS COMMUNICATIONS. 

DB LA LIBIŒTl~ (Ltbel'um), Toute }ibmoté appartient à l'o.moul· on 
i\ l'affection, attendu fJue ce que l'homme aime, c'cst cela qu'il fait 
librement, No" 2SiO, 31;;'8, 8987, 8990, 9585, 959-1. POol'CC que la Lî
bel'tEl appartient ù. l'amour, ellc ost la vie de chacun, Nu 28i3, Il n'y 
a. CiLle co qU:i pl'ocètlc de la Llhert.é qui apparaisse comme pl·opl'e, 
No 2.880, Il Y n Une Libcrté céleste et una Libert~ infGl'nale~ No" 2870, 
~e73. 2874, 13589, 9500. 

La. Libel'té Celosle appc\rlient à. l'am.out' o~lestet ou à l'amour dll 
bien et du vrai, N"~ 1 ~)47. 2870, 2872; et comme l'amour du bien et 
ÙU vl'ai \lient du Seigneul', la Lihel'té même consi.Rte il. êtrc conduit 
PlU' le Seigllcul', Nu" 892, 90rl, ~872, 2886, 2890, 2891, 2802, 9096, 
9586, 9587, 9589. \}['\10, ~J5901. L'hommc est intl'oduit pa,' le Seigneur 
dans la. LiberLé céleste par la l'ügénéraLion, Nus 2874, '2875,2882,2892, 
L'homme doit avoir la Liberté pOUl' pouvoir êh'c régênêré, No" 1937. 
-19/.7, 287U. 2REH, :H45, :1-1-'16,3158, 403l, 8700. Autl'cment, l'amour du 
bien et dLl vl'al nC peLIt llU'e implanté dans l'homme, ni lui ôta°e appro
prié en appnrence comme sien, ND" 2877, 2879, 2880, 2888. Rien de 
ce qui est {ait par contrainte n'est conjoint à l'hommo, Nos 2875,8700, 
Si l'homme pouva.it être rëformé par contrainte. tous ~eg hommes sC 4 

l'aient saUvés, ND 2881.. La. contrainte dans la. l'éfol'mation esl dange
l'cuse, N0 '1031. 'l'out culle provenant de la libel'te est un culLe~ ma.is 
il n'on est pas de mOrne de celui qui pI·ovienld'une contl'ainLe, N0s 194.7, 
2880, 734U, 100U7. La l'epenlanGe doil avoir lieu dans un elat libl'e, el 
00110 qui a. lieu da.ns un état de contrainlc est ~ans valeur~ N° 83U2. 
l!:tals de contrainte, 'tuaIs ils sont, N° l:l392, 

Il a été donué à l'homme dOagoil' d':lI)rès la libcl'té de h\ raison atin 
qUc le bien lui soil POUl'VU, et o'est pOUl' oeln que l'hommc ost dans 
la. liberté de penscl' et de vo\tloil' même le mal, et aussi de le faire, 
autant que leK lois nc le défendent pas, Ne> -t0777. L'homme ehlL tenu 
pal' le Seigneur enlre le Ciel et l'Enfc)J', et ainsi danli l'éqLtilibrc, afin 
qLl'il soit dans la liberLé pOUl' la réfOl'mation, N0. 5982, 6477, 8209, 
8987. Ce qui a ét6 semé ° dans la liberté demeure, mais non ce qui a 
été semé da.ns la. oontrninte, No 9588; c'est POUl'flUoi la libel'té n'est 
jamais cnlevée à personne, No" 2876, 288-1. Nul n'est contraint pal' le 
Seigncut', Ne>,. 1.937, 1947. 

Se contraindre soi-même est un nole de lihel'lë, êtl'o contraint, RU 
conti-aire, n'on est pas un, Nos '1937, '1\.147, L'homme doit se contJ'ain
dre pour l'ësist.el' au mal, No" -1937. °1941, 7\H4, et a.ussi pour faire le 
bien COID.me de soi-même, luais néanmoins !'cCOnnaill'e 4.ue c'est d'n
près le SCigucur, No'" 2883, 2891. i8n'!, 7n 1-'10' La liberté est ph.U{ forte 
chel'. l'homme 4alls leSCOlllbats d~s tcnl:n.tÏQns dans lesquels il est vai.q-
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queur, at.tendu qu'alors l'homme se conb·~'l.Înt illtél'ieuremcnt pOUl' ré
sister, quoiqu'il en paraisse ~l.utrement.. No" H)37, 19!,7, 2BBL 

La Libel'té infernale consiste à ôtl'e conduit par le .. ~l.moul's de soi 
et du monde, et par les concllph;cence~ de ces amoul'S, Nos 2E170, 2873. 
Ceux qui sont clans J'Enfer nc connaissent pa8 d'autl'e liberté, N° ~871. 
La Libcl'té Céleste est aussi éloignée de la Libel'té infol'nale que le 
Ciel est éloigné ~e l'Enfer, Nos '!873, 2874., [~a Liberté in.fernale, qui 
consiste à être conduit par les amoUl·S de soi el du monde, n'est lloint 
une liberté, mais Lien un esclavage, Nos 2884,2890, attendu que o'est 
un esclavage que cl~ê(;l'e conduit pal' l'Enfer, Nus 9586, 9589, 9590, 
9591. . 

DE L'INFLUX, 'l'ouL ce que l'homme pense et veut l.ui vient pm' in
flux; prouve pnr l'expél'iencf},Nu~ 904, 2886,2887,2888,415·1,4.319, 
4320,58-10, f)8-l.8, 6189, GH:H, 6HH, 5197, GŒ8, 6199, û~H3. 71.4.7, 102HL 
O'est d'après l'influx qne l'homme peut considél'er les choses, penser 
et conclUioc analytiquement, N"" 2888, 43 Hl, 4:-120. L'holllme ne pour
raiL vivre un seul momenl, si l'intlux provenant du Monde Spil"itucl 
lui était ôté; prouvé pal' l'expérionce, NuS 2887.5849,5854, 6321. La 
vie qui influe du Seigneur est val"iée selon l'éta.t de l'homme, et selon 
la réception, Nu" 2069, 5986, 6472, 7343. Chez les méchallts~ le !lien 
qui influe du Seigneur est changé en mal, et le vrai en faux; prouvé 
par J'e"pél'ience, No" 3643, 46;~2. Le hlen et le vrai. qui influent conLi
nuellement du Seigneu!', ne sont reçus qu'autant que le mal et le faux 
ne font pa.s obsta.cle à. la réception, Noe 2'Hi., 3i.4.2, 3147, 58'1.8. 

'l'out bien influe du Seigneur et tout ma.l influede l'EnfCl", Nu" 90-i, 
4i51. L'homme croit aujoUl'd'hlli que le IJien ct le mal sont en lui et 
viennent de lui, tandis que cependant ils influent, et ceci il le sait d'a
près Ill. doctrine de l'Église, qui enseigne que tout bien vient do Dieu 
et que tout mal vient du diable, No" .\21.19, tl193, S'lOB, Oi', si l'homme 
croyait ce qu'enseigne la doctrine, il ne s'appl'op l'iel'ait point le m.al, 
et,lort>qll'il faiL le bien, il ne Cl'oirait pas le faire de lui-même, No" 6'l06, 
6324, 6325. Comhien 5~1'aiL helll"CUX ! état de 1 hOllllue"s'il cl'JyaiL (llle 
tout bien inf1ltedu Seigneur, et que tout mal innue de l'Enro!·, No 6325. 
Ceux: qui nient le Oiel, ou ne savent den du Ciel, ignol'enl qu'il en 
vienne quelque inf1ux~ No.. 4a22, 564.9, 6-193, f>479, Ce que c'est que 
l'lnl1ux; ilillstré par des comparaisons, Nos 6128. 6323, 9407. 

Toul ce qui appartient à la vie influe d'un Premier, qui est la 
SOlo:.rce de I~ vie, pll.rCe que tout vient el influe continuellement de ce 
Fremiel", c'est-à· dire du Seigneur, Nu" 300t. 3318, :33:-37, 3338, 3:~4/1, 
3484,86'19, 37.H,3742, :37-i.3.4:·H8, 4.319,13·20, 4' . .-17,'l524, 4882, 581t7, 
5986, 63~5, 64.68, (;469,0470,6479,9276, 1019G, Il y a In!1ux spil"ÎLuel 
et non pas lnl:1ux physique, uinsi il ya Int1ux du Monde spil'ituel dans 
le Monde naturel, et non du Monde natul"el dans le Monde spirituel, 
N°s :3'2HJ, 5U9, 5259, ::.42.7, 5~~8, 5·Hi, 6322, 9109, ~H-IO. Il Y a in
flux par l'homme Interne d~"ns l 'homme Externe, ou pal' l'espl'it dans 
le corps,mais l'inverse n'a pas lieu, parce <lue l'I<:spl'it de l.'hommeest 
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dans le Monde spirituel, el le corps dans le Monde naturel. NnB -1702, 
1707, 1940, 1954, :JlH), 5259, 5779,6322, 93HO. L'homme Interne est 
dans le Monde spiI'ituel, et l'homme Externe dans le Monde naturel, 
No" 978, W15, 3628, 1t459, 45:!3, 4524, 6057, 6309, mOi. a. 9709, '10156, 
10472. Il semble que chez l'homme l'influx vienne des Externes dans 
les Internes, mai!:: c'est une illusion, No 3721, Chez l'homme, l'influx. 
est da.ns ses rationnels, et pm' les rationnels dans les scientifiques, 
mais l'inverse n'a pas lieu. No"" 1495. 1707, t940. Quel est l'o.rdre de 
l'innux, Nu" 77;), 880, 1096, 1495, 7270, L'influx vient immédiatement 
du Seigneur, et nU$!'>; médiatement par le Monde spil"ituel ou le Ciel, 
NQ,. ô063, 6:i07, 6<\72, 9682, 9GS3. L'Influx du Seignenr est ùans le 
bien chez l'homme,cl pal' le bien dans le vl'ai, mais l'invel'ge n'a pas 
lieu. Nos G482, ~,6';9. 6027, 81185, 8iOl, 1.01G3. Le bien donne la ra· 
culté de recevoir du Seigneul' l'influx, mais le vrai sans le bien ne la 
donne pas, N° 8321. Oc llui influe dans la pensée n'e~t en rien nui· 
sihle, mais cc qui influe dans la volonLé peuL Otre nuisible, parce que 
l'homme se l'appropl'ie, N° 6308. 

Il y a nn Influx commun. No 5850. Cet IllfJux est un continuel ef
fort pour agir selon l'ol'dre, NQ 62H. Oet In(1ux est dans les vies des 
animaux, N" 5850, et aussi dans les sujets du Règne végétal, N° 3648. 
C'est aussi selon l'Influx commun que)la pensée tombe dans le lan
gag"e, et la volonté dans les n.ctions et dans lü!t gestes chez. l'homme, 
N°" 5862, 5990, 61. 92, (;2-1-1. 

DES SUJETS. Le:> Esprits envoyéS pa.r des Sociétès d'Esprits Ve1'3 
d·~l.utt·es Sociétés, ct aussi vers quelques Esprits, sont appelé~ Sujets, 
N·· .. 44.03, 5856, Les communications dans l'autre vie sc font par de 
lels Esprits cmissaires. No" 4403, 5856, 5~83. 1..,'}'~spriL, qui est en
voyé pOHr servir de Sujet, ponse, non pas d'aprèS llli~l11~me, mais d'a
près ceux qui l'ont envoyé, Nos 5985, 5986~ 5987. Plusieurs détails 
sur ces E:iprits, Nu" 5088, 59il-9. 
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A 

A. De l'emploi de cette 
voyelle dans les mots de la 
langue hébraïque, 241. 

AnElLLES. Leurs travaux 
merveilleux l 108. 

AUflAIlA~L Dans le sens in
terne de ln Parole, par Abra~ 
harn, Isaac et Jacob, est en
tendu le Seigneur quant au 
divin même et quant au divin 
humain, 5;26. n. 

ACCENT, Apex. Dans la Pa
role, dans la langue hébraï
que, il y a des divins et des 
a.rcanes du ciel, même dans 
ses accents: pourquoi, 260. 

ACTlF. La vie civile et mo
rale est la partie active de la 
vie spirituelle, 529. 

ACTION ET RllAGTlON. Dans 
le monde naturel, ce qui agit 
et ce qui réagit est appelé 
force et aussi effort; Inais 

dans le monde spirituel, ce 
qui agit et ce qui réagit est 
appelé vie et volonté. La vic 
y est une force vive, et la vo
lonté un cffort .. vi vant, 589. 

AC'l'UEr., acl-ualis (c'est-à
dire effectif; de actus~ acte). 
On est puni pour le mal actuel 
et non pour le mal héréditaire, 
342. Conjonction actuelle de 
la 'Volonté et de l'entende
ment entre conjoints, dans les 
mariages célestes, 3(j9. 

AD~([NISTRA'l'[ON. Dans les 
cieux il y a, cornmc sur les 
terres, un grand nonl.brc d'ad
ministrations, soit ecclésias
tiques, soit civiles, soit do
mestiques, 388. 
ADoLEscENcE.Dansl'adoles~ 

cence, chez l'hoIlllnc qui peut 
être réformé et régénéré, il ya 
des esprits qui sont dans l'af
fection dubien etdu vrai ,etpar 
suite dans l'intelligence, 295. 

" .. 



ADULTÈRES. I .... e ciel est fer
mé aux adultèl'es; ils sont 
sans miséricor-de ct sans reli
gion, 384, n. 385, n_ Par adul
tères sont entendus ceux qui 
pcrçoiven t du plaisir dans les 
adultères, et n'en perçoivent 
point dans les mariages, 386. 
Dans la Parole, les a.dultères 
s·ign. des adultéra.tions du 
bien, 384, n. Voir l\1!\.HIAGES. 

ADoLTEs. Différence entre 
ceux qui Ineurent enfants et 
ceux qui meurent adultes, 
345. 

Ar<'FAMÉS. Dans la Parole, 
sont appelés affamés ceux qui 
ne sont pas dans les connais
sances du J)ien et du vrai, et 
cependant les désirent, 420. 

AFFECTiON. L'affection est 
la continuité de l'amour, 447, 
n. Il n'y a aucune pensée san8 
affection, 236- La pensée avec 
l'affection rait 1"h011.1.01C, 4~ 5. 
L"affection réelle du vrn.i est 
l'affection du vrai pour le 
vrai, 3.l1:7. L'affection est spi. 
rituelle ou corporelle, 468. 
Affection de l'usage, 517. Il Y 
a chez chaque horrllne des af
fections variees. n1.ais une af
fection doruinante ou aluour 
d,ominant est dans toutes ces 
a:ffections t 236. Voir PENSÉE. 

AFFINITÉS. DanR le ci"el, les 
a,ffinites ct les parentés exis
tent d'après le bien, et selon 
les convenances et les diffé
rences du bien, 't n, n. 

Ali'RICAINS. Dans le ciel, les 
gen tils sont en pl us grand 
nombre que tous les autres; 

les m.eilleul's d'entre eux sont 
de l'Afdque, 326, 514. 

AONEAUX (les), parmi les 
aninulux, correspondentà des 
affections du mental spirituel, 
110. Le Seigneur est appole 
Agneau, dans la Parole, pa.rce 
que l'agneau y signe l'inno
cence et le bien de l'inno
cencc, 282. 

ADJER. C'est vouloiret fai PC, 

350,4.55.Aimcrle bien, ctcon
séquernment le vouloir et le 
faire, c'est Himer le Seigneur, 
et aimer le vr~i, o'est aimer 10 
prochain~ 278. Aimer le bien 
et ne le pas faire. quand on 
le peut,. c'est ne pas ahner, 
mais seulen'"l.ent penser qu'on 
aime, 475. Aimer le Scigneut· 
ct le prochain, c"est vivl'e se
lon les préceptes du Scigneur, 
15, n. 

AIRAIN. Des temps appelés 
siècle d'ail·ain, etc., t 15; l·a.i
rain sign. le bien naturel, 
115, n. 

AI_IlI,rE!NTS (les) sign.. des 
cbosesanalogucs qui nourris
sent la. vic Rpirituelle, 111) 
27.l.l. 

ALLER ou cheminer et mar
cher, signe vivre, et aussi le 
progr'essif de la vie; a.Iler et 
marcher avec le. Seigneur, 
c'est recevoir la vie spirituelle 
et vivre avec lui, 192. n. 5HU, 
n. 

AME. L'~\me n'e~t que la vie 
de l'homme, tandis que l"es
prit est l'homn1.e lui-rnê:lnc, 
002. Fausses opinions sur 
l"àme, 183, j 12, 456. Dans la. 
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parolt', l'~lme s·ign. l'entende
ment" la roi el; le vrai, 4'lO.11. 

AMOUR (l') esL le feu de la 
vie, 1·1. 11 est l'être de la vic 
de l'homnle. 447 ; il est lu con
Jonction spirituclle, 14, 27~ ; 
il Y a on lui des choses innom
brables, ct il aLlire il. soi 
toutes les choses qui conCOl'
dont, 18, n. J./amour céleste 
est l'arn.our dans lecluel Hont 
ceux du poyaurne céleste, 2;3, 
268, 481, 557. L'amour spiri
tuel est l'am.oul' dans lequel 
sont ceux du royaume spiri
tuel, 2;J. :HW, 558 bis, 56;). 
L'amout' celeste est FanlOlll" 
envers le ~eigneul', 15, 2;{, 
272. L'amour spirituel est la 
charité il. l'égard du prochain, 
15, Z:J, "!.72. Amour conjugal, 
281, ~()ï il. a8(; ; il tit'e son ori
gine de la conjonction du bien 
ct du Vl".1.Ï, 281 ; il est l'amour 
céleste même, ;JS() , Voü' lVL-.. -
1I1.\.GEH. - Anl0ur do soi, 122; 
151, '~172, ':28~, 34.2, 359,400, 
'554 à 55û, ;)59. Amour du 
mondo, 123,1.3[,:342,359,100, 
'551. 555, 5()f). Amour rëgnant 
ou dominant, 58, 14:-1, 236, 
::l49, 35'2 J :n7, 479; c'est ce 
que l'homme ain1.e par des
sus toutes choses, 486. 

Ai'lOuns. Intérieurs, exté
rieul:'s, ,177. Communicatifs 
de leurs plaisirs, 3!:J!). Des
tructifs des plaisir~. ehez les 
autres, 3B!}. Célestes, corpo
rel~. 481, 

ANcIKN!3(les),8ï, 115, 1}9, 
2,iO, 3~3, 11G'. Ils ont connu 
l'élévation hors des sensuels 

de l'honllne externe, eL l"ac
tion cle /'l'on détourner, 74, n. 
lis ont fréquemment pal'lé 
avec les esprits et avec ]e~ 
anges, 24D .. n. Foir EGLlSI;; 
ANCIENNE, 

ANCIENS (les très), 87 l 'J if>, 
~;W, n. ~2.~d. 2ôO, 26:1, :-306. 
V()i?~ BGL1S~ Tni·:s .o\~CJENNH. 

AN(1I~S, 7 il 12. 17. L'honllllc 
11. été créé pour venil' da.ns le 
ciol et devenir ang'e, 57, c'e:'lt 
poul'quoi celui chez qui est 
le hi en venu!ü du Seig-neu[' 
est un ange-homn:le .. 57; eL, 
après la n1.orl;. s'il a vécu sc
Ion l'ordre divin, il devienL 
ange, :30,'1. D'après la. Papole 
on peut S<.lVOÜ' que les anges 
sont ho~mes, puisque ceux 
qui on'l; été vus, ont été VUH 
eomlnc homrncs, t8;~. Cha.qUê 
ange est en pal'faite îorme hu
maine, 7:3 à 77. Il n'yen a pa~ 
un seul qui att été créé ange 
dès le COflln'lOnCernent, tOll~ 

sont du genre hUluain, ,:311. 
Il Y .\. toUjOU1'S des anges ad· 
joints il. l'homme pat' le Sei· 
gneur, ·tG.s, 1...o1es anges pri8 
ensemble sont appel6s 10 dei, 
parce qU'ilH le constituent, 7. 
Oha.que ange est un eiel dans 
lu. fOl'me la plus petite, 51 à 
58. Ang-es célestes, ou du del 
inUme, 21, ~;)~ 3 t. 188, 214, 
270, 271. Anges spiriLuels, on 
du ciel nloyoll, 2' , '25,31.,214, 
2'11, 2ïO. Diffél'ol1ce entre les 
eélel':!tes et les spir-iLuels, 25. 
Anges spil·iLue!s-lH\'(;Ul.'els ct 
célesLo~Hlalurols, 3'1 ; distitl
gués entre eux 1 ils constitu~nl 
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néanmoins un même ciel, pat"
cc qu'ils sont dans le même 
degré. celui du dernier ciel, 
31. Voir DEGRÉS. Anges de lu
mière; pourquoi a.ppelés ain
si~ 128. Pourquoi appelés 
dieux et puissances, 137. An
ges intet"nes, 32, et extel'nes, 
32; intermédiaires, 27, 55; 
intérieurs, 22, 23, 80; exté
rieurs, 22; supérieurs, 22,23, 
267; inférieurs, 22, n. 80,267. 
270 i parlant avec l'homme; 
comment, t6S, 246 et suiv. 
Anges chez les petits enfants, 
les enfants et les hommes, 
191. Perfectionnés durant l'é
ternité, 158, n., ils ne pensent 
pas d'après l'idée du temps et 
de l'espace, 165, n. Admis 
dans les pensées naturelles, 
168. Montés dans un ciel su
périeur ou descendus dans 
un ciel inférieur, :35. Se tour
nantvers l'homme" 246. Char· 
gés de faire l'inspection des 
hommes-esprits, 462 bis, 463. 
Assisauprès de la tête de ceux 
qui meurent, 449. Sculptés ou 
pein.ts dans les temples, (Ii. 
COlnment ils regardent le Sei
gneur, et comment le Sei· 
gneur les regarde, 145. Les 
pl us parfaits d'entre eux, 133, 
t89, Leur puissance, 228 à 
283, Ils ont des cités, des pa
lais, des maisons, 18lj. Leurs 
fonctions, 387 à 393. Leurs 
pensées et leu rs affections, 
266. Leurs offices à l'égard 
des hOlnmes qui viennent dans 
l'autre vie, 3D l. Leur beauté, 
80. Leurs intél'Ïeurs et leurs 

extérieurs, 173. Dans la Pa
role, par les Anges est enten
du quelque chose appartenant 
au Seigneur ou quelque Di
vin procédant du Seigneur, 
8, 391; le Seigneur y est ap
pelé Ange, 52. Une société an
gélique tout entière y est ap· 
pelée ange, 52. Voü~ GADRJEL 
et MICHAEL. L'homme qui re~ 
çoit du Seigneur le bien de 
l'amo Ul' et de la fo i y est. appelé 
ange, 314, n, Vt)ir CHANGE~ 
I\IENTSD'l~TAT, Vf:'l'EME~T8, HA'" 
aITA'rlONs, DE~llEURES, LANGA.
GE, SAGESSE, INNOCENCE D~S 

ANGES. 

[ANGE 1 angclus, c'est-à-dü'e, 
en grec. Cf délégué. messager, » 
répond il un mot hëbl'eu de même 
signification. D'apl'ès la Parole 
on peut voil' que ce nom a été 
donné aux ange:; en raison des 
fonctions remplies par eux: à 1'0-
gal'ddes hommes, - Voi?' Gon. 
XVI. 7. A. C. 152.5 et pass, -
les mêmes quisont appelés Angcf-; 
sont. d'ailleul's aussi appelés 
e: hommes» - Voir Gen, XVnL 
2, 22, XIX, 1, 5. 8. 10. l\:Iatth. 
XXVIII. 5. Marc, XVI. 5. Luc, 
XXIV, 4 ; - puis on trouve en
COl'e pour désigner les anges, 
dans l'original, le mol; ({ dieux, 
clohim ll. - Ps. VIII. 6. LXXXI[. 
1, 6 (Jean, X. 3-1.). LXXXIV. 7. 
CXXXVr. 2,] 

ANli\[AL. Différence entre 
l'homme et l'animal, 39,108, 
202, ~96, 352, li35. Règne ani
mal, 104, 108, 110. Influx du 
mon de spirituel dans les vies 
des animaux, 110, n. 296,567-
Les animaux correspondent 
aux affections: les animaux 
doux et utiles, aux afrections 
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bonnes; les sa.uvages et les 
inutiles, aux a.ffeetions mau
vaises, et, dans la Parole, ils 
les sip;nilient, 110 et n. 

ANNÈE (l') ct le jour, dans 
la Parole. s'i,gn. les états de la 
vic en général, 155, 165. 

AN'rÉRIEun ct postérieur, 
:l8. Ils se disent de la cause 
et de l'effet, de cc qui produit 
et de ce qui est produit, ~18, 

'Voir PHEMmR. 

ANXIÉTÉ. D'où vient ehcr
l'homme l'anxiété. 299. 

AplmCEPTION (l') est l'ouïe 
interne, 434. 

Al'OTHES. Les douze apôtres 
ont représenté le Seigneur 
quant à toutes les ehoses de 
l'Eglise, 526, n. 

ApPARENCES DANS LES CIEUX 
(des/, 170 à 176. Les choses qui 
apparaissent dans les cieux, 
comme on peut le reconaître 
par celles qui ont été vues ct 
décrites par des pI'ophètes, et 
par .Jean, dans l'Apoealypse. 
sont en grandepartie sembla
bles à celles qui sont sur les 
terres, 171; l'nais plus par
faites lluantà la forme, 171, 
ct non semblables quant à 
l'cssenee, 152. Elles sont eor
re~pondantes aux intérieurs 
che:? les anges, et sont appe
lées a pparen ces Tlarce qu'elles 
varient selon l'état de ces in
térieurs, 175. Apparences r-é
elles, ce sont celles qui cor
respondent, 175, 479 i appa
rences nonMréelles, celles qui 
ne correspondent point aux 
intérieurs, 175.'routes les cho-

ses qui apparaissent dans le 
monde spirituel appal'aissent 
scion les correspondances, 
5 ï 1. Voi1- HI';t'R É5ENTAT n's. 

ApPAnl'rIONS DU DIVIN. Le 
Divin a toujours apparu sous 
la Corme humaine, 84; c'est 
sous cette forme que l'ont vu 
les anciens, 8·2, 84, 86. 

ApPBOCHES. Dans le monde 
spirituel les approches sont 
des ressemblances quant à 
l'état des intérieurs, 193, 195. 

Al1HRKS. Dans la Parole, les 
at·bres sian. les perceptions 
et les connaissances d'où pro
'viennent la sagesse ct l'intel
ligence, 110, 1ï6.489, Les ar
bres fruitiers correspondent 
à l'affection du bien ct à ses 
usages. 520. 

AncANE coneernant le bien 
et le vrai qu i procède du 
Seigneur, 1j{)0_ Concernant le 
corps de chaque esprit ct de 
chaque ange, 363. 
ARCHITl~CTONIQUE. Beauté des 

monuments architectoniques 
du ciel; l'art architectonique 
vient lui-mëme du ciel, 185. 

ARGE:-IT. Du temps appelé 
siècle d'argent, 115; l'argent 
sign le bien @pirituel, ou le 
vrai d'origine céleste, 115, n. 

An TICU l.ll rION DU SON. Voir 
SON nu LANGAGE. 

AUTIFICE5 nbom.inables des 
csprits infernaux (des). 576 
à 581. 

AscHuH ou l'ASSYRIIi, dans 
la Parole, sian. le l'ationnel, 
- Es. XIX, 23, 25, 307, 
efr. 327. 

31 
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AS'l'fl.ES (les) sign. les con
naissances du bien et du 
vrai, 119. 

A'r1If.OSPHÈflE. Les anges ont 
une atmosphère dans laquelle 
est articulé le son de leur 
langage, et dans laquelle ils 
respirent, mais elle est spiri. 
tuelle, 235, 462. 

AUJOURD'HUI sign. l'éternité 
(œt.ernlJ:m), 165, A. O. 3998. 
- Foir HUO:R et DE~[AIN. 

AURORE (1 ') dans la saison 
du printemps correspond à 
l'élat de paix des anges dans 
le elel, 289. 

AU'I'OUNE (1') sign. la sa
gesse dans son ombre, 166, 
cfr. 1 t)5. 

AVAIUCE (P), qui est l'anlour 
des richesses sans l'usage,cor· 
l'CS pond à des ordures, 363. 

A VI~N EMEN'l.' DU SEIGNEUR (l'), 
- Matth. XXIV. 30, - sign. 
la présence du Seigneur dans 
la Parole, et larévélation faite 
aujourd'hui des Al'canes qui 
y sont contenus, "1, 

AVEUGLES (les) sign. ceux 
qui sont dans les faux et ne 
veulent pas être instruits, 
4t;7, n. 

B 

UAU,EL ou la Babylonie dé
signe ceux qui, s'imaginant 
soumettre à leur pouvoir 
môme le ciel, 508: 544, ont 
voulu ètrc adorés COlnme des 
dieux. 508, et ont brûlé de 

haine contre tous ceux qui ne 
reconnaissaient pas leur pou
voir SUl" les âmes, 587. 

[Voir Dan. III. 1. i\ 6, eL l'opus
cule du .Ju.gement del"nic?" el de 
la Rabylonie clc3t1""lLite.] 

DAPTÊME (le) signe la régé
nération qu'opère leSeigneur 
par les vrais de la foi prove
nant de la Parole, 329, n. Le 
baptême est un signe que 
l 'homme est de l'Eglise et 
qu'il peut être régénéré, 329. 
Il ne donne ni la foi ni le 
salut, ;3::W, n. 

BÉATITUDE. La béatitude an
gélique consiste dans les biens 
de la charité, ainsi à remplir 
des usages, 387, n. 

BEAUTi~, La beauté du corps 
n'implique pas la beauté de 
l'espl'it, 99, 131. Oauses de la 
boauté externe ou du corps, 99. 
Caulies de la beauté interne 
ou de l'esprit, 459. 

BI~NI-':J)ICTIONS. Bénédictions 
l'écllos; bénédictions non
réelles, 364. 

BÊ'l'ES (les) sign. los affec
tions, 110. Les bêtes sont 
dans l'ordre de leur vie, 296. 
Le spirituel des bêtes n'est 
pas semblable au spirituel de 
l'homme, 435. Voir ANIMA.L. 

BIEN. 'l'out bien appartient 
iL l"amour, 23. Elst appelé bien 
ce qui appartient à la volont~ 
et par suite à l'œuvre. 26. 
Bien céleste, c'est le bien de 
t'arnour enVel'S le Seigneur, 
23 ; ce bien est dans le ciel 
intirnCl. 31, n, Dien spirituel, 
c'est le bien de la charité à 
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l'égard du prochain, 23, 215; 
ct dans son essenee il est le 
vrai, 215 ; ~o bien est dans le 
ciel moyen. 31, n. Bien spiri
tuel-naturel, c'est le bien du 
dernier ciel. Bien de l"amour, 
51 ; il correspond au feu, 118; 
il est la chaleur spiri LucIle, 
136. Bien de la. foi, 51 ; il cor
respond à la lumière, 118 ; 
ec bien dans son essence est 
le vrai d'après le bien, 118. 
Bicn de l'enfance; il n'est pas 
spirituel, mais il le devient 
par l'imp lantution du vrai,277, 
n.; il cst un 1noyen par lequel 
est implantée l'intelligence! 
277, n. Bien de J'innocence 
dans l'enfance; sans ce bien 
l'homme serait fél'oce, ':l7ï, n. 
Bien moral; c'est le sincère, 
48L Bien civil; c'est le juste, 
481. Bien commun, 392, 418, 
217. 'l'out bien est un bien 
selon l'usage, 107. Tout bien 
ason plaisir d'après les usages 
et selon les usages, et aussi 
s.a qualité, 1"12. Du bien et de 
son plaisir, 288. Le bien qui 
procède du Seigneur a "inté
rieurement en soi le Seigneur, 
mais le bien '-rui provient du 
propl"'e ne l'a pas, 9. Tout en 
génél"'al se réfèl"'e au bien et au 
vl"'ai, 9, 473, n. Tout bien et 
tout vrai CI ui procèdent du 
Seigneul"' et constituent le ciel 
sont dans la forme humaine, 
460. Entl"'e le bien et le vi'ai il 
ya comme un mal"'iagc. 319,n. 
Faire du bien aux méchants, 
c'est Caire du mal aux bons, 
390, n. Tous ceux qui vivent 

dans le bien selon leur reli
giosité, ct l"'econnaissent le 
divin, ~ont acceptés par le 
Seigneur, 308. 

BLANC (le) eorl"'espond au 
vrai .. et dans la. Parole il si
gnifie le vrai, 179 et n. 

BOCAGE (le) sign. l'intelli
gence,489, n. efr. 111. 

BOEUFS (les) sign. des affec
tions du mental naturel, 110. 

BOlS (le) correspondau bien, 
233, et ::>ign. le bien, 223, n. 
Dans l'autre vie, ceux qui ont 
placé un mérite dans les 
œu vres paraissent à eux
mêmes fendre du bois .. 513. 

BOUCHE. Dans leTrèsGl"'and 
Homme, ceux qui sont dans 
la pl"'ovince de la bouche sont 
dans l'élocutÏ'on d'après l'en
tendement et d'apl"'ès la per
ception, 96. 

BRAS (les} sign. la puis
sance du vrai, 96: 97. 231.Bras 
nu, 231. Dans le Tl"'ès Grand 
Bomlne, ceuX qui sont dans 
la pl'ovince des brus sont dans 
la puissance du vl"'ai d'après le 
bien, 96. 

BREBlS (les) sign. des affec
tions du montaLspil'ituel,1LO. 

BRU (la) stgn. le bien associé 
à son vl"'ai, 382 bis, n. 

c 

OABlNETS (les) sign. les 
choses qui chez l 'hOlnme sont 
intérieul"'es, 186, n. 

OAOAVÉHEUX. Dans l'autrc 
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vie, ceux qui ont été avides 
de vengeance, et se sont fait 
par suite:' une nature fé.'oce 
et:cruclle, aiment les matières 
cadavéreuses, 488. 

OAr.rPAGNES (les) signifient 
des choses analogues qui ap
partiennent à l'état, 197.: 

OA'.t:'HOLIQUE (rel igiosi té 
dite}. De ceux de ceLLe religio
sile qui ont voulu être adorés 
comme des dieux et ont brûlé 
de haine contre tous ceux qui 
ne reconnaissaient pas leur 
pouvoi1r sur les âmes, 587 ; 
cfr', 508, 535. 

Of:UlIE (le), 111; cfr. A. 
0.886. 

OJ,;INTURES radieuses autour 
du soleil du ciel, 120. Oein
turc obscure auLour du soleil 
du ciel, 159. 

Çf:NE (sainte), 111. D'après 
la toute pr'ésence du Seigneur 
dans la sainte Oène on recon
naît que son Humain est 
divin, Extr., page 54:. Voir 
CUAW ct SANG OU SEIGNEUR. 

OENT QUARANT.E QUATRE, -
Apoc. XXI. "17, - signa tous 
les vra.is et tous les biens 
dans le complexe, 73, n. 307. 
Voir NOMBRES. 

OBNTRE. Le Seigneur est le 
centre commun vers lequel se 
tournent tous les anges, 1:24, 
142. 

CEP (leL 111, cfr. A. C. 
1u69. 

OERVEAU. La partie de la 
tête sous laquelle est le cel'
veau correspond à l'lnteIli- . 
gence, 251. Chaque chose de 

la pensée et de la volon té a été 
inscrite dans le cerveau, 463. 

OEHVELE'r. La partie de la 
tête sous laquelle est le cer
velet cOl're~pond à la sagesse, 
251. 

OHAJR DU SEIGNIWn (la) signa 
son divin humain et le divin 
bien de son amour, - Jean, 
VI. 56, - 147, et n. 

[Voir ShNG ou SEIGNEUR, et, 
~l1r la sa.inte Cène, A. C. 7850, 
9127.] 

OHALEUR DANS LE "rEL (de 
la), '126 à 140. La chaleur cé
leste dans son essence est le 
divin bien ou le divin amour, 
266. La chaleur procédan t du 
Seigneur comme soleil est 
l'affection qui appartient à 
l'amour, et dans son esscnce 
elle est l'amour, Iii:), n. La. 
chaleur du ciel est l'amour 
divin, et la chaleur de l'enfel' 
est l'amour de soi, 572. La. 
chaleur infernale est changée 
en un froid intense quand la 
chaleur influe du ciel, 572. 
Dans la Parole, la chaleur 
sign. l'amour, L55. 

CUAMBnES A COUCHER. Voir 
CABINE1.'S. 

OH.-HtlEAU (le) sign. les con
naissances et les sciences en 
général, .Matth. XIX. 24, -
365. 

OHAMPS (les) sign. des cho
ses analogues qui appartien. 
nent à l'état, 197. 
CHANGE~IENTS D'ÉTAT des 

anges dans le ciel (des), 154 
à 161. Dans 10 monde spiri
tuel, les changements de lieu 
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son t des changements d'état 
de la vie, 192, n. 

CHAIUTÉ (la) est tout ce qui 
appartien t à la vie; elle COn
siste à vouloir et à faire le 
juste ct le droit dans toute 
œuvre, 364. La vie de la cha
rité est la vie selon les pré
ceptes du Seigneur, 535. La 
charité réelle est sans idée de . 
mérite (non 7n.eritoria) parce 
qu'elle procède de l'affection 
intérieure, 535. La charité A 
l'égard du prochain consiste ü 
faire le bien, le juste etle droit 
dans toute œuvre et dans 
toute fonction, 360, 535, n; 
elle s'étend il toutes leschoses 
que l'homme pense, veut et 
fait, 217, 481, 535, n. 

CHATIMENTS, pœnœ. V. PEl
NES. 

CHEMINS. Dans le monde 
spirituel, les chemins sign. 
les vrais qui conduisent au 
bien, et aussi les faux qui 
conduisent au mal. {( Balayer 
le chemin» [Es. XL. 3), c'est 
preparer pour que les vrais 
soient reçus, 479, n. Les pen
sées de l'homme, qui procè
dent de son intention ou de 
sa volonté, son t représentées 
dans l'au tre vie par des che': 
mins, 534 : cc chemin large et 
chemin élroiL » Matth. 
VII, 13,14, - 534. 

CHINOIS, 325. Voir GEN
TILS. 

CHRIST. Le Seignour, dans 
dans le monde, a été appelé 
ainsi d'après le divin spiri
tuel, 24. Voir Jf:sus. 

i·· [CHRIST, en gl'CC, comme l\fes
sie en hébreu, sign. Oint; (pour la 
royauté), - Jean, 1. 112, - Voir' 
A. C. 3008.] 

CICERON. Entretien de l'au
teur a.vec un sage, qu'il pense 
avoi l'été Cicéron, 3~2. 

CiEL. Le ciel, comme l'en
fer, provient du genre hu
main, 311. Voir ANGES. Les 
anges pris ensemble sont ap
pelés le ciel, par'cc qu'ils le 
consLituent; néanmoins, cc 
qui fa.it le ciel, c'est le divin 
pt'océdant du Seigneur, in
fluant chez les anges et !'eçu 
par eux; divin qui est le bien 
de l'amour et le vrai de la 
foi, 7. Dans le ciol viennent 
ceux qui dans le monde ont 
vécu dans un amour céleste et 
une foi céleste, 311. L'amour 
envers le Seigneur et la cha
rité à l'égard du prochain font 
le ciel, 151. Le ciel est au
dedans de chacun, ct non au 
d(:.hors, - Luc, XVII. 21, --
33,319. Tout ange, selon le 
le ciel qui est au dedans de 
lui, reçoit le ciel qui est en 
dehors de lui, 54. Loekl, ap
pelé royaume de Diou, a. été 
distingué en deux royallmes : 
le royaume céleste, composé 
de ceux qui reçoî ven l le di vi n 
plus intérieurement, et le 
royaume spirituel, com.posé 
de ceux qui le reçoivent moins 
intérieurement, 20 à 2tL Il ya 
trois cieux, 2~) à 40 (Voir DE
GRES): Ciel intime ou troi
sième, ciel moyen ou second, 
ciel dernier ou premier, 29, 
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267, 270, 271,280. Cieux inté
rieurs. extérieurs. 22. Supé
rieurs, inférieul's, 22, 120. 
Ciel céleste-naturel et spiri
tuel-naturel~ 3L Les cieux 
consistent en d'innombrables 
sociétés~ 41 à 50, Tout le ciel 
dans un seul complexe repré
sente un homme, appelé par 
les anges le rrrès Grand 
Homme, fiO àG7. Il est, comme 
l'homme, distinguo en mem
bres et en parties, qui portent 
aussi les mëmes noms, 65_ l.la 
situation des cieux est comme 
dans l'homme, la situation 
des membres, des organes et 
des viscères, 66. De la forme 
du ciel, ':WO à 212. Il est par
tout quant à la forme sem
blable à lui-mëme, 149. Tout 
le ciel a éte disposé par le 
Seigneur selon son ordre di
vin, 200. Il est donné non 
d'après une immédiate misé
ricorde, mais d'après la vie, 
54 _ Il n'est point fern"l.é par 
plénitude, 71. 

[OIEL, oœlum, Dans la Pat'ole, 
la où dans le sens de la lettre est 
nOlUmé le ciel, daoR le sens in
tel-ne est entendu le ciel angéli
que, et cela d'après la con·cspon.
dance, el aussi d'après l'appa
rence, A. O. 9408_ On peut en 
effet reconnaitre. que les expl'es
sions ol-iginales ct les images pour 
le ciel conespondeul, par leurs 
analugies, aux l'éalités spirituelles 
ici enscignées sm' le ciel angëli
que. Le ciel est repl'ésenté com
me en haut et lumineux, et l'enfel' 
k l'opposé, ell bas, - Bsaie. VII. 
1,1, Matth. XI. 23. - Or, J'interne 
esL représenté et signifié par le 
ha.ut, voir ce mot; et dans Je 

monde spiritucl toutes choses ap
po.l·aissent selon les correspon
d~'lllces. 571. V' oir CORl\ESPON
O_4.NCE~.] 

CLEF!:; (les) DONNEES A PIERRE 

(Matth. XVI. 15) ::;]g11.. la puis
sance qui vient du Seigneul' 
par la foi, 232, n. 

CLIl>[A'l'S. Chez les anges, 
les différences des change
ments d'état en général sont 
comme les variations de l'état 
dos jours dans les divers cli
mats sur la te rre, 157. 

COEUR (le) sign. la volonté 
et l'amour, 95,446. Il corres
pond à l'affection qui appar
partient à l'amour, 447_ Au 
cœur correspond le royaume 
céleste, 449. n. Dès que le 
mouvement du cœur cesse, 
l'homme est ressuscité, 447. 
Voi?' POUMONS. 

OoI-IADITATION. Dans le ciel, 
la conjonction de deux en un 
seul mental est appelée coha
hitation, 3ôï. 

COLEnE. Pourquoi, dans la 
Parole, la colère est attribuée 
au Seigneur, 545, n. 

COLI.INES (les) sign. le bien 
de la charité; les anges qui 
sont dans ce bien habitent sur 
des collines~ 188. 

OOL01\ofBES (les) sian. des in
tellectuels, t 10. 

COl>UIUN (le) existe d'après 
les parties, et les parties cons
tituent le commun, 64. Les 
communs sont dans un degré 
inférieur relativement aux 
singuliers; ils sont les (}onte· 
nants des singuliers, 267. 
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COMltWN[CA'l'ION. Chez cha
que homme il y a des anges 
et des esprits~ ct c'est par eux 
que l'homme a communica
tion avec le monde sph'ituel, 
293, n. Dans les cieux il y a 
communication de tous avec 
chacunetdechacunavec tous, 
399, n. Il y communication 
de tous les bions, 49, 199, 
200 à 212, 268; et de toutes 
les pensées, 2. Voir INFLUX:. 
La communication avec les 
autres dans le monde spirituel 
est selon la conversion de la 
face. 552. Il Y a une intime 
communication de l'e.sprit 
avec la respiration et avec le 
mouvement du cœur, 446. 

COMMUNION. J .. e ciel est une 
communion de tous les biens, 
268 : car tout ce qui est sien, 
il le communique à cha
cun, 73. 

COMPAHArsoNs, du ciel, avec 
la. cour d'un roi, 51 ; dc la sa
gesse, avec un palais, 270 ; 
de la conjonction du ciel et 
du genre humain avec une 
chaîne, et avec une maison, 
304 ; certains hommes reçoi
vent le faux et s'en pénètl'cnL 
comme une éponge s'imbibe 
d'eau, et rejettent le vrai 
comme une surface osseu'I'le 
repousse ce qui tombe sur 
elle, 354; du rationnel de 
l'homme, avec un jal'din, 
464. 

CONCEPTIONS (les) et les GÉ
NlhlA'rlONs sir/n., dans la Pa
role, des choses spirituelles 
analogues qui appartiennent 

au bion ctau vrai, ou à l'amou l' 
et il. la foi, 3B~ bis et n. 

CONCUPISCENCES lIes} décou· 
lent toutes de l'amour de soi 
et de l'amour du monde, ~m(). 

OONFlnMÉ. rl'out ce qui est 
confirmé revêt l'apparence du 
vrai, et il n'est rien qu i ne 
puisse être confh'me, 352. La 
sagesse consiste à voir et à. 
percevoir si une chose est 
vraie, avant de la confil'mer, 
352, n. 

CONJOIN'I'. Oe qui peut êtrc 
conjoint au divin ne peut être 
dissi pé, 435; tel est cher. 
l'homme l'intime par lequel 
il est distingué des animaux 
brutes, 39,435. Dans l'homme 
ont étê conjoints le mondc 
spirituel et le monde na
turel, 313. 

OONJONCTION du ciel avcc le 
gent'e humain, 2Î t à 302.Con
jonction du ciel uvee l'homme 
par la Parole, 303 à 310, 205, 
:-208,254, :1 U), 423, 424. Con
jonction du oiel aveo le monde 
par les correspondances, 1l2. 
Conjonction cles anges et des 
esprits avec l'homn1e, 255, 
246. 24ï, 36ï. L'homme a été 
créé de manière à avoir avce 
le Soigneur une conjonction, 
et avoc les anges du ciel seu
lement une consoeiation; 
pourquoi, 304. La oonjone
tion de l'homme avec ~Q ciel 
et avec l'enfet' n'a pas lieu im
médiatemcnt avec eux, mais 
médiatement pal' des esprits 
qui sont dans le monde des 
esprits, 600. Oonjonction de 
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l'entendement et de la vo
la nté, 423. Oonjonction ac
tuelle du mari et de l'épo use 
en un, 369. La conjonction du 
bicn et du vrai est le ciel chez 
l'homme, ct la conjonction du 
mal et du faux est l'enfer chez 
lui, 422, 425. 

OONNAISSANCES. Ce qui faiL 
l'ange,_ce ne sont pas les con· 
naÏssanc~s, mais c'est la vic 
qu'on acquiert par lcs con
naissances; car, considérées 
en clles-mêmes, les connais
sances son t efol dehors du ciel; 
mals la vic par les connais
sances est au dedans du 
ciel,518. 

OONSCl'F.NCE. Tl y a cons
cience chez ceux qui sont 
dans l"amour envers Dieu ct 
dans la charité à l'égard du 
prochain, mais non chez ceux 
qui n'y sont pas. Ceux qui 
n'ont pas de consciencc ne 
savent pas ce que c'est que la 
consdence. Tl y a aussi une 
conseümce bâtarde et une 
conscience faussc, 2nH, n. 

OONSOCIATTONS, 'ZOO à 212, 
36, 6-1, 4ïD. Tous dans le cicl 
ont été consociés selon les 
a1ïini tés spirituellcs, 205. Les 
consociations y sont formées 
par lc S<ligneur ct non par leI'> 
anges, 4~). Chez l'homme il y 
a avec le Seigneur conjonc
tion, et avec les anges conso
cintion, 304. 
OON~OMMATION DU SIl:':CLE (la), 

- MaLth. XXIV. 3, - est le 
clcrniel' temps de l'~g1ise, 1. 
'Voir Sll~CLE. 

CO~SONNES. Le langage des 
Anges célestes est sans con
sonnes dures, 241. Par les 
consonnes les anges expri
men t l('Os idées de la pensée 
provenant des affections, 26 1. 
Voir VOYELLES. 

CONTINU. Dans le contin u, 
le distant ne se man Heste que 
d'après les choses qui ne sont 
pas continues, 1~H:i. 

CONTHAINTE. Rien de ce qui 
est fait par contrainte n>est 
conjoint à l'homme, 29:-L La 
contrainte dans la réforma
tion est nuisible, 2~)3. 

CONVEflSlON de la face ct 
du corps dans le monde spi
rituel, 143, H"', 151, 153, 4~)G. 
Conversion des intérieurs et 
des extérieurs de l'homme ou 
vers le Seigneur ou du cà lé 
opposé au Seigneur, :25;j~ 552. 
Toute conjonction dans le 
mo nele spiri tuel est selon la 
cou version, 255. 

COll l'S. C'est d'après l'esprit 
de l'homme que le eor(1s vit, 
Î6. 'l'out le corps a été formé 
pour agir d'après le bien et 
le Vl'cÜ, un. Tout cc qui est 
senti ct perçu dans le corps 
tire son origine de son spiri· 
tuel, c'est-à-dire, de l'enten
ùement et de la volonté, ;-37:i ; 
mais c'est de }'extérieur ou 
du monde naturel qucle corps 
reçoit les premières sensa
tions et les premiers mouve
ments,:331. L'homme en mou
rant ne laisse que son corps 
terrestre, 461. Ê lre détaché 
du corps, 43H, 440. Corps des 



INDIC": . 13 

esprits et des anges, 3G;-:I. J~tre 
dans le corps du Seigneur, 
BI. 

OonREsPONDANCE. Oe que 
c'est que la correspondance, 
80. Il Y a correspondance de 
toutes les choses du ciel avec 
toutes celles de l'homme, 87 
à 102; et correspondance cl u 
ciel avec toutes les chos·es de 
la terre, I03à-t15.11 yacor
l'espondanee entl'e les choses 
qui sontdans l'bommeinternc 
etceUes qui sontdans l'homlne 
externe, Extr. page 24G. Cha
que chose CI ui, dans le monde 
naturel, existe d'après une 
chose spiriLuelle, est dite cor
respondante. 80. 90, 107. 
Pal' les cOl'.'espondanccs le 
monde naturel est conjoint 
avec le monde spirituel, lOG n. 
Toutes les choses qui corrcs
pondent signifient aussi, dans 
ln Parole, les choses auxquel
les elles correspondent, t t t, n. 
La P<:ll'ole a cté é.crite par de 
pures correspondances, -] ,114. 
et tout y a une signification 
selon les correspondances, aÎ. 
Dans les cieux to utes choses 
existent par le Seigneur se
lon les correspondances, 173. 
'l'ouLes les choses qui appa
raissent dans le monde spil'i
tuel apparaissent selon les COl"

respondances,;:; Î j . La science 
des correspondances fut po ur 
les Anciens la principale de 
toutes les sciences, 87 et n. 
Elle fut surtout florissante 
chez les Orientaux ct en 
EgypteJ 87, n. Elle est aussi 

la science angélique, 87. Voir 
SCIENCES. 

COULl':Uns (les) dans le ciel 
sont des diversités de la lu
mière du ciel, 1 ïD, n. Dans la 
Parole, elle sign i fient des va
riétes appartenant à l'intelli
gence et à la sagesse, 17H, n., 
;~f>6, n. ; elles signi fien t le 
bien en tant qu'clles tiennen t 
ct u rouge, ct le vrai en tant 
qu'elles tiennent du blanc, 
1 ï!}, n. 

CflOlRE AU nIVIN. L'homme 
croit au diVÎn alors qu'il ve~t 
ê Lre conduit par le divin, 3;) 1. 

CULTE DIVIN' OANS LE CIEL 

(du), 221 à 2'27. Variété du 
cu 1 te, 56. Culte des anciens, 
111, 188. Les externes du 
culte ne font rien, mais les 
internes, d'où procèdent les 
extLlrnes, font tout, 4af>. 

Ou P roITlt (la) est 1 'amo ur 
dans sa contin ui té : elle se dit 
de l'arnour de soi et du mon~ 
de ; (;'est le feu infernal, 570. 

D 

DA VlD, dans la Parole, re
présente le Seigneur quant à 
la divine royauté, 5'2-G et n. 
D~lI1s les pro phétiq ues dc la 
Paro le, par David est entendu 
le Seigneur, :.2"1 G, n. 

Dr\:BAucHE, sC01·tatio, 162 
bis. Dans la Parole, les dé
haue hes (scortaliones) sign. 
les perversions du vrai, 384, 
n. Voir AnULTimE. 
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D)~CAr.OG DE. Dans ses dix 
préceptes sont enseignées les 
lois de If\. "ja spidtucJle, les 
lois de la vie civilc et les lois 
de la vie morale: dans los 
trois premiers, les lois de la 
vie spiri tuelle : clans les q ua
tre suivants, les lois de la vie 
oivile; et dans les trois der
niers, les lois de la vie mOl'ale, 
531. 

DÉCROJSS.~NCE. Dans le ciel, 
la décroissance de la sagesse, 
selon les distances à partil' du 
~"lilieu, esl comme la décrois
sance de la lumière déclinant 
jusqu'à l'ombre, 275. 

DEGH~S. Distinction des dc
gré:'l; il yen a de deux gen
res, 38. Degrés continus, :38, 
211 ; ils sontentre eux COmll1C 

les degrés de décr'oisscment 
de la lumieredepuis la rIamme 
jusqu'à son obscllr, ;~8. Degr'és 
discrcts, a3, 34, as, 211 • ils 
sont distincts C:Olllmo l'anté. 
térieur et le postérieur, com
me la cause ct l'effet, 38. n y 
a tf'ois degrés dcs in terieurs 
tant chez chaquc ange quc 
chez chaq ue esprit, et aussi 
chez chaque homme; chez 
l'homme, ils sont ouveets 
après la mort selon sa vie 
dans le monde, 3a , 267. Iole 
degré d'affection et de désir 
du vrai et du bien chez l'homo 
me est comme une n1esupe, 
qui dans le ciel est emplie 
jusqu'au comblc, - Luc, VII. 
38, - 349. 

DEMAIN sign. pendant l'é
ternité ('in œternum) 1.65, 

A. C. :3!}!)8. - 'Voir Hmn et 
.·\.rJJOUI1D'HDl. 

DEMEURES DJ·;S ANGES (des), 
'183 à 190. Les anges ont des 
cités, des palais, des maisons, 
184. 

DENT (la) sian. dans la Pa
role~ lesensuel, qui est le der
nier de la vle de l'homme,575. 

IhmNrER (le) 31, 304, n, -
Voir PHEMIEfi. 

Dt'l'ERMINATloN.Chez les an· 
ges et cher. les esprits. toutes 
les déterminations viennent 
de ('amour régnant, l43, 151 . 

DIABr.l';. Les enfers ou les 
infernaux pris ensClnble sont 
a ppelés le cha.blc et Satan; le 
diahlc, cet cnfer qui est en 
arrière, où sont les plus mé
chants qui sont appelés mau
vais gentes; et Satan. cet 
enfel' qui est en avant, où 
sont ceux qui nc sont pas si 
méchants et qui sont appelés 
mauvais esprits, 311, 544. 
Ceux qui on!; été dos diables 
clans le Inonde, deviennent 
des diables aprÛs la mort, 3 1J, 
n. Tl n'y a pas dans l'enfer un 
seul diable (lui ait ét;é créé 
ange de lumière et y ait oté 
précipité; tous sont du genre 
humain; d'où il est évident 
qu'il n'y a non plus aucun 
diable auquel aient été sou
mis les enfers, 311, 544 ; seu
lement, de nlème que tout le 
ciel représente un seul hom~ 
me, de mëme tout l'enfer re~ 

présente un seul diable, et 
peut aussi se présenter sous 
l'effigie d'un seul diable, !)!jCl. 
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[DIAfn.E, en gl'ec, dia.bolos, et 

l'hébreu SATAN, !:ltJn~ des noms 
du significations analogues, com
rne le montre leur applicatiun il un 
même sujet, - ~latth, IV, '1, 10, 
Apoc, XII. g, - Foi',' la vel'sion 
grecque des Septa.nte, cOl1lpal'éo 
au texto hébreu. Ps orx. IJ, fi 
(Sept. Ps. CVIII. 3, 5). - Pa.l' 
l'origine ct les applications, on 
peut reconnaÎt"e cependant que 
diabolos est t'exlwcssion d'nne 
hostilité plus gl'ave quc celle ex
pl'imée par f;;;J.Ja.n, qlli signifie 
sirnplen1cnt « ad vel'saire ~), N olllb. 
XXII. 32; - ain::li. l'on voit le 
nom de diablB appliqué au disci
ple apostat Judas, - J·ean,VI. 70, 
- et le nom de satan à. Pierre, 
- Matth. XVI. 2;{. - On voit 
ailleurs clairement que par Sa.la.n 
cst entendu un êtl-e oollectif, 
Matth. XII. 26. Luc, XI. '18.] 

DICTÉ. Ohez les prophètes, 
par lesquels la Parole a élé 
transmise, il y avaitdictëe, ct 
non influx, 254. Oe qui est 
dicté par le Scigneur traverse 
tous los cieux par ordre, et se 
termine chez l'homme, 25H. 

DIEU, Que Dieu soit Hom
me, c'est ee que peuvent dif
ficileluent com.prendl'e ceux 
qui jugent toules choses d'a
près les sensuels de l 'holume 
externe, 85, 86. Dans tout 10 
deI nul autre n'est reconnu 
pour Dieu du ci61 que le Sei
gneur seul, ~. Voir DIVIN, 

Divin·hu1nain et SEIGNEUR. 
DIB'FÉRENCE entrc les anges 

célestes et les,angesspiri tuels, 
25 ; entre les hommes et les 
bôtes, 39, Sl96, 435; entre le 
bien dans lequel sont les gen
tils et le bien dans lequel son t 

les chrétiens, 321 ; entre l'é
glise très ancienne et l'église 
ancienne, 327 ; entre l'homme 
et la femme, 368 ; entrc les 
luariages dans les cieux ct les 
luariages sur les terres, 38'2 
bis. 

DiFFICILE. JI n'est pas si 
difficile qu'on le croit do me
ner la vic qui conduit au ciel, 
5:28 à 5::15; c'est ce qui est 
entendu par les paroles du 
Seigneur, - Matth. XI. 29, 
;·W. - 35!J, 533. 

DWNfTÉ. O'est à la chose et 
à la fonction et non à l'ange 
ou il. l'homme qu'appal'tient 
la dignité, :38D Lcs dignités 
et les richesses ne sont point 
de réelles bénédictions, aussi 
sont-elles départies tant aux 
méehants qu'aux bons, 3G4. 
Etre élevé aUx. dignités, 564. 

DlltECTION. Toute direction, 
Inêlue SUl' la terre, tend à un 
ccntre commun, 142. En quoi 
la direction dans lc ciel différe 
de la direction dans le m.onde, 
L42. La direction des inté
rieurs de lous ceux qui sont 
dans l'autre vie est selon l'a
lnour: 151, 

DISTANCES. Les distances, 
dans le monde spirituel, n'ont 
d'autre origine que la diffé
rence de l'état des intérieurs, 
42, 192, 195, 197. Distance 
entre le soleil et la luno du 
ciel, 146. :Wn tl'e les plages 
dans l'u n et l'autre royaunlC, 
14.8. Dans la Parole, la dis
tance sign. la différence de 
l'état de la vie, :192, n. 
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DrVJN (le) cst un, et ce di
vin un est dans le Seigneu[", 
2. Le divin non perceptible 
par quelque idée n'est pas ré
ceptible par la foi, 3, n. T.e 
divin du Seigneur fait le ciel. 
7 à. t2. Le divin du Seigneur 
dans le ciel est l'amour en vers 
lui et la charité à l'égard du 
prochain, 13 à 19. Di vin cé
leste, divin spirituel, divin 
nat urel, 3 L Les anges per
çoivent, non pas un divin in
visible. qu'ils appellent divin 
sans forme~ mais le divin vi
sible en forme humaine, 80. 

Divin m~rne. Le divin. 
même du Seigneur est beau
coup au dessus de son divin 
dans le ciel, 118, n. C'est le 
divin même qui est appelé le 
Père, Extr., page 54. L'âme 
que le Seigneur tenait du 
Père était par soi le divin 
même, 316. 

Divin l1u111.ain (Divin:um. 
Hum.atum). Le divin qui 
fait le ciel est humain dan.,; 
sa forme ; c'est le divin 
humain du Seigneur, ï8. Les 
anges, ne perccvant le divin 
que sous la forme humaine, 
79, 80, il leur est commun de 
dire que le Seigneur seul est 
Homme; qu'cux-mènles ne 
sont hommes que par lui, et 
que chacun n~est homme 
qu'autant qu'il rcçoit le Sei
gneur, par où ils entendent 
recevoir le bien et le vrai qui 
procèdent dc lui, 80. Oommo 
c'esl.. d'après le divin humain 
du Seigneur 9ue le ciel, dans 

le tout et dans la partie: re
présente un homme, c'est 
pourquoi les anges disent 
qu'ils sont dans le Seigneur, 
- Jean, X \J. 4. - 81. C'cst 
d'après cette perccption dans 
les cieux, concernant le divin, 
qu'il a été insité dans chaque 
homme de penser à Dieu sous 
une apparence humaine, 82, 
ou lïdée de 1 'humai n au sujet 
du divin, 84, ehez ceux qui 
n'ont pas ctouffé cet insite, 82 
à 86. Voir cn outl'e, pages 55 
à 58, E:~tra.its cles An.GANE~ 

Ci·:LESTES sur le Seigneur, at 
SUT son diuin humain. -
Les tl'ès anciens n'·ont pu ado
rer le divin être, mais ils ont 
adoré le divin exister, qui est 
le divin humain, Extr., page 
56. L'être infini n'a pu int1uer 
dans lc ciel)' chcz les anges, 
non plus que chc7.1eshomrnes 
que par le divin humain, 
Extr., page 56. Le divin hu
main de toute cternité a cté le 
di vin vrai dans le ciel et le 
divin passant par le ciel, ainsi 
ledi vinexistel'I Exir, ,page 56. 
Le Seigneur dans le monde a 
fait divin tout son humain, 
Extr. 1 page 57. Dans le trine 
divi n,qui est dans le Seigneur, 
c'esl le divin humain qui est 
appelé le r<'ils, Extr., page 57. 

Diuin procédant du Sei
gneur (le), influant. che", les 
anges et l'CÇU par eux, est ce 
qui tait le ciel, 7; il est appelé, 
dans le ciel, divin vrai, 13, 
140, quoiqu'il soit le divin 
bien uni au divin vrai; 'l)oir 
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pourquoi, "140. Dans le trine 
di vin,qui est dans le Seigneur 
c'est le divin procédant quiest. 
appelé Esprit-Sai nt, Extr., 
page 57. 

DIVIN AI\{OUR (le) est ce qui 
brUIe comme soleil dans les 
cieux,117, t 27.Combiengrand 
est le divin amour, et quel il 
e~t, i:W. Le divin amour, qui 
est le Seigneur comme soleil, 
est l'être d'a.près lequel exis
tent le divin bien et le di vin 
vrai, 139. Le divin amour du 
Seigneur est l'amour en vers 
tout le genre humain pour le 
sauver, 1 ~O. 

DIVIX OlEN (le) est la cha
leur qui procède du Seigneur 
comme soleil, 117, i27, 133, 
139. Le divin bien qui pl'O
cède du Seigneur est ce qui 
fait l'ordre divin, 107. 

DrvrN VRAI !le) est le divin 
pr'océdant du Seigneur, 13, 
140 ; il est la lumière qui pro
cède du Seigneur comme so
leil, 1 n~ 122. 127,. t 28, 133, 
139. Par le divin vrai toutes 
choses ont été faites et créées, 
et c'est lui specialement qui 
est entendu par l( la Parole, 
qui était au commencement», 
qui aussi est appelJe « la lu
mière », et qui a été« faite 
chair », - Jean, I, 1 à 14, -
13ï. Puissance du divin vrai, 
137. Le divin vrai est le Sei
gneur dans le ciel, :271. 

DOCTIUNE de l'Eglise (la) 
doit être tirée de la Parole, 
311, n. La Parole, sans doc
trine, n'est point comprise j la 

vraie doctrine est un flambeau 
pour ceux qui lisent la Pa
rolc, :H t, n. La doctrine réellc 
doit vcnirdeceuxqu i sont dans 
l'j Il ustration par le Seigneur 
:., 1 J, n. La doctrine céleste 
concordc en\.ièrem.ent avec le 
sens interne de la Parole, 516. 
La doctl'ine dans l'ancienne 
Eglise était la doütrine de 
la. charlté, et de là venait la 
sa~esse des hom mes de cette 
eg lise, 48 J 1 n. Les doctrines, 
dans les Cieux, sont adéquates 
à la perception des Anges 
da.ns chaque oiel, 22 J, 227. 
L'essentiel de toutes les doc
trines est de reconnaître ledi
vin humain du Seigneur,227. 

DOGMES. Il e:-.t d'un homme 
intelligent de ne pas confir
mer seulement un dogme, 
mais de voir si le dogme est 
vrai ou non, avant dc le con
firmer, Exlr., page 255. 

DOMES'l'IQUES. Voir MAITRE. 

D01\UNA'rloN. Deux genres 
de domination, l'un d'après 
l'alnour pour le prochain, l'au
tre d'apl'ès l'amour de soi, 564. 
Domination de l'un des époux 
sur l'autre. 380. 

DOUZE sign. tous les vrais 
et tous les biens dans le com
plexe, î3, n. 30ï_ 

DROITE (la). c'est la puis
sance, 2.32, n .. et c'est la puis
sance du Seigneur qui est en
tendue par (( être assis à la 
droite de Jéhovah )). 232, n. 
Ce qui est à droi te correspond 
au bien d'où procède le vrai, 
H8 et n. 
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DtmEE du premier état de 
l'homme après la mort, 498. 
Durée du séjour de l'homm.e 
dans le monde des espri ts, 4. 2G. 

E 

ECLATANT. Ce qui est écla
tant correspond au vrai, ct 
sigl?-ifie dans la Parole le vrai, 
17~. ct n. 

ECRI'runES DANS LE CIEL 

(des). 258 à 261. Ecritul'e li t
té l'ale ; écriturc numérale, ~63. 

EDIFICES. Chez les très an
ciens, ils étaient en bois, 
pourquoi, '2~:L Les édifices 
religieux dans le royaume cé
leste sont appelés maisons de 
Dieu, 223. Voi?' TEMPLE. 

EDUCATION des enfants dans 
le ciel, :l34. il :H4. Combien esl. 
différente l'éducation des en
fants chez plusieurs SUl' la 
terl'C, :\44.. 

EFFll:T (1 ') tire son Lout de 
sa cause efficiente, car telle 
est cette ca.use, tel est l'ef
fet, fll '2.. 

EFl"IGIE. Dans l'autre vic, 
chacun devient l'effigie do 
son anlour, Inêlne dans les 
externes, 481 . 

EGLISE (l'), ecclesia, est le 
ciel du Seigneursurles terres, 
5'J. Comme, dans le ciel, il y 
ë:!- des sociétés distinctes, il y 
n. aussi sur les terres pl usieurs 
églises~ dont chacune est 
église en tant (iue le bien de 
l'tlmour et de la. foi y règne, 
57. L'église est dans l'homme 

et non hors de lui, 57. L'église 
dans le eonlmlln se compose 
d'hommes dans lesquels est 
l'église, 57. n. Si le bien était 
le caractère essentiel d~ l'é
glise, ct non le vrai sans le 
bien, l'église serait une, 57. n. 
Et même toutes les églises 
font une seule église devant 
le Seigneur d'après le bien, 
57, n, I.,'ég-lil:!o du Seigneur 
est universelle et chez tous 
ceux qui ('eeonnaissen t le di
vin et vi vent da.ns la charité, 
308, n.; elle est répandue sur 
tout le globe, ~J28. L'église 
uni verselle sur les terres est 
devant le Seigneur comme un 
seul homme. 305, n., 308. 
~'il n'y avait pas sur cette 
tel're une église où est la Pa
role, et où par elle le Seigneur' 
est connu, le gcnl'e humain y 
pédrait, :305, 'i1.. L'église est 
spéeialement là où esl. la Pa
role, et où pur par elle le Sei
gneur est connu, 308, 11..,318; 
cependant ne sont pas pour 
cela de l'église ceux qui sont 
nés là où esl. la Parole et où le 
Seigneur est connu, mais seu
lement ceux qui vivent de la 
v ie du la ehari té et de la 
foi, 318. 

EGl,lSE ANCIE.NNE. C'est celle 
qui exisLa après le déluge et 
s'étendit alors dans un gr:;lnd 
nombre de H.oyaumes, 327. 
Dans l'ancienne église il y 
avait une Parole, mais cette 
Parole a été perdue: 3':Z7, n. 
Sa doctrine était celle de la. 
charité, 4tH, n, 558. 

, 
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EGLISE TRKS ANOIENNE, dé
crite dans les pl'emiers chapi
tres de la Cenè!:>e ; cette égli~e 
a été céleste et la principale 
de toutes, 327. n. 

[EGLISE Tl\ÈS ANCIENNE. C'eSl 
cette église qui a été appelée CIl 

hébl"enAdam, c'est-à-dire (( Hom
me. » ou r6elLcnlent homme; ch'. 
Gen. I. 26. 'l7, 28; V. 2; A.- C. 
IJ78.] 

EGYPTE (l') fut un des royau
meBde l'ancienne église, :l'.?i, 
où la science des correspon
d anees a été nol.'Ïssante, 87, 
n ; de là. l'Bgypte et l'Egyp
tien, da.ns la Parole, sign. le 
naturel. et par suite le scien
tiflq ue, 30ï, n. 

r~L~VATION de l'entende· 
ment dans.lu 1 umière du ciel, 
-1::JO ~ 1 ~H. 11 Y a élévntion ac
tuelle dans lu lumière du ciel 
quand l 'homme est élevé dam; 
l'intelligenoe, 130, n. 

ELOIGNEMENT. Dans le 1"non
do spirituel, les éloignemenl.s 
sont des dissemblances quant 
à l'étaL des intérieurs, 193, 195. 

Eh.us. Cc sont ceux qui sonl 
dans la vie du bien et du vrai, 
420. 

EMPIRES. l\prés que les 
alnours de soi et du Inonde 
CUl'ent commencé à régner: 
les hommes furent forcés de 
se soumettre iL des empires, 
afin d'être en sùreLé, 22ü, n. 

EMPORTS têLre) par l'esprit 
dans un autre lieu; cc que 
c'est, lU2 et n., 439. :gxpé
rien ce, 44 l. 

ENlt'ANCB. Chez l'holl"lIne, 

dans le premier âge de l'en
fancc. il y a des esprits qui 
sont dans l'innocence j et 
dans le second âge de l'en
fance, il y a chez lui des 
esprits qui sont dans l'affec
tion de savoir, 295. Le bien 
de l'enfance n'est pas le bien 
spirituel, mais il le devient 
pad'implanlalion du vrai, 277 
n. 'l'out co qui est imbu duns 
l'enfance apparait naturel, 
277, n. 

ENl"ANTS DANS LE Cll~L (des), 
Ij-, J2D il 31f). Hs y grandIssent, 
4, sous l'auspice im.médiat du 
Seigneur; el. pour cela, duns 
le Très Grand Homme, ils 
sont tous dans la pl'ovince des 
yeux; ceux d'un penchant 
spirituel, dans la province de 
l'œil gauche, et ceux d'un 
penchant céleste, dans la 
province de l'œil droit, 3a3, 
3:HJ. Voir (Eu., puis DROI'l'.8 

Gt GAUCIIE. Idée des enfants 
sur les. objeLs; pour eux led 
objets sont comme vivants, 
:3J8. Tentation des enfants, 
afin qu'ils apprennent à ne 
point penser, pt\rler ni agir 
d'apl'ès tout autr~ que le Sei
gneu!' seul, a4:-i, Ils ne gran
dissent pas au-delà de la prc~ 
mière jeunesse, et ils y restent 
éternellement, 340. Caractère 
des petits enfants sur la terre, 
277. 'L'ous ceux qui meurent 
enfants, en quelque endroit 
qu'ils soient nés. sont acceptés 
par le 8cigneur, 308. n. Dans 
la Pal'oh_>, l-enCan t sign. l'in
nocent .. 2ï8 ct 11.. 
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ENFANTEMENTS (les) sign. 
de semblables choses spiri
tuelles qui appartiennent au 
bien et au vrai, ou à l'amour 
et à la foi, 3~:!'Z bis. 

ENFER. L'enfer, comme le 
ciel, provient du genre hu
main, 311 ; et il n'y a pas dans 
l'enfer un seul diable qui ait 
été p.l'éé angp. de lumiAre ct y 
ait été précipité, 'Voir DIABLE; 

mais tous sont du gen re h u
main, 3J 1. Dans 1 'cn fer vien
nen t ceux qui dans le monde 
ont vécu dans un amOur in
fernal et dans une foi infer
nale, 3 t 1. L'amour de soi et 
1 'amoul' du monde font l'enfer 
151. Le mal chez l'homme cst 
l'en fer chez lui i car soit qu'on 
dise le mal, soit qu'on dise 
l'en rel', c'est la même chose, 
547. Le propre de chaque 
homnle, n'étant que mal, est 
un enfer che~ lui, G91. I<Jl1 
général, il y a trois enfers: 
L'in ame, opposé au ciel in ti
me; le moyen, opposé au.ciel 
moyen; et le supérieur, op
posé au premier ciel, 5/â, En 
partieulicr, il y a autarolt 
d'enfers que de sociétés cé
lestes, 54 t, 5;")2. Tous 1 cs 
enfers font un, car les maux 
dans les enfers sont connexes 
comme les biens dans les 
cieux, 592, Le Seigneur gou
verne les enfers, 5~6 à 544. 
Situation des enfers, [,82 à 
588. Le Seigneul' ne jette 
personne en enfer, Inais l'es
prit s'y jette lui-même, 545 
il. 550. Ceux qui sont dans 

l'enfer ne sont point dans le 
feu, 571 ; ils sont dans les 
maux et dans les fa.ux prove
nant des amours de soi et du 
monde, 55J à 5G5. La crainte 
du ch,Himent est l'unique 
moyen de répl'imer les vio
lences ct les rureurs de ceux 
qui sont dans l'enfer, 543, 
581. 

[ENFER, infm·num, signifie cc 
(/ui c:,;l en bas, i':I. l'opposé du ciel, 
f(llÏ est; en haul - Es. VII. 1 t. 
Mauh. XI. 23, - ct cela d'aprè~ 
l' aPIH\\·encc. selon la COl'l'CSpOn
dance, voir CiEL; dr. A. C. 36·~O, 
8306.) -

ENTENDEMENT (l') intellec
tus, est l'exister de la vie pro
cédant de l'ètre de la vie ou 
de la volonté,:2ô, üi, 474. La 
vie de l'entenden1ent procède 
de la vie d.e la volonté, :2G. 
L'entendement esLleréeipient 
du vrai, 137, 221. C'est lui qui 
est illustré, n·o. Toutes les 
choses qui sont dans l'en ten
dement se réfèrent aux vrais: 
1;~8. La volonté et l'entende
ment de l'homme sont gou
vernés par le Seigneur au 
moyen d'anges et d'esprits~ 
228 L'entendement et la vo
lonté réunis font l'homme, 
4'23. L'entendement du vrai, 
après la mort, ne peut ni 
corrig'er ni changer la nature 
des méchants, 508. 

ENTHOUSIASTES. Qui sont 
eeux qui doviennent enthou· 
siastes, et pourquoi ils le de
viennent, 249. 

ENTRÉE de l'homme dans la 
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vie éternelle; comment elle 
s'opère; expérience faite Sur 
J'auteur, arJ.n qu'il en eût unc 
pleine connaissance, 4/,5 à 
452. 

EPAULE (P) sign. la puissan
ce, 231-

EpOUSE (1') sifJn, l'affection 
du bien et du vrai, et aussi. 
l'église, 368, n. Voir MA
RIAGE. 

EQUII.ŒRE. En toutes choses 
il faut qu'il y ait équilil:H'e, 
pOUl' que quelque chose existe, 
~89. L'équilihre <l lieu entre 
deux forces dont l'uno agit et 
l'autre réagit, 589. Dans le 
monde spirituel, ce qui agitet 
qu i réagit est appelé vie et 
volonté; la vie y est une force 
vive, et la volonté un effort 
vivant. 589. L'équilibre spiri
Luel ou la liberté (Voir ce 
mol) a lieu en tre le bien et 10 
mal, parce que tout ce qui 
appartient à la vie de l'hon1.me 
se rapporte au bien et au l1.1 .. al, 
dont la volonté est le récepta
cle, 589. De l'équilihre entre 
le ciol et l'en fer, 589 il 596. 
L'homme est dans la liberté 
par cet équilibre, 597 à 603. 
L'équilibre entre les cieux et 
les enfers est di min u é cL aug-
111. en té selon le nOlnbl'e de ceux 
qui entrent dans le ciel et de 
ceux qui enh'ent dans l'enfel', 
593. Sur l'équilibre est fondé 
le saI ut de tous dans les cieux 
et sur les terres, 59·1. L'équi
libre même est dans le monde 
des esprits, 600. 

ERREURS. Ceux qui sont 

dans le sens de la lettre de la 
Parole, sans la doctri ne réelle, 
ton1.bent dans un gl'and non1.
hre d'erTeurs, 311. 

EnlJD1TIllN DU MONDE. En 
quoi elle est changée, quand 
elle n'a pas roçu en soi la 
lu III ièce du ciel par la recon
naissance du divin, :35,1., 35;>. 

ERUDIT:';. Leurs erreur::::, ct 
ce qu'ils deviennent, 74,267, 
3] 2, 313, 346, 353. 35,'1, 4;)6, 
46·'1. 

I~sPAcE DANS LE CLEr. (de l'). 
1 () 1 à 199. Quoique tout dans 
le ciel apparaisse, C01l1.lUe 
dnns le monde, dans un os· 
pace, les anges cependant 
n'ont aucune idée d'espace, 
191, par la raison que, les 
progressions n'éLant là que 
des changements d'état, il n'y 
a pour les anges, au lieu d'es
paces, que des états et des 
changement,,; d'états, 192. Les 
espaces n'y sont quo des états 
externes correspondants à des 
étatsinteenes, 193. Ilssema
nifeslcnt à la vue selon l'état 
des inLérieurs des alige!:l, 195. 
De là vien t que, dans la Pa· 
l'ole, les espaces sign. des 
états, 192, n., t97; ct tout co 
qui tient de l'espace, y sign. 
des choses analogues qui ;l.p

partiennent à l'état, tD7. 
E~pnlT, an.i1nus, de l'hom

me, 418, 4.27, ou mental de 
l'hon1.l11C, 475, 480; Voir 
MENTAL. 

ESP!~IT, spiritus. Tout 
homme ept un esprit quant il 
ses intérieurs, 1132 à444. I--,'es-
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prit de l'homme est l'holnn1e 
iui-mênH3, et c'est d'après cct 
esprit que le corps vit, 76: n., 
60:2. Oonjonction de l'homme 
avec ·des esprits bons et des 
esp pits mauvais~ 2D2. Oette 
conjonction est telle, que 
l'honln10 ne peut pcnser la 

. moindre chose sans los es
priLs qui lui ont été adjoinls. 
302. La forme de l'esprit do 
l'holnme est une forn1e hu
maine.> 453. Etre en esprit, 
44':2.. Les esprits, et rnêlTle l'es
priL d··un homme qu~ el:ll en
core dans son corps, peuvent 
apparaître dans leur forme 
quand le ma.tériel de l'œil est 
voil6 cl; privé de sa coopéra
tion avec le spirituel, 453. Les 
honlmes qui pensent abstrac
tivement ùu corps, étantalors 
en esprit, apparaissent par
fois dans la société des es
prits, et sont distingués par 
eux, 438. Esprits angéliques, 
5Dn. Esprits enthousiasles, 
249. Esprits émissaires, 255, 
Esprits naturels corporels,2.!J7 
Esprits infernaux~ 1'2:3, J 51. 

[Sont· appelés cspl'ilS <l.ngeli-
11110S les h;\lJitall!s des cieux inJë
l'iotu's, A. C. 45~» ~71 t~ pt.lÜ~ plus 
spécialement ceu.x (lllÏ, daus le 
moude dC6 esprits, sunt pl'~pari~s 
pOUl" le niel et e1lsuite deviennent 
/luges, A. H.. 87r>.] 

ESPHI'l' SAtNT. Dans le trine 
divin, qui est dans le Sei
gneul', c'esl le divin procé
dan~ qui est appelé Esprit 
Saint, Ext:r., page 57. "Voir 
DIVIN. 

ESSEN'l'lEL. L"essentiel de 
J'Ol'dr'e est le divin bien, 77? 
523. L'essentiel de l'égllse est 
de reconnaître le divin du 
Seigneur et son un ion avec le 
Pèro, E:\:tr., page 5~. L'essen
tiel de toutes les dOGtrines, 
dans le ciel, c'est de reconnai
tre le divin humain du Sei
gneur, 'i27. L'essentiel du 
bi.en et du vrai ost l'inno
cence, 281-

Eh. Pour'quoi cette parti
cule est si souvent employée 
dans la Parole, ::24 t. 

ETAT. Les états se disent 
àc la vie et des choses qui al)
pm-tiennent à la vie; EtaLs de 
ramour et de la foi; états de 
la sagesse et de l'intelligence, 
154 .. Etat de détachement du 
corps et des sens du corps, 74, 
n., 7(), 439 à ·'i/l:L Après la 
mort,. l'état de la vic pour 
chacun est d'abord tel qu'il 
avait été pour lui dans le 
monde; nutÏs cet état est suc
cessivement changé, ou en 
ciel, ou en enfcr" 312. Du 
premier état dc l'homlne 
après la mort, état de ses ex
térieurs, 457, 401 h 498; état 
d 'honllne-eSpl'it, 552. Du se
cond état~ état de ses inté
rieurs~ 4.57, 49)) à 511, ou état 
d'esprit,. 552. Du troisième 
état, ou état d'instruction de 
ceux qui viennent dans le 
ciel, 512 à 520. v-oir OHA.NGE-
i\UOol'l'l:'i. 

ETENDUE. Différence entre 
l'étendue dana le ciel et ré

, tendue dans le monde, 8f). 
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E'1'.I!:ltNC'l'É, Idéc des angcs 
sur l'éternité; par l'étcrnité 
ils perçoivent un état infini, 
et non un tem pEi inl1ni, Hi? 

ETOILES (Ics) sign., dans la 
Parole~ les connaissances du 
bien et duvrai, 1 et"n.,105, t "l9. 

fhRE. L'être infini n'a pu 
influer. dans le ciel .. chez les 
anges, ni chez Ics honunes, 
que pnr le divin Humain, 
Exlr., page !16. Le Seigncur 
est venu dans le monde pour 
devenir di vin existel' cl 'après 
le divin être> E~'Ctl·., page 56. 
Ohez le Seigneur l'ôtrc de la 
vieaételedivin même, Bxtr., 
page r,f>. Le divin amour est 
l'êtr.1 d'après lequel existent 
le bien ct le vrai qui procè
dent du Seigneur dans Ics 
cieux. l:i9. Chez l'homme, 
l'être de la vic est la volonté, 
qui est le réceptacle de l'a
mOUI", 26, 447, 474, 598. 

ElxISTEn. Rien ne peut exis· 
ter par soi, lnais chaque cho
se existe par un antérieur à 
soi, ainsi tout existe par un 
premier, qui est l'être même 
de la vie de toutcs choses, !J, 
37, 304. Ohez le Seigneur, 
l'exister de la vic proeédant 
de l'être a été l'humain, qui 
était"isSu du divin même, 
Extr., page !'")2. Ohez l'hom
me, l'exister de la vie proeé
dant de l'être est l'entende
ment, 474. 

EXT1';NsrON des pensées et 
des aifections dans les cieux, 
49,79,85, 199, "20-L, 203, 204, 
200, i>,jO, 477. 

gXTÉIHEUIlS (les) de l'esprit 
sont ce par quoi ccl ui·ci ac
commode le corps de l'homme 
dans le monde, principale
ment sa face, SOn langage et 
ses gestes, iL la. consociation 
avec les autres, 4û2. Les ex
térieurs sont sans ordre, re
la.tivement aux intérieurs, 
2l.)7. Voir INTÉRIEURS. 

[EXTÉlIIEun, eXlal'i07', ('"OU1pa

l'al if latin, 4f)9, cst ernpl .. Jyé pal' 
l'aulcul' soit dao:> le ~ens génôn11 
p~l.l' opposi~ioll h inlê~'ieu,·. 301, 
/L59, soit dam; un Sflns partinlll iet' 
au latin, uümmcdcgré au-uc;;sClllS 
du positif exlernCl. Voi"r 1:;'1'É
HIEUn .] 

EXTERNE (l') de Phomme a 
été formé à l'imngedu mondo, 
38, n., 57. 11.., 313 n. 

F 

FACE (la) a été formée selon 
In. correspondanee des inté
l'ieurs, 143, n., 4.=:;7, n. Ohez 
les anges, la fa<:!e fait un avec 
les intérieurs du mental, 
lIt3, n., 457, n.; elle est la 
forme externe et représenta
tive de leurs affections, ! .. 7.I.a 
iace de l'esprit de l'homme 
diffère beaucoup de la faco de 
son corps, 457. La face de son 
corps provient de ses paronts. 
mais la facc de son esprit. pro
vient de son affection, dont 
elle est l'image, 4:;7. Dans la 
Parole, la face ,~i!Jn. les inté
rieurs qui appt.lrtiennent .\ 
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l'affection et à la pensée, 
251,457. 

PAL\! (avoil') sign., dans la 
Parole, désirer les connais
sances du bien eL du vrai. 
420, n. 

FANTAISIE. Artifices des mau· 
vais esprits par des fantai
sies, 580. 

[FANTAISIE, phanlasia, c;esL
à-911'O apparence ; cfL A. c. 
7680.J 

FAUX. Tout faux provient 
de maux, ct jaillit des amours 
de soi et du monde, 342, n., 
558 n. 

FÉLICITE CÉLESTE (de la), 
305 à 415. Toute félicité de 
la vie provient des usages, 
361, n. 

FEi\[l'IfE (la) agit d'après l'af
fection, et l'homme d'après la 
raison. Dans la Parole, la 
femme sign. l'affection du 
bien et du vrai, et aussi l'é
glise, 368 et n. 

Fl<:NlhRES (les) sign. l'in
tellectuel qui appartient à la 
vue interne, 489, n. 

FENTE DE ROCHER (la) sign. 
l'obscur et le faux de la foi; 
488, n. 

FER (le) sign. le vrai dans 
le dernier de l'ordre, 115, n. 

FEU (le) sign. l'amour dans 
l 'u n et l'au trc sens: le feu 
sacré ou céleste, le divin 
amour; et le feu infel'nal, 
l'amour de soi et du monde, 
l3 ct n., 118, n., i34. Du feu 
infernal, 566 à 575; étant 
l'amour de soi et du monde, 

il est par suite loute eupidité 
Clui appartiont à ces amours, 
570. Ceux qui sont dans les 
enfers ne sont point dans le 
feu; mais s'il apparaît un 
feu, c'est d'après la corres
pondance, 5ÎL 

F1ANCÊ, ÉE. Dans la Parole, 
le Seigneur est appelé fiancé, 
et le ciel avec l'église, fiancée, 
180. 

FIIlRES nerveuses dans le 
corps humain {des), 21:'2, 413. 

F'rLl. .. Es (les), dans la Parole, 
sign. les affections du bien, 
par conséquent les biens, 
382 bis. 

FILS lIes), sign. les affec
tions du vI'ai, par conséquent 
les vrais, 382 bis. 

FILS DE DIEu. Le Fils de 
Dieu de toute éternité a été le 
divin vrai dans le ciel, Extr., 
page 52. Dans le sens de la 
lettre de la Parole il est fait 
une distinction enü'e le Père 
et le Fils, ou entre Jèho .... ~h 
et le Seigneur, mais non dans 
le sens interne, dans lequel 
sont les anges du ciel, Extr., 
page 57. Le Seigneur, lors
qu'il a glorifié Son humain, a 
dèpouHlé tout l'humain qu'il 
tenait d'une mère, tellement 
qu'enfin il n'était plus son 
fils, Extr., rage 55. Voir 
DtVIN, Divin humain, 8&1-

r:rNEUR el TUINE 1J1VIN. 

FIN. Il n'y a de fin pOUl' 
aucune chose bonne, parce 
qu'elle procède de l'infini, 
469. Fausse croyance sur la 
fin du monde, 312. 
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FiNS. Le Seigneur, et par 

suite les anges, ne considèrent 
chez l'hommeque les fins, qui 
sont les usages, 112. 

IhAidME (la) signA le hien 
spirituel, 179 et n. Dans le 
sens opposé, elle signifie les 
maux de l'amour de soi, ~)85. 

FLEURS lIes) sian. les vrais 
scientifiques et les connais
sances, 489,1'1., 176. 

FOI (la) est le nom donné à 
l'intelligence qui est la lu
mièredu vrai,laquelleprocèdc 
de la charité, 148. La foi est 
tout ce qui appartient à la 
doctrine: elle consiste à pen
ser justement et droitemont, 
:364. La foi séparée d'avec 
l'amour, ou la foi seule, n'est 
point la foi. mais seulement 
une science qui n'a on e11e
même aucune vic spirituelle, 
474. La foi ne reste point chez 
l'homme si elle ne vient point 
cl'unamourcéleste,182.0roire 
seulement le vrai et la Parole, 

~ 

ce n'est pas la foi; mais la 
foi consiste à aimer le vrai 
d'après un amour céleste, et 
à levouloir età Iefaired'apt'ès 
une affection intérieure, 1.1:82. 
Ce qui ne peut être saisi ne 
Lomde dansaucune idée:ainsi 
ne tombe pas non plus dans 
la foi, Extr., page 56. 

FOIE (le) correspond à la pu~ 
rificatiol1t du bicn et du vrai, 
96,217. 

FORME. De la forme du ciel, 
200 à 212. La fOI'me de chaque 
chosc provient do l'ordre, et 
est scIon l'oI'dro, 201. Dans 

la forme la plus parfaite, telle 
qu'est la forme du ciel, il ya 
ressemblance du tout dans la 
partie, et de la partie dans le 
tout, 73, 62~ 72. La forme hu
maine est la formo du ciel 
entier, de chaque société a.n
gélique. de chaque ange, et 
de chaquo chose de la pensée 
qui procède de l'amour cé
leste chei'.: les anges, 59 à 86, 
460. La forme de l'esprit de 
l'homn"le est aussl la forme 
humainc, 453. La forme cor
porelle a été adjointo à l'es
prit seloh la forme de l'esprit, 
et sans qu'il y ait réciprocité 
car c'est selon sa forme que 
l'esprit a été revêtu du çorps, 
453. D'où vient que la forme 
de l'homme naturel peut dif
férer heaucoup de la forme de 
son homme spirituel, gg, cfr. 
92. Le oorps de chaque esprit 
et de chaque ange est la forme 
externe de son amouI', abso
lument correspondante à la 
forme interne, qui est oelle do 
son esprit et de son mental, 
:363. Dans la naturo, toutes 
les choses qui existent solon 
l'ordre sont les formes des 
usages, 112. 

FONGTlONfl dos anges dans 
le ciel (des), 387 à 394_ 

FONDEM:EN'I' (le) signA le 
vrai sur lequel sont fondés le 
oiel, l'église et la doctrine, 
187, n. 

PaoN-r tle) oorrespond à l'a
mour céleste et, dans la Pa
role, il signifie cet amour, 
t45, n..~ 251. C'est pourq uo i 
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le Seigneur regarde les anges 
au ft'ont, 145; et son influx 
chez l'homme est dans le 
fr'ont, 251. 

Fl\UlTS (les) sian. les biens 
de l'amour et de la ehal>ité, 
1 ï6, n., 185. 

l"uMÉB (la) correspond aux 
faux qui proviennen t de la 
haine et de Pal'deur de ven
geance, f)8:"j, 

G 

(hnlURL C$t une sociét6 an
gélique,ainei pommée d'après 
sa fonction, 52. 

[GABRIEL, en hébreu, présente 
le double sens: Cl héros ùe Dieu », 
ou «mon haros, c'es!. Dieu!» 
VOiT MlCHAEL. cr Par ces deux 
n0111S sonl. cnlendlls tous ceux qui, 
da.ns le ciel, sont dans la sagesse 
conCI:H'nant le Seigneur eL qui 
l'adoren.t.» R, C. 300 ; cfl'. A. H, 
548, - Dan. VII1, lX el X, XII; 
Luc, 1; Apoe, XII ,] 

GAUCHE.. Ce qui est a gfluche 
correspond r:t.U vrai d'après le 
bion, 118 et n. 

GA.ZONS (les) sign. lCl:! vrais 
scientifiques, 189, n. 

GEND1\E tle} sign. 10 v)'rd 
associé à l'affection du bien, 
:182 b'is et n. 

G.KNÉAATIO~S {lesL dans la 
Parole, sign. les générations 
spirituelles, qui sont celles du 
hion et du Vl'ai, 382 bis; elles 
sian. la. régénérl\.tion et II\. 
renaissance pal' ln. foi et par 
l'a.mour, 382 hi.~, TI •• 

GÉNIES. Qui sont et de 
quelle qualité sont les esprits 
infernaux appelés génies, 123 t 

151, ~H t, 578, 579. 
GENRE RUMA\N (le ciel et 

l'enfer proviennent duj, 311 à 
317. Le genre humain est la 
pépinière du ciel, 417_ 

GENTILS (les) sont ceux qui 
sont nés hors do Pég·li8e~ 3. 
I~es gentils sont sauvés de 
môme que les chrétiens,318, n. 
Ils cra.ignent les chrotlens à 
oause de la vie q uc ceux-ci 
mènent, 321, n .• 325. Ils vlcn~ 
nent dans le ciel plus facile~ 

ment que les chrétiens d'au
jourd'hui, 32-1,514. COlument 
ils I!:ont instruits dans l'autre 
vic, ;j2 t, 326, S 12. 51~)' Corn .. 
passion d'un esprit d'entro les 
gentils .!:tu récit du livre dos 
Juges, - ch, XVII et XVIII, 
- concernant Mica, 32·i. 

[GJ!;N'r1l.oS, gentltes (de g(Hl.'J. 

gentes), ( nations (sous-entendu : 
~trang~res}. )):1 

GESTES DU CORPs.Oe qui ap
pal'tiont à la yolonté ou à l'af
fection se manifeste dans les 
gestes, 91, 241. 

GLomE (la) sian. le di vin 
vrui tel qu'il est dans le ciel, 
et tel qu'il est dans 10 sens 
de la Parole, l, n. 

GLORll"lCATlON DU SEIGNEUR 

(la) est l'union do son humain 
avec son divin; .glorifior, c 7est 
faire divin, Extr' 1 page 55, 
Lo Soigneur est venu dans le 
monde pour glorifier son hu
main, et il l'a glortfié pflr 19 



divin amour qui était en lui 
d'a.près la conception, ibid. ; 
il a sau vé le genre hum.ain pat' 
cela q u'i 1 a glorifié son h Ll

lUC:l.in, ibid. Dans la Parole, 
en beaucoup d'end roi ta, il 
s"agit de la glorification du 
Seigneur, et dans le sens in
terne, partout, ibid. 

GOUT. "Voir, sur ce sens, 
402, '162. 

GOUVERN .. \.N'l'ES des enfants 
dans l'autre vie, 332, 337. 

GOUVERNgMENTS dans le Oiel 
(des), 213 à ~'20. 

GRATUITEMI·!NT. 'routes les 
nécessités de la vie sont 
données aux anges gratuite
ment, '2U6, 2D3. 

GRINCli:MENT DE: Df~N'l'S (du), 
56G à ~>ï5, 2-'1S. 

H 

IL .... DlTA·rrON DES ANGES (des), 
lSa à tnO, 11.t8, J49, 207. Les 
anges, quand ils :':lont che7. les 
hOmUH!S, hahitent pour ainSI 
dire dans leurs uf'l'ections,~i91. 
Le Seigneur habite dans ce 
qui lui appartient chez les 
anges, et non dans leur pro
pre, 8, 11.. 

HAUT (le) sign. l'intel'ne et 
aussi le ciel~ 188, 11.., 197, 

HAu'rRuR (la) s'ign. le bien 
et le vrai qLlant au degré, 
HJ8, 307. 

HEDRt\.ÏQUE (la langue) coïn
cide en quelques points avec 
la. langue angélique, 237. 

27 

Lettres hébraïques, 260, 241. 
HERnEs (les) sian. les vrais 

scientifil{ues, 489, n. 
I-IEnE~lEs. Ceux qui sont 

dans le sens de la lettre de la 
Parole, sanS doctrine, tom
bcnt da.ns des hérésies, 31 t, 
·155. 

HEURE (1') sign, l'état en 
parLiouliel', IGS; dl'. A. 0, 
4334. 

['llEn sign.. de toute éterni té 
(ab œtm'no), 165. A. O. :1998. 
Voi1' AUJOURD'HUI et DEMAIN. 

HIVER (l') sign. la privation 
totale d'amour et de sagesse, 
166, cfr. avec 155. 

HO~l1\m (l') est homme d"a
prèR la volonté et 11ar sni te 
d'après l'entendement~ 26,61, 
ou par cela qu'il peut COlU
prendre le vL'ai el vouloir le 
bien, GO. Autant il vit selon 
l'ordre, autant il est homme, 
202. Selon les anges, le Sci
gneu r seul est Homnle, et 
chacun n1est homme qu'au
lant qu'il reçoit le Seigneur, 
par où ils entendent recevo.ir 
le bien et le vrai quI procè~ 
dent de lui,SO. La volonté de 
l'holl.llne est l'être Inênle de 
Sc). vie~ et l'entenden"lent en 
est l"exiater, G 1. En l.'holunl.e 
ont ote ~'assemblées toules les 
choses de l'ordre divin, et 
l'ltolunlc pfJ,f" cr~aLion eat 1'0['· 

drQ ùi vi n en forme, et par 
suite le cid on la plus petite 
effigie, :-iD, 57, 202,1154. L'hom~ 
Ine a de plus que les ang'es 
que non-soulenlent il est da.ns 
le monde spirituel quant à 
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scs intérieurs, mais aussi en 
même Lemps dans le monde 
naturel q uan t à ses extérieurs 
:HH. Son homme interne aété 
formé à l'image du ciel, cL 
son homn1e ex.tel'ne à l'image 
du monde, 30, 37, aJ 3. Vans 
l'homme ont été conjoints le 
monde spiriLuel et le monde 
natuL'cl, :313. Dans rhon ... me 
il yale del'nier de l'o'rdre 
divin, ct parce Cl u'il yale 
dernier-, i.l est la bu!:;o et le fon
denlent, 30'!. L'holll111e naît 
dans le nu ... et le faux., ainsi 
dans le contraire de l'ordre 
divin; dc là vient <-lu'il naît 
dans une eon1plète ignorance) 
ct qu'il doit nécessairement 
na.ître de nouvcau, c'est-à
dire, être régénéré, 202, 523. 
Tout homIll.e est un esprit 
y uant à ses i nLérieurs; 4:3i à 
-14~. T...,'holnme, considéré en 
lui-mêrn.e, est un esprit; eL le 
eor"porel, ajouté à l'esprit en 
raison des fonctions qu'il a à 
l'emplir dans le monde natU1'el 
el: luat6rie1, n 'esL pas j'homme 
mais n'est Clue l' instrun1cn t de 
son espl'it,1ao. Che7- chaque 
homme il y a des angcs ct 
des espri ts, ot e'ost pUl' eux 
Llue l'homnle il cOLnm.unieo.
tion avce le monde lipiritucl, 
292. L'hom 1110, sans des es
pl"its chez lui, ne peut vivL'e, 
292. L'holnme n'est pas vu 
par les esprits, de ménlO que 
les esprits ne sont pas vus par 
l'homme, 2D2. T ... es esprits, 
chez l'homnle~ ne peuvent 
rien voir de (;e 'lui est dans 

notre monde solaire, ils voien t 
seulement chc:.'. l'homlue avee 
lcquol ils parlent, 292. Les 
esprits adjoints il. l'homme 
sont tels qu'ils est lui-lnême 
quant à J"affeeLion ou quant à 
l'amour, 295. Tels sont les 
usages chez l'hom.me, tel est 
l'homme, 1 J:? Tout cc qui ap
partient il. l'hommc ct à son 
cHpri Lest da.n::; ses aetions ou 
dans sos œuvres, 175. L'hon1-
nl0, après ln mort, cst dans 
une parfaite forme huma.ine, 
·'1;)3 à 160. En mourant, il ne 
laisse quc son corps terrestre, 
·'i.G L à 469. Quand il passe 
cl 'une vie dans l'autre, ou 
d'un monde dans l'autre, c'est 
eOtnm.e s'il passai t d'un lieu 
dans un autre, 1G'l. L'homnle, 
apres la mort, esi homme ab· 
;;;olument eOlnme auparavant, 
45(j. Il est tel qu'a été sa vic 
dans le monde, 470 à ~8!1. Il 
est son arnour ou sa volonté, 
'on. Il l'cste pcndan t l'étcrni té 
leI qu'il est cluant à sa volonté 
ou à son amour régnan t; il 
ne peut plus, eomn1e dans 
le monde, être l."éformé pal' 
instruction i pourquoi, 480. 
L'homme donL Pamour est eô. 
lesle ct spirituel vient dans le 
ciel, et celui dont l"onl0Ul' est 
vorporel et J110ndain, sans 
<11\.10Ul' céleste cL spirituel, va 
en enfel', 181. La foi ne reste 
point che:.'. l'homme si elle ne 
vient pas d'un o.n10ur céleste, 
4R~ ; ce qui reste,e'est l'amour 
en acte, ainsi la vie de l'hOln
me, 183. I/homme est, quant 
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ë.l son esprit, en société avec 1 
des espri ts ; et, nprès la mort, 
il vient parmi ces esprits; 
q uoiCIue t pcndan't sa vic dans 
le monde, il n'apparaisse pas 
comme esprit dans leur so
eiétô, ccpendan t il Y est vu 
quand il pense abstraeLivc
mcnt du corps, ·1:38. L'hommc 
est dans la liberté par l'équi-
1 i bl'C Cn trc le cicl ct l'enfel', 
;)9"j" à GOO. Si l'hommc croyait. 
corn me est en soi la chose, 
que tout bien vienL du Sci
gnCUI', et que Lout m.al vicnt 
de l' en fer, alol's il ne considé
rerait Pé\S eomine méritoil'e Ic 
bien qu'il fuit eL le mal qu'il 
rcpousse ne lui serait pas im
puté, ;W2. Dans la Parole, 
l'homme (vir) sign. l'cntende
nlen t du vrai ou l'intelligence, 
;'H:l8, n. 

IIor.o,m .ESPRIT (l'), ou à l'é
taL d'csprit, dans l'autre vie, 
·'122, 456, ·t!6L Ce nom dési
gne plus spécialement l'hom
lue dans le pl'cmier état après 
la mort, ab:.? Différence entre 
l'homme espri tet l'cs priL, 55:2. 

HOMME (lc tl'ès grand). Lc 
ciel en cntier est un homn1c 
en image, appelé en eonsâ
t) uenee par les anges le Lr'ès 
g'l'nnd Homme, sn. Voir en 
outre, 9/1,96, .z17, :103. 

HY1'OCIUTES (esprits) contre
faisant les anges de lumière. , 
ils ne peuvent subsister dans 
les sociétés du ciel, 48, Li8. 
Leur langage pcrçu comme 
un grincement de dents, 245. 

lOI,:!!:. Dans une seule idée 
de la ponsée il y a des choscs 
innombrables, 240, n. I~es 

idées de la pensée sont des 
formes variées dans lesquel
les l'affection commune a été 
répartie; sans l'affection 
po!n t d'idées, elles tirent de 
)·,üCeetion lour â.me et leut' 
vic, .z;·W. I.J'idée n~turelle de 
l'homme est changée en une 
idée spirituelle chez les anges 
qui sont chez lui, 1G5. Quand 
les idées angéliques, qui sont 
!:'pirituclles, Înnuent chez. les 
llOmme~, elles sont changées 
à l'instant et d'elles-mômes 
en des idées naturelles pro
pres à l'hornmc, entièrement 
correspondantes aux spiri
tuelles, lGS. I.Jes idées de 
l'homme interne sont spiri
tuelles; mais tant que l'hom
me est dans le monde, il les 
perçoit natul'ellc.ment, parce 
Cf u 'alors il pense dans te na
turcl, '2,1~~, n. L'homn1e, après 
la rl1ort, vient dans ses idées 
intérieures; ces idées alors 
conl::ititucnt son lan gage ,"21 :l ,n 

IG::--,:oRANcE, Pourq uoi l'hoIn
me naît dans une pUl"e igno
rance,! OS. 
, ILLusTHÉ (être), c'est êtrc 
élevé dans la lumière du ciel, 
J ;:~ 1. C'el::\1. l'entendement qui 
est illustré. parce qu'il est le 
récipient du vl'ai, et il est il
lustré cn tant que l'hOll"lmc 
reçoit le Vl'ai dans le bicn d'a
près le Seigneul', 1:-30, n. 
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hIMENSITE DU CIEL (de l'), 
415à4'l8. 

INDUS1.'RIl~ HUMAINE. Toutes 
tes choses pt'oduites pat' l'in
dustrie humaine pout' l'usage 
sont aussi des correspondan
ces, 10·i, 

INFINI. Il n'existe point de 
rapport entre l'infini et le fini, 
27:3. L'être in.fini n'a pu in
fluer dans le cicl. che~ lcs 
angcs, non plus que chez les 
hommes, que par le divin Hu
m.ain, Extr., page 5(j. Il n'y a 
point de On pour toute chose 
bonne, parce qu'elle provient 
de l'infini, 469. 

TNFr.ux. Il y a intlux du 
spiritucl ou du monde spiri
tuel dans le naturcl, ct non 
influx du naLurel da.ns le spi
rituel, 98, n., 135 et n., 3t9, 
4!)5, n, 567. Il n'y a comluuni~ 
cation d'un cicl supurieur avec 
un ciel inférieur que par les 
correspondances; cette com
munication par les corrcs
pondances est ce qu'on nom
me influx, 207. Un ciel est 
conjoint avec un autre par le 
Scigneurau nloyen dc l'in(1ux 
immédiatement ct lTIédiate
ment: immédiatenlent par le 
Seigneur lui-même, et n'lé
diatcmcnL par lcs eieux supe
rieurs inITuant en ordre dans 
les cicux inférieurs, :37, 208, 
209. Chez l'ange et chez 
l'homme il ya. un intime dans 
lequcl le Seig'neur influe de 
plus près et d'après lcquel il 
dispose "les autres intérieurs 
solon lea degrés de l'ordre, 39, 

-135. Influx che~ l'honlme du 
Scigneur lui-mcllne, influx 
des anges spiei tuels et des 
ang'es célestcs, :?-51. Le Soi
gneur innue immédiatement 
dans lc vouloir de l'homme, 
ct médiatcment par le vouloir 
dans le penser, 26. L'influx 
ilTImédiat du Seigneur pro
cède de son divin hUlTIain ; il 
est perpétuel, mais reçu dif
féremment, 112,297,549. Par 
l'influx médiat, ou pat' les 
esprits adjoints à l'holTIlne, 
297, est introduite chez lui 
non pas la pensée, mais seu
lelTIent l'affcction, affcction 
du bien et affection du lTIal, 
c'est dc là qu'Ha le choix, 298. 
Voir' LIBEllTÉ. L'influx divin 
che~ l'honlme s'étendjusqu'à 
ses derniers, 297, 30·~. Influx 
de l'ànle dans toutes les cho~ 
ses ùu corps, 'J8~ 11.; des in
térieurs dans la facc, 143, 11 ~ 

du ciel Intime chc:7. les petits 
enfan ta, 277, 282. Influx 
commun: c'est cclui qui du
coule de l'ordre mêlue, ou dc 
l'ordre naturcl, ZÇJ6. De cet 
inffux Ghc~ l 'homrr..e et chez 
lC8 animaux., 296, 1 to, n. 

rNNOGl!:~GE (l') est l'êtl'e ùe 
tout bien, ct; le bien n'ost bien 
qu'autant qu'il y a en lui 
l'innocence, 281. L'innocence 
consiste à vouloir éLre conduit 
par le Seigneur. 281 ; elle est 
le réceptacle du vrai de la foi 
ct du hien dc l'anlour, 3~W. 
Nul ne pout enLrer au cicl s'il 
n'a en lui l'innoccnce, 281. 
Etat d'innoccnce decrit l -
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Matth. VI. 25 à ~4 ; Marc. X. 
H. 15, - 281. De l'etat d'in
nocence des anges du ciel, 
27û à 283. De l'innocence ùes 
petits onrants, '·r17. Elle n'es!: 
pas la vél'itablc innocence, 
mais la véritablo innocence 
habite dans la sagesse, '277, 
278, L'innocence des enfantiii 
est le plan de tau tcs les affec
tions du bien et du vrai, :3-11. 
L'innocence réelle est la sa
gesse, :H 1. 

INSITE. Voir 7·'1, SZ. 

LIN SITE, insilum pal't de in
'<;C"'O, inS(H'i), G;·C,..l,-à~dh·e. co qui 
a él.c inscr(-, enté, greffé ou 
Împlanl.é dansJ'!lomme, c< EsL dit 
iwiil6 (ou implante) ce qui p)"()

vienL de J'inl1ux l'" III 1l.1l11J, A. 1":, 
!r,:-, r.] 

TNSPIIlATION_ Le Seigneur a 
parlé avec les prophètes pa.r 
lesquols la Parole a été tram,
Inise, non comme avec los 
anciens par un inl1ux dans 
leurs intérieurs, nul.Ïs par des 
esprits envoyés, auxquels il 
inspirait les papales qu'Us 
dictaient aux prophètel:i, :25·'1.. 

]N~'l"RUGTJON de ceux qui 
vionnont dans le ciel (de l'élat 
d'),512à.f)':W. 

IN'l'El.LrGENCJ,:. 1./ intelligen
ce cona;iste à J'eccvoir' le vrai 
qui procède (lu Seig'neur, 8U, 
ct aUio>si H. voir et il pel'cevoü' 
ce (IUO c'est que le vrai et ce 
tlUC c'ost que le J'aux, et à 
faÏl-c entL'c eux unc juste dis
tinction, ct cela d'après une 
intuition intérieure: :J5l. L'in-

tolligenco et la sagesse fan t 
l'hOll1111C, 80. 17 où' SA.GESSE. 

La di"ine inlelligence CE;t la 
lumièl'e du ciel, 131. L'intel
ligence céleste est l'intelli
gence intérieure tirant son 
origine dc l'amour' du vrai 
pour' le vrai, :'147. Autant est 
granù che~ l'homme l'anlour 
clu vrai et du hien, autant 
dans l'autre vic il reçoit l'in. 
tclligencc et la sagesse, -
Matth. XIII, 12, XXV. 29, -
:319. Ce que c'est que l'intel
ligence biihu'de (spu'l'ia), 35'2, 
et la fam~ae intelligeH!ce, 353. 

INTELLIGJOlTs. Quels sont les 
intelligents, ;j'li, 348, 35ô. 

I~'I'ENTION'. C'esU'amour de 
l 'honlme qni fait 1 'intenlio n, 
et qui ùétcrmine vers les ob
jets la vue interne de l'homme 
ou la pcnsee, 5ii2. 
INTÈHumn~ (les) de l'esprit 

son Lies choscs nppal'lenant à 
sa propre volonté et par suite 
ù sa penséo, 19'2, ainsi à son 
Illenlal, 5~2. On peut savoie 
dans qucl état sont les inté
I"Îcurs de l'homme, quand on 
cannait son amour, 532. Ohez 
celui qui aime le ciel, les 
interieul'S ont été élevés vers 
1 e ciel et ou verts pal' en haut; 
chc~ celui qui ai mO le Inonde 
et soi-mêmc, ils ont é~é fer
nlés pa.l' cn haut, cl ouverts à 
l'ex.térleur, 5;]2, Les inté
delli's, dans la Parole, sont 
cxpri més pa.r lcs supérieurs, 
20, n. Les intéeieurs en ordre 
successif jnfluent dans les 
extérieurs jusque dans l'ex-



32 

trême ou del'nier, et là aussi 
ils existen L ct subsistent, 304, 
n., /175 ; ils y oxistent et sub
sistent en ordre simultané, et 
c'est de là que tous les inté
rieurs sont contenus dans un 
lien à partir du premier par 
le dernier, 304, n., 47;"), n. 
Tel est l'homme quant it ses 
intél'ieurs, tel il reste pendant 
l'éternité, 501. L'hommedont 
les intérieurs appartenan t à 
son mental ont été ouverts, 
peu t voiI' les maux et les faux 
qui sont chez lui, car ils sont 
au-dessous du mental spiri
tuel, 3~2. Voir en outre, 30, 
33, 38, ·I4;~, 17;~, 2H7, ;lJ3, :-351, 
44/1, 'lBt. Voir EXTERIEUn. 

[INTÉRIEUR, "int(H'ior, compa
ratif latin, 241,244,386,41.3, est 
employa par l'alltelu· t.antôt conl
me simple opposé d'ext.1l'icHI" 
tantôt avec. le sens latin de degré 
an-dessous du positif in tcrnc, 
au· dessus duquel ~e distingue le 
sllperlatirintime; efr. 1\.. C. 1015, 
179f1. Voir EXTEIUEUlt.l 

INTEHNE (l') de l'homme a 
été formé à l'image du ciel} 
30) n., 57, n., 313, n. 

IN'l"r~1E. Il exisLcchez l'ho111-
me de plus quo chez les hèles 
un intime, dans lequel le di
vin influe et élève l'homme à 
soi, et par là sc le conjoint, 
39,4.35. 

IO'l'A. Dans la Parole, il y a 
des divins et des arcanes du 
ciel, même dans ses iota, elc. 
- MatLh. V.18 ; - pourquoi, 
200. 

tIO'l'A. nom ùe l'i, la plus pe
tite de~ lettres hcbraic]lles.j 

ISAAC. Dans la Parole, dans 
le sens interne, par Abraham, 
Isaac ct Jacob, est entendu le 
Seigneur quant au divin 
même et quant au divin hu
main, 520, n. 

ISRAEL siyn. le spirituel .. 
307. La piene d'Israël (Gen. 
XLI x.. 2!j), sign. le Seigneur 
quanL au divin vrai et quant 
au divin humain, fi3/f, n. 

J 

J ACOIL Dans la Parole, dans 
le sens interne, parAbrahmu, 
Isaae et Jacob, est entendu le 
Seigneur quant au divin 
méme ct quant au divin hu
main, 526. 

JACQUES (l'ap6tre) a repré
senté le Seigneut" quan t à la 
charité, 526, n._ 

J AROIN (un) correspond à 
l'intelligence et à la sagesse, 
111 et n" 176 ct n. 

JEAf' (l'ap6trc) a représenté 
le Seigneur quantauxœuvres 
de la charité, ;~):2t;, n. 

.JÉHOVAH. Le Seigneur a été 
le Dieu de la très ancienne 
église et aussi de l'ancienne 
église, et il était appelé J ého
vah, 327, n. On reconnaît que 
l'humain du Seigneur est di
vin, d'apI·ès}.\, Parole cie l'An· 
cien Testament, en ce qu'il y 
es t appelé Dieu, ct aussi .J é
hovah, Exh'" page 57. Dans 
le sens de la lettre de la Pa· 
role il est fait une distinction 
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entre le Père et le Fils, ou 
entre Jéhovah ct le Seigneur, 
Inais non dans le sens interne, 
dans lequel sont les anges du 
eïel, :Extr., page 57. 

[JEtlOVAH', ç'o!>t-à-dire, en hé
breu. cr Celni qui e::;t », oU «( l'èlre 
même». - Exod. Ill. -14; Cfl·. 
Jean, VII·1. 58 Apoe. 1. ". - A. 
c. 5~48, 6880. A. R. 13.} 

JZ;;RUSA.LEM est l'église du 
Seigneur, ';3. Elle signifie 
l'église où cst la doctrine 
réelle, 180, n., 187, n. 

La Jérusalem nouvelle, 
- Apoc. XXI, - sian. l'é
glise nouvelle qui de\'aitêtre 
instaurée dans la sui tc, 1R7, 
197 ; eotte cité do Jérusalem 
descenda.nt d'au pres de"Dieu, 
du ciel, sign. la doctrine cé· 
leste de ootte église révélée 
par le Seigneur, 307. 

JERUSALEM, en hébreu, 17'ou
schatem, sign. «( rendez-vou!:' de 
paix 1) ; cf ... Ps. LXXVI. 3. A. 
C. 1726 ct A. K 365.1 

.JESUS. Le Seigneur dans le 
mondo a été ainsi appelé d'a
pl'ès le divin céleste, ::24. Voir 
CHlHST. 

[Jf:sus, en hé})I'eu, sign. le Sau
VCIU" » OU ( Salut», - i\latth. 1. 
21, - A. c. ~80\J.l 

J~ONES HO.MMES lIes) sign., 
dans la Parole, l'entendement 
du vrai ou l'intelligent, 3G8 
cL n. 

JEUNESSE. Dans la jeunesse, 
chez l'hOlnme qui pout êtl'e 
réformé et réo-enéré il y a <:> , 

des esprits qui sont dans l'af-

fection du vrai ct du bien, et 
pal' suUo dans l'intelligence, 
~95. 

.ToIE r:i~LgSTE (de la), 395 à 
41:>. Quand un esprit reçoit 
l'intime de sa joie, il est dans 
sa joio céleste ct n'en suppor
terait pas une d'un degré plllS 
élevé sailS éprouver de la 
douleur, Il- 10 .• loie des anges, 
de oc qu'il a plu au F;e-igneur 
de révéler maintenant aux 
ohrétiens beaucoup de choses 
sur le oiol ot sur l'cnfer, 311. 

.JoUG (le) du Seigneur aisct 
- Matth. XI. 30, - 359, 5:~3. 

J OUR (le) sign. les états de 
la vic en général, 155 et n., 
16.S, n. 

JUGli: (le) qui punit les mé
chants pour qu'ils soient eor
l"igés, et pour que los bons 
ne soient ni corrompus ni lé
sés par OUX, aime le prochain, 
390. 

.JUGÉ (être) selon cc qu'on a 
('ai t ct rétribué selon ses œu
.. 'l'cs, c'm,t êtro jugé selon los 
tntéricur.~, J~)8: e'est-à-dit'e . , 
selon la volon té et sa pensée, 
ou l'amour ct sa foi, qui sont 
les intérieul'S de l'homme , 
'-'75. 

JUGl'::\m:--:T, judicùLiH_ D~-\ns 
l~ Parole, lc jugement se dit 
du vrai, ü4, n. :215, n. 348, 
Les gpunds jugements J.i son t 
les lois dc l'ordre divin, ainsi 
les vrais divin~, 2 J 5~ n. Le 
jugement sign. le bien spiri
tuel qui, dans son essence, 
est le vl'ai, .'?lG. Voir .Jus~ 
TICE. 
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.lUGEMENT DEUNl.E:H. Oroyan

ces erronées sur cejug'ement, 
1. :H2. 

JUSTE. Tout ce qUl est l'aH 
d'apl'ès le hien de l'amour 
envers le Seigneur est appelé 
juste,2U. Le jl1sLe esL celui 
à qui sont attachés le mériLe 
et la j usLice du Reigneul". 
~H8, n. Voir MÉRITJL 

.JUSTICE. Dans la Parole, la 
justiCG sc dit du hien, 64, '21 fi, 
H4H, n. La justiee du Sei
gneur est le bien CI ui proeède 
1..1u Seigneur, et CI ui règnc 
dans le ciel, :H8. La .1u~tiee 
sign. le hien célcl>te, 2Hi. 
l,'aire justice et jug'cment 
signifie faire le bien eL le 
vrai, 215, ;l.j8. 

JUSTU'Il~ (le) cst celui à qui 
sont attachés le l11.érite et la 
justice du Seigneur, il48, n. 
VOiT MÉRITE. 

L 

LANGAGE mŒ A"GE~ (tlu), 
.z:J·1 il 2~5. Du langage dcs 
anges avec l'homme, 246 à 
2;)7. Le langage spÏl'ituel ou 
angélique est che? l'homme 
quoiqu'il l'ignore, 24.3, n, 
Après la mort~ les idées in
térieures de l'homme eonsti
tuent son langage, 243, n. 
L'homme peuL parler avee 
les esprits ct avec les anges, 
et les anciens ont fréquem
ment parlé avec eux; rnais 
aujourd 'hui il est dangereux 
de parler avec les esprits, si 

J'homme n'est pas dans la 
"raie fol, eL s'il 11 'est pas con
duit pal' le Seigneur, 249, n. 

LANGUE A.NI.;iu,lQUE. JI y a. 
une 111 Ô 01 e langue pour tous 
dans Lout Ic ciel; la langue 
ne s'y apprend point1 elle est 
implantée dans chacun, cal' 
elle coule de leur affection 
môme et. de leur pensée 
l11ôme~ 23f.>; elle est l'affec
tion résonnanLe cL la pensée 
parlante, 23U i elle n'a rien 
de eommun avec les langues 
humaines, 2:n, 261. Les 
esprits et les anges possèdent 
cette langue universelle, 
parce qu'ils pttrlcn t d'après la 
mémoü'e intéricUl"e; mais les 
langues dans le monde appar
tiennent il la mémoire exté
rieure" -16;3, n. La première 
langue des hommes sur notre 
terre coïncidait i1.VCC la lan
g-ue angéliq ue parce qu'elle 
leul' vena.it du cicl, et la lan
gue hébraïque coïncide a.vce 
elle en quelqucs points, 23ï. 
Ceux '1 ui, dans le très grand 
Tlomme, son t dans la pro
vince de la langue, sont dans 
l'êloeution d'après l'entende
ment et d'après Ja percep
tion, ~)f). 

LANGliE::;. L'homme devient 
rationnel après la mort en 
t"aison de ce (1 u'il est devenu 
rationnel dans Je monde par 
le moyen des langues et des 
sciences. ct non pas en rai
son de ce qu'il a été très 
instruit dans les langues et 
les sciences, 4.64.. 
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LAHGEun. Le larg-o, dans le 

ciel, ost du midi Hl'\ septen
tl'Ïon, 1 U7, VOiT PLAG-ES; et 
par la 1apgcur' y est entendu 
l'état du vrai. J97; de là 
vient qu'il en est de même 
dans la Parole, 19i, 197, n., 
:lO7, n. Voü' LONr,UEUR. 

LAuHllms (les) correspon
dent à l'affection du vl'ai ct à 
ses usages, f),20. 

LET'l'lU~" r--,e sens de la lettre 
de la Parole, s'il n'est éclairé 
pal' hl doctrino ["éeHe. partAge 
les n1entals en des sentiments 
di-vers, d'Oli l'ésuItent des 
ig'nOI"RnCeS, de:-: hérésies ct 
des elTeurs, ~~!l. 

LETTItES l-li-:UHA1QUES, 241. 
De leur forme ancienne, 260. 

L IBElt'l" li:, liüe rurll. rra u te 
liberté app<l.rtient à l'amoul' 
ou ù l'affection, attendu que 
ce que l'llo,mme aime il le fait 
librement, 15, 29:3. O'est 
l'équilihr"e spirituel qui est 
appelé liberLé (lilJer"l..t1n), 589. 
~Toir (~QUIL1]jHI-:' Gette liberté, 
qui est la possibililé de vou
loir le bien ou le mal, de 
penser le vrai ou le faux, et 
de choisir l'un de préférence 
à l'autre, est donnée par le 
Seigneur ~\. toul hon~mc avec 
la vic et jan1ais ne lui est en
levée, 597; et cela afin qu'il 
puisse ètt'e réformé et sauvé j 
car sans cette liberté il n'est 
point de réformalion ni de 
salut, 597, 5D8. Voi?', page 
1170, Extr:liLs des ARCANES 

CELHBTJi:S SU)' lu l-iberuJ. 
LmN. Il Y a un lien Inexus) 

de touLes choses par des in
termédiaires avec un pre
miel' j tout cc qui n'est pas 
dans un lien est dissipé, !J, 
:W:.?, :30:J. :301_ 

T ,1 EUX (les) ct les espaces sc 
manifestent. à la vue dans le 
monde spirituel selon l'état 
des intérieurs des a.nges et 
des esprits, IH5. Les change
men ts de 1 iou y son t des 
changemen ts d'état de la vie, 
l n'-!" Les lieux sig'n_ des étais, 
ID1.. Lieux d'instruction, 513, 
;) t -1. • 

LIN (le fin) sian. le vrai 
cl 'origine céleste, :3G5, 11._ 

LrVHE DE: VI),; DE L'ElOi\! i\1),;. 

Par cc livre, doni il est parlé 
dans la Pal"ole (Dan. VII. 10. 
Apoe. XX. 1·Z), il est s ig:nifié 
(lue non·seulernen!. toutes les 
actions de l'hoITIme, mais en
core toutes ses pensées, ont 
été inscrites en l'homme tout 
entier, ei llu'elles apparais· 
sent eO!11lne lues d.ans un 
livre q uê.tnd elles sont tirées 
de sa luélTIoire, ct comme 
vues en effigie quand un 
espdt est considéré dn.ns la 
lumière du ciel, 4G:l, 23ô. 
Dans le monde spirituel, il y 
a des livres écrits de la même 
mani~L'c que les livres qui 
sont dans le monde, 4 (-i:3, 
462 bis. lr Q'ir MBi\lOlRE. 

LOlS DE L'OHDH.E (les) sont 
les vrais divins, 57. n. 202, 
H.. Les lois de la vie spiri
tuelle, les lois de la vie ma" 
rale et les lois de la vie civile 
son t enseignées dans les dix 
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préceptes du Décalogue, 5:31-

LOM l'ES. Dans le très grand 
homme, ceux qui sont dan . .; 
la province des lomhes sont 
dans l'amour conjugal, 06; 
de là, dans la Parole, les 
lombes sign. l'amour conju
gal,9Î ct n. 

LONGUUun.Lelong, dans le 
ciel, est dc l'orient à l'occi
dent, un, vo-tr PLAGES; et par 
la longueur y est entendu 
l'état du bien, '107; cie là vient 
qu'il en est de même dans la 
Parole, 197~ 1D8, H. 30ï, n, 
Voir LAl\Gl::Un. 

LouEn. è:spl'ils qui dans le 
n10nde 3\"aient cru CI ue la 
joie céleste consistait seule
mont i\. louer et à célébrer 
Dieu. 104. 

LUf:ll"ER s'ign. ceux qui sont 
de Babel ou de la Babylonic, 
c'est-à-dire, qui étendent leur 
domination jusq ll'au ciel, 
5/J:·l. 

L (l Lur.H'En, fils de l'alll'OI'(" ), 

autl'ement dit. l'ëloilo du matin, 
nOJn donné pal' dérision ail cc roi 
de 13abel, » - El;ale XIV. 4,12, 
Vai'r BAllET.; Cfl·. A. C, ·338ï, 
8G78, LucifeJ' cs!; le nom latinem
ployl~ en (;ct endroit pal' la Vlll
gate; le Illot original exprime 
l'idëc de bd liant 011 resplendis
sant.] 

LUMIl!:Rl'; NATUHELLF., 130, 
3f>72, 35:-3) n. O'est la. ll.lmière 
qui est pour l'honlmeexternc, 
;l47, n. 

LUflrIRRE DANS Lg CIEL (de 
la), 120 à 1/.0. La h.tmiere du 
ciel dans son essence est le 

cl i vin vrai ou la di vi ne sagesse, 
:?66. Tou te lumière dans les 
cieux vien t d II Seigneul' 
comme soleil, '12i n. Le divin 
vrai procédant du Seigneur 
apparnit dans le ciel comme 
lumière. et constitue toute la 
lumière du ciel, J 2ï, n. La 
] u111iÏlre (lu ciel éclaire en 
même temps la vue interne 
des ange:=;, qui est celle du 
nlental, et la vue externe qui 
est celle des yeux, 266. La 
lumière du monde est pOUl' 

l'homnle externe, la lumiore 
du ciel est pOUl' l'homme in
tec'ne, :l47, n. La lumière du 
del inClue dans la lumière 
naturelle, et l'homme naturel 
a de bl sagesse selon IIu"i 1 
reçoit la lumière du ciel, 
:34 7, n, Dans la Parole, la. 
lumière sign. le vrai qui pro· 
cède du bien de l'amoul', 13, 
n. Elle s'i.on. le Vl"ai de la foi, 
1 18, n. Blle :::'ign. le vrai 
d'après te bien, 123, l7D. 

LUNE. Le Seigneul', dans le 
ciel, apparuit eomm.C lune à 
ceux qui le reçoiven L d'après 
le bien de la foi, 118; c'est 
pourquoi, dans la Parole, la 
1 une s·iU n . le Seigneur Cf uan t 
à la foi, cL pal' suitc la foi aU 

Seigneur, 1. n., f HL 

M 

MAHOi'llJ!;l',,.NS. De l'instruc
tion, dans le monde spirituel, 
de COu.x d'enlre eux tlui onL 
mené une vie morale, et de 
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leur préparation pour le ciel 
par lareconnaissancedu divin 
du Seigneur, :>H. Comme les 
nations ou gcntils 7 il sont ins
truits par des anges qui 
avaicnt été auparavant dans 
la même religion et se sont 
convertis à la l'cligion chré
tienne, 515. 

MAINS (les] .·dan. dans la 
Parole, la puissance du vrai) 
f.n, 2:H. Ceux (lui, dans le 
Très Gl'and lIommc,sontdans 
]80 province des mains 7 sont 
dans la puissance du vrai 
d'après le oien, n6. Inspection 
des actes, après la mort, par 
les doigts des mains, 463. 

MAlSON. Des mai~ons d;l.ns 
le ciel, 181t, 180. La. maison, 
avec cc (lui est au dedans, 
signa lcs choses qui, chez 
l'homme, appa rtienncn t à son 
mental, par conséquent ses 
intérieurs, ainsi les choses 
qui appartiennen t au bien et 
au vrai 1 186, n. La maison 
construite en bois sign. les 
choses qui appartiennent au 
bien, ct la maison construite 
en pierres, celles qui appar
tiennent au vrai, 186~ n. La. 
c( maison de Dieu .. sign., 
dans le sens su-prôme, le divin 
humain du Seigneur quantau 
divi n bien, et dans le scns 
respectif, le ciel et l'église 
quan t au bien ct au vrai, 187, 
n. Dans le royaumc célcste 
les édifices I:"eligieux sont 
appelés maisons de Dieu, 223. 
Par la maison des noces,
Matth. XXII. 12, - sont en-

tendus le ciel ct l'église, 
cl'apl'ès la conjonction du 
Reigncur avee eux par son 
divin vrai, ·180. 

~-IAiTRR< heH'us. Dans le ciel 
le maîtrc aime ses domes
tiques, ct les domestiques 
aiment leur maître, 219. 

~L\.Î·r(Œ, maoislor. Le!'> cn
fants, dans le ciel, sont ins
truits par des maîtres, B3-4. 

MAL (le) vient du propre de 
l'homme, -'l8·}. Tous les maux 
proviennen t de l'amou r do soi 
et de l'amour du monde; ils 
consistent dans le mépris pour 
les autres, les inimitiés, les 
haines, les vengeances, los 
cruautés, les fotH'heries, 35H, 
n. Le mal héréditairo de 
l'homme est de s'aimer do pré
férence au ciel,' de ne faire 
aucun cas du prochain eom
parc à soi, ct de ne le consi
derer qu'en vue de soi, cc qui 
est ne eonsidéL'er que soi; 
ainsi le mal héréditaire est 
l'amour de soi et du monde, 
34.2, n. Tout mal porle avec 
soi sa peine. le mal et la. 
pei ne son t conjoin ts) f)On. 
L'homme esteause deson mal 
etnullement loSeigneur,547. 
Pourq uoi, dans la Parole, le 
mal est attl:"ibuéau Seigneut', 
tandis quc du Seigneur nc 
procède que le bien, 5/d'i. Le 
mal a en soi le faux, et eeux 
qui sont dans le mat sont 
aussi dans le faux 7 quoiqu'ils 
ne lc sachent pas, ~51, n. 

~'1ARc:.Hlm, dans la Paro10, 
sian. la progrcssion de la vic, 

33 
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;)90.1\1aecher avec le Seigneur 
sign. recevoir la vie splrl
Luelle ct vivr<HL'VCC lui, 590, n. 

MARI. D'après la conjonc
tion avec le eiel et l'ôgliss par 
le divin vrai, le SeIgneur, 
dans 1 a ParoIs, est appelé 
Mat'i, 180, ct l>église, épouse, 
180, 368, n. Le mari sig·n. 
l'enLcnde1l1.ent du vl'ai, 3G8. 

MAnlAGE. Par mariage, duns 
la Parole, est entendu le 
rnariage du bien et du vrai, 
tel qu'il el:::t uans le ciel, et tel 
qu'il doit êtl'e dans l'église, 
281, Des mariages dans les 
cieux, 3GG à 38(); comment 
ils s'y contl'actent, 383. Le 
n1al'iage, dans les cieux, est la 
conjonction de deux en un seul 
mental, :367, Le mari y fait ln 
partie du mental 3.ppelée en
tendement, et l'épouse la 
partie appelée volonté, 3Gï. 
Les lnar-iages entl'c ceux qui 
ne sont pas de mêm.e religion 
son t ill ici tes, à cause de la 
non con jonc Lion d'un bien et 
d'un vrai sem blables, dans los 
intérieurs, aïS, n. Le mariage 
avec plus d'une épouse est 
absolum.cnt contre J"o[·dre; 
c'est commo un entendcn1ent 
divisé entre plusieurs volon
tés, 3ïV. Les anges, à la seule 
pensoe d'un tel mariage, sont 
privés de b:~ félicité céleste 
et deviennent, disent-ils, 
cornlue ivres, parce que le 
bien chez euxcst sépal'é d'avec 
son vrai, :nu. Le m.adage 
infernal est lu. conj onction 
du faux ct du mal, 377. 

MATÉHIEL. (10), qui est le 
propre du corps, est ajouté 
ct pour ainsi dire adjoint iL 
l'espril, ann que l'esprit de 
l'hom.n1e puisse mettre en 
activité la vie et faire des 
usages dans le monde naturel, 
dont toutes les choses sont 
matérielles et en elIcs-mémcs 
pri vces de vic, 43.:2, tiO. Le 
matériel ne voit Cl uo le lnalo
riel, mais le spil'ituel voit le 
spi rituel, "~);1. 

MATfN {lo} sigu. le commen
cement d'un état nouveau, et 
un état d'amour, '1;:'5 et n., 
HW, 289. Le mati 11. sign. le 
premiel' ct supl'ême degré de 
l'amout', 155. 

Mi~CHANCETi~ des esprlts in
fernaux (de la) :j7G à 381. 

1\h:U1UM ou moyen de con
jonction du monde naturel 
avec le monde spirituel: 
l'homme est ce moyen en tant 
qu'il est spirituel, 112; mais 
l'homme ayanL rompu chey. 
lui le lien _vec le ciel, en ce 
qu'il a délourna ses interieurs 
du eiel~ il a été pOUl'VU par le 
8eig-ncul', pour lu. conjonction 
du ciel avec l'homme~ à un 
1nediurn qui est laParole, 305. 

MÉLANCOLIJ::. D'où vient la 
tristesse intérieure qui est 
appelée mélancolie, 299. 

MÉMOlHE. L'homme possède 
deux mern.oires, l'uno exté
rieul'e ou naturelle, et l'autre 
intérieure ou spirituelle; les 
choses qui sont dans h. mé
moil'e extérieure sont da.nsla 
lumière du monde, et celles 
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Cf ui sont dans la mémoire i n
tét"ieure sont dans la lumière 
du ciel. Toutes les choses que 
l 'homme a. pensées. pronon
cées et faites, eC celles qu'il 
a vues et entendues ont été 
inscrites dans sa mémoire in
térieure; cette mémoire esL 
le livre de sa vie.(Voir LlVllE 

de viede l'homme.) Les choses 
qui sont passées en habitude 
et sont devenues choses de lu 
vie, et qui, par cela même, ont 
cté oblitérées dans la momoire· 
extérieul'e. sont dans la. mé
moire intél'ieure, 463 el; n. 
L'homme emporte avee lui 
dans l'autre vie Loute sa mé
moire, 461, 462 bis, La mé
moire externe ou naturelle 
l"este dans l'homme a.près la 
mOt't, mais elle se repose l et 
il ne vient en usage que. ce 
)'homr:ne a puisé dans le 
monde pal' le matériel et a 
l'endu rationnel, ·~64. Voi·,' 
uussi 256, '161: 466, 1-,:67 1 1t69. 

MENTAL {le), mens, ou es
prit, anim.us, de l'homme, 
:n5, 4~O, consiste en deux 
parties, dont l'une est appeléc 
entendement et l'autre vo
lonté, 367. Il est l'entende
ment et la volonté, et par 
suite la pensée et l'affection, 
277. Il esli uniquement formé 
d'apl'ès les vrais et les biens, 
375. Il est COl'nme une terre 
végétale dont la valeur dépend 
de la culture, 356,. cCr. 464-
nans l'autre vie, il n'est pel'
mis à personne d'avoir un 
mental divisé, c'esl.à·clire, de 

penser ct pal'lerd'unemanièl'e 
et de vouloir d'une autre,508. 
MentaIs angéliques, mentaIs 
humai ns, 314_ ~ontal inté
rieur', ;~56 j mental spirituel, 
110,311 j mental naturel, 39, 
'1:15 i mental intellectuel, 39, 
3ti5_ Les intérieurs etles exté
rieurs. qui appartiennent au 
mental età l'esprit (animus), 
sc manifestent à la vue dans le 
monrlespirituel, touLes les fois 
qu'il plaît au Seig'neur, Ml1. 

[MENTAj" D'apl'ès les passa.ges 
ici indiqué", ct oeu" que rOlU'ui
l'onL les index des aut..'cs o Il V l"llgCf:; 
de noLre a.utclll", 011 pClUrnl. rnc:on
naitJ'e le motif de l'adoption de 
cc lllol, pris sllhstantiverncnt, 
pour rondl'e lo h"tin men.,,; de 
)'ol'ig-inal et (}Vii.Cl· Ill. con('ll~iOll 

avec l'ESPRlT> spiritus, (~f: l'Al\n:. 
Voh' ces mots, If Entendemen 1. )/ 

ne pouva.it ollllvenir, ne COll1l,I'e

flant pas, COHllUC; le la.tin nlens, 
{'élément de la votontë, o'est. 
pourquoi il a été uniquement ap
pliqué, suivant l'usage Je plul'l 
ordinaire, à la tl'aduotion d ... latin 
intellect us.1 

MBRE (la) sign. l'église 
(~uant au vrai, par consé
quent aussi le vrai de l'église~ 
382 ois, 'n. Le Seigneur, lors
qu'il a glorifIé son humain, 
a dépouillé tout l'humain qu'il 
tenait d'une mère, tellement 
qu'cnfin il n'était plus son 
fils, Extr., page 55. 

MERITE. C'est le propre dU 
Seigneur qui est appelé jus
tice et mérite du oeigneur, 
341; e'est aussi le bien pl'océ
dant du Seigneur et qui règne 
dans le ciel, 348 et n., 3<d. 
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La charité réelle est sans idée 
dc mé rite {non mwl'i toria) , 
par'ce qu'elle procèùe de l'af
fection intér'icure, 5:35, n. 

MESUHE (la) sign. la qualité 
de la chose qllant au vr~i et 
quant au bien, 7:l et n., il07. 
Le degré d'afrection du vrai 
et du bien, che;" l"homme, est 
COlnme une mcsut'C qui, dans 
l'autre vie, est remplie jus
qu'au comblc,- Luc, VI, ;38, 
- 34~J. Voir DEGRr~s. 

l\lI~TEMPSYCOSE. D'où est ve
n ue chez quclq nes anciens 
l'opinion dite dc la .lvIélemp
sycosc, ;2.56. - v'oir HEMII';"ll'!

CENCE. 

MICHAEL est une société 
angélique ainsi nommée d'a
près sa fonction, 52. 

[MICHAEL, C'C>it-à-rlim en llé
hren : (, Qui c!>t con11OC Dien '! " 
VoiJ' GAonmL; cfr. A. E. 73:1. 
A, R. ;)/l8. H .. C. :~OO.J 

MICROC:OSME. Pourquoi 
l'homme Cl été appelé par les 
anciens microcosme (c'est-à
dire: petit monde), 30 n., 
57, n. 

lV[IDl ,'ji.fln. la sagesse dans 
sa lumière, tG5, 1GB. 

l\-IfD[ {le) sign. la sagesse et 
l'intelligence dans une lu
mière claire, 150; s'ign. un 
état do lumicre on de sagesse 
et d'intelligence, 1::>0, n. Dans 
les cieux, au midi habitent 
ceux qui sont dans la lumière 
claire de la sagesse) 148, 1/19. 
Dans les enfers, ceux qui sont 
dans les faux du mal habitent 

depuis leur midi jusqu'à leur 
septentrion,. 1 51. 

M1NER.AL. l'{'ègne minéral; 
ses correspondances, v 0 i r 
H8GNES. 

MISERICORDE. Nul ne vient 
au ciel par immédia.te miséri
corde, 521 à 5"27. Le ciel est 
donné non d'après une immé
diate miséricorde, mais selon 
la vie; et tout ce qui appar
tient à la vie, eL par quoi le 
Seigneur conduit l'hom.me au 
ciel, provient de la miséri
cOr'de, 5/l, n., /I~O, n. Si le 
ciel était donné d'après une 
immédiate miséricorde, il se
raH donné à tous, 54, n., 524. 
Il n 'y a point de miséricorde 
immédiate, mais il y a misé
ricorde médiatc~ c'est-à-dire, 
pour ceux. qui vivent selon les 
préceptes du Seigneur; et le 
,seigneur d'aprcs sa miséri
corde les conduit continuclle
n'len t dans 10 Inonde, et en
suite pendant l'étcruité, 30'1, 
n" 4:20, n., 480. Il est impos
sible que l'homme qui vit 
dans le mal puisse être sauvé 
d'après la seule miséricorde, 
parce que cela est contre l'or
dre divin, fJ'23, n. La di vine 
tnisericordo. est une pure misé
ricorde en vers tout le gen re 
hUlnain pour le sauver, et 
cette miséricorde est conti
nuelle che:;.-; chaque homme et 
ne s'éloigne jamais de per
sonne; ainsi quiconque peut 
être sauve est sauve, 522. 

MOIS (le) sign. un étatcntier, 
165; cfr. A. C. :3814. 
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MOISSON (la) sign., dans la 
Parole, l'état de réception ct 
d'accroissement du vt'ai d'a
près le bien, 489, n. 

MONDE NATUREL. C'est toute 
cette étendue qui est sous un 
soleil et l"eç;oit de lui la cha
leur ct la lumière, et à ce 
monde appartiennent toutes 
les choses qui de làsubsistent, 
S9. Voir 'L'ERRES, f.Je monde 
naturel existe ct subsiste d'a
près le monde spirituel,comme 
l'effet d'après sa cause efli
ciente, 8n, 106; et l'un et 
l'autre d'après le divin, 10n. 
Chaque chose qui, dans le 
monde naturel, existe d'après 
une chose spirituelle, est dite 
correspondante, S9, 90, 1.07. 
'L'outes les choses qui sont 
dans le monde naturel corres
pondent à celles qui sont dans 
le mondcspirituel, 106, n. 

MONDE SPUUTUEf, (le) est le 
ciel, et à ce monde appartient 
tout ce qui est dans les cieux, 
89. Dans le monde spirituel, 
ou dans le monde où sont les 
espritf::i et les anges, il appa
raît des ohoses semblables à 
celles qui sont dans le monde 
naturel. et tellement sembla· 
bics qu'il n'y a aucune diffé
rence quant à la face externe, 
mais ces choses sont d'origine 
spirituelle, 58i. 'L'outes les 
choses qui apparaissent dans 
le monde spirituel apparais
sent selon les correspondan
ces. 571. 

MONDE DES ESPHITS (le) est 
un lieu ou un ëtat moyen 

entre le ciel et l'enfer; c'est 
là que l'homme vientd 7abord 
après la mort, 421 à 431. Com
ment cc m,onde apparait, t~,ÇI 

(à savoil', d'après la corres
pondance, 18S, 571 ; cfr. A. C. 
4715, 10/1:38). Le monde des 
espri ts est dans 1 'éq uilibre 
entre le ciel et l'enfer, 590. 

l\'IONTAGNl>S (les), dans la 
Parole, sion. l'amour. céleste 
t88 . sif.ln. le bien de l'amoul', 
188, n ; signe le ciel, 188, 11.., 

de la, chez les anciens, leculte 
sur des montagnes, 188, n. 

Mon-r (la) est seulement. un 
LJassage d'un monde dans un 
autre, ou d'une vie dans une 
autre, 445, 493, 58'2; de la 
vient que la mort, dans la 
Parole, sif.ln. 1 a résurrection 
et la continuation de la vie, 
445. Ce Cf ui se passe quand il 
est dit que l'honllue 111.eurt, 
/1:45. La vie des infernaux est 
la mort spirituel1e, 80, 474. 

MOTS du langage (les) cor· 
respondent aux idées de la 
pensée qui provient de l'affec
tion, 2:W, ',2/1 t, 261, 2Ei.Z. ::?6(l. 

MOUVEMENTS (les) sian .. des 
choses analogues appar' Lenant 
ci l'état, 197. 

MOYENS Dl~ SAT.UT (les) sont 
les dl vins vrais, qui ensei
gnent comment l'homme doit 
vivre pour pouvoir être sauvé, 
52.'2. 

MURAlLr_t.: {lai de la sain Le 
cité, - Apoc. XXr. 17, -
sion. le vrai qui protège con
tre l'attaque des [aux et des 
maux, ,:l, 8()7. 
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:MUSIQUE. D"où vient quc 
l'art musical excelle à expri
m.er les divers genres d'affec
tion!';, 2/j 1 . 

N 

NAISSANCE spirituelle (la) est 
celle qui s'opère pa.r les con
naissances du bien et du vrai, 
et par l'intelligence ct la sa
gesse d'apre:s lesquelles l'hom
Inc est honune, ;{.<j5. 

N.o\HINES (les), dans la Pa
ro'le, sign. la perception, 97 
et 11.. Dans le très grand hom
me, ceux qui sont dans la 
province des nari ncs sont 
dans la perception, U6. 

NA'.l'IONS oU peuples hors de 
l'église dans ]e ciel (des), 318 
à 3?S. ~7oir GENTILS. Instruc
tion, pour le ciel, de ceux 
d'entre les nations qui dans 
le monde ont mené une vie 
1J0nne eonformémènt à leur 
religion, 514; ils sont insteuit 
par des anges qui avaient été 
dans la mêlTIe reli gi 0 n, 515 , 
et d'après des doetdnes pro
portionnées à leur compré
hension, 516. 

NATIVITÊS ou naissance (les) 
s";'gn., dans la Parole, des 
nativités spirituelles, 382bi~; 
sign. la régénération et la 
renaissance par la foi et pal" 
l'amour, 38"2 bis, n. 

NA'I'URE. Toute la nature 
est un théâtre représentatif 
du royaume du Seigneur, 
106] 7L La nature a été créée 

pour revêtit' le spirituel et le 
présenter correspondant dans 
le dernier de l'ordre, 102. Les 
propres de la nature sont les 
espaces et les temps, 266. 

NATUREL (ie) est le dern ier 
dans lequel se terminent les 
choses spiritu.elles et célestes 
qui sont les intcrieurs, et sur 
leyuel elles subsistent comn1e 
une maison sur son fonde
ulent, 306, n. Sont dites na
turelles les choses qui exis
tent d'après le soleil du mon
de, 172. Les naturels voient 
les choses d'origine naturelle, 
ct les spirituels voient celles 
cl 'origj ne spirituelle, 582. Il 
n'existe rien de naturel à 
yuoi ne corresponde un spi
rituel, 487; cal' le naturel 
n'existe et ne subsiste que 
d'après le spirituel, 567. 

NOM. Les sociétés du ciel et 
les anges n'ont aucun nom, 
mais sont disti ngués d'aprè& 
la qualité du hien, ct d'après 
l'idee qu'on a de oette qualité, 
52, n. Les noms de personnes 
ct de heux, dans la Parole l 

ne pénètrent point dans le 
ciel] et y sont changés en 
chosp,s ct en états, 526 ct n. 
Au lieu des noms de ceux qui 
représentent le Seigneur, on 
y perçoit le Seigneur, 526_ 

NOMBRES. Tous les nombres 
dans la Parole, sign. des 
choses. Les nombres multi
pliés ont la l1.1.ême significa
tion que les nombres shn.ples 
dont ils proviennent par mul
tiplication, 263, n. 
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NOUHRlTURl'~ (la) spirituelle 

cs\; la science, l'intelligence 
et la sagesse, par consé
quent le bien ct le vrai dont 
elles proviennent, 340 et 
n. De là, cette nourriture, 
dans le sens spiri tuel. esL 
« tout ce qui sort de la bouche 
du Seigneur ), ;340, n. 

NUM{mAI,E (écriture). Dans 
le ciel il y a une ocriture nu
mérale ou composée seule
ment de nombres placés en 
ordrc et en série > ce~te écri
ture enveloppe beaucoup plus 
d'arcanes que l'écriture litLé
ralc ; pourquoi, 263. 

NUDl'l'.t. Dans le ciel, l'in....: 
nocence se manifeste par la 
nudité i ceux (lui sont inno"
cénts et ehustes n'ont point 
dc honte de la. nudité, parcc 
qu'elle est pour eux sa.ns 
scandale, 179 cL n .. 311, Les 
anges du ciel intime son t 
nus, :1.78, 3"'. parce que la 
nudité apparticnt à l'inndcen
ce e~ y correspond, "280. Les 
o!'-lprits ont cOlltume, pour 
attestel' leu l' in nocen ce, d'6 LeI' 
leurs vêtements et de sc 
montrer nus, ':lRO, 

NUÉms (les), dans la Parole, 
xign. la Parole dans la lettre', 
ou le scns de sa leUre, t et n. 

NurT (la) correspond à un 
état de nul amOUt' et de nullc 
sagessc, 155 ct n . • 1 GH et sion, 
la privalion totNle d'amour et 
de sagesse, 15;): ainsi, il n'y 
a point de correspondance 
de la nuit avec un état de vic 
rie ceux qui sontd~tns le ci cl ; 

mais la corrcspondance de la 
nuit esl pour' ceux qui sonL 
dans l'enfer, 155. 

o 

OUSCUHI'!'É (l'l, dans la P<l
ro~e, 8irln. les faux du illHI, 
487, n. Ln 1 nmière du ciel est 
unc ohscurité pour les mé
chan ts. 487, n. 

OJjSBS~ION.s. Il n'y a point 
aujotu'd'hui d'ohf:>essions cx
ternes ou du eorpR. comme 
autrefois, mais il y a, plus 
q u'a.ulrefois, des obsessions 
intnrnes, ou du mental, 257, 
l1.. De l'hommo obsédé inlé·~ 

rieurement, 237. 
OCî.lJ)I~N'1' (l') si(Jn. l'amour 

et le bien de l'ltmOul' clarte 
une perception ohscure, 15U. 
Dans les cieux, à l'occident 
habitent ceux qui ont une 
pm'ception. obscure du bien 
de l'amour, 148, 1ft9. Dans 
Ics cnfcrs, ccux qui sont dans 
lcs maux d'a.Pl'ès l'amour de 
soi habitent depuis leur 
orient jusqu'à leur occident, 
151. 

OCCIPU'!'. Dans le ciel, il 
n'cst jamais permis à per
sonne de se tenir derrière un 
autre, ni de regarder vers son 
occiput, 14'1. L'influx des 
anges eélcstes chez l'homme 
est dans la région de l'ObCi· 
put, parce quc nette région 
corl'espond il, la sagesse, 251. 
Les mauva.is génies ont leur 
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siège chez l'holnme sous 
l'occiput. 579. 

OOEUl\ (l'), dans la Pal'ole, 
sian. le perceptif de ce qui 
est agréable ou désagt'éablc, 
selon la qualité de l'aTnour- ct 
de la. foi, dont elle est l'attri
but, 2f::\7, n. L.'odeul' de repos, 
lorsqu'il s'agit de J ehovah, 
est le pereepti f de la paix, 
28ï, n, Dans les en fm's les 
plus aboTninablcs, l'odeur est 
COIl'lme celle qu'exhalent. des 
cadavres, 13-i, n. 

OnoHAT, Voh', sur ce sens, 
402, 462. 

ŒIL (l') correspond à l'en
tendement, parce que l'en
tendeTncnt est la vue interne, 
97, t4i>, n. La vue de l'œil 
siun, l'intelligence qui appar
tient à la foi, et aussi la foi. 
271, n. La vue de l'œil gau
che corJ"espond aux vrais de 
la foi, et la vue de l'œil droit 
aux: biens de ces vl'ais, 118, 
n. Le Seigneur appat'aît aux 
anges de son royaume cé
leste COlnTne sa [cil devant. 
l'œil dr'oit, ct aux anges de 
son royautne spirituel com.TnC 
1 une devant l'œil gauche, 118, 
333. V'oir DHOI.'TJ.: et GAUCHE. 

CEUVHE:; (les) tiren t leur 
être. leur exister ct leur 
qualité, dcs intérieurs de 
IlhoTnTne qui appar·tien nen t à 
sa pensée et à sa volonté; telt; 
sont ces ÎnLérieut's, telles 
sont les œu vres ; les 03UVI'CS 

contiennent les intérieu[·s. ct 
son t les intérieurs daus l'eHeL, 
:358 et n.,~ltfH. 

OUVŒRS. Les chemins qui 
conduisent au royaume cé
leste du Seigneur spparais
sent ornés d 'oti viers, et cela 
parce que los 01 iviers COrrel:>
pondent à l'affection du bien 
et à ses usages, 520, 11.\. 

OPINIONS fausses sur les 
anges, sur l'ânle, sur la ré
surrection et sur le j ugcxnent 
dernier, 312, 18~3, 450. 

OPPOSE. Quand l'oppose 
agit sur l'opposé, il en ré
sulte de la douleur, 4.00. 
Rien n'existe sans rapport 
avec un opposé; et d'après 
l'opposé on connaît la. qua
lité d'une chose, etc., 541. 
Parles opposés ily a équi
libre~ 541. 

OIL Du temps appelé siècle 
d'or, 115; l"or sign. le bien 
céleste, 115 et n., 307. 

ORDRE DlVIN. Le Seigneur 
est l'ordre, pm'ce que le di
vin bien et le divin vrai, qui 
procèdent du Seignoul', font 
l'm,'cire, 57 et n. 5t3 el n. 
rrou t ce CI ui, dans la na.ture. 
existe et subsiste d'après l'or
dre divin. est correspondant 
et se réfèro au bien et au 
vrai, 1lJ7 et. n. L'ordre di
vin ne s'arrête point dans 10 
Tnoyen, Tna.is se termine 
dans le dernier, ct le dernier 
est l'homme; ainsi l'ordre di
vin se tenninc chez l'hoTnTne, 
3U4 et. n., 315. En l'hoTnme 
ont été rassemblées tauLes les 
choses de l'ordre div in, et 
l'homme par eréatioli est 
l'ordre divin on forlne, 3U, 



INDJ';X. 

:202, parce Cf u 'il en est le l'é· 
cipient~ 52.J, 'r? .. r .... ordre di~ 
vin est le ciel chez l'homme, 
523. Autant l'homme vit sc
Ion l'ordre divin, autant il est 
homme, 2(Jj, n., et autant 
dans l'autl'e vie il apparaiL 
Comme homme parfait el 
beau, 454. I..Ja Parole, dans 
ses préceptes, contient tou
tes les lois de l'ordre divin, 
202. 

OHEI LL!::S (les). dans la Pa
role, sign. l'obéiss:i\.nce. \l7 et 
n. Dans le'l'rcs GrandI-lomme, 
ceux qui son t dans la p t'O

vince des ol'eilles sont dans 
l·atLcnt.ion et dans l'obéis
sance, 96. L'oreille COl'l'es
pond à la pel'eeption et à 
l'obéissance. et signifie la 
l'écepLion des vérités, 271 et 
n. 

OnlENT. Dans le ciel, on 
appelle orient le point ou le 
Seignenr e.pparaH comme 
soleil, J41. Le Scigneul', 
dans le sens sUl't"ême, est 
l'oricnt, pal'ce qu'il est le so
lcll du. ciel, qui toujours est 
au lcvant, et jalnais au cou
chant, lit l, n. L'orient sign. 
l'amour et lc bien de l'amoul' 
dans une pCl'ception claire, 
E)(J. Dans les eieux, à l'orien t 
habit.ent ceux qui ont une 
perception claire du bien de 
l'amour, 148, 149. Dans les 
enfers ceux qui sont dans les 
maux d'après l'amoul' de soi 
habitent depuis leul' orien t 
j usq u 'à leur occiden t, 151. 

ORIENTAUX. La science des 

correspondances fut autrefois 
florissanLe chez les orien
taux, 87. 

Ouï!::. Voir, sur ce sens, 
.;2.ï 1. 402, 462. 

OUVEI\TUnE des intérieul's, 
:1.3, 250, 271, 272, 351, 3ml, 
468, 5~1:2; des extérieul's, 272, 
396; des degrés du mental, 
271, 468; de ce qui est au
dessus et de ce Ci ui est au
dessous du mental rationnel, 
430. Ouverture de la vue in
lérieul'e, ou des yeux de 
l'espril, 171. Ledel alors est 
dit «( êtl'e ou vel't », 1 iL Ou
vertures ou portes de l'enfer, 
583. 

p 

PAIN (le), par lequel est 
entendu toute nourriture, 
sign., dans la Parole, tout 
bien qui nourrit la vie spil'i
tu elle de l'homme, 111 et n. ; 
sign, Loute nOUl'rüure céleste 
cL spirituelle, ainsi tout. bien 
spil'i tuel, 111, ~Vto; de là son 
Ul:iage dans la sai·n te oène, 
111; de la le Seigneur est 
appelé (1 pain de la vic, )) 
(Jean, VI. 35). 111; de là 
encore Lout le culte consis
tant en sacrifiees et en holo
caustes était appelé « pain ) 
(Lévit. lli. 11. XXI. 0 et sui v., 
A. C. 2165j, 111. Les pains 
sur la table, dans le taber
nacle, signifiaient la même 
chose, 111. 

PAIX DANS Lb: GIEL (de l'état 
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de), 284 àZ90. La paix est 
1'intime du plaisir provenant 
du bien de l'innocence, 285. 
LEt paix dans les cieux est le 
divin qui affecte intimement 
de béatitude le bien même 
chez les anges; et elle 
est incompréhensible pOur 
l'homme, 286 et n., 288. 
L'innooence et la paix ont 
été conjointes comlne le bien 
et son plaisir, 288. La divine 
paix existe d'après la con
jonction du Seigneur avec le 
ciel, et en particulier; cheZi 
chaque ange. d'après la oon
jonelion du bien et du vrai, 
285, L'état de paix dan s 1es 
eieux peut étre comparé à 
l'état de l'aurore et du prin
temps sur les terres, 289 et 
n. Une paix céleste existe 
aussi chez les hommes qui 
sont dans la sagesse; lTu1.is, 
tan-:; qu'ils vivent dans le 
nlonde, elle se tient cachée 
dans leurs intérieurs~ ;è88, 
Chez ccux qui sont dans le 
mal il n'y a aucune paix in
terne, 290. Dans la Parole, la 
paix, dan~ le sens suprême, 
sign. le Beig'ncur, appelé 
« prince de paix », - Es. IX. 
6, - parce que de lui vient 
la. paix, 287; elle sign, le 
beigneur et le ciel, et aussi 
la joie céleste et le plaisir du 
bien, 287; elle sign. l'union 
du divin même et du divin 
huma.in dans le Seigneur, el 

la uonjonution du Seigneur 
avec le ciel et avec l'église, 
287; voir SABHATH. 

PALAn:; (des] dans le Ciel i 
184, 135. Palais de la sagesse, 
':270. 

PANCRÉA.S (le) correspond à 
un genre de purification du 
bien et du vrai, 96,217. 

PAPALE (religion), ponlifi
da_ De ceux de cette religion 
qui s'imaginent avoir le pou
voir de re mettre à leul' gt'é 
les péchés, 508 ; ou qui ont 
induit le vulgaire à croire 
qu'il y avait en eux une sain
teté di vine, 53;'>. Leur indi
gnation contre la pUlssance 
cl u Seigneur, [)G2. 

PARADIS (mot venu d'O
rient (*} et signifia.nt un jardin 
ou bocage) sign., d'après la 
correspondance l l'i n tell i
g-ence et la sagesse, 111 et n., 
1 ï6 et n" 486 ct n.; de là le 
ciel est appelé paradis, 136. 
Des jardins paradisiaques 
dans l'autre vic; combien ils 
sont mag·niÜques, 176. 

[*~lol étranger aux: livres do 
Moise et dcs prophètes, cmploy~ 
pal-les Septante pour le « jardin ,) 
cl' Eden; on le trouve, pour dësi
gUC1' le ciel, dans Luc, XXIII. 4~~. 
Apoc.lI.7.] 

PARENTÉS_ Dans le ciel, 
toutes les parentés~ affinités 
et en quelque sorte consan..: 
guÏni(;és, existent d'après le 
bien, etselon les convenances 
et les différences du bien, !.6 
et n. 427. 

PAHLER avec des esprits est 
auiourd'hui dangereux; pour
quoi, 245 et n-; parler avec 
les anges du oiel n'est accordé 
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qu'à ceux qui sont dans les 
vrais d'après je bien, princi
palement à ceux qui recon
naissent le Sei!2;neur ct le 
divin dans son Humain, 250. 

PAHOLI':, 1)e'rbutn. Cc Inot7 

dans l'J~eriture - Sainte, a 
diverses significations, à 
savoir: discours, pensée du 
mental, toute chose qui existe 
en réalité et est quelque chose 
137; n. Dans le sens suprême, 
par la Parole est entendu le 
divin vrai et Je Seigneur. -
.Tean, I. '1 à 12, - 137 et n. 
La Parole ou 1; J:~criture sainte 
a été écrite par de pures cor
respondances (voir ee mot), 
etc"est de làq ue toutes choses, 
en général et en particulier, 
y signifient des choses spiri
tuelles, 1> 1 Il .. Par elle, il ya 
conjonction nu ciel avee la 
te l're. 305: n., et de l"homme 
avec le ciel, 114. Le sens 
intCl'ne ou spirituel de la 
Parole est entièrement con
forme aux choses qui sont 
dans le ciel, 1;)0, La Parole a 
été dictée par le Seigneur et 
appropriée, tant à la sagesse 
dans laquelle sont les anges, 
qu'à l'intelligence dans la
quelle sontleshommes; de là 
vient que les anges aussi ont 
la Paroie, cL qu'ils la lisent 
comme les hommes sur la 
tcrre, 25a; et que dans la 
Parole il yale divin et des 
arcanes du ciel, même dans 
ses iot~ls. ses accents et ses 
traits de 1.ettre, 260. La Parole, 
dans le :-cens de la lettre, est 

naturelle, ct cela parce ql1~ 

le n;l.turel est le dernier dans 
leq uel se tcrminent les choses 
spirituelles et célestes qui 
sont les intérieurs, et sup 
lequel ellel!; subsistenteornme 
une maison SUl' son fonde
ment; ainsi le sens de la lettrè 
e~t le contenant du sens spiri
tuel et du sens céleste, 305, n. 
La, conjonction du Seigneur 
avec l'homme existe par la 
Pa.role au moyen du sens 
interne i il Y a conjonction par 
toutes et par chacune des 
choses de la Parole, et c'est 
paL" làque la Parole est admi
rahle, et au-dessus de tout 
é(;l'Ït~ :i05, n. La Parole qui 
est dans le ciel est la même; 
mais toutefois n'a pas le sens 
naturel, qui esl le Sens de ln 
lettre pour nous, 2.59; ainsi 
lm, noms de personnes et ne 
lieux n'y pénètrent pas, 526 n.; 
cette Parole ost le sens interne 
de la Parole qui est dans le 
monde, 526. 

PAHOL}.; A.N'TÉt-IOSAiQUE. Cette 
Parole, qui existaiL dans l'an;.. 
cienne église, a été perdue, 
:Fl7, n. 

PARTIR, voir ALLER ou che
'miner et marcher. 

PA.UVRES dans le eiel (des), 
357 il 365. Les pauvres vien
nentdans le ciel non en raison 
de leu]" pauvreté, mals en 
raison de leu[' vic, ;364. Dans 
lu. Parole, par les pauvres 
son L entendus ccux qui sont 
spirituellementpauvrest c'est
à-dire, ceux qui 80nt dans 
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l'ignorance du vrai, et cepen
dant désirent être instl'uits, 
420 et n., 365. 

PEINE";, panae. Dans l'autre 
vic, l'homnie n'est jalnais 
puni pour le mal héréditaire, 
parceque cemal ne lui appar
tient pas, et qu'ainsi il n'est 
pas coupable pOlir être tel: 
mais il est puni pour le mal 
actuel. qui lui appar·tient) et 
par conséquent pour tout cc 
qu'il s'est approprié du mal 
héréditaire parsa vic actuelle, 
34Z. Les peines, dans le 
monde des ~sprits, sont de 
plusieurs sortes; nul n'y est 
puni pour les maux qu'il a 
faits dans le monde, il l'est 
pour les mauxqu'il fait al01's; 
mais cela revient au même, 
parce q u'i 1 retombe dans des 
maux semblables, par la rai
son qu'il l'este tel qu'il aval t 
été dans la vie de son corps, 
509. Les mauvais esprits, dans 
le monde des esprits, sont 
punis avec sévérité, afin que 
par les châti mcnts (pœnm) ils 
soient détournes de faire les 
maux, 550. 1. ... 0. crainte de la 
peine (ou du chatimen t) est 
l'unique lnoyen de réprimer 
les violences et lcs fureurs 
des infornaux, 54J. 

PE~Cl1A.NT ou caractère, 
indoles (diversité dc), chez les 
enfants, 333. 

PENSÉE (la) est la vuc in
terne, 4:34, 532. Elle n'es t 
autr-c Cho<:le que la forme de 
la volonte, ou ce qui fait que 
ce quc l'homme veutse mani-

feste dans la Lumière, 500. La 
pensée avec l'affection fait 
l'homme, 445. La pensée et la 
volonté appartiennent à l'es
prit de l'homnie et non à son 
corps, et elles mettent en 
action à leur gré toutes et 
chacune des parties du corps, 
1~,5;:L Il y a chez. l'homme deux 
pensées, l'une extérieure et 
l'autre intérieure, !199. La pen
sée intérieure de l'homme 
est tout à fait selon son affec
tion ou son amour, ~9f3, La 
pensée tire de l'affection son 
âme et sa vie, 236. La pensée 
tombe dans le langage scIon 
l'influx comm un, 296. Exten
siou des pensées, 199,201,203, 
204. Pensée mondaine; pen
sée corporelle; pensée céleste, 
532 .. Pensées représentées, 
dans l'autre vie, par des 
chemins, S34, !J$)O. V-oir AF
{"ECTION. 

PI~NS'~R. Ceux qui ne por
tent leurs regards que SUr le 
monde, et attribuent tout à 
la natu r~, pensen t natu relle
ment; mais ceux qui portent 
leurs regards vers le cie\, et 
attribucnt tout au divin, pen
sent spirituellement, l :W. 
Pensel' spirituellement, c'est 
penser intellectuellement ou 
rationnellement, 464. En 
général, on ne saisit pas que 
penser et vouloir fasse quel
que chose; on croit que ce 
qui fait quelque chose, c'est 
seulement parler et agir, 
495 f. penser librement d'a
près la propre affection, c'est 
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la vie même de l'homme, et 
c'est l'homme lui-même,502. 

PÈRE Ile). C'est le divin 
même du Seigneu r qui, dans 
la Parole, est appelé le Père, 
Extr., page 57. Dans le sens 
de la lettre il est fait une dis
tinction entl'e le Père et le 
Fils, ou entre J ehovah et le 
Seigneur, mais non dans le 
sens internc, dans lequel 
sont les anges du ciel, Extr., 
page 57. Dans la Parole, le 
père sign. l'église quant au 
bien, ainsi aussi le bien de 
l'église, ::l82 bis 1 n. 

PERFECTION. Dans les cieux, 
toute perfection s'accroît sc
Ion la m ultiplicitéJ 418, ainsi 
par la multitude croissante 
des anges, 71. Toute perfec
tion s'accroit vers les inté
rieurs, et décroît vers. les 
extérieUl's, 34, 158. 

PERLES (les) formant les 
portes de la .Jérusalem nou
velle, - Apoc, XXI. 21, -
sign. les vrais qui introdui
sent, 307. 

PIEDS (les) sign. le naturel, 
97. Dans le très grand 
Homme, ceux qui sont dans 
la province des pieds sont 
dan a le bien dernier du ciel, 
qui est appelé bien naturel
spirituel, 9G. 

PIERRE (la) ou roc, petra, 
sign. le vrai de la foi, 188, 
223, 488, n. Il Pierre, lapis, 
de rangle, » - Luc, XX. 17, 
- représentée dans l'autre 
vie, 534; elle sign. le divin 
vrai 1 et aussi le divin Hu-

main du Seigneur, comme 
la « pierre d'Israël» (Gen. 
XLIX. 24), 534 et n. 

PIERRE (l'apôtre), a repré
senté le Seigneur quant à la 
foi, 526, n. 

PIERRES l>RÉCIEUSES (les) 
sign. les vrais du ciel ct 
de l'église rcsplendissants 
d'après le bien, 179, n., 307, 
489 ct rt. 

Pl~TÉ. Une vie de piété 
sans la vie de charité n'a au
cune valeur; mais, avec elle, 
elle conduit à tout~ 535 et n. 

PLACES, plaleœ, et rues des 
villes, 479, n. Voir CHEMINS. 

PLAGES DANS LE CIEL (des 
quatreL t41 à 153. Dans 
l'autre vic, les plages sont 
pour chacun selon l'aspect 
de la face, et pal' suite com
mencent et sont déterminées 
par la face, J 43 et n.; ainsi 
autrement quedansle monde, 
17 et n., 123, 141, 143. Là, 
tous se tournent vers leurs 
amours, et ceux qui sont 
dans les cieux constamment 
vers le Seigneur, 17 et n.; on 
y appelle orient le point où 
le Seigneur apparaît comme 
soleil, 14t, et tOutes les pla
gcs y sont déterminées par 
l'orient, de quelque manière 
que les anges tournent leurs 
faces, J41, 143. Quoiq ue tout 
le regard des anges soit vers 
l'orient, ils ont cependant un 
regard vers lcs trois autres 
plages d'après leur vue inté
rieure, qui appartient à la 
pensée, 1'14. 
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r. PLACi-EH- On remal"q uera q IlC 
le~ cUI'respondan<:cs de l'orienta ... 
ti on cëJeste ici décri te I>e retrou
ven1 dans los livI'Cs hébre~l: de 
la Pnrole, OÜ « devant 1) se dit 
pOlIr l'orielll; «denièl'O» pOll~ 
l'occident, - Geu. Il. 8. Deuter. 
XI. 24. Es. IX, 21; - puis « ü. 
d"oile » pOUl' le midi, et « à 

gauche» pour le !:icptentrion, -
1 Sam. XXIII. 1.9. Gen. XIV. 
'15·1 

PLAISTR:::; ou CIEL, ~H)7 ct 
suiv. Plaisirs dcs amours de 
soi et du monde, 4uO et suiv. 
Tous les plaisirs dccoulent 
de l'amour, car cc que 
l'homme aime. il le sent 
comme plaisir, 3n6. Les plai
sirs de la vic de chacun sont 
changés, après la mort, en 
plaisirs correspondants, 485 
à 490. Les plaisirs du ciel, 
découlant de l'amoui' cnvers 
le Seigneur et de l'amour 
pour le prochain, sont incffa· 
bIcs et innombrables, 396, 
;:398, 

PLt\.NÈTES de notre l'nonde 
solaire et autres dans l'unj
vers; elles sont innombrables 
et couvertes d'habitants, 4'17. 

PLUfiALITÉ des mondas J 

/.17. Les étoiles innombrables 
du ciel asti'ai sont autant do 
soleils, éclairant chacun des 
terres habitécs par rles 
hommcs, ainsi en nombre 
immense, 117. Pluralité des 
enfers, 488. 

POINT DU Joun, qui précèdc 
le matin; sa correspondance 
dans les ét.aLs suceessifs de 
ceux. qui sont dans le clel, 
155 et n. 

POITlUNIo: (lai sian., la eha· 
rité, 97. Dans le très grand 
IIomlne. ccux qui sont dans 
la province de la poitrine 
sont dans le bien de la cha
rité et de ] a foi, et influcnt 
aussi dans la poitrine de 
l'homm.e et y correspondent, 
96, 

PORTES (les) sian. les vrais 
qui conduh-;ent au bien, 187; 
les portes de la sainte cite, 
- Apoc. XXI, - sign. l'in
troduction à la doctrine de 
l'église, et pal' la doch'inc 
l'introduction dans l'église, 
un. n., ;107. Portes de l'en fer 
et du ciel, mentionnées dans 
la Parole, 428. Deux portes 
chez l'homme. 430. 

POULS (le) du cœur règne 
dans tout le corps et inn uc 
par·toul, 446. Dans le ciel, 
il y a un pouls tel que celui 
du cœur, mais intél'icur, et 
varié selon les états de 
l'amour, H5, n. Voü' H.l!:SPI

UATION'_ 

POUlIIONS. La respiration 
des poumons correspond à la 
pensée, 44(). Au poumon co["
respond le royaume spirituel, 
4.4~). Dans la Parolc, la ro~pi
l'ation des poumons ou l"àmc 
signific l'entendement et le 
vrai de la foi, 95, n. 4!1-6~ n. 

POUltPI\E (la), dans la Pa
rolc, sign. le bien céleste, 
365, n. Les vêtements de 
pourpre du riche, - r~uc, 

XVI. 19, - sign. les connais
sances du bien d'après la Pa
role, 365. 
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PR,ËIHCA'l'EUl\S dans les 
cieux (des j, 22:3 à 226. Ils 
son t tous cl u royaume spiri
tuel, 225. 

PItEDICATtONS dans les cieux 
(des), 221 il 227, 259. 

PHEt.lllH\. Toute chose 
subsiste d'apl'ès un antérieur 
à soi, ainsi d'après un pre
mier, ü, 106, 803. T...Je premier 
et le l~ernier sign. toutes 
choses en général et en par
tleulier, ainsi le tout, 301, n. 

Pn~S~NC!~ (la) du Seignour 
dans les cieux est partout, cl 
cha~ chacun dans le bien et 
la vrai qui procèdent du Sei
gneur, ainsi dans ce qui lui 
apparticn t <:11e2< les anges, 
14:7, 121. Il n'y a pas de pré
senco des anges chez le Sei
gneur, Inais présence du 
Seigncur chez les anges, 141, 
n. Préscnce du ~cigneur dans 
le ciel par aspect, dans une 
forme angélit,luo, appelée pré
scnce de la vue interne, 121. 
Vans le monde spü'itueL.I·ull 
est présent devant un autre 
pourvu qu'il désire avec in
tensité sa présence, 194. 

PneTHE::I (les). sacerdotes, 
ont représenté le Seigneur 
quant au di vin bien; dc là, 
(( prétl'e », dalls la Parole, 
signe ceux II ui sont dan9 le 
bien de l'amour envers le 
Seigneul',:l26, n. Voir BA
C.ERDOCE. 

PRINTEMPS {le} signa un 
état cl'aillour ct de sa.gesse, 
166, eCr. 1.55. 

PnoctwER, c'est êl.re pl'O-

duit ct lwésenlê dans une 
forme con.venable pour êlre 
aperçu et sc montper, 474. 
Exister d'après l'être, c'est 
ee qui est entendu par pro
céder, 13!). Les choses qui 
procèdcnt appartiennent à ce 
donl elles procèdent, 474. 

PnOCfIAIN. Dans le sens 
suprême, le Seigneur est le 
prochain; de là, tout bien 
qui procède du Seigneur est 
le pt'ochain, et '\'ouloir et 
faire cc bien, c'est aimer le 
prochain, 1";4, n.~ 225, n., 
'1,81, n. Chaq ue homrne, cha
CI ue sociétê, la patrie, 1 'église, 
ct dans le sens universel le 
royaume du Seigneul', sont 
le prochain, ct leur faire du 
hien d'a.Pl'ès l'amÜ'ur du bien 
selon la qualité de leur état, 
c'est aimer le prochain; ainsi 
leur bien auquel on doit 
poul'voir cstle pl·ochain, 2J7, 
n., ~l90, n., 481, n. C'est le pro
pre de l'homme de considérer 
le prochain comme rien reln~ 
tivement à :-soi. ;:-)58, n. Aimer 
le prochain, c'est aimer, non 
I,,;a personne, mais ce qui che:.t:; 
lui fait qu'il est le prochain; 
ceux qui aiment sa personne, 
et non cc qui chez lui fait 
qu'il est le prochain, a.iment 
le mal de même que le bien, 
ct ils font du bien aux mé
chants de mênle qu'aux bons, 
tandis qllc cependant fah~e 

du bien Uux méchants, c'elilt 
faire du nlttl aux bons, ce qui 
n'est pas :'~Ïlner le prochain, 
15 ct n., 16, 390, 'rt. L'amOtlr 
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angélique consiste à airrter le 
prochain plus que soi-même, 
·'106_ 

PROCRÉATION. Dans les 
cieux, une procréation de 
bien et de vrai remplace la 
procréation d'enfants, :382 bis. 

PROFANATION (la} est le mé
lange du bien avec le lllal et 
du vrai avec le faux che.,; 
l' homme, /156, n. Ô'est profa
ner que de croire ct ensuite 
de nier, 45G. 

PROGHESSI ONS. Dans le 
monde spirituel, les progres
sions ne sont autre chose quc 
des changements d'état, 192, 
195. 

PnOPHI'i:TES. C'est par l'ou
verture de la vue de leur 
espri t que les prophètes ont 
vu des ohjets spirituels et des 
anges, et c'est de là qu'ils fu
rent appelés voyants, 76. Des 
choses vues dans les cleux 
par les prophètes, "[71. Com
ment le Seigneur a parlé 
aveC ceux par qui la Parole a 
été transmise, 25'J:, 

PROPRE. Le propre de 
l'homme eet de s'aimer de 
préférence à Dieu, et d'aimet' 
le monde de préférence au 
ciel, et de considérer le pro
chain comme rien relative
ment à soi, ainsi c'est l'amour 
de soi et du monde, '158et n., 
283, n., 484, n., S5R et n. Le 
propre de l'homme n'est ab
solument que mal; c'est l'en
fer chez lui, 484 etn. Le büm 
que l'homme fuit d'après le 
propre n'est pas le bien, mait' 

est en soi un mal, 4 Blf et /1. 

Le propre de chacun, tan t 
ang-e qu'espl'it et homme, 
n'etant que mal, 591, 592, 
tous tendent vers l'enfer, 59:3; 
aussi, le ciel, pour les anges, 
c'est être détournés de leur 
propre, 1GO, et retenus dans 
le propre' du Seigneur, qui 
est le bien même, :341, 591. 
C'est le propre ct u Seignenr 
qui est appelé jL1stice et mé
rite du Seigneur, :H1. Voir 
encore '280, 501. 

PnovlNcES du 'l'rès Grand 
Homme. Le ciel, ou Très 
Grand Homme, est distingué 
comme l'homme en membres 
et en parties, qui portent 
aussi les m.êrnes noms, 65, 
96 : p. ex. province des yeux, 
3~:3. 

PUISSANCE des anges du ciel 
(dc la), 228 à :2;~3. C'est au 
divin vrai procédant du S€'i
gncur qu'apparticnt toute 
puissance, 2:~ l, 232. Les an· 
ges sont appelés puissances 
ct sont des puissances d'après 
la réception du divin vrai 
procédant du Seigneur, 1:n 
et n., 231 et n. Toute puis
sance vient du Seigneur et 
appartient au vrai d'après le 
bien, ainsi à la foi d'après 
l'amour, 232., n; c'est cette 
puissance qui est entendue 
par « 1 es cIe fs don nées à 
Pierre }} (Matth. XVI. 19), 
282, n. Le faux d'après le 
111 a 1 n'a aucune puissance, 
2;33,5:j9. Toute puissance que 
possède l'homme vient de son 
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entendement et de sa volon
té, 226. 

nAPHAEL, société angélique 
ainsi nommée d'après sa fonc
tion, 52. 

[H.APHAEL, c'est-à-dire, « Dieu 
qui élève, sOL1lage on guérit; ) 
'Ooil' le livl'e de Tobie. XII. 15, 
ct celui de Hénoch, XX, 0\1 ce 
nom est mentionné avec c:eux de 
Gabriel. Michaël et d'autres; 
voir plus haut. ees Doms.] 

RA.rsONNE.R, 'r"a.Liocinar-i. La 
faculté de raisonner n'est 
point la rationalité, elle en est 
sépa.rée; c·'est la faculté de 
confirmer tout oe qui plaît et, 
d'apt'ès des princIpes arrêtés 
et des illusions, de voir des 
faux et non les vrais, 464, 
353. 

RATE (la) correspond à un 
genre de purification du bien 
et du vrai, 96, 217. 

RATIONALIT.É. Sont privés 
de rationalité, dans l'autre 
vie, ceux chez qui le rath.mnel 
avaiL résidé non dans leurs 
intérieurs, mais dans leurs 
extéricu l'S, 4()l1:. ~)06. 

RA.TIONNEL. Lc rationnel 
humain existe d'après l'influx 
dc la lumière du ciel, 309 ; il 
nait par l'affection des usages, 
d'après les sciences et les 
connaissances, Extr., page 
253. Comment le rationnel 
peut être cultivé, 1!68, 46U, 
"=89. L'homme devient ra
tionnel, après la mort, en 
raison de ce qu'il est devenu 
rationnel dans le monde par 
les langues et par les seien-

ces, et nOn en raison de ce 
qu'il a été très instruit dans 
les langues et da.ns les scien
ces, 464. 

RÉCOLTE suu PlIW (la), scges 
stans, sign., dans la Parole. 
le vrai en conception, 489, n. 

RÉGÉN.!l:I\ATION (la) est une 
renaissance quant à l'homme 
spiritucl, 279. Comment elle 
s'opère, 279. Sa description 
par un ange, 2GD. 

Rl~GN1i:S de la nature, lcm's 
correspondances, 104, 106 , n. 

REINS (les) sign., dans la 
Parole, l'examen et la correc
tion du vrai, 97 et n. Dans le 
Très Grand Homme, ceux qtli 
sont dans la province dos 
reins sont dans le vrai qui 
examine, distingue et cor
rige, 96. 

RELIGIEUSES (choses). Dan
gers que courent ceux qui 
s'occupent exclusivement de 
choses religieuses. 249. 

RELIGlON, l\ELWIOSITÉ, rè
ligio. rcligiosmn. Lc Sei
gneur a pourvu à ce que par
tout chez les hommes il y out 
une religion, et nitr elle une 
reconnaissance du divin ct 
une vie intérieure; car vivre 
selon sa religiosité, c'est 
vivre intérieurement, a18, 
B19. Tous ceux, clans l'uni
vers, qui vivent dans le bien 
selon leur religiosité, sont 
acceptés par le Seigneur ct 
viennent dans le ciel, 318, n. 
Religiosité dite catholique, 
587. 

31-
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[RELIG roSITÊ, religiosum, se 
dit. là oÏl il y a un culte ext:erne 
~a.ns int.el'ne, A. C. 44.·W-J 

F{Ël\UNrSGENr.J,;. Dans quel 
ea.s y a-t-il ehez rhomn1e 
eOn1.me réminiscence d'une 
chose que cependant il n'a 
jamais entendue ou vue? 256. 
Foir ~lÉT.ti:l\ll'sYcosE. 

RENAI'l'RE. Y/homme, né 
dans des maux de tout genl'e, 
doit renaître, c'est-à-dire, 
être régénéré, 34:?, n.-

HEPENTANCE. Elle n'est pas 
possible a.près la mort~ S'li. 

REPl\J!:.S~NTATH"S dans le 
ciel (des) 1 ïO à t ï6. Sont ap
pelées représentati fs les cho
ses qui correspondent aux 
intérieurs, parce qu'elles re
presenlentees intédeurs, liS. 
Les cieux sont pleins de 1'e
présentatifs~ toutes les choses 
qui apparaissent che7. les an
ges sont. des représentatifs, 
175, n. Instructions par des 
représen tatifB~ 335. 'Voir 
CORl\ESPO:-:OA.NCE 

HESI:'InATION _ La respiration 
des poumons règne dans tout 
le corps et j nrlue partout, 
447, n. Dans le ciel il ya une 
respil'alion telle que celle des 
poum.ons, mais elle est inté
rieure, et variée selon les 
étals de laeharité et de la foi; 
95, n.~ 235, n. Les anges, au 
n'loyen de La respiration dans 
leur atmosphèl'e, prononeen t 
des nlots eOlnn'le les hommes 
dans La leur, 235. Voù' POULS. 

RESSE4\.LUI.ANCE. Dans l'autre 
vic, la rcssemblélnce conjoint 

ct la dissemblance disjoint~ 

·~2, 427. Hessemblance des 
faces dans une n'lême société, 
47. Ressemhlanee du Sei
gneur, 16, 72. Ressemblance 
du mondc spirituel et du 
monde naturel, 582_ 

HËSUl:\BEC1"ION de l'homme 
d'entre les morts (de la), 445 
à 452. La résurrection est 
l'action de retirer l'esprit de 
l'hon1111.C hors du corps, et de 
l'introduirc dans le monde 
spirituel, 447 _ Oomment a lieu 
la résurrection, 44!): 450. 
Oroyanoeerronée surlarésur
l'ection~ HL2 .. 456. L'homme 
est ressuscité aussÎt6t après 
la mort~ ct alors il est hom
me quant à tout ce qui en gé
nél'ul ct en particulier oons
titue l'homme, 312. L'homme 
ressuscite seulement quant à 
l'csprit, le Seigneur seul est 
ressuscité aussi quant au 
corps, 316, n. Le Seigneur, 
après sa résurrection, a été vu 
par ses di.sciples, non avec les 
yeux du corps, mais pal" l'ou
verturede la vue de leur esprit, 
7ü.Ilaété vu oommehomme, 
ayant emporté avec lui tout 
son humain, 183. 

H.Évl~r.ATlON. Ohcz les très 
anciens, la l'évélation a été 
immé.diate, et che:;: les anciens 
elle a été médiate, par les cor. 
respondances, 306, Pourquoi 
l'homn'le de notre terre ne 
peut être instruit par l'évéla
tion immédiate COlnme les 
hahitants tl'autres tcrres~ 309. 
Si aujourd'hui a lieu une révé-
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laUon immédiate telle que 
eello qui est ici donnée (dans 
le présent ouv["age ct dans 
d'autres du même auteur). 
c'cst parce que c'est cotte 
révélation qui est entendue 
par (): l'avénemcnt du Sei
gneu r (Matth. XXIV. 30) », 1. 

HrGHES dans le ciel (dcs). 
:~;)7 à 365. Dans la Parole, par 
lcs riches sont entendus ceux 
qui ont en ahondancc les 
connaissances du hien et du 
vrai, ainsi ceux qui sont au 
dedans de l'église, où il y a 
la Parole; - explications dc 
Luc, XVI. 19. Matth. XIX.24, 
- :365 .. 

RICHESSES (les) ne sont pas 
de réelles bénédictions, aussi 
sont-elles départies tant aux 
méchants qu'aux bons, 304. 
Les richesses spirituelles sont 
les connaissances ct les 
sciences, :~6iJ. 

Hoc (le) ou rocher, peü'a, 
sign. la foi, 488, n., 188 ctn. 

HOIS (les} ont représenté 10 
Seigneur quant a.u divin vrai. 
Dans la Parolc~ roi sian. eeux 
qui sont dans le divin vrai, 
2:26,11.. 

!{OUTB, orbita, 479, n. Foi?" 
CHEMINS. . 

HOYAU:\IE.Distinction du ciel 
en deux royaumes, 20 à 28 : 
royaume célcstc et royaume 
spirituel, 21, ou royaume 
sacerdotal et royaume royal 
du Seigneur, appeles, dans la 
Parote, le premicr, son « ba
bitac le ». ct le seeon d. son 
\l trône »), <2·'1. Les anges du 

royaume céleste reç.oivent le 
di vin du Seigneur dans la 
paetie volontail-e, ainsi, plus 
intérieuremcnt que ceux du 
l'oyaume spil'ituel, qui le 
reçoiventdans la partie intel
lectuelle, 21, n. Les cicux qui 
constituent le royaume céleste 
sont appelés supérieurs, et 
ceux qui constituent le 
royaume spirituel, inférieurs, 
2:!, n. L.e royaume céleste cor
respond au cœur et à tout ce 
qui dépend du cœur da.ns tout 
le corps, et le royaumc spiri
tuel correspond au poumon et 
à tout cc qui en dépend, 95. A 
ceux du royaume céleste, qui 
rcç.oivent da.vantage le divin 
nt en, le Seigneur apparaît 
comme soleil, et à coux du 
royaume spiritucl, qui reçoi
vent davantage le divin vrai, 
il apparaît comme lu ne, 118 
et 11.., 12:~, 13:3, 146. 148. Dif
ference entre les deux royau
mes, quant aux habitations, 
'88, quant au gouvernement, 
213 à 2(5, <.2·17, quant aux édi· 
nees religieux et au culte, 
2Z3, 225, quant au langage, 
':H 1. Le royaume du Seigneur 
est le l'oyaume des usages, 
219, 361, a87. Voir USAGgS. 

ROYAUTl:: (la) sign. le vrai 
d'apl'ès le bien, 226 et ·n. 

RUE, vieus, 479, n. Voir 
CHEt.UXS. 
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SAIIBATH. D.\ns le sens su
prême. Je sabbaLh a signifie 
l'union du Divin même ct du 
divin IIumain dans le Sei
gneur; et, dans le sens in
terne, la conjonction du divin 
Humain du Seigneur avec le 
ciel et l'église; en général, la 
conjonction du bien ct du 
vrai, ainsi le mariag-e céloste, 
287 ct n. Do là, le repos au 
jour du sabbath a signifié 
l'état de cette union, ct dans 
le sens respectif, la con
jonction du Seigneur avec 
l'homm.e, parce qu'alors il y 
a pour l'homme paix et salut~ 
28ï et n. 

lSAHHATH, « rcpos »; voir 
Gcn. IL ~, 3.J 

SAULONNEUX (les lieux) cor
respondent à l'étude des 
sciences sans culture du ra
tionnel et sans autre but que 
de passer pour savullt, 488. 

SAcEnoocE (le) sign .. le bien 
de l'amourenver!:: le Seigneur, 
226 et n. 

SACRIFICES. Le culte qui 
eonsistail; en sacri Hees et 
en holocaustes étai t appelés 
[(pain», 1.11. Voi1' PAIN. 

S"\(;'E::; dans le ciel (des), 346 
à 3:)6. Des sages chez les 
anciens, :·t:?2, a23. 

SAGESSE. La divine sagesse 
est la lumière du ciel, 131. 

De la sagesse des anges du 
ciel) ~G5 Ù. 275; cette sagesse 
est incompréhensible ct inef
fa.ble ,26G. La sagesse consiste 
à recevoir le bien et le vra.i 
qui pl'oeèdent du Seigneur, 
80, ct aussi à voir et à perce
voir cc que c'est que le bien 
et le vrai et ce que c'est que 
le mal et le faux, et c\ faire 
entre eux une juste distinc
tion, et cela d'après une per
ception intérieure, 351. Tou te 
sagesse vien t aux anges 
d'après l'amour et selon 
l'amour, 15;). L'intelligence 
ct la sage~se font l'homme, 8n. 
Sagesse bâtarde (spuria.) , 
:152. Fausse sagesse, 3;')3. 
Vraie sagesse, 3;')6. Voir 1:-1-
TI'LLltiENCE. 

SAINT ct SAINTETÉ, sanctum 
ct sanctitas. Du saint, sanc
tum, procédant du Seigneur, 
140. Du saint, sanctum, ou 
sai nteté exLerne, 240. Oe que 
deviennent dans l'autre vie 
ceux (lui, dans le monde, ont 
vécu saintement dans les 
exLernes afin d'être honorés 
ct consi dét'6s comme des 
sai.nts après la mort, ou qui 
au moyen d'artifices, comme 
plusieurs des sai nts de la reli
gion papale~ ont induit le 
vulgaire à croire qu'il y avait 
en eux une sainteté divine, 
535. 

SANt, du Seigneur (le) sian. 
le divin vrai et le saint de la 
foi, - ,Jean, VI, 56, - 1/.Î 
cl; n. 'Voir CHAIR DU SEI
GNEUH et C':'NE (sainte). 
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SATAN, 5,~4. i7oir- DIADJ.E. 

SAUVEll, salvare. Personne 
ne peut être sauvé que p<tl' 
les moyens divins révélés par 
le Seigneur dans la Parole, 
moyens appelés les divins 
vrais, lesquels enseignent 
conlment l'hom.me doit vivre 
pour être sauvé, 522; par eux 
le Seigneur conduit l'homme 
vers le ciel, et non pal' misé
rieorde imlnédiate, c'est- à
dire telle que tous soient 
sauvés par bon plaisir, de 
quelque rn.anière qu'ils aient 
véc u, 522. Voir 1\1 IS ÉRI

CORDE. 
SAVANTS, 

erreurs, 183, 
1!]nUDlTs. 

docti. Leurs 
312, 518. Voir 

SCIENCES (des). 353, et de 
ceux h qui les sciences ser
vent de rnoyens pour devenir 
sages, 359. Voir, pages 253 à 
2.56, Extraits des ARCANES 

C:h:LESTES sur les Sciences. 
Science des correspondances, 
87 à t 02; son excellence et 
son usage, 11/1,115, /187,488. 
Elle fut pour les anciens la 
principale de toutes les scien
ces, 87, 115, mais aujourd'b~ui 
elle cs t COlTI plètelTIe nt perd ue, 
87. Elle fut surtout no ris
sante chez les Orientaux et 
en IUgypte, 87, n. Elle est 
aussi la science a.ngélique, 
87_ Par elle l'homme peut 
être conjoint aux anges quant 
aux pensées de son lTIental et 
comprendre quant il, son sens 
spirituel la, Parole, où tout a 
une sign ification selon les 

correspond~nees,07Jl11,~lO. 
'Voir COIlHESPONDANCE_ 

SCIENTIT"lQUES (les) appar
tien nent à la Inchnoire natu
relle que l 'ho mIne possède 
dans le corps, ;~S5. SUl" les 
scientifiques, voir les l<Jx
tr~tits des ARCANES CÉLESTES, 

pages 25.3 Ù 256. 
SCORTATION, scor(atio. Voir 

DÉBAUCHE_ 

SEIGNEUB. Le Seigneur est 
le Dieu du ciel, 2 à 6, Le di~ 
vin procédant du Seigneur, 
(lui [ai t le ciel, est le bien de 
l'amour et le vrai de la foi, 7_ 
Oc qui pl'ocède du Seigneur 
est le Seigneur lui-même, 12. 
Aimer le hien et le vrai, c'est 
aimer le Scigneur, 61., 11., 

481 et n. Ceux qui sont dans 
le ciel sont dits être dans le 
Seigneur, 8. I~tre dans le Sei
gneu r, ou dans le corps du 
Seigneur, c'est être dans le 
bien de son arnour, 81. Le 
Seigneur seul est nomm~e, et 
chacun n'est homme qu"au
tant qu'il reçoit le Seigneur, 
c'est-à-dire le bien ct le vrai 
qui procèdent de lui, 80. SUl' 
le Seigneur et sur son divin 
lIumain, voir lc~Extra.it$ des 
Anc.ANES r.ELEs·rES, pages 55 à 
58. I~ourquoi le Seigneur 
s'est fait homme et a revêtu 
son di vi n de l 'humain du pre
mier au dernier (a p1'ùno (J.el 
ulli.mum), lOt. Le Seigneur 
est le soleil du ciel, c'est-à
dire qu'il y <.lpparaît comme 
soleil, '117,118,119. Le Sei
gneur en personne est cons-
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tamment cntouré du soleil 
spirituel; ainsi, il n'est point 
dans le ciel en personne, mais 
en présence par aspect, p:.tr
fois hors du soleil, dans une 
forme angélique, la faee res
plendissante, 121. Le Sei
gneur, comnle sOlcil, appa
raît à ühacun scIon qu'il est 
reçu, 118, selon la. qualité de 
l'état de chacun, 1))9. Le Sei
gneur seul est ressuscité 
quant au corps, 316; 'tioir 
GLORllr"lCATION de l'humain 
du SeigneUl~. Le Seigneur est 
la miséricorde mêmc, l'amour 
même et le bien même, 524. 
Voir DIETI, J)·ivin. Humain, 
'l'nINIl: Dl VIN. 

SEM,UNE (la), septi'mana, 
sign. un état entier, et une 
période entière, 165. \Toir A. 
C. 3846. 

SI~l\InLAnLB. Le sembla,ble 
voit le semhlable en raison 
de la similitude 1 76, cfr. 
58'2. 

Sl~NS DE LA PAROLE (des 
différents). ].Je scns littéral 
dc la Parole consiste en oho
ses teBcs quo celles qui son t 
dans le monde, mais le sens 
intime ou spirituel consiste 
en choses tolles que celles 
qui sont dans le ciel, ot 
celles-là sont en correspon
dancc avec celles-ci, 114. 
Dans toutes les choses cn gé" 
néral et en particulier, qui 
appartiennent à la Parole, il 
y a un sens interne ou spiri
tuel, 1, n. Le sens interne de 
l!t lP~role on est l'cimc, et le 

sens dc la lettre cn est le 
corps, 307. La Parole qui est 
dans le ciel est le sens interne 
de la Parole qui est dans le 
monde, 52tL 'Voi'J' PAROl.E. 

SENSIJlU •• Le sensuel est le 
dernier de la vie de l'hoinme; 
il est adhérent ct inhérent il. 
son corporel, 2(i7, n.! as:!. 
Est appelé hommo sensuel 
oelui qui portc dcs jugements 
et tire des conclusions au su
jet de toutes choses d'après 
les sens du corps, et qui nc 
Cl'oit que ce qu'il voit des 
ycux et touche des mains; 
les hommes sensuels rai
sonnent avec rigueur et avec 
adressc, mais d'après la lné~ 
moire corporelle dans la~ 

quelle ils placent toute intel
ligence; ils sont plus rusés et 
ont plus de malice que tous 
les autrcs, 267 et n., 3S;) et n., 
4.61. Voir aussi ·18, 74, 4fiS, 
582. 

SI~NTlER, semita., 470, n. 
Voir ClIEIIlINS. 

Si';l'AHATlON. Quant et corn
mel'l,t se fait la séparation des 
mauvais esprits d'uvec les 
hons, S1.1. 

SEPT1<;NTRION (le) sign. la, 
sagesse et l'i ntelligence dans 
une lumière obscure j un état 
de lumière ou de sagessc et 
d'intelligence dans l'obscur, 
150 et 11. Dans les cIeux, au 
septentrion habitent coux qui 
sont dans une lumièreolJscure 
de la sagesse, 148, 149. Da.ns 
les enfers, ceux qui sout dans 
les faQx du mal habiten~ dc~ 
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puis leur midi jusqu'à leur 
septen trion, 1:) 1. 

SER[>I~NTS do l'arbre de la 
science i lcs hommes sen· 
suels étaient ainsi appelés par 
les anciens, 353, n. \,r oi?' 
SENSljEI.. 

SlÈcr,E. Sur les quatre siè
cles, d'or, d'argent: d'airain 
et de fcr, 115. 

SIMPLES dans le ciel (des), 
346 à 356. Vo'ir enCOrc 74, 
83, An, 183, 268, 3'12, :~J:l, 
3:22, 4G4. 

8lNGULIEBS. Les singuliel's 
sont dans un dcgré supé
rieur. ot les communs, dans 
un degré inféricur. Les sin
guliers sont contenus dans 
les communs, ct sont à l'égard 
des communs comme des 
millicrs ou des myriados sont 
à un, 2f,7. 

SION .sian., dans la Parole, 
l'église. et spécialemcnt 
l'église céleste, 216 et n. 

~OCtÈTÉS. Les cieux con
slstcnt en sociétés innombra
bles, 41 il 50. Ohaq ue société 
est le ciel dans une forme 
plus pctite, 51 à 5B. Ohaquc 
Société dans los cieux repré
sente un seul homme, 68 à 
72. A chaque société du ciel 
est opposée u ne société de 
l'enfer, 541, 588. Ohaque 
homme, quant à son esprit, 
a été attaché il. quelq uc so
ciété infernale ou céleste; le 
méchant à une société infer
nale, le bon à une société co
leste, 510. Chacun, après la 
mort vient vers la société 

dans laquelle était son espl'it 
tandis qu'il vivait dans le 
monde, ;:''10. 

SOelNl'ENs. Ceux, qui au de
dans de l'église ont nié le di
vin du Seigncur et reconnu 
son hlln1ain seul, comme les 
Sociniens, sont en dehors du 
ciel, R. Leurs intérieurs ont 
été fermés, 83. 

Son' (avoir) siQn. désirer 
les connaiSSètnCe~ du vrai et 
du bicn, 420, n. 

SOIR (le) correspond à l'état 
de la fwgesse d<.\ns son obs
cur, "155 ; il sian. l'état de la 
lumière et de l'amour qui fi
nissent, 155, n .. 15H. 

SOlxANTB-nOUZl-;, comme 
multiple de dou%e, sign. tOlUS 

les vraisct tous les biensdans 
le complexe, 73, 11.. 

SOLEIL du ciel (du), t J 6 cl. 
125. O'est 10 Seigneul' qui y 
apparaît comme soleil, 1'17, 
118, à. ccux qui 10 reçoivent 
d"après le bien de l'amour, 
1 H~ ; de là" dans la Pat"ole, 
le soleil siun. le Seigncur 
quant à l'amour, et par 
suite l'amour envers le Sei
gneur, 1, no, 1 t!J. Dans le 
sens opposé, il sign. l'amour 
dc soi; dans co sem;, adorer 
le solei 1 signe adorer les cho
ses qui sont opposées à l'a-
1l10Ur célcstc, ou au Seigneur, 
n't, Mît. 

SOI.ETAUIE. De ceux qui se 
livrent à une vie presque so
litaire ; comment ils sont 
dans l'autre vic, 360, 53:), 
249a 
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SOMMET DI~ LA r.roN'1'AGNE (le) 
sign. le suprême du ciel. 188, 
n. 

SON ou I.ANGAGE (le) corres· 
pond à l'affection, ct les ar
ticulations du son, qui sont 
les Inots, cor-respondent aux 
idées de la pensée qui pro
vient de l'affection, 2:W, 241, 
260, 2GU. 

SOUCl ou L1-;l'oIDEMAIN (du), 
278. 

SPHimEs. Une sphère spiri
tuelle, qui est la sphère de la 
vie, erOue ct émane de cha
que homme, de chaque esprit 
et de chaque ange, et les en
vironne; elle efflue de la vie 
de leur affection et de leur 
pensée, 17 et n., 4U, 591. Voir 
encore, sur les sphères spiri
tuelles, 384, 574, 591. 

SP[R('1'llEL. Sont dites spiri
tuelles les choses qui existent 
d'après le soleil du ciel, 172. 
Le spirituel voit le spirituel, 
ou les choses d'origine spiri
tuelle, 45;1, 582. Devant 
l'homme, le spirituel ne peul 
être eXJ?rimé que naturelle
ment, 566. Lorsque le spiri
tuel toueho et voit le spirituel, 
c'est absolument comme 
lorsque le naturel touche et 
voit le naturel, 46!.. Il est 
permis d'entrer par le vrai 
spirituel dans les scientifi
ques, mais non réciproque
ment, parce qu'il y a influx 
du spirituel d.ans le naturel, 
et non influx du naturel dans 
le spirituel, 365. 

S'l'ORGE. L'innocence de 

l'enfance est ce qui affecte 
intimement les parents et 
produit l'amour qui (en grec) 
est appeté storge, 277. Du 
storge (amour de progénituœ) 
spirituel, 3;3':2. 

[STORG1':, en grec, II tendrcsse», 
sc dit spécialement. de J'affection 
des pal·ont.s envers les enfa.nts.] 

S~·UPIDIŒ. Sont appelés stu
pides ceux qui se sont confir
m.és dans la croyance que le 
hien qu'ils font et le vrai 
qu'ils croient viennent d'eux
mênles, parce qu'ils sc regar
dent sans cosse eux-m.êmes et 
non le divin, iD, Foir Vo
(,Eun s. 

STYLE DE LA PAROLE. Il est 
tel, que rien ne peut lui êtrc 
comparé; pour'quoi, 3l O. 

SllIJSTANCE:S. 'l'out ce qui 
existe intérieurement dans 
l'homme existe dans des for
mes qui sont des suhstances; 
ce qui n'existe pas dans des 
substances comme sujets 
n'est rien, 418. Ce qu'on croit 
exister sans sujet substantiel 
n'est rien, 434. 

SUU1:HSTANCI,,;. La subsis
tance est une perpétuelle exis
tence, 37, 'i'I.., lOG, 303. 

SUusIsTEn. Hien ne peut 
subsister de soi-mêm.e~ mais 
loute chose subsiste d'après 
un antérieur iL soi, ainsi 
d'après un premiol', duquel 
elle ne peut être sépan~e sans 
périr, 1013. Subsister, c'est 
perpétuellement exister, 9, 
30~, n. 
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SUccJ::DEn. Toutes choses se 

succèdent et progressent dans 
le ciel comme dans le monde, 
Hi2, t63, 19l. 

BUtE (la) correspong aux 
faux qui proviennent de la 
haine et de la vengeance, 58;). 

SUJETS. IJes esprits émis
saires, envoyés par des socié
tés d'esprits vers d'autres 
sociétés, sont appel,és sujets, 
255 et n., 601. Voir, page 472, 
Ext:raits des ARCANES Cf:;LES

TES sur les sujets. 
SUPRÊAfE. Chez chaque an

ge, et aussi chez chaque 
homme, il y a un intime ou 
suprême dans lequel le divjn 
du Seignelir influe d'abord 
ou de plus près, ot qui peut 
être appelé le domicile du 
Seigneur chez eux. 39, 435. 

(SWEDENBORG.) Afin de dis
siper les ténèbres qui règnent 
aujourd'hui dans le monde et 
dans l'église au sujet du ciel 
et de l'enferet de la vie après 
la mort', 1, 312, il a été donné 
à l'auteur (Swedenborg), par 
l'ouverture des intérieurs de 
son esprit, 312, d'être en 
compagnie des anges et de 
s'entrotenir av oc eux comme 
un homnle avec un autre 
homme, puis de voir les cho
ses qui sont dans les cieux et 
celles qui sont dans les enfers, 
et cela (en 1558), depuis treize 
ans, 'l, 48, 174, 184; il lui a 
été donné d"être te en esprit» 
(cfr. Apoc. J. 10 et pass.J, 
ainsi, cc détaché du corps.» .. 
46, et de parler avec les anges 

comme un ami avec un an1.Î, 
parfois comme un inconnu 
avec un inconnu, 234; tantôt 
avec un seul, tantôt avec plu
sieurs, et cela en pleine veille, 
étant dans tous les sens du 
corps et dans un état de claire 
perception, 74, 442; de parler 
avec les esprits comme l'un 
d"eux, ou comme esprit, 436, 
442, puis comme homme dans 
le corps. ,13() ; de pari el' avec 
tous ceux qu'il avait conn us 
dans la vie de leur corps, 312, 
!{3ï ; avec quelques-uns pen
dant des heures, avecd'autres 
pendant des semaines" des 
mois, des années, 312, 437; 
de s'entretenir avec des es
prits qui avaient vécu dans 
l'église ancienne, 327; avec 
d'autres qui avalent vécu il y 
avait pl us de deux mille ans 1 

d'autres dix·sept siècles, d'au
tres quatre siècles, trois siè
cles, auparavant, 480; avec 
d'autres, le troisième jour 
après leur décès, à l'instan t 
même où~ dans le monde, des 
obsèques étaient préparées 
pour la sépulture de leur 
corps~ ~l12, 152. Le Seigneur 
aussi a été Vu par lui, ainsi 
qu'il apparaît dans le ciel, 
comme soleil du ciel, 118, 
puis da.ns une forme angéli
que, la face resplendissante, 
121. Voir SE1GNEUfl. Au 
moyen des changements d'é.
b~t par lesquels se font les 
pros-ressions dans l'autre vie, 
il a été conduit par le Soi
gneur dans les cIeux, et aussi 
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versdos terres dans l'unIvers, 
et cela quant à l'esprit, le 
corps demeurant dans le 
mémo liou, 192. Il lui a été 
donné par le Seigneur d'être 
dans le monde spirituel quant 
à l'esprit et en même temps 
dnns le monde naturel quant 
du corps, 577; puIs, « détaché 
du corps, 1) !tCl, 440, d'être, 
comme il est dit (E~éeh. ilL 
14 et pass.).« transporté par 
l'esprit dans un autre lieu », 

·Ht; d'être réduit presque à 
l'état des mourants, pour 
qu'il sût comment s'opore la 
résurrection 1 419, 450. E;xpé
l'jence de l'influx des anges 
ot des esprits dans sa volonté 
et sa pensée, 228. Par ses 
yeux, los esprits voyaiont ce 
qui est dans notre monde, 
~52, n. Voir. en outre, (if), 

109, 130, 229, 417, 456. et 
pa.ss. 

T 

TAUREl\. ux (les) sign. des 
affections du monIal naturel, 
110 ct n. 

'!'EJ,IPLE (le) ropresentait le 
divin humain du Seigneur. 
187. Oes temples dans les 
cieux, 221 à 224. D'où est ve
nue la coutume de placer les 
templos tournés vers l'orient, 
119. 

'l'EMPS (du) dans le ciel, 16'2 
à. 169. Les anges pensent 
sans idée du temps ni de 

l'espace, 165, 191. L'homme 
sans l'idée du temps ne pense 
pas, 169, n. Les hommes ont 
l'idée de l'éternité avec le 
temps; les anges, au con
tra.ire, ont cette idée sans 
temps, 167. Les temps dans 
leur origine sont des états, 
168; dans la. Pal·ole, ils sig·ni. 
fient des états, 165, n. Pour
quoi il y a des temps dans le 
monde naturel, 164, 168. 

rI'ENl~nRES (les), d'après la 
eerrespondance, sian. les 
faux; et les ténèhres épaisses 
ou l'ohseurité profonde, les 
faux du mal, 487, n., 123. 

'l'ERRE (la), dans la P~Lrole, 
sion. l'egli!>e, ~07. Terre in
férieure, région du monde 
des esprits, 513 et n., 39i. 
Voir V AS'fATlONR. Dos terres 
dans l'univers; elles 80n~ in
nomhrables, 417. I.Jeurs hp.
bitllnts adorent le divin sous 
la forme humaine, 32>1. 

'l'EnnE VÉGÉTALE. Le men~al 
humain est comme une terre 
végétale, dont la valeur dé
pend de l,,, culture, il56, 46'1:. 

rrihE. Dans le Très Grand 
Homme, ceux qui sont dans 
la province de la tôte sont 
plus que tous les autres dans 
tout bien, 96. Dans la Parole, 
]a tôte, d'après la eOrL'espon
dance, 8ign. l'intelligence et 
la sa.gesse, 97, 

'l'oucmm (le). Voir, sur ec 
sens, 402. '1.62. 

TOURMENTS. Quels sont les 
tourments infernaux, 374, 
573. Pourquoi le Seignc~r 
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permet qu'il y ait des tour~ 
men ts da.ns les enfers, 58l. 
rrourments qu'éprouvent les 
mauvais esprits lorsqu'ils U 
approchent du ciel, ou 
lorsqu'ils y entrent, 5/1, :~5!1, 

400. UN. Dans le ciel tous [ont 
TOURTERELLES (les), COUl.me 

volatiles, sign. des intellec
tuels, t 10. 

TnIBUS (les) sion. tous les 
vrais et tous les biens dans 
le complexc, flÏnsi toutes les 
choses de ln foi et de l'amour, 
1. 

TRINE DIVIN ou THINITÉ DI

VINE. On peut concevoir le 
trine Divin en une seule per
sonne, et ainsi un saul Dieu, 
mais non en trois personnes, 
Exlr .• page 57. Dans le ciel 
on reconnait le trine divin 
dans le Seigneur, 2, n. Le 
trine dans le Seigneur est le 
divin même qui est appelé 
Père, le divin Humain qui 
est appelé FUs, et le divin 
procédant qui est appelé 
Esprit-Saint, et ce trine di
vin est un, B:xt1'., page 57. 

TROMPETTE (la), - Matlh. 
XXIV. 31, - s'ion. le vrai 
révélé du ciel, t, n. 

'l'l\ÔNE nu SEIGNEUH. (le) 
sign. le ciel, ct spécia.lemcnt 
le royaume spirHuel du Sei
gneur, 8, 24. 

'rnou. Le trou de rocher 
sign. l'obscut' et lc faux de la. 
foi, 488~ n. Le trou d"une ai
guille, - Matth. XIX. 24, -
sian. le vrai spirituel, 865. 

un par l'amour procédant du 
Seigneur, 20, n.. ; ils font un, 
non d'apL'èseux-mên1es, mais 
d'après le Seigneur, 64. Dans 
le monde spirituel, chez cha
cun les extérieurs et les inté
J:"Îeurs doivent faire un et 
correspondl'e, 498. Chez ceux 
qui sont dans lc bien la pen
sèe intérieure fait un a.vec la 
pensée cxtérieuro~ 499. Chez 
l'esprit bon, dans le second 
état après la mort, la pensée 
fait un avec la volonté, 503. 

UNITÉ. Toute unité est 
composée de choscs variées, 
56, 405, n. Toutc unité pro-

. vient de l'harmonie et de 
l'accord de plusieurs choses, 
autrement il n'y a pas de 
qualité en elle; de là tout le 
ciel forme une unité, 56, n. 

U~·rvERs. Tout dans l'uni
vers, tant dans le ciel que 
dans le monde, se réfère au 
bien et au vrai, et à la con~ 
jonction de run et de l'autre, 
375, n. 

URtNE (l') cort'espond à des 
corruptions du vrai, 488, n. 

USAGES, u.sus. Les usages 
sont les fins pour lcsquelles 
on agit, 112, n. Ce sont los 
biens cn acte ou les biens de 
la charité, 391. Tous, dans 
l'autre vie., doivent remplir 
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des usages, même les mé
chants et les infernaux., et 
tous sont tels que les usages 
qu'ils remplissent, ~J87, n., 
f)u8. Les usages sout les biens 
de l'amour et de la charité, 
402, 403; ils sont variés et 
diversifiés, 405. Le royaume 
du Seigneur est 10 royaume 
des usages, 112~ n., 361, n., 
387 et n. Servir le Seigneur, 
c'est remplir des usages, 361~ 
n., 387, n. Hemplil' un usage, 
c'est vouloir du bien aux 
autres pour le bien commun, 
64. Dans le ciel, remplir un 
usage est pour tous le plai
sir de la vie, 219~ et les plai
sirs pour chacun sont tels 
que sont les usages, 402. Tout 
bien a son plaisir d'après les 
usages et selon les usages, 
112, n. L'usage est le pl'e
miel' et le dernier, par consé
quent le tout de l'homme: 
112, n. 

v 

V ARIE'l'É (la) des choses est 
infinie, et il n'en existe jamais 
deux qui soient identiques, 
20, n., 41, n., 405, n. Dans 
le ciel oomme dans le monde 
il y a une perpétuelle variété. 
2.31. La "ariété disposée en 
forme céleste fait la perfec
tion, 71,56. 

VASTATlONS (de~) dans l'au
tre vie, 513 et n. Ellles sont 

de diverses sortes, 513, n. 
Les esprits probes sont dé
vastés, c'est-à-dire, dépouillés 
des faux et purifies des gros
sièretés contractées par eux 
dans le nl.onde, 513 et n., et 
les méch an ts sont dévastès 
ou dépouillés des vrais, 513, 
11., et des biens simulés par 
eux dans le monde, ;)5'1 et 11. 

Cette vastntion n'est autre 
chose que la rentr-ée dans les 
internes, ai nsi dans le propre 
de Pesprit, ou dans l'esprit 
lui-même, 551, cfr. 425. Vas
tation sucecsslve de l'église, 
1, n. 

VÉGÉTAL (règne), 104, 108, 
109, '111. Influx du monde 
spirituel dans les sujets du 
règne végétal, 567. 

VÉRITÉ (la) n'admet pas les 
raisonnements (ratiocinia) , 
385. 

VERS. Leurs transforma
. tions merveilleuses, 108. 

V~TEMENTS (les) sign. les 
vrais 1 parce que les vrais ser
vent de vêtements au bien, 
129 et n.; ainsi ils signifient 
les connaissances, 365 et n. 
Les vêtements du Seigneur, 
lorsqu'il se transfigura, ont 
sign iUé. le divin vrai procé
dant de son divin amour, 129, 
n. Les vêtements blancs de 
fin lin signifient' les vrais 
d'après le divin, 179, n. Des 
vêtements dont les anges 
apparaissent revêtus, 177 à 
182 ; ces vêtements sont en 
réalité des vêtements, 181. 

VIE. Il n'y a qu'une vie 
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unique, dont tous vivent tant 
dans le ciel que dans le 
monde, vic qui vient du Sei
gneur seul et qui influe che:'. 
les anges, chez les esprits et 
ehez les homlnes d'une ma
nière merveilleuse, 203, n. Il 
n'y a qu'une source unique 
de la vie, et la vie de l'homme 
en est un ruisseau, 9. La vie 
chez chaeun est telle qu'est 
chez lui l'amour, 14. La vie 
qui in!1ue du Seigneur est 
variée selon l'état de l'homme 
ct selon la réception, 297, n. 
La vie de la volonté est la vie 
principale de l'homme, et la 
vie de l'entendement en pro· 
cède, 2G, n., fil, n.~ 474, n. 
L"e tout de la vie de l'homme 
consiste en ce qu'il peut pen
ser et être affecté, ou com
prendre et vouloir, 203, 512. 
La vie du bien appartien t il. 
la volonté, et la vic du vrai 
appartient à l'cntendement, 
231, n. La vic de l'homme 
est triple: eivile, moralc et 
spirituelle, 529, 530, 531. La 
vie morl.tle et civile est la par
tie acti vc de la vie spiri
tuelle, 529. L'homme dont la 
vie morale est spi.rituelle ~l 

en lui Le ciel, 31~, 529. Il n'est 
pas aussi dHficile qu'on le 
croit de mener la vie qui 
conduitau ciel, 528 à 535; cfr. 
Matth. XI. 29, 30, expl. 359. 
53iL L'homme. après la mort, 
reste tel qu'a été sa vie daus le 
monde,470 à 481; sa vie alors 
ne peut être changée, 527. 

VIE(LLAR [) (le) sign. le sage, 

et dans le sens abstrai t, là 
sagesse, 278 et n. 

VllULLESSE. Dans la vieil
lesse, ehez l'homme qui peut 
être réformé ct régénéré, il 
ya des esprits qui sont dans la 
sagesse ct dans l'innQcencc, 
295. 

ViElLLlE, dans le ciel, c'est 
rajeunir, 414. 

VIERGE. Une vierge sign. 
l'affection du bicn ; elle sign. 
aussi l'église, 368, n. Sont 
appelCs « vierges, » - Apoe. 
XIV. Ii, - tous ceux qui sont 
dans l'affection du bien, 368. 

ViGNE (la) sign. l'égliso 
spirituelle et les vrais de cette 
église, 489, n. Les vignes cor· 
respondent à l"affection du 
vrai et à ses usages, 520, 

VILLES. Là où les anges ont 
été eonsociés, leurs habita
tions sont contiguës et dispo· 
sées en forme de villes, 184. 

VIN, 111. VoirSAINTE CÈNE. 

VISIONNAiRES. Qui sonteeux 
qui deviennent visionnaires, 
et pourquoi ils le deviennent, 
249. 

VISIONS. Il est dangereux de 
confirmer quelque vrai par 
des visions ehez ceux qui 
sont dans les faux, parce 
qu'ainsi ilscroiraientd'abord, 
et nieraient. ensuite,ct par con· 
séquent profancraient, 456. 

VIVRE. Pour que l'ho1"1'1mo 
reçoive la vie du ciel, il fauL 
qu'il vive tout à fait dans le 
monde, ct là dans des emplois 
et des affaires, et qu'alors par 
la vie morale eL civile il 
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reçoive la vie spiri tuclle, :128, 
cfr. :158. 35~·L 

VOIX (la) grande, - ~latth. 

XXIV.31, - siun. le divin 
vrai révélé du ciel, 1 et n. 

VOLATILE8 (les) sion. les 
intellectuels, 110, H. 

VOLEURS. Sont appelés 
voleurs ceux qui s'appro
prient le mérite dans }e bien 
qu'ils font, parce qu'ils enlè
vent au Seigneur' ee qui lui 
appartient, 10. 

VOLONTE (la) est l'être même 
de la vie de l'homme, :26,11.., 
61, n.; elle est le spirituel 
même de l'bomm.e, 5'2.D, et 
l'homme mème, Gt, 508. 
'routes les choses qui sont dans 
la volonté se réfèrent aux 
biens, 1:38 ct n,; elle est le 
récipient de l'amour et du 
bien, ,~7:3, n., .'1:7 /1, n., 26. La 
volonté et l'en tendement cons
tituent tout cc qui appartient 
à la vie che7. l'homme, ehe:.'. 
l'esprit et chez l'ange, Ill13 n. 
La vie de la volonté est la vie 
principale de l'homme, el la. 
vie de l'en tendemen t en pro
cède, 2G, n.; lit, n.; 474 n. 
L'homrne est homme d'après 
l'entendern.ent, 2l}, n., -171, n, 
La volonté et l'entendement 
de l'homrne sont gouvernés 
par le Seigneur au moyen 
d'anges et d'esprits, 228, 20;:;. 
C'est selon l'inllux commun 
que la volonté passe dans les 
gestes de l'homme, 276, n. 
Le tout de la volonté et de 
l'arnour de ]'homl1lereste chc\'. 
lui ap{'ès la 11l0rt, ·1.70 Ù. '181, 

f>4ï ; il reste après la mort tel 
<lu'est sa volonté et l'entende
menL qui en provicnt, 2(;, n., 
471) n. 

VOLUPTÉS. La joie des 
vol uptés du corps, comparée 
aux joies célestes, est comme 
un brouillard épais comparé 
il. un air pur et tr'ùs doux,'i 13. 
Les voluptés impures corres
pondent à des ordures, ;~6;~. 

VouLoln, c'est aimer et 
f ... lire, 16. Vouloir et ne pas 
faire, lorsqu'on le peut, c'est 
ne pas vouloir, et seulement 
penser qu'on veut, 47;J. 

VOYAGER, jJürnurinari, 
,c;iyn., dans la Parole, vivre, 
et un chang'ement d'état, ou 
le progressif de 1 a vie, t !12, n. 

VOYAr-i'l'S. Ont éle appelés 
ainsi eeux chez lesquels a été 
ouverLe la vue de l'esprit 
dégagé du eOI'pR, eomme leA 
prophètes, - 1. Sam. IX, !J, 
- 76, et aussi ceux qui sont 
dans les vrais d'après le bien, 
4.87. 

\/OYELl.ES. Les voyelles sont 
pour le son, et le son du lan
gage correspond à l'affection, 
:2-'11. Par les voyelles les 
anges, dans leur langage, 

.expriment les affections, 2G1. 
Pourquoi, dans la langue 
hébraique, les voyelles n'ont 
pas été expl'imées, et sont 
aussi ononeées (!e diverses 
manières, ~tj 1. V()ir CON
SONNE~ et SON. 

VRAL Est appelé vrai c:e qui 
ap partient il. la mémoire et 
par Huile il. la pensée, '26. Tout 
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vrai est changé en bien et 
implantê dans l'amour dès 
qu'il entre dans la volonté 26. 
Le vrui est la forlne du bien~ 
107, :375, n. La vie du vrai 
procede du bien, in5, n .. Les 
vrais sans le bien ne sont pas 
en soi des vrais, parce qu'ils 
n'ont point la vie, 136, n. 
Chaque vrai est d'une exten
sion infinie et en .. conjonction 
avec une foule d'autees vraia. 
·~70. 'l'ous les vruis~ partout 
où ils sont, soit dans les cieux. 
ou hors des eieux~ 1 uisent 
d'une lumière, 1;-32. Le vrai 
de la foi est la lumière, l;H). 
Les vrais divins sont les lois 
de l'ordre, ';,7, n., 202, n. 
Autant l"homme vit selon 
l'ordre, pal' conséquent dans 
le bien selon les divins vrais, 
autant il est hornnle, 202 n, 
Les vrais civils se l'éfèrent au 
juste et à l'cq uitable, les 
vrais nloraux au sincère et au 
droit, et les vrais spirituels 
au hien de l'alllour et au vrai 
de la foi, 408. 

Vu!:: (la) de l'œil, d'apl'ès la 
eOl'l'espondanee, sion. l'in Lel
ligenee qui. appartient à la 
foi. eL aussi la foi, 271, 11.. La 
vue externe, chez les anges, 
COI"respond aussi à leur vue 
interne ou à leur entende· 
lnent, cal" l'une influe dans 
l'autre pOUl' ne fuire qu'un, 
d'olt résulte pour eux. une si 
gl"ande pénétration, 4.62. La 
vue ùe l'œil gauche COl'res
pond aux vl'ais de la foi, et. la 
vue de l'ooil droit aux biens 

de ces vrais, 1 t 8, n. , 33a. 
Etendue de la vue in terne 
qui apparLient à la pensée, 
85, 141, ou à l'entendement, 
203~ -162. Les objets du monde 
spiri Luc) sontv us par l'holnrne 
lorsque celui-ci est détaché 
de la vue du corps, et que la 
vuc intét'Ïeure, qui est celle 
de son esprit, est ouverte, 7G, 
171. 

y 

YEUX (les) correspondent à 
l'cntenùemen t, 145, et auX 
vrais d'après le bien, :2:-32 et 
n. Dans le Très Grand Hom· 
Ine, coux: qui sont dans ln. 
province des yeux sont dans 
l'entendemont, 96. 1~ous les 
enfants dans le ciel sont dans 
cette province; pourquoi, 
aJ3. « Lever les yeux et voir)J 
si gnifie compl'cndre, perce
voir et considcl'er, 145, 11.. 

Les anges, et les choses qui 
sont dans les cieux, ne peu
vent être vus par les yeux du 
COl'pS de l'honlnle. mais ils 
peuvent l'êtl'e par les yeux 
de son esprH, 7(), 171, lesquels 
sont ouvel'ts dès qu'il pla.ît 
au Seigneur, 76, -lï t, quand 
l'holllllle est soustrait il la 
lurnière naturelle dans 10.
quelle il est d'après les sens 
du COl'pS, et élevé dans la 
lumière spir-ituelIe dans la
C{ uelle il est d'après son es 
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prit, 171. Sontappelés u hom
mes aux yeux ou verts t>, ceux 
qui sont dans cet état, -
Nornb. XXIV. ~~: cfr. II. Rois, 

1 
VI. 17, ~ 76. C'est ainsi que 
l'auteur lSwedenborg) a vu 
les choses qui sont dans les 
cieux, 171. 



LETTRE 

D'EMMANUEJ~ SWE])ENBORG 
AU 

D rI" r HOMAS 

1- 7 6 9 

Le Re ..... Thomas HarLley, auteur d.e la pl'emiè!:"e lraduction du Ciel 
et de l'Enfer (Londres, i '1'18) était ami de Swedenborg et admira(.eur 
convaincu de ses ool'its. 

Craignant les attaques dont ils poul"raient être l'objet et voulant se 
mettre en mesure de prendre au besoin la défense de lcur autcUl', il 
lui demanda dn lui donner ql,lelques particularités Sllr sa personne. Il 
en reçut la lettre suivante qu'il publia, en t '169, en latin. 

RÉPONSE A UNE LgTTHE QU'UN AMI M'A ÉCHITI'~ 

Je me félicite de l'amitié que vous me témoignez dans 
votre lettre; agréez mes sincères remerciements et pour 
la lettre et surtout pour votre amitié. Je ne reçois les 
louanges çlont vous me comblez que comme un témoignage 

. de votre amour pour les vérités que contiennent mes 
écrits; et, puisque telle est la cause de ces louanges, je les 
transmets au Seigneur notre Sauveur) de qui vient toute 
vérité parce qu'Il est la Vérité Elle·même (J eau, XIV. n), 
ne voulant retenir que ce que renferme la fin cle voLre 
lettre: « Si pa.r hasard] -me dites-vous, on s'entretient 
de vos écrits après votre départ d'Angleterre, et qu'alors 
l'occasion se présente de vous défendre, co'm-me auteur, 
contre la -malveillance de quelque détracteur qui s'étu
dierait à ternir votre réputat'ion par des -mensonges 
pré-médités, com-me ont coutume de féliTe quelques-uns 
de ceux qui d(}testent la vérité, ne sera.-t-il pa,q utile, 
pou'}" réfuter de tels opprobres, que vous -m'ayez confié 

'" 
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IFJ..elfllU!S pa"rticv.ladtés '-;Ul' VOU,'>, SUl' vos grades dans 
C .:'lc;ulém"ie, SLl,. les fonctions p'ltbliq aes que vous avez 
..,·cnlpl ie,<; ) ,sur 008 relations d 1;ol1'o l'are n,té, -"al' les hon
neu"/' .. s dont j'ai aPlYJ'i,~ que rml$ 8.DCZ (Ué 'l'(m(~tu, cl lout 

ce qui pOI.l1"NJ .. il servir à consolide?' 1Jotre bonne n]pu
tation, a/in de l.lissipc)· ni nsi des pn5Dontions mal fon
dée,'{ ? Car il f<nû se sel'";''' de loas les nwyens liciles, 
pour que lH vérité lt>dpl~ouve aucv:n d6l1'i1ncnt_ ») Après 
a.voir rél1échi sur oe su.iel, je suis porté à obtempérer au 
conseil amical que vous me donnez, c'est-à-dire à vous 
oornmuniquer quelques particularités de nUl vic; les voici 
en peu de mots: 

,le sui~ né à Stockholm le '2~2 janvicl'I ô~9 (1), Mon père 
.Jesper S'\-vedbcrg, qui otait évêquc de la YVestrogothie, 
eut do la renonuuéc en son temps; il an.lÏt été choisi ct 
inscrit comme membre de la SocùUé pour la propagation 
de la foi par ceU,e société en Angletnrre; CHI' le roi 
Cha.rles XlI l'avait mis comlue évÔqllC Ù la. tête: et cles' 
églises suüdoiscs en Pensylvanio, ct de l'église dans Lon
dres. 

En 1. 71 0,' je partis pour voyager il l'étranger; je fus 
d'abord cn Angloü:œrc, puil'!. de l~~ en IIollanclc, en France 
et en Allemagne, et je revins danfj ma famille en '171 ft. 

J'ai eu de rr~quents entl.'etions en '1. 7lfi ,et postérieure
ment avec Charles XII, roi de Suède,. qui me combla dG 
ses faveurs et HW revêtit, cette mêrne annl'c~ des fonctions 
(l'assessour au c-ollè-go der-; l\olincs, dont j'ai continué i.t 
m'acqui.tter jusqu'en '11.17, époque Ù. la.quelle je m'en 
rh"'[nis, on conserva.nt uéannloins le teaitetncnt de cette 
charge jusqu'à la fln dC' ma ..... ic . .J'ai donné nIa dérnission 
danx l'unique but do mieux l'omphr la nouvelle fonction 
dont le ~ciglleur ll.l;avait chargé. t.)11 Ill'offra.it alDrs une 
dignité d'ull degré 8upériclll'; mais .i(~ l'ai ncttem.ûnt refu-

• 1 \, "E t1-1 t-· 1 sen pour ne pas Hl exposer a on Îll'Ol' varllte, 'n: J' -, U 

Roine Ult'iq Lle Ell~onorc m'a. con l'éré la nohlesse et le nom 
do HWII:tlEN BO!\G, ct, de.puis celte 0poquc, j'ai siégé parrni 

(1) E.'rI!lI.\!' (le plullle: Ç'~$t E'1l16~;;; 'lu'i1 es! J'lé (~otllille il k~ dit 
nil1elll'~, 
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les Nohles de l'Ordre Equestre danl-i les Assemblées qui se 
tiennent tous les trois ans .. Je suis associé et luembre de 
l'Académie Hoyale des Seienees de Stockholm, honneur 
que j'ai été invité à accepter. Je n'ai jamais demandé à 
êtro reçu ailleurs dans une Société littéraire, parcc que je 
suis clans une Société angëlique et que, dans cette Société, 
il ne s'agit que de ce qui concerne le Oiel et l'Ame, tandis 
que, dans les Sociétés des hommes de lettres, il est ques
tion de ce qui rcgarde le Morulc et le Corps. 

En 1.73'1, j'ai fait imprinl.cr" à Lepsik le IlÈHNE MINÉnAL 

en trois volumes in-folio. En 17;18, j'ai voyag'é en Italie, 
ct .10 suis resté un an à Venise ct à H.orne. 

Quant ~l. cc qui regarde mcs parents, rai quatre sœurs: 
l'une tl'clles a étü mariée il Eric llenz.élius, qui devint 
ensuite Ardlcvèque d'Upsal, et par là je me trouve allié 
aux deux Al'chevêques ses suceesseurs, qui étaient des 
Benz.l~lills, frères puinés du premier. Mon autre sœur a 
époll!;é Lars Bcnz,clstietua, qui a cu l'honneur d'être Gou
verneur de province; Inais ceux-ci sont morts. Cependant 
il existe encoro deux évêques qui me sont alliés, dont 
l'un nommé Filenius, fjvèque de l'O~trogothie, remplit 
maintcna.nt dans l'Asscm.blée de l'Ordre Ecclésiastique 
à Stoc'kholrn lel:l fonctions de Président en la. place de 
l'archm.'êque qui est malade; il a épousé la fille de ma 
sœur. L·'a.utrc, qui s'appello Benzcl:->tierna., est Évêque 
de "Yessll1i:l.nnie et de Delekarlie el lil~ de Ina seconde 
Hn~ll1' .• Te passe ~ous silence d'aut.l'e8 parents qui sont 
D:us!oii constitués en dignité. Dans Ina patrie tous les 
l'!vêques, qui ~ont au nombre de dix, et le:; Sénateurs, qui 
sont au nombl'e de seize, ain::;;i que les autres Magnats, 
ont de l"attaehmllent pour moi ct m'honorent de leur 
amitié; je vis farnilièrement avec eux, comme un ami avec 
(h!s amis, cela bien qu'ilH sacbent que je suis en société 
avec les Anges, Je suis en grande faveur auprès du Roi 
lui-même, de la H.cine ct des trois Princes leurs fils; 
.l'ai même ét...~ une fois invité, par le Roi et la Reine 1 

à manger avec eux à leur table, quoique cela ne soit 
jamais accordé qu'aux Magnats ; et il en fut de même 
ensuite avec le Prince héréditaire. Tous désirent vive-
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men t mon rotour; aussi dans ma patrie je no crains rien 
moins que la persécution que vous semblez redouter, et 
contre laquelle, dans votre lettre, vous avez l'obligeance 
de prendre des précautions. Si l'on me persécute ailleurs 
cela ne m'atteint pas. Mais je regarde ce que je viens de 
rapporter comme de peu d'importance auprès de ce fait qui 
en a une bien supérieure, c'est que j'ai été appelé à une 
sainte fonction par le Seigneur lui-même, Qui s'est très 
miséricordieusement manifesté en Personne devant moi, 
~on serviteur, dans l'année 1743; et m'a ouvert la vue 
dans le monde spirituel. Il m'a accordé de parler avec 
les esprits et les anges, co qui a continué jusqu'à ce jour. 
Depuis cette époque, j'ai commencé à livrer à l'impression 
les divers arcanes qui m'ont été manifestés et révélés sur 
le Ciel et sur l'Enfer, sur l'État des hommes après la mort, 
sur le vrai Culte Divin, sur le Sens spirituel de la Parole 
et en outre sur d'autres sujets d'un grand intérêt pour le 
salut et la sagesse. Si je suis sorti quelquefois de ma 
patrie pour aller dans les pays étrangers, je n'ai pas 
obéi à d'autres motifs qu'au désir de rendre service, et 
de dévoiler les arcanes qui m'avaient été confiés. 

,T'ajouto que je possède autant de fortune qu'il m'en faut, 
et que je n'en cherche ni n'en désire davantage~ 

C'est votre lettre qui me conduit à vous faire ces confi
dences, afin, comme vous me l'écrivez, de dissiper des 
préventions mal fondées. 

Adieu, je vous envoie du fond du cœur mes souhaits de 
bonheur dans ce monde et qans le monde futur; je ne 
doute pas que vous ne l'obteniez, si vous tourne7. vos 
regards vers notre Seigneur et lui adressez vos prières. 

EMAN. SWEDENDORG. 

_""' ..... I ..... ~ ... ""_-.".., ... • 
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DU CIl~L. 

Le Seigneur est le Dieu du Ciel. 

Le Divin du Seigneur fcdt le Ciel. 
Le Divin du Seigneur dans le Ciel est l'Amour en-
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